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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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^at  Jhuffert:  volontiers  tpK  "vom  TH^accufaJJtés  de  lenteur ,  lorf^M'it  s*a- 
tiiToit  de  vans  envoyer  l'Ecrit  <jue  je  vohs  avais  promis  ,  parce  que  je  ne 
■vouloi!  pas  vous  donner  Jùjet  de  vous'plaindre  de  mon  éxa£iitude. 

Si  je  vous  avais  cru  de  Phumeur  de  ctitx  qui  préfèrent  y.  .promptitude 
«  la  prudence  lorp^u' il  s'agit  dt  lettr  fervice-y  je  n' aurais  pas  refiflé  Jiopi^ 
niatre'ment  à  limpétttoJtK'dé  mon  naturel ,  qui  ne  me  permettait prefque  pas 
d'écouter  ou  dt  jùivre  autre  chofe  que  le  isïele  que  j'avais  de  Jatisfaire 
tnceJJkmmeM  à  la  demande  que  vous  m'aviés  faite  de  cet  Ecrit.^ 

Mais  prévoyant  t'u/à^e  que  vous  en  déviés  faire ,  je  mefmsptrjitadéque 
lePublic,  auquel  vous  aviés  intention  de  le  communiquer  ne  ni''aMroitpoi>:t 
pardoftné  ma  précipitation  avec  autanpde  facilité  que  vous.  Q^  n'aurois-je 
fias  dû  apprehentùrde  fa  fèveritt£ ailleurs ,  fi  faute  d'avoir  pris  impeude 

I  f  £>*A>^'fi!>-pir  tranrpofiiiondelettm  /0«<w«  c'fft  U  Cninniittt»r  nomdd'tn- 
•S  Df^oi/crXibiaire  de -Bailler.  U  CW-     Aigoedc  Dezallisr.' 

Tome  va  *' 
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loijîryje  îui  avoh  Jomilimit  s*a^rcevoir  Je  mts  négU^mtet  ^  dm' 
défauts  de  ma  memoiril 

Le  détail  tjue  je  vus  fais  dans  cet  Ecrit  de  la-  première  Converjàtion  fW 
nouf  Avons  euh'  avecMr  de  "RimaU^  vous  panitra peut  être  ajjès  bien  ci»- 
<ca>^ancié  pour  vous  faire  juger  tptU  demandait  pms  de  tettts  qu^il  n'en  faut 
/tour  um  Janpie  Lettre  de  civilité.  &tant  à  la  fidélité  ijue  j'^ai  tâché  jy  ap^ 
fontr  .  je  ùt  avit  fi  bien  garantie  par  la  bonne  opinion  que  vous  aves  ée 
tna  fincerité ,  que  je  la  mettrais  volontiers  *  l'épreuve  de  tous  les  fiupfons, 
■  En  cas  dejcrupule ,  jtfitis  prêt  àprodtdre  Mr  de  Baillât  pmr  mon  garant 
Comme  il  a  eu^ande  part  à  cette  Canverfatton  ^  a  toutes  lesfuivantes  i 
&*  comme  il  r^a  beaucoup  aidé  a  t'appeller  les  cbo/is  dans  l'ordre  ,  ^méme' 
dans  les'termes  qu'elles  ont  été  dites;  c'efi  ijôn  témoignage  fUi  vous  pouvés 
vous  en  rapporter.  , 

Sa  mémoire  feule  était  cnpMede  mejvnmir  tmtceque  j'aurois  pu  Jott- 
haiter  pour  mon  dejfein ,  ^  j^aitrois  toujours  pu  me  contenter  de  ce  qu'il 
m'auroit  diSléJàits  préparation. .  Mais  four  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pour' 
roit  rendre  votre /àtitfaéiitn  ^  celle  aevos^^isfius  entière^  j'Mohterm 
de  Mr  de  Rintail  qu'il  me  préterfiit  fes  cahiers ,  afin  de  ru  me  point  écarter 
df  la  fuite  qu'il  a  gardée  ,&  de  ne  laiffer  échapper  aucun  des  ANTI  dant 
il  a  fait  le  dénombrement.  ' 

il  faut  y  s'il  vous  plaît,  que  vous  me  parlés  le  mot  /Anti/.È^  ^ue 
vous  accoutumiés  votre  oreille  ,  toute  délicate  qu'elle  tjî,  k  te  fiujfrir.  il 
vous  fira  aije  de  juger  que  je  ne  voudrais  pas  t  employer  ,  fij'avois  trouvé 
quelque  chofè  de  plus  court  &  de  pUts  propre  pour  marquer  en  unfèul  mot 
tout  ce  que  j'ai  dejfein  de  vous  faire  fàvoir  dans  le  récit  de  cette  première 
Converjàtion  ,  i^  dans  celui  des  trois  Jiùvantes  que  j'efpere  vous  envoyer 
4Ut  plutôt. 

On  peut  dire  que  ce  terme  i/Ânti  tfl  l^me  de  tout  l'ouvrage  dont  il  ejl 
^Jiion,  ^  ^ue  vous  prétendes  publier  fous  le  titre  de  SATIRES 
PERSONNELLES:  On  peut  dire  qu'il  en  fait  toute  l'ejjènce.  Enftt 
■('efi  affés  qu'il  ferve  a  le  cara£îérifer  &  4  le  faire  diflinguerde  tous  les 
ouvrages  qm  mt  par»  juJquUct  dans  le  monde  >  pour  mt  aormer  la  liberté 
d'en  ufer. 

Je  confins  quevous  le  fajjiés  xonfacrer  ,  en  telle  forte  euiil  ne Jôit  permis 
■à  perfinne- de  l'employer  à  d' autres  ujàg^. 

On  n'accufèra  pas  OH  rejh  Mr  d^Jiintail  de  V avoir  fait,  ^u^^quand 
U  Public  feroit  tenté  de  l'adopter  ou  de  fe  l'e^tfrier ,  Mr  de  SintMl  n'au- 
rait rien  a  y  revendiquer  :  O"  d  ftroit  peut-  être  aufji  mal  reçu  dam  fes  ofh- 
pojttions  y  qu'un  homme  qui  dans  une  Supplique  régulière  ofèrotr  prapofir  un 
pareil  mçt  à  l'^ffembHe  4t  Mejfiturs  de  tjic^émie  Françoife  pour  hù 


,y  Google» 


faire  obtenir  fis  Uttres  lU  natHraîité  dans  notre  Lan^. 

Vous  verres  donc,  Monfear,  dans  ce  que  je  vous  envoyé  aujourd'hui^ 
^  dans  ce  que  je  vous  prépare  pour  lajemaine  prochaine,  unejùite  ajfés 
nombreufe  d''Anxi ,  ou  de  pièces  ,  fitiriipies  pour  ln,plupaxt ,  dont  les  titres 
font  ajfesfoHvent  mon/hrueux,  0*  prejque  toujours  ojfenfàns.  Vous  n'en  trou- 
vères pas  devant  les  ÂAl-Çatons  ,  ni  après  /'A nti- Bailler.  Ce  font  le» 
Jeux  termes  que  Mr  de  Rintail  a  mis  afin  Recueil  des*  Ami,  quelque  re- 
cherche q»'i7  ait  pu  faire  pour  tâcher  d'en  faire  remonter  Vorigine  &  lufage 
jujqu'à  la  plus  haute  antiquité.  • 

•Mais  vous  me  permettrés  de  vous  dire  que  je  ne  vois  point  par  quel  titre 

ce  Recueil  pourroit  avoir  mérité  le  nom  que  vous  voudrîe's  lui  donner  de 

Prodrome  au  Précuifeur  de  l'Anti  Ménage  »  ou  mémo  éc  Premier 

'  And- Ménage,  commt  s'il  devait  être  fiivi  d'un  fécond  Cf  </'«'»  **oi' 

Jiéme.  . 

Je  ne  voudrois  pas  ruer  que  V^nti-Baillet  de  Mr  Menace  eût  dqnné^ 
occafion  X  ce  Recueil.  Mais  que  doit  on  raifonnablement  conclure  de-l*  , 
jhton  ,  que  c'ejî  indirectement  à  Mr  Ménage  que  le  FubUc  aura  obligation 
de  futilité  ou  du  divtrtijfement  qu'il pt/^ra  trouver  dans  cet  Ecrit  que  jt 
vous  adrtjfepour  Imi 

SUl  filloit  appeller  Anti-McnagC  un  Ecrit  hijîorique  comme  eft  ce 
Recueil,  parce  qu'il  ne  s'ejl  point  prefinté  de  prétexte  ajfés  honnête  pour 
louer  ou  congrafitler  Mr  Ménage  lorjquon  s'ejl  trouvé  enjagé  a  rapporter  en 
fin  rang  la  Satire  «*  VmveBive  qu'il  vient  de  publier  Jous  le  nom  i'Anci- 
Batllei:  n'auroit  on  pas  autant  de  raijm  de  lui  donner  auj/i  le  nom  d'Atiti- 
Célàr,  </" Ami-Cardan ,  <^'Anti  Coigher,  .^Anti-Schcrzet,  «^Anti- 
Hotman  ,  J" A  nti-Bcoi  j  ^rc.  i  llrly  a  pas  un  de  ces  titres  qui  nefefût 
trouvé  pour  le  moins  au^  propre  &•  aujji  jufie  pour  cet  Ouvrage,  que  celui 
£.Anti' Ménage,  puijqu^on  n'a  pas  cru  devoir  y  épar^er  Cefar  pour  fis 
^jui-  Catons ,  ni  Cardan  pour  fin  ^nti-Gorgias ,  ni  Du  Coi^tet  pour  fia 
^Tui-Coton  ,  ni  Scher>;ffr  pour  fin  .Anti-Bcllarmin ,  ni  Hotman  pour  fin 
^nti-Choppin ,  ni  Seni  pour  fin  Anti-Crufca  (p'c.  On  n^a  pas  même  eu 
pour  la  plus  grande  partie  de  ces  auteurs  l'indulgence  dont  on  a  bieuvotdu 
ufèr,  à  l'égard  dt  Mr  Ménage  par  roffort  afin  Anti-Paillet. 

D'ailUurj  jefai  de*Mr  de  Rintail  que  ce  ferait  caufer  a  Mr  Bailletun 
thagrin  tres-Jtnfiblt  de  faire  porter  a  mon  Ecrit  le  titre  fitrprenant  de  Pro- 
drome à  l'Anïi-Nffcnage.  Cette  conduite  pomvoit  déterminer  le  Public  h 
croire  que  Mr  BoiHft  Jt  prépareroit  à  faire  porter  la  peine  du  Talion  à  Mr 
Ménage  :  penfie  qui  ne  ferait  pas  moins  injurieufi  aux  inclinations  de  Mr 
Maillet  &•  4UX  dtfiofitions  préfentes  de  fin  ame  .qu'elle  paroit  contraire  aux 
maximes  du  chrijiianijmt ,  ^  peu  conforme  même  à  la  pol^tefje  dujiécle- 
•ù  MUS  vivons.  .  ^  'j 
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Je  veux  croire  tjWon^ ru  s*aiitferoît pus  iattrthu'er  ^  Mr  Ba'tUet  m  Ecrit 
qm  porte  mon  nom.  CefetiJant  Us  hahitudes  qui  me  tiennent  au^  étroitement 
uni  avec  lui  qtt'avec  MeJJieurs  de  Rintail  0^  de  Brillât  pourraient  htm  ren- 
dre nos  corre/pondanves  jtijpc fies  ditn  peu  n-op  d'intelligence  mutuelîe  dam 
»ion  Ecrit ,  pour  empêcher  le  monie  de  penftr  qu'il^uroit  confènti  qu'on  lui 
Ir.ijhtc  porter  le  titre  de  Prodrome  à  l'Anti-Mcnagc 

..■iinji,  Monfienr,  fai  tout  fujet  d'efperer  quevoustHp"  vos  amisvoudrés 
bien  travailler  avecjnof  pour  éparmer  k  Mr  Baillet  le  déplaijîr  qu'ilpaur- 
roit  avoir  dans  la  Juite  de  fe  voir  compté  pour  un  mot  parmi  les  auteurs 
Satiriques  \  ^  pour  oter  a  Mr  Meriage  la  confilation  d^ avoir  pu  trouver 
un  compamon  dans  l'art  de  dire  de  nos  mots,  (^  le  piaijîr  £  avoir  tu  atti- 
rer un  Anri-Menage  contre  fin  ^nti-Baillet. 

Toutes  les  convcrfations  que  nous  avons  eues  fitr  ce  fujet ,  fi  réduifent  k 
quatre  Entretiens  dont  jt  vous  ai  promis  autant  de  Relations  différentes  ,  ■ 
quej'ejpere  vous  envoyer  à  diverfis  fois  par  la  commodité  de  notre  Ordi- 
naire. Ces  Entretiens  ne  fine  pas  é^aux  j  parce  qu''ils  n'imt  pas  été  tenus  dans 
une  ^Ifcmlflée  de  Cefiéce  de  celles  qui  rédent  leur  commencement  &  leur 
jinfitr  Ihorlogt.  Leur  inégalité  n'ailka  rien  qui  paijfe  vous  déplaire  ,&•  vous 
remarquerés  aifiment  que  leur  matière  0*  quelques  îrKÏdens  fiêrvenus  k  ta 
çonverfdtion  Vont  rendue'  rUceffaire. 

Le  premier  eji  le  plus  court  de  tous.,  parce  qu'il  ne  contjcnt  prejque  que 
les  vues  générales  du  dejfetn  qu'avoit  eu  Mr  de  Rintail,  avec  quelques 
exemples  d'  A.nii  qu'il  ne  voulait  point  renfermer  dans  la  généalogie  de  l'^nti- 
Baillet  de  M.  Menait.,  il  finit  parla  divifion  ^  la  méthode  qu'il  a  vouh 
ohfiri^  dans  la  leêiure  qu'il/tous  a  faite  défis  cahiers. 

C'efi  au  fécond  Entretien  que  commencera  tout  firieufiment  thifioîre  Jet 
Frédécejfeurs  de  V^nti-Buillet.  Vous  verres  ,*  la  tête  du  troifiéme  une  autre 
efpéce  de  petit  Entretien  qui  vous  parottra  étranger  à  notre  fijei.  Cefi  pour 
vousfeui  que  j'ai  eu  foin  de  le  copier  en  faveur  de  cette  curiofité  que  vous 
ntaws  tèmoionée  defavoir  a  quels  ouvrais  fint  prefintement  occupés  cer- 
tains auteurs  qui  fint  de  ia  connoijjance  de  Jtos  amis.  Si  vous  êtes  refilu 
de  faire  part  au  Public  de  cette  digrejfion  £un  quart  d^heure  ,  faites-moi  ■ 
au  moins  VatHitié  d'ordonner  qu'on  la  difiingue  de  caractères  d'avit  le 
refii  des  Entretiens,  afin  que  le  LeSîeur  ne  joit  point  obligé  de  recourir  k 
d""  autres  témoimages  qu'à  celui  défis  yeux  four  fe  perjftader  que  cela  n'ejl 
pas  du  corps  de  l'ouvrage.  Les  convcrfations  ont  leurs  intermèdes  aujfi  bien 
qrie  les  Repréfintations  du  "théâtre.  Les  nôtres  n^en  auroient pourtant  pas  eu  ; 
fi  t  lorfàu'il  étolt  quejlion de  notre  troifiéme  Entretien  fir  les  Atitiy  nouf 
n'avions  été  prévenus  par  une  compagnie  étrangère  fp^  fi  trouva  chés  Mr 
de  Rintiiil  avant  que  nous  y  fujfions  arrivés.  Ce  qui  ij  dit  jufqu^  ce  que 
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la-Compagnie  Je  retira,  coneemoït  les  nouvelles  de  la  Utérature't  ^  le  récit 
Juccint  qite  je  vous  en  ferai  ejl  ce  que  j'appelle  l'intermède  de  nos  converjà- 
tions  ,  qui  par  la  Sfference  des  caraSléres  de  fan  imprejfion  avertira  le 
IxSUwr  de  pajfer  droit  au  commencement  de  mtre  troijiéme  Entretien  s'il  ne  ' 
veut  point   s^ arrêter  à  la  leHitre  de  ce  petit  intermède. 

Le  quatrième  Entretien  vous  paraîtra  le  plus  lona  de  tous,  parce  que  Mr 
de  Rintail  Je  voyant  à  la  fit  de  la  lijîe  des  Ami  qu'il  appeîloit  les  Préde- 
ce^euTi  de  V  Anti'Bailtet ,  Jît  firupule  de  nous  laijjir  revenir  une  cinquième 
fois  chés  lui  pour  entendre  la  leElure  d'une  autre  ejpéce  d'^nti  qu^il  appeîloit 
Kcels.  Comme  îl  ne  prétendait  pas  faire  la  Critique  de  ces  derniers  qui 
n'avaient  rien  de  commun  avec  V  Anti-Baillet ,  il  en  retrancha  un  grand 
nombre  en  notre  préfince{j),  &•  il  fût  abréger  ce  qu'il  en  voulut  retenir,  de 
telle  forte  que  ce  que  vous  en  verres,  ne  vous  paraîtra  qui  comme  une  dé' 
pendance  du  dernier  Entretien;  mais  qui  était  nécejfaire  au  dejfein  qu'il 
avait  de  montrer  à  Mr  Ménage  des  modèles  fur  lefquels  il  aurait  pu  réformer 
le  titre  de  fa  Satire.  "  .  ^ 

Vomne  comprendrés  peut-être  pas  entièrement  ma  penfee  quevous  n'ayés 
lu  la  Relation  que  je  vous. envoyé  de  notre  premier  Entretien.  C'eft  là  que 
vous  verres  la  Sfférence  qu'il  établit  entre  les  Anti  Perfonneb  qu'il  appelle 
les  Prédécefpurs  naturels  de  r^rUi-Baiiïet ,  &•  les  k  nti  Réels  au  nombre 
defquels  il  ejiime  que  Mr  Ménage  devait  ranger  fon  ouvrage  pour  en  rendre 
au  mains  le  titre  irrépréhenjïble. 

four  ce  qui  eji  delà  forme  de  ces  Entretiens  je  ne  préteru  point  prévenir 
la  penfèe  que  vous  en  pourrés  avoir.  Mais  je  me  flate  qite  le  Public  y  fera 
aufjî  peu  de  réflexion  que  les  Perfànnes  qui  les  ont  tenus.  Je  puis  vous  apurer 
ipte  nous  jt'avons  pas  pris  garde  s'il  y  avait  parmi  les  .anciens  tp*  les  Mi- 
tâmes des  Dialogiftes  dont  il  fallut  Juivre  ou-évtter  Us  traces  dans  nts 
Entretiens.  Ni  Mr  de  Rintail  yni  Mr.  de  Brillât ,  ni  moi ,  ri  avons  mis  en 
aucune  délibération fî  l'an  prendrait  Platon  ,  ou  Ciceron ,  ou  Lucien  ,  pour 
modèle.  On  s'efï  ajfemblé  de  bonne  foi ,  non  pas  tant  pour  difcourir  ou  pour 
agiter  des  quefiions,que pour  entendre  lire,  itefï  vrai  que  l'interruption  de  cette 
ieâiure faite  de  tems  en  temspardes  perfonnes  libres,  qui  n'ayant  ni  fupérieur 
ni  inférieur  dam  leur  affemmée  avaient  la  liberté  de  propofer ,  de  répondre  ÛT» 
de  ré^quer  ^  fèmhle  iwoir  dorme  la  forme  de  Vidons  à  nos  Entretiens. 
Mais  on  reconnaîtra  bientôt  que  ces  Entretieni  ne  font  pas  de  la  nature  de 
CCS  Diaioptes  où  l'on  dit  feu  de  chofes  j»  beaucoup  de  paroles.  Vous  y  verres 

l  Entre  autres    les   Antirrktti^ues  ia  P.  i^wii  Ip  Kmhh^i  -,  Les  Kt^igrt^'ts  ;  "Let 

'  Sinvowl  contre  P.  Aarcliu».  It  du  P.  HarH.  Ami*h*ritti  :   Lei  A»i*-Biiiji«i  j  &  c.  Item 

'  centn  Juos  Fîdiiu  Valent  g  Un  AruiJéiti  tet  Anti  poiu  ks  Aoif  des  Latini  comoie 

^uis,  Les  Amimêùtei  figuras  ;  LesA«»-  ies  Ami-Dilwi<mii -,  Lei  Aw»-C«»er4iM,afc. 
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la  mstîtrts  Jwt  firrées-,  Jùr  tout  dans  Us  trois  derniers  Entretiens  où  mut 
avons  fait  /crupule  d^ interrompre  la  le6îwre  de  Mr  de  Rintail  par  mille 
^Hcjlions  qui  fi  préfentoient  d'elUs-mèmts  a  chaque  article ,  &•  <}ui  onroient 
frodigienjernent  tttnda  &■  multiplié  nos  converjàtions: 

La  mode  desDialogtes  ejî  reventu  parmi  UsGens_de  Lettres  -en  ces  derairet 
ttms:  &^  Mr  delà  Motte  [ï)  le  Vayer  n'aurait  plus  attjourd'hm  autant  de 
ratfin  <juil  en  pouvait  avoir  autrefois  de  fi  plaindre  du  mépris  qu'on  faifiit 
de  fin  tems  du  genre  d'écrire  par  Dialogues. 

La  Critique ,  la  Philofiphie,  ta  Tiiéologie*&  tant  d'autres  belles  con- 
noijfances  ont  été  depuis  peu  traitées  fi  a^éablement  avec  le  tour  aifi  Jtt 
Dialogue  ,  que  je  ne-  doute  prejque  pas  ^  ce  fitcces  ne  fujfe  bientôt  naître 
l'envie  de  l'employer  pour  expliquer  plus  galamment  l'Algèbre  &■  V Arabe 
f^'on  riafiùtjufi^u'a  préfint. 

il  faut  avouer  que  rien  n'a  encore  été  inventé  de  mieux  pour  tâcher  Je 
civiltfir  les  efirits  des  Gens  de  Lettres  dans  ces  derniers  fiécles,.  où  les 
Savàns  r^mt  pas  été  accufis  dexces  dans  leur  politejfe.  Les  exemples  de- 
rinciviliWt^,  nos  Saumaifis  y  de  nos  Scûligers  ^  de  nos  autres  Critiques 
ont  fait  ouvrir  lesyt¥x  k  ceux  qui  fini  venus  après  eux.  On  a  eu  recours  k 
Platon ,  à  Ciceron  &  aux  antres  anciens  pour  apprendre  à  converfir 
favammtnt  en  fe  formant  fier  le  goût  t  &*enmémetemsfirla  politejjèdes 
•  anciens  Grecs  &  des  anciens  Romains.  En  un  mot ,  ilfimble  que  ce  fiit  k 
l'artifice  du  Dialogue  que  Vonfiît  redevable  d^une  partie  des  honnêtetés  qui 
fi  pratiquent  un  peu  pins  communément  qu'at^aravani  dans  l'art  d'écrire. 

Mais  ce  firoit  rendre  un  bon  office  aux  Savant  de  les  avertir  de  bonne 
heure  qu'ils  ayent  À  prévenir  deux  difordres  confidérables  qui  commencent 
à  fi  glijfer  avec  beaucoup  de  licerKe  dans  la  pratique  des  Dialogues.  Le 
premier  de  ces  défordres  (jî  le  mauvais  choix  que  la  plupart  de  nos  Oïalo- 
gii\cs  font  de  leurs  Perfinnages.  Quelques-uns  manquent  de  jugement  dans 
ce  choix ,  lorjqu'ils  admettent  tii  Entteparlcurs  inofpables  £  fiutenir  le 
perfinnage  ipt'il  leur  font  faire,  ^  im  nefaventpat  confirver  dans  la  fiitc 
le  caraéiére  qu'ils  leur  ont  difliné  des  le  commencement ,  m  maintenir  éga- 
lement la  vrai-fimblance  qui  doit  au  moins  tenir  la  place  de  ta  vérité  da»s 
le  Dialogue.  D'autres  ont  quelqut^s  la  malice  de  choifir  des  Advet foires 

I  Orafii  TnWianw  EpiA.  [If.  It4i*y  a  f*ilir  4'lpitmL<tiiiet^Ofa- 

f  II  y  »  ici  plofieifis  f*uiu  tant  Assat  le  fius  Tnbeio-  Lff  MmIk  le  Vay«i  n'^yw; 

tezte(]fte  Hansia  ciricion.  ^uelqoe  nom  qu'il  ait  pris,  jama^i  écrit 

I.  <i\&  la  Miht  te  Vayer  «s'il  falojt  qu'en  François. 

ëcpre  ,  &  non  pas  la  UtMt  Je  Vayer.  IV. Ce  qu'onalHgoe  de  la  Motïie  le  Vayec 

II.  Cen'enj>oiJV*n  Latin^î  fops  lenoni  r,'t&  dans  aucanc  île  fcALetcres  ,  mjii  au 
KOraÇ.m  JihtTo  qvt  h  Motte  le  Tayer  s'eft  dr-mmeocemeut  da  Traité  qui  a  ponr  ■  litjç  e 
plaint  du  inif ris  tp'ati  avoit  de  f«o  tc^  ■  !)<  U  Uibftt  de  Piitw  O"  4tji»  ittf^fKe.^  , 
fctuilct  ceispofaienf  en  Dialogses. 
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«*J^  îg'iorans  cSt*  attlJi  foihlts  ip^ils  le  JôuhattetUy  pour  les  oppojèr  ï  ceux 
tpiils  ont  inttntiottdt  rendre  viêîorieux.  S''ils  ferment  des  comhacam  de 
^ces  égales  ,  ils  ne  gardent  f>as  lom-tems  la  fidélité  ipt'iU  leurs  Joivtne 
également,  ils  ménagent  mal  Us  circor^ances  d'où  dépendis  gain  d'une  caufi 
i^iU  veulent  faire  ferdre  ^  ou  la  perte  de  celle  qu'ils  veulent  faire  gdmer^ 
Us  MJhibuent  Us  bons  &•  les  mauvais  raifimtemens  À  ^  il  leur  plaie ,  ^ 
ilsjont  céder  lefolide  u  ce  quHlj  a  d'éblouijfaM  <^  de  trompeur  truand  ils 
U  jugent  a. propos. 

Vautre  défordre  ejl  moins  conJUérahU,  en  ce  qu'il  ne  regarde  ifue  Us  noms 
tp^ïts  ont  coutume  de  donner  a  leurs  Perpmnages  dans  leurs  Dialogues.  Mais 
■  Vimprudence  qui  paroit  Jouvent  dans  ces  dénominations  n'cjî  point  capable^ 
de  produire  de  bons  effets  dam  tejprit  d'un  Le6ieur  qui  fe  perfuade  que  ces 
ifoms  ne  doivent  pas  être  les  fruits  du  ha^rd.  Ctjt  un  divertiffement  affés 
hurleffuetT entendre  tenir  des  difiours  pditilux  kunlrcnécT  de  voir  qu'un 
Fhilaleihe  ou  un  Alethophilc  dife  des  faujfetés  de  fins  froid,  qu'uJt 
Fhiladclphc  parle  mal  de  fis  frères  &  médifi  de  fin  prochain  ,  qu'un 
Théophile  ou  un  Phiioth^e  corfonde  l'amour  de  la  créature  a^ec  celui 
de  Vieu , -qu'un  Eadoxc  penfi  mal  ^  &  qu'un  i.a\oQc  ne  fiche  point  par- 
ler. Rien  n'ejl  plus  communparmi  Us  Modernes  que  ces  Di.ilogiftcs  qui 
ont  tâché  d'attraper  le  tour  des  Anciens ,  0*  qui  n'en  ont  pu  prendre  que 
Us  nomt. 

fofe  ejpérer  que  Von  ne  nous  imputera  rien  de  fimblahU  dans  nos  En- 
tretiens ,  (As  que  ton  sappercevra  que  nous  n'avons  pas  ajfeSié  dy  faire 
fintir  indifcrétement  un  goût  d Antique,  Nous  ne  nous  fimmes  pas  donné 
desnoms  d'un  fins  recherché;  nous  n'en  avons  pas  emprunté  des  .Anciens  , 
parce  que  lafiSlion  n'a  point  eu  de  part  a  la  matière  de  nos  converfiuionsi, 
&*  nous  ne  crai^vms  pas  qu'ttitcun  Moderne  s'avtfi  de  reclamer  des  nomt 
ipù  nous  fint  propres,  &  qui  fint  d'ailleurs  dans  l'u^ge  de  notre  Nation, 
•  >Au  rejie,  H  vous  efi  ajjes  inutile  de  favoir  que  c'efwdani  le  cabinet  de 
Mr  de  JUntail  que  nous  avons  eu  nos  Entretiens  fur  Us  Anti  :  Mais  H  ne 
vous  fira  pas  itklifférent  fans  doute  d apprendre  que  le  jeune  Mr  de  /aint 
Ton  a  toujours  été  des  nôtres.  Ce  jeune  Seiffieur  qui  ne  quitte  Mr  de  Sirh- 
tail  que  très-rarement,  efi  UjUs  ahé de  Mr  U  Marquis  de  Valbeil,  Comte 
dfFaviereSy  Baron  de  Hautéfeuille&  Gouverneur  de  la  VilU.^  Citadelle 
de  Momhelier.  il  a  fouhaité  d'être  de  toum  ms  anver/àti^ms.  Mais  quoi- 
qu'il ait  toujours  eu  ajfés  de  modejlie  pour  protejier  qu'il  ne  vouloit  fi  mêler 
Vautre  chofi  que  de  nous  écouter  ,  vous  verres  néanmoins  de  tems  en  tems 
qu'il  n'a  pas  îaijfé  de  jouer  un  rôle  dans  chaque  converfation,  • 

Yous  trouvères  encore  quelques  autres  Ferfonnes  ,  comme  Mr  Verlaine 
tt^lfy  dam  If  fécond  Entretien,  ^  Mr  Bcrtitr  d  .Allure  dans  U  quatrième. 
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Mais  ces  MeJfKttrs  n'avotent  pas  été  choies  far  MrJe  Rintail  comme-Mr 
Je  Brillât  &  mot.  Ce  n'ejl  tpte  la  rencontre  oh  queliptt  incident  étranger 
qui  les  a  fait  entrer  dans  nos  converjations ,  ^  ,je  ne  vous  crois  pas  trop 
curieux  Je  les  connoitre  plus  particulièrement. 

Four  Mejfieurs  de  BrilUt  &  de  Rintail ,,  je  me  contenterai  de  veut  dire- 
que  tamitté  qui  efi  entre  eux  ^  moi  eft  fi  ancienne ,  fi  étroite  &  fi  natu- 
relle, que  ^  ai  tout  fitjet  de  croire  que  nous  avons  été  faits  l'un  pour  Vamre-, 
La  conform  té  qui  fe  trtuve  dans  notre  état,  dam  nts  emplois  (ir  dans  nos 
études  .  mais  beaucoup  plus  encore  dans  nos  inclinationr  ne  contribue  pas  peu 
a  entretenir  entre  nous  une  jympathie parfaite  dont  la  nature  nous  avtit  dmné 
d'abord  les  fimences.  Si  je  ne  puis  vous  faire  croire  JùrHes  apparences  ex- 
*térieures  que  nous  n'avons  qu  une  tête  k  trois,  comme  il  eji  certain  que- 
nous  n'avons  qu'un  cœur  :  il  faut  au  moins  que  vous  foyés  perfuadé  que: 
nous  tenons  à  une  chaîne  qui  nfius  rend  inféparahles  'de  fentimens  &  din- 
ttrèts. 

^infi ,  Monfieur,  il  fiiffit  que  j^aye  l%onneur  d^'ètre  connu  de  vous, 
pou/ que  vous  puifités  connoitre  au£i  ces  deux  autres  MeJJîeurs  :  ^  comme- 
nous  Jàmmes  en  ufage  de  répondre  Vunpour  l'autre,  je  ne  crains  pas  d^tre 
.  défiivoué  d'eux  en  vous  o^ant  leitrs  fervices  avec  ceux  de 


Vôtre  trcs-Kumble  &  tcès-obéif&nt 

ftrviteur. 


A  Fuit  It  xTi  li  ie  Mm  r0f* 
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SATYRESwPERSONNELLES 
T  R  A  î  T  É 

HISTORIOyE  ET  CRITIOyE 

De  celles  qui  portent  k  Titre  .d'^iZ/tf»  (2)^ 

PREMIER    ENtRETIEN 

Entre  Meilleurs  de  Saine  Yon  ,  de  RiDvil,  de  BriFlar  ^ 
&  de   Verton. 

'Envoyé-  à  Air  it  là.  Cour  i'Oronne. 

I  Ous  nous  entretenions  ifrlenfiblement  des  chofcs 
qui iàilbieiit  alors  le  fujet  ordinaire  des  converfations: 

1  NÔusparlionsdeïaccident  des  Villes  de  Naples  & 

I  -deBenevenr.  de  la  fortune  de  Soliman  MI.  de  Id 
dernière  AmbalTade  de  Siam  j  de  h  cataftrophe  de    . 

I  l'A-nglererre  :  &  uns  y  ibnger  nous  entrions  déjà 
dans  les  matières  qui  regardent  l'Eleâforat  de  Cologne  ,  les  Bulles 

I  î  Je  penfc  aïoii  iip  MeM  que  EjiUet     „„,,  &„„,  ,„  à,  g„c  Tim«i 
iC  m  toujours  Smn  quojque  ce  mot ,  dans  i .  Ce  Ttaité  a  bi  iitiptimrf  pour  la  pre= 

Ie-Ietisqti'illni<ioatic,  vicnuedu  LniaS*-     miÈietoisai  ï.?ol.  <«-Ii.  i  Paris  liSs-*' 

TJopK    ru.  '  ■  A. 
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i  SAtrRES     P^R  s  ON  H  El  LES. 

des  Evêques,  &  h  nature  des  excotiunumcations  de  Rome >  iorL"- 
que  Mr  de  Brilkic  dit  à  Mr  de  Kintail  qu'il  lui  demandoït  une  trêve 
poiu- les.  nouvelles  étrangères.  Les  affaires  des  Grands  *  dit-U,  nç 
înous  tegaïdeiir  pas.  Nous  ne  (bnunes  pas  fcits  apparemment  peut 

touvetnernîpourréformerlesEtatsdecemonde.  Laiftimslà  le  Pape 
:Ie Turc;  je  misbien-aifcdevousavertitquenousne femmes  venus 
aujourd'hui  Mr  de  Vertiûn  &  moi  que  pour  entendre  la  leâure  da 
Recueil  que  vous  ayés  Êiîc  des  ^ti\ 

Vous'comitwticés.d£b©iuieheure  S^'^us  divertir,  luîdit^Mrdj^ 
Rintaii.  Voiisdevriésvousfouvenirquece  n'ecoit  qu'enriant  &  fans 
aucune  conféquence  que  je  vous  dis  lîautre  jour  que  je  vous  fe'rois 
voir  mes  ^»f/.  Je  laide  bonne  part  que  Mr  de  Verton  n'a  pas  oublié 
cemot>qu'ilienad^j*préveniïcinqou  fhpçrfbnnesd'eLettxes^eo 
une  feulecompagnie:maisje  doute  qu'il  pût  être  au  goût  de  tout  le 
monde»  tout  néceûàife- qu'il  vous-  paioillè,  poitr  caraâérifèc  mon 
Recueil. 

Je  vis  bien  à  là  mine  que  je  ne  devois  pas  négliger  de  mettre 
ma  difcrétionà  ODUvert,  &  je  lix  ri^KKidir^ue  je  ne  voyois  rien  de 
trop  nouveau  ni  de  trop  furprénaiit  danfle  ternie  â'Jéntl.  Que  fi 
leMalcurat  di^  Naudé«qui  n'étoit  pas  d'une  profefllon  à  &ire  de 
nouveaux  étid;>liâeÈnen4  dans  Lif  RéfùbliqEie  des-  Lettres  *  avoit  -eu 
aflcs  de  crédit  pour  faire  recevoir  celui  de  Proto  ;  je  ne  voyois 
pas  beaucoup  de  danger  à  expofer  celui'  ét^nti ,  venant  d'une 
perfenne  qui  avoit  quelque  caraâ;ére  dans  le  monde  au  -  deflîu  de 
MaTcurat.  .  ,  .     .  . 

Le  jeune  Mx  dé  S.  Yon  qui  ikhi;  écoutoit  tranquilement  j  fe 
mît  à  rire  du'pl^nt  effet  que  ces  expreflions  pioduifeient  dans 
fbn  imaginatiotL  Mais  pour  lui  faire  connoître  que  je  voiilois  bien 
entendre  raillerie  avec  lui,  je  lui  disque  Mafcurat  manque  au  com- 
mencement de  fes  Entretiens  avec  Saint  Ange  (i)  que  Mr  Renaudot 
Vavoit  fait  le  P  R  O  T  O  </f  fin  Imprimerie  contre  les  A^deciw  Jw 
Pufis, 

Mr  de  S.  Yon  ,  me  répondit  d'un  air  enjoué  qu'il  ne  pobvoic 
qu'admirer  la  &cilitédesMagiftratsqni  gouvernent  la  République 
des  Lettres ,  en  ce  qu'ils  avoient  bien  voulu  accepter  le  terme 
de  P>-oro  qui  leur  étoit  propofe  par  un  homme  d'aufli  petite  conH- 
dération  qu'ctoit  MalcuraL  Car  je  vous  dirai  par  la  permifUon  de 
Mr  de  Rintaii ,  ajouta-t-il,  que  j'ai  lu  tous  ces  Entretiens  de  MaP 
curât  &  de  Saint  Ange,  que  cette  lefture  m'a  diverti  fort  agréa-, 
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blement  >  &  que  j'en  ai  tiré  même  quelque  utilité.  Mais  après 
tout ,  ce  ne  fcmt  que  des  Entretiens  de  la  Ue  do  peuple ,  tels  que 
les  Actilâns  ont  coutume  de  fournir  entre  eux  ,  lorfqu'ils  boivent 
enfemUe  T  &  fi  vous  vous  en  (buvenés>  Saint  Ange  n'étoit  qu'un 
petit  X^raiie  de  baie  >  &  MaTcurat  un  drôle  qui  làvoit  quelque 
choie,  mais  qui  de  méchant  Imprimeur  étoit  devenu  Colporteur 
de  livres  bleus ^  de  gazettes  j  &  d'autres  feuilles  volantes. 

A.  dire  le  vrai ,  reprit  Mr  de  BriQat ^  le  mot  de  Proto  a  bien  de 
l'ait  d'un  terme  de  boutique  où  U  me  femble  que  les  exprefTions 
les  plus  nobles,&les.locutiohs  les  plus  relevées,  tombent  ibuvent 
dans  le  Comique  Se  le  bas  burlefque.  Mais  >  continua-t-il ,  on  peut 
très-volonrieEs  paflèr  cela  -^it  à  des  Ouvriers  d'Imprimerie  »  foie 
k  des  Valets  de  Collège^  Ibit  nbême  à  des  Clercs  4e  Notaires  &: 
de  Procureurs  qui  en^ndent  ibuvent  parler  de  Proto- Notaires , 
Proto-CoUs ,  Sic. 

PatiCDce.  <  ^-je ,  vous  ne  vous  fouvenés  pas  qu'on  ne  parle 
plus  de  la  Hoofi  >  mais  qu'il  Ëiut  prononcer  Frote  -  Cole  i  Prote- 
Notaire  :  c'eji  comme  parient  cmx  qui  parlent  hieo  (l). 

Vous  ne  voyés  pas ,  ajouta  lAt  de  RintaU ,  que  Mr  de  Verton 
nous  débiœ  du  Ménage  tout  pur  :  je  ne  croyois  pas  qu'il  eût  lèu- 
letaent  Jû  une  page  des  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Mais  Mr 
Men^  voudtoit-il  que  nous  (UfUons^  aufli  Prote-SyncelU ,  ProtC' 
tape,  &c(a)Ï  *         '  / 

Non ,  répondis-je  :  parce  que  Mr  Meiuge  n'avoit  entrepris  d'é- 
tablir cette  .^XMXmciation  que  pour  les  i'ror**  qui  auroient  nois 
O  de  iiitœ, comme  Ibnt  les  deux  premiers  mots  que  Mi  de  Brillât 
TBvd'allég^ier ,  &  comme  pouccoient  êtr^  encore  Proto-Forefiier  ^ 
#M«»-m)»(,  &c  que  je  ne  ptononcerois  pas  impunément  de  la  fbcte 
en  pcé&nce  de  Mr  Ménage  (î). 

Si  nous  nous  engageons  dans  des  difcours  vagues  ,  dit  Mr  de 
Bcillat,  nous  perdrons  le  tems  que  nous  avons  deftiné  pour  voir 
Jes  .Anti.  Encore  une  fois  croyés  que  cela  doit  &ite  tout  le  fujet  de 
la  vifite  que  nous  vous  rendons  aujourd'hui.  Dans  quelque .  di,- 
gtellion  que  vous  vous  laifTiés  engagée  •  je  vous  ferai  toujours  re- 
venir à  ce  poim-là. 

I  Oblcrvat.  fat  la  L.  Fr,  ch.  i6j.f.  37$.  }  f  Ilfe  moque  de  M^oage  a*ec  lùfon. 
iêcMide  Edition.  L'sfage  eft  pour  Piotocole  ,  ti  potu  Vto- 
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.  ^  N  X  I   an  général. 

MB.  de  Bititail  vid  bien  alors  que  nous  ne  demandions  pas 
à  perdre  nette  tems ,  &  il  prit  le  porte-feuille  où  croient 
les  cahiers  dont  il  vouloitnoiis  faire  laledure.  Il  nous  fit  connôîtiè 
d'abord  que  ce  que  nous.appellionsles  ^mi ,  n'étoit  autre  diolç 
que  des  Ectits  Satiriques  jsour  la  plupan  ,  c'eft-à-  dire  des  Satires  . 
Perjonneltes  ^  dont  les  Auteurs  avoienteuinteiTtion  de  choquer  leur»  , 
■  Adverfàîres  dès  le  pirenfiet  mot  du  Titre.    * 
"Sur  cequfjetérnbign'aiètreenpeine  Sefavoir  s'ilprcno'h  le  tnot 
de  Satire  dans  le  fetis  .naturel  &  dârw  là  première  fignification ,  Se 
pourquoi  il  fpccifioit  ces  fortes  de  Satires  par  le  nom  de  Perfimtellts -, 
U  nous  dit  que  les  Satires  dont  il  nous  parloit  n'a  voient  rien  de  con>   ' 
munavec  ceÛés  dés  Anciens  Grecs  j  &  qu'on  ne  pouyoit  j^'saifc- 
ment  lefe  rapporter  a  àuCftne  des  elpéces  quk)A  a  vu  introduites  parrm 
les  Romains;  mais  què'la  plupart, ^uvoient  ctre  appellées  dés 
ienfitres  accompagnées  (Cinve6lives  &  de  méiiijànces.,  Jc  les  appelle 
TerfinneUes  ,  continua-t-il ,  afin  de  les  miéiu  diftinguer  des  Satires 
JîéelUs.  ■■■'-■  i  _    -  . 

Monlîeura  ditle  jeune  Mr  de  'Sâirit'fbri  pMknt  à  Mrde'Kintani 
je.  ne  comprenspas  bien  la  force.de  ces  termes.  Eft-cc  que  les'  Satires 
perfonnellesibnt  moins  réelles  que  les  autres? 

Ce  n'eft  point  cela ,  repartit  Mr  de  Kintail>  letérme  de  Réel  ne  veut 
pas  dire  en  cette  occafion  quelque  chofedê  vraijd^effèBif^'deJolide, 
iîf'e/ doit  fe  prendre  Ici  comme  ori le  prend  dans  lesLivres  de  Droit, 
■flcfiûvant  la  notion  que  nous  donne  îbn  ctymologie  de  la  manière 
quejon  dit  Servitude  réelley^Bion  réelle.  Ainfi  rmC  Satire  réelle  eft 
celle  qui  netegarde  que  les  chofeslàns  en  vouloir  à  la-perfonne  î  elle 
nes'en  prend  qu'aux  vices  dp  l'ame  ou  aux  erreurs  del'elpritîaulieD 
quèlèsSatiresj)er(bnnellesattaquemdire£tememIaperfonne  du  Vi- 
cieux ou  de  l'Errarfr,!!  bien  qu'elles  paroiflent  oppoïees  encore  plus 
qùé  les'iutres  au  premier  inftirat4ela  Satire. 

Jerinterrompispoufle  prier  de  nous  en  nommer  quelques-unes 
de  l'une  Se  de  l'autre  elpéce,  aÂn  de  rendre  encore  plus  nette  &plu5 
djftinâei'idée  qu'ilnous«n  vouloitdoimer. 

Je  ne  prétens  pas ,  me  dit-il, -m'engager  prëfentementà  vous 
repondre  du  fonds  de  ces  Ouvragés,  dont  quelqu'un  de  nos  amis 
iurapeut-êtte  occafion  de  traiter  plus  à  propos  dans  quelque  tems. 
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Mais  pour  ne  m'arrcter  qu'au  Titre  ,  &  pour  me  renfermer  danj 
ies  bornesde  notre  efpéce  que  vous  appelés  des  ^nti ,  je  vous  nom- 
merai pairmi  les  Satires  ferJomKUes  des  ^nti  Cotons  j  des  ^nti'ClK>p[>ins, 
■des^Hri-Offofljj&d'autres  de  cette  nature  que  vous  allés  voir  dans  ma 
■4ifte:  flc^parmi  les  Satires  réelles j']e  mets  les  ^rui'ParaJoxes,les  ^nti-So- 
pbijiiattes ,  les  ^nti-Grammaires ,  les  ^nti-  Rofaires ,  &c.  Si  quelqu'un  a 
■eurailbndedire  (i)  que  le  Titre  d'unLivtedoit  en  être  l'abrégé,  qrfil 
cn  doit  renfermer  tout  l'elprit  &  tout  le  fens  autant  qu'il  eft  poflible  : 
oulesAnti-Bellarmins.  les  Anti-Batonius,les  Anti-Copemics , les 
Ami-Walenburchs  font  de  méchans  Livres ,  ou  il  n'y  a  pas  un  mot 
-dans  ces  Ibites  de  Livres  qui  ne  ibit  diteâement  contre  la  perfonne 
de  Bellarmln  ,  de  Baconius,  de  Copernic  j  des  deux  Wallem- 
'  bourg ,  &c. 

Je  trouve  ,  dk  Mr  de  Brillât ,  votre  argument  fort  embaraffant 
pour  la  réputation  des --/Mi.  Vous  les  téduifâ  avec  votre  dilemme 
àUncceirtté  d'être  mal  &its  en  qualité  de  Livres  Jjui  ne  répondent 
pas  à  leur  Titre ,  bu  de  paffer  pour  des  Satires  perfoimelles  qui  ne 
valemgucresmieui  que  des  Libelles  di&matoires  lôifque  le  corps 
-dalâvte  eft  conforme  à  la  tête. 

■Ceft  pour  lors ,  reprit  Mr  Rintailn  qu'on  peut  confîdcrer  les  ^nti 
aâfquels  on  attache  les  noms  des  perfonnesà  qui  on  en  veut ,  conune- 
des  poteaux  ou  des  pieux  où  font  liésceux  contre  lefquels  on  prétend 
■décocherfestraitsavec  plustfaCTorance.  Ceft  ainfi  qu'on  fe  fait  une 
butte  de  fon  Advefûire:  ceft  le  moyen  de  ne  le  perdre  jamais  de 
VÛêienunmot.c'eftlefecretdelemaflicrerîtlbnaife. 

Vous  êtes 'donc  petfuadé,  lui  elis^je,  que  ceux  qui  ont  attaché  le 
nom  de  leur  Adverûiie  à  un  ^rtti  (  peimettésmoi  d'nfer  de  vos 
termes)omoudefl"eind'attaquetlaperfonnede  l'Advetfiiœ. 

Ceft .  repliqua-til ,  la  première  penfcc  que  nous  donne  le  Tittê 
de  ces  fortes  d'Ouvrages ,  &  fi  l'on  veut  fuivte  les  Maximes  de  la 
JHrifpnidencequife  pratique  dans  là  République  des  Lettres  à  l'é- 
.  gaid  des  Livres-,  on  a  droit  de  juger  leurs  Auteurs  fur  le  feul  Titres 
&  ils  ne  pomtont  pas  fe  plaindre  que  leurs  Juges  commettent  au- 
«une  injuftice  à  leur  égard. 

Mais,  dit  MrBtiHat,  s'ils  étoient  re<;ûs  à  prouver  que  leur  Titre 
n'eft  pas  jufte .  &  que  leur  Ouvtagp  n'a  rien  de  commun  avec  lui , 
ne  devroit-on  pas  réformer  le  jugeinem  qu'on  auioit  prononce 
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Jeaoisan.inoinsquecelafepontroit&ite,ieponduMrdeRuitaii. 
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mais  en  même  tenis  on  ne  pourcoit  iè  di^nfèt  de  les  condamner 
furunautre  chef  qui  leur  feroit  beaucoup  plus  fêolîble.  Onlesobli- 
geroit  de  renoncer  ^  ta  qualirc  d'Auteur  «  ou  de  Ce  contenter  de  celle 
de  méchant  Auteur.  De  ^rte  que  pour  peu  que  l'on  cotmoiffe  le 
génie  de  laplupartdesAuteursjOnfepéruiadeta  aifément  qu'il  ym 
a  peu  qui  n'aimaflênt  mieux  paiTer  pour  des  médilans ,  que  pour 
de  malhabiles^ens  i  &  qui  ne  vouluilènt  j  pour  ainH  dire ,  vendre  leur 
ameafîn  delâuver  leurelprit. 

Mais  tout  perfuadé  que  je  fuis  que  le  Titre  d'un  Liyre  efUôuvent 
la  marque  du  jugement  de  ibn  Auteur  :  je  ne  voudrois. pourtant 
pas  accufer  indHfêremment  d'inhumanité  j  «Se  de  malignité ,  tous 
les  Ouvrages  d<mt  j'ai  à  vous  parl«  daos  notre  ^ntietipn  ,  en- 
core qu'il  ^it  difficile  de  trouver  pluiieurs  ^nti  en  Titre  de  Livres  ^  ' 
qui  ne  laiflènt  dans  l'elprit  l'idée  de  quelque  chofe  de  cruel  ou 
de  m^honnête  envers  ceux  qui  pn  font  le  fujet  II  y  a  toujours- 
dans  un  ,j4nti  de  œtte  natuse  jene  ùd  quoi  qui  çho^^ue  d'^>ord  »  qu 
du  moins  ^tù  «crête  Teiptit  du  Leâeur  j  ^  qui  réveille  rudfimeat 
ion  imagination.  Deitme  quenousavonstoujcHjrsquelqiievieJfince 
à  nous  faire  pour  tâcher  de  fufpendre  le  préjugé  où  news  ^Nxuaes  . 
pour  l'ordinaire  à  l'égard  de  ces  ibrtes  d'Bcxits  >  kxs  même  qu'on 
eft  perfuadé  d'ailleurs  qu'il  ji't  a  rien  de  trop  làtirKque'dAns  le  cch^s 
de  rOuviage ,  &  qtie  leurs Auœuts  ont  eu  intention  de  prendre  les 
interètsdelajufticeaadelavécitéjfoitduis  la  Religion  c<Hiutie  les 
Auteurs  des  ^ifTiV^oaiU}  &der^)Hi-^c«ni»,ibitdan$  Ia  Poétique 
comme  l'Autturde  \'.^t't-Machiavelt  foit même  dass la  PhUotogje 
comme  l'Auteur  des  ^mi-Tr^ans  Je  ne  fuis  pas  au  refte  de  i'opi? 
nion  de  ceux  qui  voudroient  bannir  les  j4nti  du  commerce^  dçs 
Lettres  3  ibus  prétexte  qu'ils  ont  pour  l'ordinaire  une  a^^^fesufe 
monftrueuiè.  Quelques  diflkiles^jnefmeni  ceux  qui  iè  àiSsàx.  Gens 
de  Lettres  >  je  ne  les  crois  ni  plus  délicats ,  ni  plus  dégoûtés  que  la 
Nature-même  qui  fouffce  bien  d'autres  montres  parmi  les  Plantes  & 
les  Animaux  i  je  ne  dis  pas  feulement  dans  les  dé^rts  de  la  Lj^jrei 
ou  dans  les  Pays  abandonnés  du  Oenre  •humain  i  mois  encore  ,d»{is 
nosiardins(i)&dansnos  baflè-courts  où  l'on  a  va  &ibuS£^  debout 
temslesMulets(2l&,  les^rioiiff}),  pour  me  fecvir  des. termes  des 
Latins i les ///^«dfj, (4)  les  Mufmms  (s),&le8  Tinns  (6).L<5sX«/ 
tirent  pour  la  plupan  leur  cMiigine  de  deux  e^iéces  encons  ^iis 

I    Perchcpiune  ,  Ponimepoire  ,    Arbres  4  D'un  Verrat  i    Svai-Xrj*  ,  ««  tfito 

1  D*nn  Afoe  &  d'une  Cavale.  j  D'un  Bélier  &  d'une  Ct^vre.    "  '  ' 

)  D'an  Cheval  &  d'une  AfnclTc.  «'O'an  Bouc  &  d'une  faim,    •  ' 
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âo^ce  que  celles  qui  compoiènt  tou»  ces  Montres  domeftiques 
(kHît  nous  venons  de  parler.  La  première  de  ceselpéces  eft'toujourr 
grecque  comme  përlbnne  n'en  doute  :  L'autre  eft  tantôt  Latine 
onune  dasu  l'Ami-SUvius ,  l'Ând-Claudien ,  l'Anti-Martin ,  l'Anti- 
Fontutte  j  âcc.  Tantôt  Italienne  «  Fran^iiè  /  Allemande  ,  iêlon  le 
nom  de  ceux  qui  en  font  le  fu  jet  ;  quelquefois  même  Hébraïque  Se 
Arabes  conunedans  les  Anti-Jéfuites  >  &  l'Anti-Akomi. 

Je  ne  voulus  pas  lai&èr  continuer  Mr  de  Rintail  i  voyant  qu'il  com- 
men^t  à  tournes  fes  raiibnnemens  en  pkiiànterie ,  Ce  qu'il. étoic 
plus  d'humeur  à  iè  divertir  fiiclea^w/iqu'à  nous  faire  des  levons 
gtave8&fêrieuiès.C'eft  pourquoi  je  lui  dis^  comme  lîj'euflê  voulu 
enchénr  Tox  fbn  ndînement  >  que  je  ne  doutois  pas  que  tous  les  ^mi 
qui  ne  finit  pas  comporés  dé-deux  elpéces  Grecques  ne  fuffent  au 
mbitumonftnMiiu  p4r  \&  têtè:4c  qu'ainfî  j'opinois  à  leui  laiÛèr  le 
oomde&ukV». 

Quoi^ditlejetuieMrde  Saint  Yen  «  eeâ^ffr»}  ces  montres  hu- 
mains quidenseotiaient  dans  les  bois  «qu'on  ^oit  pafiêr  à  nos  An- 
cèixes  ponv  des  Pemi-Dieux  tout  velus  »  qui  avoient  des  cornes  à  la 
lâte  j&dcspiedsdech^vte  î 

.  L'applicsiBOft  n'eft  pas  mauvaiiëj  repartit  Mr  de  Brillât  >&:  je  fuis 
ravi  qileMrdeSaititYon  ait  fî  bonne  gnce  dans  lès  jeux  d'elprit.  En 
cfièt  jene  voisiien  qui  nous<mpêehe  à:  comparer  leTitrc  des  Anù  à 
latêtedesSatyres. 

■  MrdsBintaiirintenmnpît  en  diiant  qu'il  nousMoitrentrer  dans 
lK»re£^ietni«elili0èrdebonnefbiaUx  ^mi  le  Titre  de  Satires  per- 
fixineUn*  qu'il  leur  avoit  donné  d'abord  &ns  s'arrêter  à  des  équi- 
voques. Que  cette  exprèffion  érmt  plus  douce  que  celle  de  lihellet 
4lj^mMtom-jd(»tj'étois  prefque  d'avis  que  nous  nous  fcrviffions,  Ôc 
qui  dans  le  fonds  ne  convenoit  pas  à  la  moitié  des  ^mi. 

Mrde  BrillM  auront  été  fort  éloigné  de  me  donner  fon  approba* 
ti(Hi,bii(^Uifeulnom  de  Satire&iTdt  trembler ^  tant  l'expreflloa 
lui  paroilfoit  odieulë. 

Je  n'ai  jamais  pu ,  dit-il ,  rée<mdlicr  mon  eiprit  avec  l'idée  que  je 
me  liûs  auaefeis  fomiée  des  Ouvrages  qui  portent  le  Titre  de  Satires* 
qu'en  y  joignant  des  noms  aufli  heureux  que  ceux  d'Horace ,  de 
De^eaux.dcc.  '  • 

Vous  voulés  peut-être  nous  Êdre  connoître  par-^  >  reprit  Mr  de 

Rintail ,  que  votre  eiprit  s'apprivoiferoit  plutôt  avec  des  Satires  en 

Vets.aumoinscellesquiauroientlefel&lesagrémensdeces^deux 

'  Auteurs,qu'avecdesSatires  en  Proie.  Si  celaeft.  j'ai  grand fujet  de 
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craindre  pour  nos  ^ir/ ,  cat  jene  puis  vous  diflùnul'er  que  la  plupart 
Ibnt.écrits  en  Profe.  Demandons  à  Mr  de  Verton ,  dit-il  en  feutiant  ; 
ce.qu'ilenpenre:&  prions-le  de  nous  dire  ingénument  s'il  n'auroit 
pas  aulll  bonne  opinion  d'un  .Pro/Àrmr  làmique  >.quË-(fun-Poëte  & 
tirique. 

Apprends ,  lui  dis-je ,  pour  lui  rendre  û  plaifihtçrie ,  c^ae'ProJàteii* 
ne  vous  appartient  pas ,  Se  qu'il  n'a  point  été  Ëûc  pour  vous.  Il  a  été 
fo^é  dans  la  boutique  de  l'objervattur  de  la  Langue  Françoijè  ,  &  il 
n'en  eft  pas  encore  ibrtL  II  y  a  même  beaucoup  d'apparence  que  fon 
Auteiiribitpat  jaliàu£ei  Ibit  par  amour  propre  >  fbit  par  honte  >  ibit 
partelautremotifqu^ilvousplaiiaiïa  retenu  pour  luiileulj&  qu'il 
s'en  réfervé  le  droit  de  s'en  fecvii  à  l'exduûon  des  autres- 
Mais  j  repartit  Mt  de  Brillât  j  croyés-vous  qvt  ohfervattur  ne  Coit 
gas  unique  auûl-bien  que  Pra/«rMr.  Etes- vous  tellemtot  ennemi  des 
pétiphrafes  «quedo  n'akner  pas  mieux  dire  l'auteur  des  objorvatûms 
jitr  û  Langite  franfoife ,  que  X  obfervateur  de  la  Jjmpte  trançoiji. 

Non ,  hii  répliquai- je ,  le  nom  d' obfervateur  ne  me  paroît  pas  uni- 
que ,  vous  ne  m'accufërés  pas  de  l'avoir  £ùt ,  ou  de  me  l'être  attribué 
par  voie  d'ufurpation ,  fi  vous  fbngés  qu'il  s'eft  communiqué'  dans  la 
monde  par  l'-uCige  qu'en  ont.£iit  d'AblancOurt>PatiUj.&:  plulîeurs 
autres  bons  Ecrivains  qui  ont  vécu  devant ,  &  après  eux.  Quand 
d'Ablancourtj  PatrUr  &  tous  les  bons  Ecrivains  viendront  à  meman-.  ■ 
quer  *  j'aurai  mon  recours  à  l'Auteur  d'une  groflè  Lettre  Apolo* 
gétiqueforgée en  i688.iur l'enclume dePierreMarteàudans  la  bou- 
tique duquel  vous  ûvésque  la  plupart  des  libelles  ite»  Mécontens 
du  tems  ont  pris  nailEmce  i  &  je  vous  ferai  voir  en  moins  de  vingt- 
deux  pages  <Uns  la  ièconde  partie  de  cette  Lettre  Apologétique  j 
qu'on  appelle,  obfirvauur  un  Auteur  d'Obfèrvations  dont  on  a.  voulu 
faire  les  âioges. 

Quantaumotdei>ro/Ârew,on  ûit  aûes  dans^^le  monde  que  celui 
qui  s'étoit  vanté  de  l'avoir  fait ,  n'en  a  jamais  p)x  avoir  ledébit ,  &  qu'il  . 
n'a  pas  eu  le  crédit  de  le  £iire  recevoir.  * 

Il  eft  plus  aifé  >  dit  Mr  de  Bintail  j  de  Ëiire  de  la  fàuJTe  monnoie  j  que 
de  lui  donner  du  cours.  Je  vous  trouve  bien  délicats  fur  la  nouveautés 
&furlamineétrangcrede/'»'o/àrfHr.  Un  petit  mouvement  de  coiti- 
paflionpourlàdi%rac&,m'avoitportéàl'expofer.  Mais puiiiqu'il  sfa 
point  le  bonheur  d'agréer  à  Mr  de  Verton,  renvoyons^le  à  fon  Ob- 
fervateur uns  le  maltraiter  :  &au  lieu  d'appeller  ceux  de»  Auteurs  de 
nos  vrf»ri  qui  ont  écrit  en  Proie  des  Profateurs  iàtiriques ,  contentons: 
nousMe  les  qualifier  d'Auteurs  de  Satires  en  Profe. 

-     Mec 
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Mt  de  Brillât  qui  venoit  d'entendre  dire  que  les  ^mi  quoique  du 
aotnbre  des  Satires  n'a\'oient  pourtant  rien  qui  approchât  du  caradére 
decellesdes  AhciensGrecsoudecellcs  des  Romains,  me  die  en  me 
regardant  qu'il  fe  fouvenoit  pourtant  que  Varron  avoit  introduit  parmi 
lesB^mainsuneelpccc  nouvelle  de  Satire  oùUPtolèietrouvoit  mê- 
lée parmi  les  Vers. 

Je  l'avoue ,  dit  Mr  de  Bantail ,  mais  ce  mélange  de  Profe  &  de  Vers , 
de  Philofophie  &  de  belle  Litérature  j  n'empêchoit  pas  que  ces  Sa- 
tires ne  foflent  toujours  de  vrais  Poëmes,  comme  Ciceron  appelle 
celle  de  Varron ,  Paëma  eUians  &■  varium  (r).  Quoique  nous  ayons 
perdu  ces  agréables  Satiresde Varron, ilnous  eneftrefté  néanmoin* 
affés  de  morceaux  pour  juger  de  la  variété  des  fujetg  que  ce  favant 
homme  y  avoit  traités.  Ce  qui  nous  fufïit  pour  faire  voir  que  les  Au- 
teursde  nos  ^nti  ne  doivent  rien  prétendre  à  la  gloire  de  ces  ingénieux 
Ecn'vairis  de  l'Antiquité. 

Je  crus  que  Mr  de  BJntail  alloit  intércÛêr  l'honneur  de  tous  les  Sa- 
tiriques modernes  dans  celui  de  Tes  ^nr/.  Je  voulus  donc  le  prévenir 
enluLdUânt  que  j'étoistcès-perfuadé  que  beaucoup  d'Auteurs  de  ces 
deuxdecnieis  Hécles  iait  dans  leurs  Satires  de  Profe  pure^foit  dan$ 
cellesde  Proie  mêlée  qui  portent  ordinairement  le  nom  de  ce  Me- 
nippe  de  Gadare  ancien  Philolbph'e  Cynique ,  avoient  attrapé  un  peu 
le  goût  de  Varron ,  de  Seneque  (2) ,  de  Pétrone ,  de  Lucien ,  &  de 
Julien  l'Apoftat.  Je  m'offris  même  à  lui  en  nommer  fur  le  champ  plus 
d'une  qrentaine  des  plus  belles. 

Sic'eft.pourmeçonvaincre,rèpartitMrdeBintail,  je  vous  en  diC- 
penfe.Jefuisemiérementdevotreavlspoiuvû  que  vous  ne  préten- 
diéspasfeirecntrernos^nridans  ce  nombre.  Au  lieu  de  cette  déli- 
cateflè,  de  ce  fel  ingénieux  ,  de  cet  enjoument  de  ftyle,  de  cette 
agréable  raillerie  >  de  ces  manières  fines  oc  adroites  qui  font  le  prix  de 
ces  belles  Satires  dont  vous  voulés  me  parler,  vous  ne  trouvères  dans 
la  plupart  de  nos  ^mt  que  des  traits  de  colère ,  des  décLirations  de 
chagrin ,  des  cffufions  de  bile ,  fouvent  de  la  malignité ,  &  de  la  médi- 
lânce,  quelquefoisdes  injures, des  calomnies, des|  excès  de  brutalité 
que  nous  ne  pouvons  point  pallier  plus  favorablement  qu'en  les  ap- 
pellantdes  duretés  de  ft)'le,  &desgroiriétetcsdemaniéres. 

Iln'importe ,  dit  Mr  de  Brillât ,  voyons  toujours  h  lifte  de  vos'^nti  j 
nous  n'exigerons  pas  d'eux  ce  qu'ils  n'ont  pasreijû  de  leurs  Auteurs- 

lAcacïcni.   q.   lib.  i.  »  Sut  la  mort  de  Claudius. 

rome   VIL  t 
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jS  N  T  l    des    Jinctens»  ■ 
A  N  T  I  -  C  A.  T  O  N. 

ï    \    Lors  Mr  deRinuilprit  ion  jMremier  cahier,  &  nous  dit  :  Je 

±\  n'enai  point  encore  pu  trouver  de  plusanciens  que  les  deux 
^mi-Catons.  S'il  y  en  a  eu ,  la  Poftérité  s'eft  fi  peu  intéreflee  à  leur  conr 
fervation ,  qu'elle  en  a  laiffé  perdre  la  mémoire ,  iàns  en  fàuver  même 
les  noms-llfautavouerqu'ellen'a  pas  été  beaucoup  plus  curieufe  au 
fujets  des  Anti-Catons  :  mais  au  moins  n'a-t-elle  pu  empêcher  que 
le  nom  n'en  foit  venu  jufqu'à  nous  par  les  foins  de  Suétone  (i) ,  de 
C^ntilien  (2) ,  de  Juvenal  (3),dePlutarque(4).  &de  Servius(s)ji 
queievousnommetouscinqaveçhonneurparune  eipéce  de  recon^ 
poiflàncepournous  enavoirconièrvcla  mémoire. 

Si  l'on  Te  fouvient  que  l'Auteur  de  ces  deux  Pièces  étoit  Jules  Ce&fî 
doutera-t-on  que  la  réputation  d'un  G.  grand  homme  n'ait  un  peu  aidé 
le  Titre  de  ces  Pièces  à  paffer  avec  elle  jufqu'à  ces  derniers  fîécles  ? 

Vous  me  furprenés,  dit  Mr  de  Brillât  :  Quoi,  CeGu'  iè  doimer  lé 
loifirdefiiiredesSatiresï  Oui  Cefàr,  repartitMr  de  Rintail,  .&  pour 
vous  étonner  davantage, Ce&roccupédetouteslcsaffeiresde l'Em- 
pire, embarafle  dans  les  guerres  civilrâ  entre  la  défaitede  Pompée  le 
Grand  ,5c  celle  de  fonfils.  Car  il  étoit  à  la  veille  de  la  bataille  de 
Munde  en  Elpagne  ,  Jorfqu'il  y  travailla  ,  fi  nous  en  croyons 
$uetone. 

Pour  reprendre  la  chofe  un  peu  plus  haut ,  vous  me  permettrcs 
devousdirequ'aumoisd'Oflbbrede  l'année  que  fe  donna  labataUIe 
de  Pharfale ,  Ciççron  (6)  qui  ne  s'y  étôit  pas  trouvé  fous  prétexte 
d'une  maladie  qui  lui  étoit  fur\'enuë ,  ayant  appris  que  Cefar  étoit 
arrivé  à  Tarente  pour  revenir  à  Rome ,  partit  de  BrindCs  où  il  s'étoit 
retiré  depuis  Iç  mois  de  Juin  pour  aller  au  devant  de  lui.  Vous  favés 
l'accueil  que  lui  fit  Cefàrjôc  ladiftinâion  honorable  qu'il  mit  entre 
lui&Iesautresqn'Ureçût dans  fesbonnesgraces dès  qu'il  fiit  arrivé  à 
Rome.  Ciceron  voulut  profiter  de  cette  fevorable  conjonôure,  & 
■«'étant  renfermé  dans  fon  cabinet  pendant  que  Celàr  étoit  allé  en 

I  Suet.  Vit.  Jul.  cap.  ï«.  4.  Plut.  vit.  Ciction, 

1  Quiniil.  toftit.  lib.  j.  C3p,  >f,  5  Servius  in  E).  ^neid. 

■     3  Juvcnil.  Su.  6'  t  Cicct.  lib.  i^  EpiA.  âd  Tâoiil.  xz. 
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Afrique  contre  Caton,  Scipion ,  Petrejus,  &  le  Roi  Juba ,  il  ^'ap- 
ç\iqua  à  fiiie  des  Livres  ,  &  à  écrire  des  Lettres  aux  uns  &.  aux 
autres. 

Ayant  appris  la  mort  de  Caton ,  il  compofa  unLivre  des  louanges 
de  ce  grand  homme  ;  &  làns  examiner  s'il  feroit  dans  l'approbation  de 
Ccfir ,  il  donna  aux  vertus  de  Cacon  tout  le  jour  j  &  tout  l'cclat  que 
ion  éloquence  fiit  capable  de  produire.  L'Ouviage  porroit  le  nom 
mêmede  Caton  pourTitre.Maisce  beau  Titre  joint  à  l'excellence  du 
Livre  *  &  au  mérite  de  Ton  Auteur ,  ne  la  pu  garentir  de  la  perte  que 
nous  avons  feit  de  cet  Ouvrage.  Cependant  Cefar  ctoit  de  retour  à 
Rome  an  milieu  des  homieucs  de  quatre  triomphes  qu'il  venoit  dç 
remporterj  dedans  les  commencemens  embaratlàns  de  là  nouvelle 
dignité  deDiâateur  perpétuel.  Il  étoit  occupé  À  lire ,  &  à  écouter  tout 
cequifabordoitdetous  les  côtés  del'Empirej  à  écrire  >  &  à  répon- 
dre à  toute  la  terre.  II  étoit  aâuellement  enfoncé  dans  des  ope- 
cations  abftraites  de  Mathématiques  >  dans  les  lùpputations  épi- 
neulès  d'Aftronomie  &  de  Chronologie  pour  régler  le  cours  du 
Soleil  1  pour  réformer  les  Faftes  &  l'année  des  Romains.  Enfin 
4L  &UoU  partir  tnceflàmmem  pour  la  Guerre  d'Ëlpagne  contre 
Je  jeune  Pompée.  Toutes  ces  occupations  ne  l'empêchèrent  pas 
d'examiner  le  Caton  de  Ciceron.  Et  quoiqu'il  s'y  trouvât  intérefle 
d'une  manière  qui  lui&ifoitconnoître  que  Ciceron  s'étoit  peu  Ibucié 
de  l'offenièr  indire^ement  en  ùiCiat  lePanégyrique  du  plus  ancien 
&  du  plus  envenimé  de  les  ennemis  ;  quoiqu'il  n'y  remarquât  aucune 
desmeluresquerAuteurauroit  dû  prendre  pour  les  égards  dûs  à  £t 
nouvelle  Souveraineté ,  il  voulut  faire  voir  encore  en  cette  rencontre 
qu'il  iàvoit  auffi-bienfe  vaincre  lui-même  que  iès  ennemis ,  &  n'em- 
ployer que  la  plume  contre  Ciceron.  Il  s'y  comporta  avec  autant  de 
ibiri&de  zèle  que  s'il  avoit  eu  le  loifu:  deCiceron.Et  ce  qu'il  y  a  de  bien 
remarquabletC'eftqu'enattaquantlesmoeursdeCaton  &  en  faifânt 
ia pdntiire de fes  vices,  il  épargna  toujoiurs Ciceron,  contre  lequel 
il  aurmt  dû  ce  lèmble  décharger  particulièrement  fon  chagrin  ,  s'il  en 
&lloitjugerpaj:  la  conduite  déréglée  de  nos  derniers  Failèurs  d'^mi 
qui  n'ayant  pas  la  modération  au  moins  apparente  de  Cefar ,  n'au- 
loient  pas  manqué  d'appeller  un  Ouvrage  de  cette  Natiure  ^nti~ 
Ciceron  plutôt  qu'^wn  -  Caton.  Mais  Cefar  jugeoit  làgement  que 
ce  n'ctoit  point  la  perfonne  qui  avoit  Êiit  le  Livte ,  mais  le  fujet  même 
du  Livre  qu'il  falloit  combatte. 
Loin  décela  (i) ,  PUitarque  nous  feit  remarquer  que  Cefar  donna  de 

I  Plot.  vit.  Ciceron. 
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grands  éloges  d'ailleurs  à  Çiceron ,  &  qu'il /«m  hautement  dam  l*^mi- 
Catvn ,  /«  mœitrs  ^  V  éloquence  de  Cictron  comme  étant  JèrnbUbie  À  telle  dt 
Periçies  &  de  Theramtms. 

Ce  témoignage*  dis-je  en  intertompant  Mr  de  Rintail ,  fufïît  ieul 
|)Our  Élire  voir  que  Ï^nti-Caton  -ne  devroit  pas  être  mis  au  rang  dâs 
Satires  perionnelles.  Si  nos  Modernes  n'ont  point  trouvé  d'autre  mo- 
dèle quecelui-là  pour  ctablirleursSatiresd'^w»  dans  l'Antiquité  Ro- 
maine ,  je  les  plainsde  s'être  trompés  fi  lourdement  :  &  fi  V^nti-caton 
n'eft  point  une  Satire  faite  contre  la  perfonne  de  Ciceton,  je  les  tiens 
déchus  en  exemples  de  phifieurs  centaines  d'années ,  &  je  les  crois 
réduits  à  placer  leur  origine  dans  la  barbarie  ies  fiécles  les  plus 
^oflîers. 

Quelque  chofê  que  Jious  puilTions  dire  de  la  pmdence ,  &  de  la  cit- 
con^ftion prétendue  de  Cerar,reîwit  Mr  de  Rintail,  Ciceron  n'ca 
apointpammoins  inquiet  ques'ileût  été  Caton  lui-même.  A  voir 
l'embarras  qu'il  fit  patoître  dans  fes  Lettres  au  fiijet  de  l'Anti-Caton  > 
vousdiriésqu'ils'yagillbit  de  Ëivie  &  de  lès  mœurs  j&  que  Ce&r  y 
avoit  &it  une  information  de  Tes  vices  &  de  Tes  déréglemens  j  plutôit 
que  deceuxde  Caton.  Mrde  Saint  Yon  nous  pourra  dire  l^termes 
aufquels  il  nurque  lès  inquiémdesiiir  ce  fu jet  à  ïbn  ami  Attique. 

Alors  le  jeune  Mrde  Saint  Yon  dit  qu'il  fe  Touvenoit  fort  bien  que 
c'étoit  à  Hirtiusque  Ciceron ,  Attique ,  &  les  autres  dévoient  la  con- 
iK)iflance  qu'ils  avoient  de  l'Anti^aton  de  Ce^  ,  &  que  Ciceron 
*voit  été  amplement  informé  du  fujet  de  cette  Satire  pat  un  Ecrit 
qu'Hirtius  lui  âvoit  adreiTé  exprès  ,  &  qu'il  appelle  tantôt  un  Livre  ^  & 
tantôt  une  iimpleXwfre.Mr  de  Saint  Yon  làvoit  tous  ces  endroits  de 
Ciceron  par  cœur.  Néanmoins  comme  il  eft  déjà  grand  ennemi  de 
l'oftentationpourun  en^t  de  Ton  âge,  il  aima  mieux  prendre  à  la 
tablette  de  Mr  de  Rintail ,  le  volume  des  Epitres  à  Attique ,  &  nous  li- 
re les  endroits  qu'il  avoit  remarqués  touchant  V  Anti-Caton.  Jeus  la  en- 
tiofité  de  les  copier  fur  la  leflure  qu'il  nous  en  fit,  &  je  vousles  ertvoyçi 
pour  vous  épargner  la  peine  de  les  chercher  dans  l'origmal.  Le  premier 
porte  (l)  :  Hirtii  Efi/ioûmfi  le^ris y  <pix  Mihi  quafi  fljiô-wMfffW  videur 
ejits vituperationis qttam  Cxfir  Jcripjît  de  Catoni  , fades  me,  ijuid  tibivt- 
Jîtmfu,Ji  tihieritcommodnm,  certiorem.'Le  jêcond  vous  fera  peut-être 
conje^urer  qu' Attique hû enayant  mandé Ibn fentiment , lui  remplit 
i'efprit  de  confiance  &  de  courage  au  fujet  de  l'Anù-Caton.  C'cft 
pourquoi  il  lui  récrit  pour  le  porter  à  divulguer  l'Ecrit  d'Hirtius ,  &  à 

I  Ëpi/tola  41.  lîb.  ti.  ad  Atticum. 
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tSi  &ire  multiplier  les  copies  par  Tes  gens  >  afin  que  la  manière  dont  il 
étoit  traité  cUnsrAnci-Catonj  pût  contribuer  à  rehaufler  encore  le 
mérite  &  le  pris,  de  Gyn  Panégyrique  de  Caton.  iliim  (  Himl  )  LihrMm 
tfumadjni  mijit  Je  Caconeprtftere»  volo  divulgari  à  tuis  ,  at  ex  ifiorum 
i}ixy^tràti«ncjit  ilims  major  landatio  (i).  C'eft  à  quoi  ill'éxhorte  dans  une 
autre  Lettre  (2)  en  ces  tames  :  Tu  vero  ftrvdga  Hirtium  '-,  id  enim  ipjùm 
fwtaram  tjnodjcrîbis  ;  «r  cùm  ingenium  amci  nofiri  frobaretur,  ù-7n'9«nF 
vhuptrarûU  Catonis  ireiSëretur^ 

Wkkë  ju^riés  peut-être  fiir  ces  expreffions  que  Giceron  aorolt  pri# 
l'Anti-Catonpour  un  Ouvrée  qui  lui  auroit  été  injurieux,  ou  qu'il 
le  feroit  rangé  du  côté  de  ceux.qui  ne  l'apprôu voient  pas.  Mr  de  Saint 
Yon  nous  lût  encore  quelques  pallàges  qu'il  avoir  retenus ,  pour  nous 
ôœr  cette  penfée  >  &  pour  appuyer  ce  que  Mr  deRintail  avoit  avancé 
delamodération de Cefar.Voicilestenhesaufquels Giceron  (3)  s'en: 
ell  ezpUqoé  fur  la  feule  leâure  i^'il  avoit  faite  de  fEcrit  d'Hirtius  (  qui 
étoit auprès  de  Gefàr  à  la  guerre  d'Elpagne  lorfqu'il  le  lui  envoya) 
avant  que  d'avok  vu  l'Anti-Gatoa  Quaiîsfumrajît  C^farU  vltu^eratio 
courra  loitJatioriem  meamper&exi  ex  to  libre  qitem  Hirtim  ad  me  mijît ,  in 
CM  coIU^it  vitia  Càtonis ,  fed  cum  maximis  i^udiqus  meiS^  Itaque  mijî 
Uhrnm  ad  M»fcam ,  «t  t»is  Librariis  darct.  Volo  enim  eum  divuliari  >  ^uoj 
^fmciliùs  fiât  imferabis  tuis. 

Voua  voyés ,  MonTieor  j  que  l'amour  propre  de  Giceron  ttouvoît 
une  bonne  partie  de  ibn  compte  dans  la  manière  dont  Ce^  l'àvoit 
tzwé,  &  que  tout  Fanégyrifte;  qu'il  s'étoit^t  des  vertus  de  Gaton» 
l'intérêt  de  cet  anù  mon  lui  étoit  un  peu  moins  précieux  que  lô 
JÎBn. 

Qceron  étant  parvenu  j  enfin  à  pouvoir  lire  l'Anti-Gaton ,  ne  re- 
traça point  l'approbation  qu'il  lui  avoit  donnée  par  avance.  Il  voulut 
même  la  confirmer  par  une  Lettre  de  compliment  qu'il  en  éaivit  à 
Ce^  «  &  il  en  donna  avis  à  fbn  ami  Attique  (4)  j  après  que  Balbus  2c 
Oppius  qui  avoient  marqué  à  Gefàr  la  ùtisÈâlon  que  Giceron  avoit 
re^ë  de  la  iefture  de  l'Anti-Gaton ,  lui  eurent  mandé  qu'ils  n'avoienf 
jamais  rien  lu  de  meilleur  que  cette  Lettre  qu'il  leur  avoit  adreffée 
(5)  >  &:  qu'ils  r' avoient  pas  manqué  de  la  Ëtke  tenir  à  Géfâr  parle 
moyen  de  Dolabella ,  comme  Giceron  les  en  avoir  priés. 

Il  mande  encore  à  Attique  dans  une  autre  Lettre  qu'il  lui  écrivit 

i  Efnft.  44.  lîlri  11;  ad  Atticnin.  na  Catofian ,  &  Tehementer  prabafle- 

3  IpiA.  45.  lib.  ejuTd.  f  Refenpfcrunt  niliil  un^am  fc  legioc 

;  I^.  40,  tib.  qurdem.  netius ,  Ac  ihidtm. 

«Epifi.  jo.  lib.  13.  Me  l^UK  libtos  COQ' 
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dépuisi^i),  ques'Uneluiavoit  pas  envoyé  une  copie  de  fa  Lettre  à 
Cefa,  ce  n'étoit  point  par  aucune  appréhenfion  qu'il  eût  de  pafler 
auprèsde  lui  pour  un  des  flateurs  de  Ceût  &  des  elclaves"  de  fa  nou- 
velle fortune.  1,  Je  lui  ai  écrit  j  dit-il  »  comme  à  un  égal  fans  bafîeflè  êc 
«fansoublierlerangquejetenoisavant  la  révolution  des  affiiires.  Si 
„  j'ai  dit  du  bien  de  fon  Ouvrage  contre  Caton^  c'eft  que  je  n'ai  ofc 
„  trahir  ma  çonfcience  ni  contredire  ma  penfée  ;  &  quoique  d'un 
j,  autre  côté ,  ilJèmble  que  je  lui  aye  parlé  avec  aifés  peu  de  ména- 
„  gement ,  je  fuis  pourtant  très-perfiûdé  que  ma  libett4  ne  l'offèn- 
„  fera  point  Nec  meherCHtefiriffialiter^acfi  ^'tf  Vn.  t/LBiitfiu/criherem 
BtTK  mimexiJîimoJe  illis  libris.uttibi  coram.  Iteuptefiri^Ji  Qrà.-MXa.yutûicàt 
<ÎP  tammjîc ,  ut  nihil  eum  exijiimem  U^rum  lioemùs. 

Mr  de  Saint  Yonremettoit  le  volume  des  Lettres  àAttique,  lotC 
que  Mr  de  Brillât  s'aviiâ  de  dire  que  iur  ce  qu'il  venoit  d'entendre  de 
CiceroniilluiparoiUbitque  Celàines'étoitpascontentéd'un  Livre 
contre  Caton. 

Nondit  Mr  deRintail,  ileftconftant  qu'il  enavoitcompofê  deux*- 
&  l'on  peut  dire  que  ce  n'étoient  pas  même  deux  Livres  d'un  feul  Ou-  ■ 
vt^e,  mais  deux  Traitésfépaiés  Se  cotmus  panni  les  Anciens  Ibus 
leTitredei*i*f»H«-&de^fco»i/.^nf(-Oirom.  Il  les  âvoit  Êùts  de  iiiite 
fansattendre  que  Ciceron  ou  quelque  autre  Partifan  de  Catoneaflênt 
réponduau premier  pour  leur  oppofer  le  fécond.  S'il  l'avoir  attendis» 
iln'en  auroit  jamais  ait  plus  d'un  «  puifque  la  paflion  de  répondre  uns 
vouloircéderideparlerledemier,&d'avoir  toujcforsraifbn  ne  pa- 
roiflbitpasfi  violente  en  ces  tems-là  qu'elle  femble  l'avoir  été  dans  ces 
derniersfiéclesjOÙnousvoyonsquelesfecondsilestroincmesâc  léi^ 
q\iattiémes  ^nti-PappHs  ,  ^mi-Pareus,  ^mirSturmim  :  ^mi-TrtJianusj 
Sac.  ne  font  que  4es  répliques  qui  ont  été  feites  à  des  rcponfos ,  &  des 
m/>/(9«i  lancées  contre  des  <ii^//çiwj,  s'il  eftpermisd' employer  ces  ex- 
pretHons devant  des  gensqui  ont  l'oreille  auîfi  délicate  que  vous.Il  n'y 
a  donc  eu  1  répliquai- je,  que  l'abondance  de  la  matière  qui  ait  poné 
Ceiârà&lreunfecondLivretks  vices  de  Caton!  Combien  de  Vo- 
lumes auroit-il  &llu  pour  décrire  ceux  de  Clodiusjde  Sallufte,  de 
Verres  i  de  Catilina  Su.  de  quantité  d'autres  auprès  deiquels  Caton  étoic' 
un  grand  Sain^ 

:  VoUsnedoutéspaSiteprit  Mr  de  RinuiUque  Caton  n'ait  eu  Ces 
débuts.  Peut-être  auroit-on  étéobHgé  de  lui  en  imputer  de  chimé- 
riques ou  de  lui  attribuer  ceux  d'autrui  ^  s'il  en  avoît  Mu  aouvet  fuâi- 

1  Ipift.  ji.  lib.  ij. 
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&mment  pour  remplit  deux  gros  Livres.  Mais  on  jugera  aiiement  que 
Ce^  n'aura  pas  été  obligé  de  recourir  à  cet  artifice ,  lorfqu'on 
iiura  que  £es  deux  Anti-Catons  n'étoient  que  de  fon  petits  Traités. 
Puifque  ce  font  dci  Ouvrages  perdus ,  eût  Mr  de  Brillât ,  il  vous 
letaaifc  de  leur  donner  tel  poids  &  telle  mefure  que  vous  jugerés  à. 
propos  >  (ans  qu'on  puiflè  vous  obliger  à  la  garantir. 

Je  ne  parle  pas  tpnt-à-£ii):  en  l'air  j  répondit  Mr  de  Rintail ,  &  fi  vous 
youliés  un  garant,  je  pourrois  vous  livrer  Juvenal  qui  témoigne  afles 
les  avoir  m^furés. 

Jem'enrapportevolontiers,repartitMrde  Brillât ,  à  Mr  de  Saint. 
Yon qui  pourra  nous  répondre  la-deflus  (i),carpour  moi  jeneme 
(buviensplusdecela. 

Je  vous  fài  bon  grc ,  continua  Mr  de  lUntail ,  de  l'avoir  oublie ,  & 
je^oisâché  queMrde  SaintYoneneût  jamais  chargé ià  mémoire. 
L'endroit  fe  trouve  dans  luie  Satire  (2)  qui  devroit  être  fupptimée 
pour  fon  in&mie ,  &  que  je  fouhaiterois  perdue  à  la  place  des  Anti- 
Catons.  Je  ne  crois  pas  que  perfonne  ait  jamais  mieux  réulTi  à  desho- 
noteiCelàr;rienn'eftplusptoprepour  nous  infpirer  de  l'averHon  6c 
del'honeur  des  deux  Anti-Catons  >  que  la  place  que  ce  Poète  lui  a 
donnée  auiniUeu  de  fos  ordures.  Ainfi  je  crois,  que  pour  épargner 
notre  imagination ,  nous  devons  parler  d'autre  chofe. 

Mais  encore ,  lui  dis-j  e ,  ûites-nous  connoître  au  moins  en  général  i 
&  en  des  termes  honnêtes  ce  que  Juvenal  a  voulu  dire.  La  chofe  ne 
vautpaslapeinede&gênerjteprit-il:vousiàurés  àpeu  près  ce  qu'il 
&utËivoirdera  penféejflvousvousfouvenésdece  que  vous  4ifiés 
l'aime  jour  chés  un  Libraire  de  la  rue  S.  Jacques  çn  voyant  pafler  Mi 
de  la  Renaudiere  :  Qjtefon  rus  ttoitflus  lovg  ^ae  dtux  des  Sermons  de  Mr 

V^hbé (3) 

Laiflbns-Ià  Mr  l'Abbé  j  dit  Mr  de  Brillât  i  il  eft  de  nos  amis.  Il  n'a  pas 
befoinde  nous  pour  devenir  ridicule.  N'inlultons  point  à  la  brièveté, 
de  fès  Sermons.  S'il  en  faifoiç  de  plus  Ipnjgs ,  ce  feroit  encore  pis. 

I  f  Ceci  ^ppoEè  que  fiaillet  avoit  çipli-  raifon  luHe  que  les  Sermoiu  ie  C<t  Al>b£ 

qn^ifon  Difci^Ie  agtf  pour  lors dt  ii.  à  euflènr  ét^ roulÀ  comme  Juvenal  donne  i 

ij.anscetendioitiic  jQvénal.^  entendre qoei'^toîent  alors  les  liviet,ap-- 

iSat,  6,  pelés  pat  cette  lufon  twJiMwiM  du  vcitâ 

I  f  11  aoKHi  taXa  pou  icndie  la  com|>a>  aivnt. 
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ANTI-HOMERE,  ou  ANT-HOMERE. 

2  A  ^  R  de  Saint  Yon  qui  avoit  (buvent  jené  les  yeux  fur  lecahier 
4,V  J  de  Mr  de  Rintail  pendant  qu'il  nous  en  fàifoit  la  leâure 
voyant queperfonne  ne  parloit  plus,  s'aviiâ  de  lui  dire.  Vous  avés 
avancé  devant  ces  Meûîeuts  que  de  tous  vos  ^nti ,  vous  n'en  aviés 
pas  trouvé  de  plus  anciens  que  les  deux  ^nti-Catom  ;  &  que  s'il  y  en  a 
eu,laPoftéritéenaperdu  la  mémoire. Cependant  je  viens  d'apper- 
cevoirun^«f(-^o»«rf ,  &un^»r/-Gorç/(Mdanslafuitedeceux  que 
vous  avés  recueillis.  Si  1" Anti-Homère  en  veut  au  Patriarche  des 
Foëtes  ;  fi  l'Anti-Gorgias  regarde  ce  &meux  Khéteur  de  Leontie  (i  ) 
qui  vivoit  du  tems  de  la  guerre  du  Feloponefe ,  Se  qui  ièlon  que  je  me 
iouviensde  vous  l'avoir  oui  dire  lorfque  j'étudiois  ma  Rhétorique ,  a 
été  l'undes  principaux  Auteurs  de  lArt-Oratoire  chésles  Grecs  :  il 
faut  que  les  Anti-Catons  cèdent  le  pas  à  ÏAnti-HomCTe ,  &  à  l'Anti- 
Gorgias  comme  à  leurs  Anciens.  Car  je  ne  metspas  beaucoup  moins 
deqi^trecensans  entre  Gorgias  &  Caton  ;  Ôc  ceux  qui  travaillent  à 
rapprocher  Homère  le  plus  près  de  nous  qu'il  leur  eftpoffible",  ne  fe- 
ront jamais  difSculté  de  nous  accorder  qu'en  matière  <f  Antiquité, 
Homère  a  pour  lemoinsfurGorgiasla  fupériorité  &  l'avantage  que 
celui-ci  pourroit  avoir  fur  Caton. 

Ce  n'eft  point  par  les  perfonnes  qui  font  l'objet  denos^»fi,dit  Mr 
de  Rintail ,  mais  par  les  Au  teurs  qui  les  ont  compofés  >  que  nous  confî- 
dttonsletems  de  leur  antiquité.  Oui  Homère  &  Gorgias  ont  para 
dans  le  monde  long-tems  avant  CaKjn  :  mais  l'Auteur  des  Anti-Catons 
a  vécu  près  de  200.  ans  avant  celui  de  1"  Anti-Homere ,  &  plus  de  1 600. 
devant  celui  de  1 A  nti-Gorgias.' 

Nous  attendons  ^  reprit  Mr  de  Brillât ,  que  vous  nous  contiés  l'IiiP 
toirede  ces  deux  Auteurs, le  récit  que  vous  en  fcrés  fera  le  meilletfr 
moyendenousperfuaderdece  quevous  nouscndites.. 

Jén'aique  deux  mots  à  vous  direde  celui  c^ui  2LMtT.yinti-Ifomcre, 
reparût  Mr  de  Rintail.  Cet  Auteur  n'eft  auae  qu'un  Grammairi«i 
d'Alexandrie  nommé  Ptolemée^  &  lùrnommé  chemus  qui  vivoit  du 

I  5"  Il  pareil  que  comme  de  fy^miim  on  iMinm  ,  Afiium  ,  CU/iiim  ,  &c.   Le  meilleur 

ne  dit  pas  Bji^ie  mais  By^mce ,  oa  devroic  feioic  d'y  dire  anflî  Leumiim.  11  fcmbleroit  Tl 

aiil]ldcl,(0)h(un  diie  plutôt  Irânrr  que  trât-  l'on  diroitLÂiM/rquecefeioit  uni^minioqiù 

i(f»]ecioiroisméiRequccommeen  retenant  viendroit  de  LtmiM.  ( 
la  icmuaail'oD  Latiue  on  dit  en  f  i^ocois 
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tems  des  Empereurs  Trajan ,  &  Adtien'(i).  C'eft  ce  qu'on  peut  vous  Aari-Homea. 
rapporter  fut  la  foi  de  Suidas  à  qui  nous  avons  l'obligation  de  nous 
avoir feit  connoîtreaumoinslesnoms  de  divers  Auteurs,  &  les  Ti- 
tres de  pluXïeurs  de  leurs  Ouvrages  que-  le  tems  &  la  barbarie  nous 
ontÊiit  perfte.  Suidas  {2)  nous  apprend  que  cç  Etoloraée  croit  fils 
d'Hephaeftion  ,&  cette  circonftance  peut  nous  fervîr  comme  une  pe--     '  . 
rite  lumière  capable  de  nous  faire  découvrir  le  mîme  Auteur  dans  la 
Bibliothèque  dePhotius  Patriarche  de  Conftantinople  (3).  Là  nous 
-trouvons  unabtcgéaflcs  curieux  de  Y Hijloire  nouvelle  dePtolomé^*  . 
dHephteJlion.  Mais,bon  Dieu,  quelle  Hiftoire  !  Nous  trouverions  peut- 
être  moins  à  redire  au  Titre  de  cet  Ouvrage  ,  s'il  ne  s'y  ctoit  point 
appliqué  plus  férieufemerit  que  Lucien  dans  fon  Hijioire  véritable , 
ouRabelaisdansfonPa»r<igM«/.Avouonspourtantque  l'extrait  que 
nous  en  doime  Photius ,  n'eft  point  inutile  àceux  qui.  recherchent  les  * 

Antiquités fabuleufes, Se  que  Ptolomée  avoir  l'elprit  «itiérement 
(  tourné  vers  la  Fable,  autant  qu'on  en  peut  juger  encore  pax  d'autres" 
de  fes  Ouvrages ,  &  fur  tout  par  fon  Roman  du  Sphinx  dont  Siiïdas 
fût  mention.  '       . 

llnefaut  pas  douter,  lui  dis-jej  que  Con^nti-Homtre  ne  foit  de 
.  cette  catcgOïié.  A  juget  de  l'Ouvrage  par  ce  Titre ,  je  n'attens  rien 
moins  qu'une  rétbrhiatjon  de  laMythologie  d'Homère,  ou  quelque 
Critique  decePêrèdesFables. 

C'eft  fè  laifler  prendre  à  l'ambiguïté  de  cet  ^nei ,  me  rcpondit-il , 
que  d'avoir  cette  penfee.  Il  faut  vous  ^écir  de  votre  erreur ,  en  vous 
■  dilànt  que  l'Anti-Homere  ,  où  plutôt  r^nthamtre,  comme  ij||  a  piû  à* 
Ptoîomce  de  l'appeller  par  fyiicppe ,  étoir  un  Poëirie  Grec  qui  parpît 
n'avoir-pas  eu  d'autre  rapport  avec  Içs  Ouvrages  d'Homère ,  que  celui 
d'êrrediviféen  Vingt-quatre  Livres  comme  iQn.lliade,ou  comme 
fon  Odyflee.  Ceft  au  mt^ns  ropmion  d'im  Sa\'ant  de  ces  derniers 
fiécles  (4)  qui  femble  av  o5r  voulu  porter  fçs  v  ^es  plus  loin  que  Suidas 
qui  ïf^rdît  Contenté  de  nous  dire  que  l'Ajithomere  ét&it  un  Poëme 
devingt-quatre Livres  jTarfs  examiner  lesimentionsdcrAuteur  dans 
fon  Tiire  ,  &.làns  y  chercherautre  chofe  que  desmots, 

I  T  Aprèi  l'AniicitDn ,  il  y  ardt  lieu  de  inthaU.  ces  p^tcK^ici /IhtihiinUr^.  Ce  paffagF 

parler  d'un  itnii  plus  ancien  ^e  ijLdlvc  ccac  eft  coçFOJnpu  dans  Ic<  ^itiogs-  icumrnunn  % 

aos  (Ju*  celui  tîç  ce  Pfo'.orr.te  ,  fatoii   Je  ,  mais  voici  comitic  il  fe  lit  daiis  fcs.pjus  cor- 

l'iUx^Mnl/ioMiiâm  if  cAifiliï  'ftencio»  dans  la  '  x&ts  :  Prelaiii  BKiolhii  ,  inatmiuiuM  ^mim  i 

TK  dp  Viftft^Ay^ttL^foqi'fe  attni  de-Tibc-  nfiritf'  AatAncib^  ,  A^t  mti»'  Etleg^  -fjtâ 

tiui  Cliuoius  TSdaatu's ,  ci   cec  endroic  ûi  i^JjSmt  mtuJMaat. 

_  Meftditq&ekïBucoKqnMde  Virgileïyanf  j  j^ij,  Lciic. 

'  paiu  ,  on  badin  qui  nVft  point  aoaitai  en  j  Mynobibl.  fet.  19a. 

i'arodia  ridiculement    deux  Egloguet  ,  &  4  Voff.dê  Hiftor.  Gr«c.lib.». 

Tome    VII.  ;                                    C         .               ■ 
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Anti-Hoircie,  j'cpteïîs  ^  lui  répliquai- je ,  ce  qu'a  voulu  dire  votre  SavanL  II  fept 
lêlon  lui  que  nous  confidérions  Ptolomée  comme  un  Singe  d'Ho- 
mcre  >  au  lieu  d'un  Advedàire  que  le  Titre  d'Antliomere  lêmbleroit 
d'abord  repréiènier  à  notre  elprit.        * 

Eft-il  poffible , dit Mr  de Rintail en  fe tournant  versW[(;  de  Brillât, 
que  nous  ne  venions  pas  à  bout  d'ôter  à  Mr  de  Verton  le  préjugé  ' 
odteuxoiiil  paroîtftreàl'égarddes^wf/.  Jattens  au  moins  ce  bon 
efiètde  ce  qoejc  pourrai  vous  dire  dans  lafuite  dt  mon  cahier,  lors- 
qu'il fera  queftion  de  i'Anti-Claudien.  Jefpére  voûsfeire  voir  en  cet 
endroit  qu'il  peut  fe  tiopver  des  ^mi  de  fimple  imitation ,  comme  il 
y  ena  de  contradidlionoud'oppofmon. 

.  Pour  moi ,  dit  Mr  de  Brillât ,  je  n'ofe  pas  condamner  Mr  de  Verton 
fi  promptemtnt ,  &  je  ne  le  juge  pas  extrêmement  coupable  de 
préoccupation  pour  n'avoir  p'as  une  opinion  fon  avantageuiè  du. 
Poëme  d'un  Egyptiert  fur  un  Titre  d'Anti-Hômere ,  lorfqu'on  pré- 
fume avec'lui  que  le  mérité  de  cet.  Ouvrage  conliftoit  peut-être 
dans  l'induftrie  que  l'Auteur  avoit  «uc ,  de  couper  Ion  Poëme  çn 
vingt-quatre  morceaux ,  afin  de  le  rendre  au  moins  par  cette  confidé- 
ration  ,femblable  à  l'un  dèsdeux  célèbres  Poëmes  d'Homère. 

Pauvreinduftrie,repartitlejeuneMr  déSaint  Yoii!  SlUfuffifoitde 
faire  dés  Poëmes  Grecs  de  vingt-quatre  Livres  pour  mériter  le  Titre 
à'^nti'Homere ,  il  n'en  feudroit  que  douze  an  Vers  Latins  pour  porter 
celui d'Jf»ri-F^rg</f.L'Igiutiade  duP.  le  Brmij  le  Confûntin  du  P. 
•  Mambrun  feroient  à  ce  comjite-là  des  plus  parfaits  d'entre  les  ^nti- 
^K/Vffi/efjftrtoùtlorfqu'ony  joindroit  leurs  Êglogues  Scieurs  Gcor- 
giques  ^irituelles.  ' 

On  peut vouspaffef  votre réfléxipii ,  dit  Mr  de Bintail  à  Jvfr  de' 
Saint  Yon.  Mais  les  deux  Poètes  dont  vous  venés  de  nous  parler,  ont 
été  trop  judicieux  pour  fouffrir  àJa  tcre  de  leurs  Poëiies  un  Titre 
d'aufli  mauvaisaugurê  que  celui  d'Anti-Virgile.  L'un  d'eux  ne  voulant 
pasnouslaiflèr  perdrefonmbdéledevûëamieux  aimé  feire  porter 
àibnOuvrageJenomde  Virgile  chrétien,  llafàit  encore l'Oî'ïiie  dtré- 
tien  ,  comme  le  P.  Jonin  avoit  feit  X^nacreon  chrétien  ,  le  Bion  chrétien. 
Se  comme  deux  Poètes  Latins  d'Allemagne  nous  ont  donné  des  Te- 
rme :s  chrtfiiem.  Ces  Auteurs  pouvoierit  alléguer  deux  prétextes  affés 
fpécieuxpour  appellerleursOuvrages.^»w-ïVrfM«,./î'wr(-itioB,  &c.  * 
l'unil'avoJr  tâché  d'imiter  ces  Anciens  Poètes  dans  le  ftyie  &  la  mé- 
thode ,  l'autre  de  s'éue  étudié  à  oppofer  des  fenttmens  Chrétiens  à  ce 
qu'ils  pouvoient  avoir  de  prefàneg.  Mais  enfin  Ss  n'ont  pas  juge  à 
propos  de  deshonorer  leur  Ouvrage. 
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ANTI-GORGIAS. 

î  1  E  prévois ,  interrompit  Mr  de  Brillât  j  que  vous  allés  nous  en- 
J  gager  dans  de  longs  égareniens  qui  aboutiront  à  des  embanas 
idfims,  li  vous  n'abatidonnés  I4  fouie  des  Imitateurs  qui  ont  pu  at- 
tacher leurs  modèles  à  des  ^mi  >  Sx.  qui  n'en  ont  rien  &it.  Croyés^ 
moi  .rentrons  dans  notre  fujet*  6c  dites-nous  l'Auteur  &  la  matière 
de  r  Anti-Oo^ias  doflt  vous  nous  avés  déjà  prévenus. 

Cet  Auteur ,  répondit  Mr  de  Rintail ,  n'eft  autre  que  Jérôme  Car- 
dan de  Milair  Philosophe  &  Médecin  tonnu  de  prefque  toute  la 
Terre. Son  Ouvrage eft  entre  les  mains  ^  tout  le  monde;  mais  U 
neparatqu'enisôô.  pour  la  première  fois.  Je  veax  dire  qu'il  étoit 
dé;a  £ur  l' âge  lorfqu'il  y  teavaiûa  &  qu'il  avoir  icnianie-ûx  ans  lorfqu'il 
l'envoya  imprimet  à  Bâle. 

Iln'y  apashuitjours,iuttépondis-jey<îpe  j'ai  lu  les  trois  amples 
Traités  que  Cardan  a Êùts  touchant  fès  propres  Ouvrages.  lien  donne 
ce  me'fenàble  un  alïès  g&uid  détail  >  &:  on  a  tout  fujet  de  croire  que  la 
lifte  qu'il  en  ait  dans  tous  ces  Traités  dc»t  être  éxade.  Cependant  je 
ne  me  fouviens  pas  d'y  avoir  remarqué  l'Anti-Goi^ias. 

Jenem'cn  étonne  pas, repartit  Mrde  Bintail»  parce  que  l'Anti- 
Gorgiasn'écoitpas  encore  au  jour  lorfque  Cardan  fit  Çx.  refît  le  cata- 
logue dË  (es  Ouvtages.  Mais  iln'eneftpasmoins  de  lui  >  &il  n'eft  pac 
Je  fèul  des  Traités  à&  Cardati  qui  ie  trouV£  exclus  du  catalc^ue.  On  a 
eu  Coin  de  l'inlérer  dans  le  premier  des  dix  grands  Vc^t^nes  de  l'édt- 
.  cionmagnifiquè  quilêfitdîetoateslesTVUvres  de  Cacdah  in-folio  l'an 
'  1 66  3 .  a  Lyon>&  qui  fut  dédiée  au  Premier  PrcUdcnt  de  Lamoignon; 
Si  vous  en  doutés  encore  après  ces  apparences,  il  faut  vous  renvoyer  . 
àfHiftoire  que  Cardan  a  Ëiite  lui-même  de&proprevie  un  an  avant 
ikmorL  Vous  y  trouvères  l' Anti-Got^ias .  &  vous  pourrésmcme  cor- 
riger ila£iutederendroitoùi'onamarqùé  malàpioppsque  cet  Ou' 
vrage  efl  en  cintj  Livrés.    ■  .     . 

Quel  démêlé  donc  Jérôme  Cardan  3voit~it  eu  avec  Gorgias .  dû 
Mrde  Brillât^  Dequois^-ilaviie  d'attaquer  un  inon  depuis  deux  . 
niiUeansï  ^         ' 

.  L'Anti-Gorgias  /-repartit  Mr  de  Rintail .  n'eft  pas  contre  la  perfonne 
.dececan(:ienG6tgias  quiéteâde  Léontie  en  Sicile ,  qui  avoir  ère 
dilciple  (fEmpcdoclf ,  &  qu'on  prétend  avoir  \écu  centhuit  ou  neiit 
aos>  mais  contre  le  Gorgias  de  Platon>  c'eft-à-dife^  contre  le  Dia- 
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Aatî-Coi^Us.  logue  auquel  ce  rhilofoplie  avoit  mis  le  nojn  de  Gorgias ,  pour  (ervir 
'      ïleTit  re  à  îout  ce  qu'il  vouloit  nous  débiter  fur  laKhetoriqucIleft  vrai 

que  c'eft  chés  lunScchcslautreic  nom  d'un  feul&mêmeGorgias:mais 

il  iénible  que  Ordaji  loin  de  vouloir  l'attaquer  ^  ait  eu  intention  de 
réhabiliter  ià  réputation  qu'il  croyoit  avoir  été  mal  ménagée  par  Pla- 
ton. Ceft  en  quoi  l'oji  peut  établir  la  principale  différence  del'Ann- 
Gbr^ias  d'avec  l'Anti-Caton  ;  quoiqu'il  ièmble  que  Catdan  ait  eu 
dcflèin  d'imiter  Cefai  dans  ce  Titre ,  fie  qu'iliê  foit  abftenu  peut-être    ' 
d'appeller  fon  Ouvrage  ^nti-Platon  ,  parce  que  Ceiàr  n'avoit  pas. 
nommé  le  fien-4»n-c/!c-frfio.  C'eft  à  ceux  qui  fêuvcnt  deviner  jie» 
pliquai-je  rie  détail  des  cbolèà  qui  fetrouvoiem  particuhrifées  dans 
le  Caton  de  Ciceron ,  à  nous  iuÛifier  le  Titre  de  Celàr.  Alajs  pour  moi 
qui  me  fouviens  d'avoir  Ityiutrefoîs  le  Gorgias  de  Platon ,  je  cherche 
d^is  tout  ce  que  >'ai  retena  de  ce  Dialogue  »  de  quoi  ibmenir  le  Titre  - 
de  Cardan  j  Se  je  ne  trouve  rien. 
'  Aufîi  faut-il  avouer  4  dit  Mi  de  Rintail.  qu'illêroit  très-^ffîcileda 

xtmarqueKlaiis  tout  cet  Quvrage  de  Canlan  autre  chofë  que  le  Titre 

,  iqui  fut  làtirique  j  ou  dil&mam.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  c'eft  une  efpécé 
d'Apologiepourle  vrai  Gorgias. ceièrôitdcncfbr  ktête  de  Platon 
-que  les  efforrs  de  Cardan  devrotoni  être  tombés.  Cependant  il  p'y  eft 
parlé  de  Platon  que  pois  un  trait  d'Hiftoire  qui,  ne  regarde  poiqt  le 
-fujet  qui  efl  en  quçftion  :  &  Cardan  a  eu  fî  grand  ibin  de  &ire  paroître 
ù  modération IHon moi  j  ou  peut-core  j  iâdiflimulatioa-ièk>n  voas, 
qu'iln'apasmcmevoulurecotmwtrequ'il  étoit redevable  àfhusni 
de  la  matière  qu'il  a  trakée*  de  la  forme  de  iba.  E>ialc^e.,.âc  dei 
noms-mêmes  des  Perfonna^es  qu'il  y  a  introduits  .  de  peui  d*  noui 
feire  réfléchir  le  moins  du  moreiêfur  ce  Philo&phe.  ■"     ■ 

,  VousiavésMeflîeursîcontinua-til  j  que  Platon  dans  le  Dialogue 
qu'ilaintituIéGorgias,  ne  s' eft  point  tant  écudiéÀ  nous  donner  àes 
régies  pourFArt  de  U  BJiétcmque ,  qu'à  réfUter  1»  Sophiftes  qui  en 
-abqfoientpar  leur  malice,  ou  qui  le  deshoaoroient  par  leur  igncv 
tance.  Uparoît.queCardaiis'y.eft  trompé  jkuifqu' il  a  cru  que  Flacon 
avoit  condaniné  l^uiage  de  la  Rhétorique  en  général  a  fans  confidiier 
qu'il  n'en  vouloit  qu'à  celle  qqi  étoit  débitée  par  ces  Charlatans  &  ces 

.  fcux  Rhéteurs.  De  quelque  maniéreque  nos  Critiqucs;veuillem  ex- 
pliquer la  pénfée  que  Ciceron  en  a  eue  (i) ,  je  ne  me  départirai  jamais 
<iei'6piriion  ou  j'ai  toujours  été,  que  Platon  dans  la  première  partie 
•     ^eibn  Gorgias,  avoit  à  lavéritéfongéàdétruirelafàu&Rhétoeique 
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mais  que  dans  la  féconde',  il  avoit  travaillé  à  établir  la  véritable  »  ,  (■  ^ 
dcû-à-dire  celle  qiù  peut  lêr\1r  à  nous  retirer  du  vice,  à  réformer  nos 
mœuis ,  âc  à  nous  faire  embraflèr  la  vertu. 

Cudan  n'a  pûfouârirapparemihentque  Platon  ait  Êiit  triompher 

Socrate  .des  Scjphiftes  &  des  Rhéteurs  dans  fon  Dialogafe.  C'eft  pout- 

i|uoîtlaentreprisdanelenenderécat^  l'honneur.des  lUiéteurs,  Se 

Prendre  Gorgias  viâorieux  deSocrate*  &des  autres  Philolbphes 

qui  n'ftvoient  pas  aflés  bonne  opinion  de  l'Art  Oratoire ,  Se  qui  le 

ooyoient  fort  inutile ,  &  fouvent  nuiiible  au  biçn  de  l'Etat,  éc  des 

fardo^iers.  •  -  * 

Mais  dans  le  fouis  l'on  ne  voit  pasque  Cardan  ibit  fc«t  éloigné  des 

'  ibitiinensdePUtQnloriqu'it  s'agit  d'expliquer  là  penféefui  les  biens 

&le8inauxdeceinondejfurlebon&kmauvaisufàgede  laRhéto^ 

nque.  U  v^iu  auâl-bien  que  tiû ,  qu'elle  puillè  nous  l^vit  à  bien 

vivre ,  &  U  ièmblé  qu'il  en  ait  voulu  faire  U  principale  maxime  de  Ibn 

Ami-Go^asj  pui^u'U  en  a  ^t  te  Titie  de  fon  Ouvrage  en  ajoutant  : 

De  reiia  vivenOt  rations.  .  . 

SjtAz.  iie  Vz  point  empêché  de  garder  la  bieà-^nce  entre  les  Phi-       ' 

k^phesi&lesOrateurs.  Vouscroiriés peut-étreque cefetait  celle  . 

de  fKtcler  O)  Chtécien  parce  qu'il  ftifoit  profelTion  au  moins  exté- 

rieuie  du  Œriftianifine  ^  fit  qu'il  devoit  être  mieux  inftniit  que 

Platon: mais  vous  vous  tromperies.  La  bien-fêance qu'il  a  gardée; 

eftdes'ctréreôduunCaluifte  plus  facile,  8c  plus^  accommodant  que 

Pbton ,  fui  les  injures ,  fur  la  vengeance  j  fur  l'uiàge  des  honneurs , 

des  richefics ,  &.  des  plaiûrs  de-cette  vie ,  parce  qu'il  n'avoii-  pas  crû 

•  fbttvok  mieux  plaider  la  caufe  de«  Rhéteurs  fie  des  Orateurs ,  qu'en 

tâcfean(de  tendre  un  peu  odieufe  la  levécité  des  maximes  de  la  Philo- 

ibphie  que  Platon  ùiîbit  ibutenir  à  Soaate, 

Vous  georrés  |i^er ,  Monfieur ,  du-pUifir  que  iwiis  devions  avoit 
^entendre  parler  Mxde  Bàntail.  Mais  Mr  de  Brillât  qui  fongeoit  à  la 
■fimedCs^sri ,  &  qui  commcnçoit  à  fe  plaindre  de  la  brièveté  du  tems 
■  que  JKMis  avions  à  lui  donner ,  jugea  à  propos  de  l'interrompre  fiur  le 
fondsdcïadoarinede  l'Anti-Gbrgias,pbur  lui.demander  quelque 
cbolè  de  la  conftimtion  de  la  pièce. 

Si  jamais  l'Anti-Gorgias  tombe  fouslamain  dequelque  Critique 
icvére,repntMrdeRintail,il  ti'aura  pas  moins  à  craindre  pour  ^ 
forme,  que  pour  &  matière.  Le  Crinque  fur  toutes  chofes  voudra 
lavoir  ce  qu'é«».t  devenue  la  mémoire  &  le  jugement  de'Cardan, 
lorlqu'ayant  voulu  contredire  Platon ,  &  qu'ayant  donné  à  fon  Anti- 
G(Hgia£  la  même  époque  pour  les  tems  *  que  celle  duCo^ias  de  ce 
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■AiBf'C  or jia*'  philofophe ,  il  a  oublie  de  tems  en  tems .  ou  perdu  de  vue  le  modelé- 
qu'ilavoit  à  futvre.  Il  a'a  point  manqué  d'en^runter  tous  les  cinq 
peribnnages  que  Platon  avoit  fait  parler  dans  Ton  Dialogue  :  maïs  il 
devoit  aufTi  fa  mettre  lui-même  k  la  place  de  Platon  j  &  âiie  au 
"moins  comme  s'il  n'avoiteu  aucune  connoi|(ànce  de  toutt^ç  qui  eft 
arrivé dansle  mondedepuis  le  tems  auquel  Platon  iàilbit  Ibn  Dia- 
logue. Cependant  il  a  eu  aSes  peu  de  dilcrétion  pour  ùixe  dire  à  Gor* 
gias  dès  le  commencement  de  Ton  Ouvrage ,  que  Socrate  étant  morc> 
il  étoit  d'avis qu'onl'épargnâxjquoique Socrate  parle enfuitejufqu'à 
h  fin  de  l'Entretien  >  &  qu'il  y  dïTe  lui-même  qu'il  avoit  alors  pcès  de 
foixânte-dix  ans.  Si  j'ajoute  que  Socrate"  ô£  Gorgias  y  parlent  non 
ièulement  de  pludeuts  Athéniens  qui  leur  ont  été  poftérieurs  j  &  de 
divetfesautres  peribnnes  de  la  Grèce  qu'ils  n'cmt  pas  pu  connoîtie; 
mais  encore  de  quelques  Romains  de  diftinâion  >  comme  4' Attiliu» 
'Regulusi  de  Craffiis , de  Pompée  j&c.  vous  n'aurés  pas  fi]Jetde  me 
demanderd'autrespceuvesdeceque  jeviens  devons  dire  touchaiat 
le jugementjoula  mémoirede  Cardan.  Pa0bnsà  l'Anti-Claudien. 

^^Avantque dechangerdcdifcoius;jefouhâitetoiSjlui  dis-jé^ 
que  vous  nous  vouluiTiés  au  mcûns  fixet  les  deux  extrémités  de  la  vie 
de  Cardan.  Vous  pe  fajiriés  croire  combien  l'eiprit  trouve  de  ûti* 
&âion  dans  la  connoiâîlnce  d£  la  vie  &  des  mœurs  d'ua  Auteur  • 
quand  ils'agitde&sEcrits. 

Je  fuis  afles  de  votre  goût  i  me  répondit-il  *  &  ce  n'étoit  que  pour 
abtégerque  je  voulois  paffet  ici  ces  circonftaocest  Ja vois  marqué 
d'abordia  naUEmce  de  Cardan  au  yingt-quatriéme  jour  d'Août  à  fîx 
heures  quarante  minutes  du  fbir  de  l'an  1 501.  iuivant  le  Tomafîni  ^1 
premier  Tome  de  les  éloges.  L'Abbé  Ghilini  e&  d'accord  avec  lui  j  à 
un  jour  près  qu'il  lui  donne  de  plus.  La  plupart  des  autres  Auteuf$ 
conviennent  de  la  même  année  j  &  du  même  mois  ;  iàns  s'^nbaraflèr 
tropdujour.Maisjenepuismevantetdepouvoir  acovder  cela  avec 
cequeditCardaolui-mêmeauA.  chapitiedefàvie^où  il  piarqutf  iji 
naiflànce  au  premùrjow  d  Oiiobre  à  i .  he^EC  êc  3  5  .ou  3  6.  minuKs  après 
.minuitderani5oS.omu/v»dmtoM.  d.  viil  KalenJisOéhhris^hvrà 
noSlts  prima  { i  )  exaéU  ,  fid  pai^Q  magis  dimidU^  &•_  tamw  ètj^  mi-  , 
'  mre. 

On  dit  comiQunémem  qu'il  naquit  à  Milan^  de  il  éft  inutile  de 
prodmreunefouled'Auteursquirontainlîâvaucéaprèsque  Catdaux 
ntms  a  afliiré  lui  même  que  MÛan  étoit  i4  patrie.  Cependanti)  dit  en 

1  II  ae  cwiof  tott  pat  il  b  Roiiut9& 
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un  autre  endroit  (i)  qu'il  éiit)it  néà  Pavie,&  qu'ilnefiit  tranlfiortcà  Ami-Corgias^ 
Milaii  qu'en  la  quatxîcme  année  delà  vie. 

Pour  ce  qui  regarde  0  mort ,  je  ne  ûi  peHbnne  qui  ait  nié  qu'elle 
foit  arrivée  à  Rome^Cc  que  fon  corps  ait  été  tranfportc  enfuite  à  Milan 
pdui  être  mis  avec  fon  père  dans  l'Êglife  de  Saint  Marc.  On  ne  difpute 
non  plus  de  l'année  i  j  76.  que  dçslieux  :  mais  iln'en  cft  pas  de  même 
du  jour  de  la  mort.  Selon  Me  de  Thou,  c'étoit  le  vingt-un  de  Sep- 
tembre ,  mais  c^toit  le  vingt*huit  d'Avril  felon  Mr  Naudé.  Il  a 
Tecu  76.  ans  achevés  felon  Silvaticus  &  divers  autres  Auteurs  :  mais 
U  s'en  £iut  trois  jours  félon  Mr  de  Xhôu  qu'il  n'ait  vécu  75.  ans 

.  entiers.  ■     .'  . 

Vous  voyés ,  Meneurs  >  tes  eB^>arras  oii  le  îettent  ceux  qui  çnt  re^ 
cours  à  des  calculs  trop  Icrupùlsax  3  &  je  ne  puis  afles  admirer  le  bon- 

,  heuxdeM.M deM.  V. (2)  &  de  leurs  femblables  qui 

omenlcvé  d'abord  les  luffrages  de  la  Populace,  fans  leur  donner  des 
preuves  de  leur  éxaâitude ,  &:  £ms  qu'elle  les  ait  rendus  reiponlàbles 
de  leurs  fiipputatioos  Chronologiques.  Je  ne  leur  porte  pas  envie  : 
niaisjevousproiiietsquedanslafuitedenos^Mi,  jene  m'amuferai  « 
plusàdesiùpputationsfiâ:impuleulès.Finiflbns  lèulemcntce  qui  re- 
garde Cardan  j  &  difibns  que  fi  au  lieu  de  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  qif  il 
a  écrite  :  Onm  Jum  an.  m.  d.  v  i  i  i.  KaUnd.  o£iohr.  nous  difions  .en 
fêparant  lesdi&es  :  ^tm.  m.  b.  v  i  i  i.  Kalend.  OSiobr.  C'eft-à-dire 
xsoo.le  24^  de  Septembre^  nous  rapprocherions  Cardanpius  près 
des  autres  j&  nous  trouverions  fans  nous  arrêter  à  ceux  qui  l'ont  fait 
naître  en  1 5  o  i .  qu'il  auroit  effeûivement  vécu  76.  ans.  Je  ne  vous  dis , 
rien  de  fès  aâions ,  de  fes  emplois  >  de  iês  mœurs ,  &  de  fôs  Ëcrits. 
Vouspourrés  cpnfiilterpour  toutes  ces  chofès,  outre  (à  vie  éctite  ■ 
par  lui-même ,  celle  que  Mr  Naudé  en  a  feite ,  fon  Traite  des  horof^-  ^^ 

copes ,  Se  les  trois  Catalogues  taifbrmé^  qu'il  a  Ëûts  de  {çs  propres  ' 

Ouvrages. 

Anti-Papïhuhou  AN'nnAniNUN02'^'?r«'f*AHTi^«w 
U  Jimfimdence  ^art.  127. 

\  Cap.  4.  de  vif.  propr.  t  f  M.  M.  «E  M.  V.  Tont  M.  Hezeni  &'  Mt  Varilkt. 
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.AN  TI-CLAUDIE  N. 

4  %  JT  R  de  Riiîtail  reprenant  lafuitedefoncahierqu'ilavoif  in- 
^yX  terrompuëaufiijetdu  jeuneMrde  Saint Yon  nous  dit  en* 
fltite.  L'Auteur  de  ï^nti-clauJien  eft  beaucoup  plus  ancien  que  cduî 
de  TAnti-Gorgias  j  mais  il  n'étoit  pas  contemporain  de  fon  Aaverïâire 
prétendu.  La  diftance  des  tems  qui  &  font  écoulés  entre  l'un  Se  l'autre 
n'eft  pas  fort  différente  de  celle  qui  fe  trouve  entre  le  fiécle  deClau.- 
dien  &  ceiui  de  Gorgia*.     "  - 

;  Sur  ce  que  je  lui  demandai  fi  l'on  pouvoit  fàvoir  le  nom  de  TAu- 
teur,  celuidefonAdveriàire&lelùjetde  l'Ouvrage, il  me  promit 
fatis^âion  en  ajoutant  néanmoins  que  ces  trois  chofes  n'avoîent  pas 
toujours  été  dans  l'évidence  où  on  a  tâché  de  les  mettre  depuis  quel- 
que tems.  '       ' 

Premièrement  pour  ce  "qui  etk  de  TAuteur  de  TAnti-Claudieni 
nous  dit-il,  il  eft  confiant  que  c'eft  un  Flamand  du  treiziéipe  fiécle 
nommé  ^Uin  de/'J/Ie ,  furnommé ,  le  Grand ,  &  qualifié  du  Titre 
deflofllewi-Wiîffj'yê/.C'étoitunfait.tout  connu  &  tout  public  de  fon 
tems.  Henri  de  Gand  qui  lui  étoit  contemporain ,  qui  lui  «toit  lie 

-  d'amitié  i  &  qui  moumt  mêine  un  ait  devant  lui  (  je  parle  toujouis 
fclon  l'opinion  commune  pour'les  tems  auiquels  Alaip  a  vécu)  n'a- 

-  voit  pas  fait  difficulté  de  le  garantir  dans  fon  Livre  des  Auteurs  Ecclc- 
fiaftiques.  On  avoit  eu  grand  foin  de  marquer  fon  nom  à  la  tête  de  la 
plupart  Sss  copies  qu'on  avoit  tirées  de  cet  Ouvrage.  Cependant  je  ne 
J&i  comme  il  eft  arrivéque  fur  le^  éditions  de  Baie  en  iSJô.  &  d'An- 
vers en  1621.  diverfesperfoiines  ièmbloLent  avoir  voulu  douter 
qu'Alain  fflt  l'Auteur  de  l'Aûti-Claudien ,  fous  prétexte  que  TOuvra- 
ge  étoit  Anonyme  dans  l'une  &  l'autre  de  ces  éditions.  Mais  s'il  y  a 
jamais  eu  de  l'incertitude  fur  cepoinr,.  on  peut  dire  qu'eUe.ai,érc  fixée 
par  Bom  Charles  dé  Viich  Prieur  de^.  D.  de  Dunes  en  Flandres  qui , 
fit  réimpriiiierrAnti-Claudien  avec  les  autres  Oûvnges  d'Alain  de 
ÏIfleàAnvers/«-/>//orani65î.Cet  Alain  pafToit  pour  le  plus  habile 
homme  de  fon  ficck  dans  les  fciences  humaines  comme  dans  la  . 
Théologie.  Nous  l'appdlons  communément  Docteur  de  Sorbonne  / 
par  une  eipéce  d'anticipation.  Car  encore  que  Robeït  Sorbon  foit 
mort  plus  de  vingt  ans  avant  lui,  il  eft  bon  de^vous  dire  qu'Alain  ' 
avoitrenoncé  au  Dodorat  plus  de  quarante  ans  avant  <iut  Robert  iè 
fûtavifé  d'établir  la  Maifon  ou  le  Collège  de  Sorbonne*. _ 

Maiff 
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Mais  fi  vous  m'obligiés  àvous  marquer ptécilement  Icsdeux  extrc-  Antï-Ciaufie*.  ' 
mhcsdcû  viéjiepointdefi  naifiànce&  celui  de  Ta  mort  :  vous  me 
jctteriésdenouveaudans  le» embiirras d'une  fupptitation  fcrupiUeufc  • 

jde  Chronologie  bù  j'ai  promis  dc^ne  plus  retomber  en  voi)s  parlant  . 
de  Çardan.Je  ne  ni'arrêtepasàTrithemequia  misiàmortcrwi^oo. 
je  *eiix  m'en  tenir ,  fi  vous  le  fouhaitcs ,  au  marbre'de  (bu  Epitaphc 
où  on  Ut  à  Cifteaux.  ■        ^         .  " 

•  Mille  jKtenteno  nonaoem  tj»iia»e  quarto 

dfifio  devotm  mortates  exuit  arms. 

Vous  voyés  que  le  voili  mort  en  1 2.9+.  Souvenés-vous  qu'il  aflîflra  -  • 
«uConcjIeOecuméniquedeLattanfousIePapelnjiocent  III.  en 
i2i(^i)qu'U  étoit  déjà  Frère  Lay, ou  Corners  de  la  Maiibn  de 
Cifteaux  depuis  plufieursannéesaprcsavoit  gardé  les  brebis  pendant 
quelquesantresanncesdans  l'enclos duMoiuftcre.Ajôutésà  ces  no- 
'(^onsqu'CTant  que,  de  lè  retirera  Cifteaux ,  il  avoir  été  Retteur  de  l'U-  ^ 
nivetfi té  d*  Paris ,  qu'H  avo it  paru  dans  le  monde  avec  êùu  pendant 
plu6eiu-s  annéeis  en  qualité  ae  Doâeur  à  la  tête  des  Théologiens  ,  & 
qu'il  avftt  compofé  im  trè»-gran4  nombre  d'Oxwiages.  Joignés-y  di> 
veriês  circoiAances  de  TUnivèrfité  de  ces  tenls-là  quifont  connoître 
ï^'jl  devoir  avoir  f  lus  de  cinquante  ans  loriqu'il  renonçi  au  monde. 
Aprèscdavouim'avouerésque  je  dois  laiflèr  à  d'autres  le  foin  de  - 

placera  naiflànce  où  ils  pourront.  Chrjfoftome  Henriquez^ui  en 
ï  ùxr  un  Bienheureux  de  Ibn  Ordre  ,  prétend  au  trente  de  Janvier 
llansibn Ménologe,^a'ila  vécu  plus d'e cent feize  ans.  Mais  fi  Alaia 
de  rifle  cft  l'Auteur  du  Commentaire  que  nous  avons  fiir  les  i^- 
/*rt«jie.*ifr/it»'2^,commeiln'eftfrelque  pas  permàden  douter* 
rien rfempêche qu'on  ne  lui  donne  cent  (pnure-vingcs  ans.de  vie*- 
parce  que  cet  Alain  non  content  de  marquer  qu'il  étoit  natif  de  l'Ide  j 
aflute  qq^  fèfouvenoit  du  tems  auquel  Thiecri  d'Allâoe  avoir  été 
Élit  Comté  de  Ffeindte  »  &  qu'il  étoit  encore.petit  garçon  lorfciu'il  lui 
vft  6irefon  entrée  j  ce  qui  arriva  vers  Uani  128.  Ceft  vous  réduire  i 
fimpolTible  derien  croire  de  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire.  Sur  ma. 
ptrole  vous  pouv es  oublier  ces  difiâcultés  j  &  adopter  j  fi  vous  le  jugé» 
plus  à  propos  l'opinion  d'AIberic  *■  ou  Aubry  Moine  de  Cifteaux  dàn*  * 

l'Abbaye  des  Troisfontaine»  au  Diocèfedc  Châlons  en  Champagne^ 
CetAuteui  qui  a  poufle  &  Chronique  jufqu'en  i'24i,  feulement* 
(circonftance  «ftèntielle  à  notre  remarque  )  met  la  moit  d'Alaia 

1 M  UAg  te  Caics  quoii{B'il  fdt  ttttn,  s  MctIit)Jliiiliiof.AiigL  edib  i  fsti.  tH.faotvm- 
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de  l1i\ieçnizoz,£n ces tctaies:.yi^>udcijiercium  mortms  ejl  hoc  amu 
(Mccii.)  Ma^/ler  ^lanm  de  Injitlis  VoBor  fanwfrs ^  0"  Scriptêr  iUe 
^nti-Ciaudiani ,  &C 

Voilà ,  Mflïieurs ,  ce  que  je  vouJ<ys  vous  dire }  mais  làns  rien  coi>  « 
clurefurceqliiregardelapeifbnne  del'Auteur  de  rAnti-Claudi«i« 
il^utmaîntenafitvouscontenter  furcell^e  delbn  Adverlâire  quieft 
le  lècond  point  que  vous  m'avés  demandé. 

Il  femble  d'abord  que  cet  Adverûire  ibit  un  Claudien  ,  Se  que 
ï^nti  auquel  il  fe  trouve  attaché"  comme  un  prifonniec  avec  fon  • 
ibIdat,nouslemomreaudoigt.llfeut  avouer  qu'Alain  de  Mfle  n'a 
pu  envilâger  d'auue  Claudien  daais  fon  Titire ,  que  te  fameux  Poëie 
Ijitin  de  ce  nom ,  qui  vivoit  du  tems  des  Empereurs  Arcade ,  8c 
Honorius. Mais dï>tès  tout^  on  ne voitpas qu'Alain  dellfle  ait  com-' 
mis  des  aâesd'hoftilité  contre  le  Pocte  Claudien  hors  de  fon  Titre. 
Ceûlânscloute.ce  quia  frfîtdire  à  quelques  Auteurs  (r)  que  V^nti- 
claudien  n't  point  été  compofê  contre  Claudien  i  niais  à  ^jpiitation  • 
de  Qaudien ,  conmie  Ci  fon  Auteur  avoit  voulu  le  meure  en  parallèle* 
ayeccePoëtç.  ^  • 

Cette  remarque  pajurfrapper  le  jeune  Mrde  Saint  Yon  q^  irttet- 
rompit  Mr  de  Rintâil,î  pour  nous*  dire  qu'efFeûivement  1  <«■'  t»  des 
Grecs  ne  marque  pas  toujours  o/'^^r/owj  mais  qu'il  infinuë  tantôt  une 
alternative ,  ou  un  réciproque ,  tantôt  une  permutation  oa  un  «change  , 
quelqiie-fois  un6  comparaifinoix  un  paraUlle  i  quelquefois  une  confide* 

ration ,  unejitbrovjtion ,  un  retour  d'aéîioti ,  un  motif ,  une  caufi. 

Laréfléxjon^MrdcSaintYonn'eftpasà  méprifer,  reprit  Mrdç 
,  BintaiL  &  s'il&llojt  même  à  toute  rigueur  rihfonner  de  tVvW  des 
*Crecs  par  r(/(z'î/eiy«i  des  Latins,  nous  pourrions  alléguer  l'Epigramme 
qu'EnnodmsEvêquedePavie  a  faite  fur  les  Mâles  de  notre  Pays  à 
l'imitation  de  celle-que  Claudien  ayoit  composée  Cm  le  même  fujer; 
Ceièroitfuivïcdumoijislapenfcedup,  Sirmond  Jéfuite,qui  veut 
que~ae  Titre  de  rEpigraninie  d'Ennôdius  qui  portp  :  ^d-krfns  cLm- 
dianum ,  .ne  foit  pas  unepromeflè  d'oppofition  ;  mais  feulement  d'inù- 
tàtion(2}.I-eP.Schottdela  même  Compagnie,  qui  travaifiloit  fur 
■  lemêmeAuteurdansle  même  tems,  en'a  été  fiperfuadé,  qu'il  aime 
;  mieux  que  l'on  fépare  les  ifiots  d'advcrfus  cir.ttdifly^Hm  pour  dire  ad 

Ker^MC/^:fi,i;';K;\  que  defouifrirqu'çnentenderendroit  d'autre  chofb 
,   qued'unefmiple  imitation. 

Mais  pour  ne  point  ufor  de  rcfene  avec  vous ,  j'ajouterai  qu'ij  s'eft 

i.Tl),D«nft^hift.Eccl.Scor.  .     iNot.adCapn,  Ennoi 
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trouvé  unancien  Auteur  cfontnoùs  ne  connoiflbns  pas  le  nom,  dans  Anti-Clandim. 
un  femimentafics  éloigne  4e  celui  de  ces  deux  Pères,  j'appelle  ait 
cien  pour  cette  fois  feulement  un  homme  du  quatorze  ou  du  quiii- 
ziémcfiécïcquiafeitlefommairederAnti-CÛudien  quliètrom-b 
àktèie  de  l'Ouvrage.  Cet  Auteur  prétend  qu*Alain  ne  luiafaitpor- 
terleTitr^d'Anti-Claudienqueparrapportàfon  fujet;  parce  que  h. 
macéré  qu'il  y  traite,  femble  4ne  contraire'à  ceUe  que  Cla^dielv 
agjtedaiîs  lés  commcnceBïcns  de  fcnPoëmc  contre  Riifîn.  Comme 
Qaudien  fiitt  affembler  dans  fon  premier  -Livre  tous  les  vices,  & 
toutes  îes  péftes  du  genre  humain  pour  pervertir  Rufin  7ou  pour  en 
oompoftr  un  îiffégéde  K)utce-qu'il  y  a  de  plus  méchantd«nsle  ' 
monde  :  de  même  Alain  ramaflè  les  ^rtusipour  focmer  l'homme  de 
bien,  oa  l'homme  vériBiblement  heureux  :  &  cet  homme  fefon 
notre  Auteur  anonyme  ,  s'appejle  ^nti-R«jm ,  comme  l'Ouvtagc 
d'Alain  .s'appelle  Anti-Çlaudieù ,  parce  qugc'eft  tout  lé  contraire  <te 
Rufia  -   .  '  , 

•  .  Vous  voyés ,  Mr  de  Verton ,  qu'iafenfibfement  je  fàtisfcis  au  troi- 
•fiémecHefdevotredemander&pourcpntinuif, /ajouterai  endeidc 
mots  qtfencorequ'il  foit  afies  difficile  de  fuiyre  iàns  interruption  &  • 
fins  ^rement  h  penféc  d'Alain'qui  n'eft  pas  lui-même  toujours 
fèrÀnv^ ,  cm  voit  qu'îLa  eu  intention  de  traiter  de  quatre  chofes  qui 
font  tout  dans  le  monde  >,  de  Dieu ,  dé  la  Nature ,  de  la  Fortune  ,  &  Ai 
Péchéou  du  Vicfe.  L'Ouvrage  fe  divife  en  neuf  Liv.resi  il  avoit  d"a- 
'Vbrd  pour  Titie  yémt^ioMdiarms  de  ^nti-Rujmo  :  mais  pour  exjîlî- 
'qjierplusaettementcequec'étèitque  «et  Anti-Roifin,  on  a  ajouté: 
De  0^/0  Viri  boni  iJsr^erfiéîi,  Lihri  novet^- carminé  Cyclopxdiam  mi' 
■  verfam ,  ^nmlras  m  Mmnas  ac  humanas  imnfleBenres. 

LesOuvragade  Dieu  devcMent  ce  ïêmble  ténu- le  premier  rang  : 
■  riais  Alain  a  jugé  à  propos  de  coraihencer  par  teux  de  la  namrtf  ; 
j>atcequeièIônSaiHtPauï(i).le90ravre9inyifiblesdcDieu,iâparf-  '  • 
iânce éternelle j  fes grandeurs ,  fa  divinité deviennentcommevifibtes 
çnfeô&ntconnoîtrepaifesOnvrageslènfiblesdepuislacréatJOTi  du 
Monde.  Oe  rfeftdonc  qu'en  fécond  Heu  qu'il  parle  des  œuvres  de 
Dieu.  A^%$ il  traite  de  celles  de  la  Fortune  Se  enfiiite  deceUesdO' 
•«ce.   '^■'  :    ■•       ■  .       .      • 

Aprés&propofitionôfibn  ihvccâtîoni  il  inmxfuit  la  Nature  q^ï. 
déhbérefarlaproduÊHbnd'unhommequiferoit  accompli  Comme 
la  Nïuire  n'4R  peut  venir  à  bout  âaot  &nle,  eil&aûèmble  les  Vertur 

■     i  jÙ-1o»' *■  »»''  '..'.'.- 
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Aint-ciiodien.  aveclefqueUesdlc tient  confciL  Onconchid  que  la  Frud^celèra^ 
putéeversteCielpourpréfènterà  Dieu  les  vœu^c  delà  NïUuie&des 
Vertus  j  Se  pour  le  plier  d'envoyer  une  amepure&lÀns  tàçhe  dans  un 
corps  I  afin  que  cette  union  puiflè  faire  un  Homme  heureux  Se  accom- 
pli par  le  miniftére  de  la  Nature  &  des  Vertus.  Tout  cela  Ce  trouve  ac- 
coir^agnédefi£lionsquilbntal1esinigénieures&:  (}ui  ne  laiHènt  pas 
d'avoir  leur  arment  au  milieu  de  £es  nuages  qui  noiu'clérobentla 
con'noiiTance  de  ce  qu'iLa  voulu  dîce  dans  kplu&gcandepatùede  Caa 
Ouvrage.  Dieu  après  avoir  donné  une  audience  fàiocabte  à  l'Am- 
hallàde  t  crée  une  ame  ûiflidce  qu'on  lui  avoir  proposée  >  &  la 
con^met  aux  foins  de  h  Prudesce  pour  la  conduire  f;^emecc  en  te?e 
enIvirec<nnmai)(Lant'de  prcu4KS'M^  fur  tout  aux  lualignités  que 
les  Planètes  poufioient  ii^uferdaoiï  leur  l^^làge.  La  Prudetice  ayant 
remis ibndepôtentrelesmaiasdêliNature.&  des  Vertus^  la  Nature 
lui  fit  un  Corps  *&  lés  Vertus,  des 'omemens  chacune  lêkm  iÔn  étac 
11  n'y  eut  quj  la  Nobleflê  qui  né  pouvant  rien  contribuer  de  fon 
fonds  eut  recours  à  la  FÔRuoe  qui  fe.-UipIpcKta  fur  l'hcuie  ches 
la  Nature  avec  ums  fes  avanuges  pout  en  cooiUer  le  nouvel 
.     Homme.  ** 

Sa  perfeâJw  ayant  donne  delà  jaloufiei  l'Enfer,  AleÔisTune  des 
furies  leveunearméedeVicesquivionoeiuattaqueEliionu^ffixais 
qui  font  mis  en  déroute  pai  ce  nouveau  Sanilbn,  , 

L'Auteur  inconnu  du  Sommaire  quiiè  trouve  à  la  tète  de  l'Ou- 
wagp  t 'prétend  que  la  nAatiétfr«n  eft  double ,  qu'ellp  eft  picnùéi^ 
ment  hiftoriquefous  cette  apparence  ëotuinuelledefiâioni  6cc[uen 
fécond  lieu  elle  eh  encoie-myflique  >  terme  qui  à  mon  avisdoit  s'en- 
tendre plutôt  du  lèns  qfie  jk>us  appelions  Allégorique  ou  de  celui 
qu'on  qonune  Tropologique ,  que  du  véritable  Myftiqye  à  gui  l'E- 
cole a  donné  le  nônvd' Anagogique.  Quoique  ce  ibit  un  l?o<hne  aCés 
•  Fhilofophique,  Alain  ne$'eftpourt<mc  attaché  à  aucune  lôrteparti- 

culiéredePÎiilolbphis.  Onynouve  diverstraits  de  Morale  6c  quel- 
quèfoisde  Mathématiques, mais (jai (ont ibuventUNiiaics  d'i^se  ma- 
niére  Scholaftiquequt  l'a  Êùt  ooo&térer  fxufune  un  adroit  Sopt^fte 
parquelquesCctti(^»es.]&i}fin  >1  n'a  point, oublié  d'y  feire  entcet  un 
peu  de  Théologie  «de  forte  qu'alïàifonnant,  toutes  ces  choies  de  la 
Fâblé  Païenne  qu'il  y  répand  en  diver»  ç»koi|i^ ,  il  a1^  de  tous 
ces  mélanges  une  bigarruce  continuelle  dont  la  bizarrerie  ne  l^fîb 
pas  d'avoir  fon  prix  autant  que  les  choies  irréguliâys  en  peuvent 
avoir.  , 

Je  vouis  avoue  que  nous  fumes  im  peu  furpris  d'eatei^dce  parler  fi 
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vntmgHpiesàem  de  l'Aott^Claniien ,  &  Mi  de  BnJUacoMt  ptcvini  Aut^cluiiia. 
bidi)u!it  4it  ik  Me  de  ^intail.  Si  VOM5  cooiEmués ,  Voa«  poufTçs  bi:n 
ir<)M»h«H'i>let  avec  Mi  Baitb(cvot{e»ini&  Ùs  notre.  X'idw^  qu'iliiou*    - 
»iwuJu  4iwne(del'il^ChH<l)ei)dans((>nAeciiaii#  Jwcmem 
6li^J«ltPoë«»  Latùvi'P<t>vn-*^lewK>t>fiïvectQuUeb>enquf 
voMvew/Je^meadiwi  ■       .     «r 

0«i ,  m«ciFP<4idit,-U ,  ^  itH^  jMIKs  «ufll  le  wM  91M  j' w  4>.  dit. 

Ml^aW9Hn»flH^  bwlF  (lft«lil  Ql^i*  %C  ««le  (|^  i  U  a 

^>^êlIw  aimté  glw  qM  «w><  HM  «mon^ç^  qn>  #  avamgeHfe  ji 
t'.<tKt-Uw#w.  Ç'«%t^ai>«w  (t'.svQimsn  fssisBent  çtB.^çit 

en  Franck  depuis  près  de  deux  cens  ans  >  ma^  4'avpu  e^qasç  ^ 

iM>ÉsnH4  M  lèt^' ^  «wicM4<  <#ffe4i«wiiKwalps  inc  Adam  de 
J|aBa4^çh<wiml  dff  tVk  4tMi<itiW4b«ewD«id'iHf«mKV  vivtnt 

■ — =- ;    ..«»■  ■.  ■ — ' — ■■   -  ■    ■    ■'• 

4  e.Ow*^»!»  yr<klfalfti'n<le'rAii«Bw!%  *«t*B»«>ii6  *«*  »  s**»*- 

O  BK>)nMi«il'hifttii»«<H«.Mrfk)BQili«i  Mt^twtaiii^Qi»- 
*e^<tw,6B''^«<lpml*wi««ft<la<ieBB°ii<ltfwft)  atewst  que 
Towf »y«>iii»iiifeirtjte)fiMiniii.t>'Mti»(te  plwi<fewqM  wgqg 
fous  Y^Miv d'wawtbB  .Je  ealsa  4e«e  pa;  «eanoneè  ctilM«6i 
tMC»t'4ii4l&«iipje  Mr  ih V<niMai'<siiin<>it4oii84»M  vemnt  içi- 
Ayf«p«t)«i>cei  MsflûnBi  «au*  wveyé>rH<  IM  iy«>)0>  wc^Ui 

trouver  les  moyens  d'en  &tre  remonter  l'wiiiquitcjulqu'JVJ^phçr. 
IdrdeBintailnousfak  afiësconnoitre  qu'Un'a  point  eu  l'intention  de 
floasperftQder  qu^fAOti-Satiletflcf&s  fëmblables  â5lent  defcendus. 

J,n>«iKSiMiM>i  .ï^pundir  M*  d»  Bjatûi .  quelque  <rtgin«  <J™  "<: 
UiSàmfA'f^tt^i  ^  sue  ypu«  ctierohcs  à  la  placer  d^isis  l'Anti- 
^ijM^rîïSTOSs fe»vs»fcvo«  p» qu'une  Maifim  nspalft  pas  pour 
4f»4»lb$  iUul^  loi6|a^D  ne  Émcit  tecyist  &  g«a^4»gieau 
-dV'li  4erMAi)iw>  &  It'fiwe  pal&r  ii^'aun  Mil»  Héroïquet.  Je 
.|f#»jl4^  gMMiiiiantilA  DiiiÂpre  déjSicilej  Se  qiù  p>r  «qo^uent 
'«^ni'^liiHnm  pw  dcieiir  donnauBe  eipUcacioi)  en  teios  Hiérol- 
«MsoMrf^staHk  }*we  me  bit  p«i  engage  à  voiuMte  voir  que 
ïik«i^S41imieib>  lèmUables  fijièet  de  la  même  efpéce  que  ces 
aaci4fi%^pcje.^»)wairappàtrsipifUzaéxei»pje&  Loithde  vous  làire 
aoiieqa'iisiiiflènzmfime  du  nombre  de  cesOelceodans  iijfornjoés  . 
•  D  uj 
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qui  Ibhf  <Ugënérés\,  &  qui  ont  laiflc  efefcei^  les' traces  ^ue  leÛCT 
Aïeux  leur  avoicm  marquées /'je  fim  prêt  de  vous  mbntret  que 
•Icut'v^rieàblé  origine  n'eft^pàs  fort  (éloignée  de  nous.  Vous  zmés 
^s  doute  aflesdepénétftriohpàurjugeïqiftb  ne  doivent  leurnàif 
(àBcequ'àlacbrruprion  du  genre  hViibftinqui  s'eff'gliflëe  enfin  -dans 
laRépubliquede&Lettres  depuis  deuxcensans  avec  autant délicence> 
qu'il  s'en  poùrroit  trouver  ^n^  fann«e  la  plus  mal  difciptinA'  des 
Barbares  roU  ^kns  une  Ibciété  d&  Sohe^ens  &:  de  6rigànd5.  Apre» 
celajevoas  permettrai  dé  comparer  leoir' origine  avec  eeBes'desIri- 
leâes  qainaiflêntde  la  corruption  de  lftterré>je  veux  «Jkc  derûi* 
feâion  &  de  Totdure.  - 

pour  rAmvBaitlet  &  fes  tèmblabks .  ^nvoit 

pia$  pure ,  &  moins,  proche  dé  ikhis  :  mais'pour- 

s  incertaine ,  &  plysobfture  i  Ne  iàit^^  pas  que 

de  rincerTitu^&:  de  ^bfcutitc  que  les  d'Ho- 

les  du  Chefne  peuvent  conduire  furementde 

!  ,annobtit  de  cal»ihes  Ji(ai£>ns  i  plirifiet  jeuis 

lontec  leiirs  iburtes'iliiqB'à  là  belle  Antiquité. 

Croyés-foDSj  lui  d^je  en  VastètaSÊafatxt.'^u&Mt-  de  Brillât  ft 

'moinousnouftilnereffîonsfi'âfïtdaïuyittxmetiTtOU  dan^^  fentine 

de  vos^Mtt  !  C^'ilss'fnprennentàleui'deltisée,  ouàl'étaÉ  de  leur 

,  nature ,  s'ils  ne  peuvfttt  pa«  être  liïtre  chofe  que  ce  qu'iI9Jbnt.'Mais 

Toyoos  toujoorsccs  ftcdcoeflèurs  de  l'Ami'Baillet,  voyons  Û  vous 

poutres  nous^refenni cette  grande  ^i^cm^ique  vous  prétendes 

mettre  ônae  eut  de  les  qU3ttrC'2acfeiU  dom: vOU»  venés  de  nous  ùjit. 

lliiftoiie.  -    .  ■     , 


«  1k  jT  R  de  Riiltail  changeant  aufîi-f6t^e  cahier ,  ooUS'  dit  d'un 
i\rl  air  de  compaffion  ^'il  ne  pouVcMt  lioustdlflînwler  que  la 
plupart  decefr^Mi  Modernes  &  Prédécel&«r&  de  l'Ànli-Baillet 
avoient  eu  le  jrialheur  de  naître  dans  l'Héréfie  j  c'eft-à-dire  dai»  dts 
Sociétés  fépaiéesd»notre  Communion  ;  qu'il  en  aVoit  au$  apperçû 
quelques-uns  parmi  tes  GatholiqueB^i  m»is!  qu'il  ^Affvtoit  p^  qufe 
ceux  d'entre  eux  qui  avoicm  pris  de^r!i»riiéiâS'ÉiÉiriques>  niime  cod- 
fre  la  per£>nne  des  Hérétiquefry^'en^nt  ^s  dcishonoïé  l'Eglilè.  II 
ajouta  que tesmeinsraifonnabJes  àâtorens>éi<)ienrceux  qUi  IbusJp^ 
nom  odieux  d'...^onavoientprétendu  traiœrlesDiatiéfesdel^eligion 
qui  demandent  d'ctre  mamots  aveçonOtsM  &geflêï  de  tou^e  leTpéâ. 
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je  pris  occafion  de  cettç  peniee  >  pour  lui  deAiander  s'il  y  avoit  du  - 
d^indans.iottRocueiKôcs'il  y  avoit  fait  entrer  q«jeU]ue.diviûcm 
pou^<k>nner  de  l'ordre ,  ou  de4améthode  à  laliftedefes^wft. 

Il  meWpondit.  (me  ceux  qui  pourroiént  trouver  du  deflèin  dans^bn 
Recueil  en  la  manicre  que  je  i'Qnteadois ,  feroienc  plusiiigcnieux  que . 
loi  V  queibn  icaentioaavoit  $cé  iimplemeot  (tefaire  un.HQatalogue  plii/ 
oamoinfixaiTonne  «felon  que  lesfujetskii  avoienf  puuplus  ou  moins 
iiiq)ort3ns.¥our  la  méthode  qu'il  y  avek  ^rdée  j-  U  noiu  dit  qu'il  n'a- 
voi  pas  crûdevoirs'aiTujettir  à  l'ordre  des  tems ,  parce  qu'il  pe  s'a- 
gfflbit  queLJd'Ët^iyiins  modernes  des  deux  derniers  fiécl«s,^6c  que 
''  plufieiiiisafojcntvécu  dans  les  mêmes  vms. 

n  i^ctoitT-contemé  d'une  erpécetledivifion^^ue  je  veux  vtmsrap-    Divifion  <k  m 
poneiiciarantque  defionûrélation^icf  p^e<Ifier^Ë^tco^en^^fîn  Xiut^> 
dec^ètre-pasobiigédèlarépéfecàlatêteilu  fécond  dontj&j^ous  ren- 
drai bon  compte  au  premier  jour;  Uavoit>pan^lbn.BÂçueU4  0U 
fraCaxalogueraUbnnéân.deiU[priiKipal^paroe8.Lâpi:emicrecom- 
fiaiott.lcs-rfww'qneronirouveàJatêse  des  Ouvragesde  Théologie.  ,     ' 

&  ia  féconde  étôitittHiiceu^  qui  regardent  tes  fciences  humaines. 

Xiftfiemûéte  partie- iêtrouvoitencoçedivifée  en  divers^hapitres 
afifêsinégauz  entre  eux  fuivant  ienombre  des  ^mi  qu'ils  comenoient. 
Le  I.  Ciâpitce  if  tdïtdeâinéaAx  ^nti  desPicoteftans  en  général  coure 
les  Catholiques  >  le  2.  à  ceuxdes-pEctteftansaopartlculier  contre  eux- 
mêmes  j  â^premiérementdesLuthérienscontre  les  Cafviniûes  >  le 
3 .  à  ceux  des  Luthériens  cojitre  les  luthériens  leurs  con&éres  >  le  4.  à 
cwx  des  Calvûtftes  contre  les  Luthériens  ;  le  $  ■  à  ceux  des  Calviniftes 
cotttio  -d'autres  Calviniiïes  ;  le  6.  à  ceux  des  Froteftâitt  en  général 
contre  les  SocinienfiSc  contre  les  Jui&;  le  7.  à  ceux  des  Catholiques 
contre"T»sProteftans}le  8.  à  ceux-de  quelques  Catholiques  entreeux: 
maiscederiffer Chapitre*'    '    '      -■     ■    -  -    -   -         -  ^^^^ 

loic  quenous  le  comptas 

La  féconde  partie  du  B  nés,  , 

avmauflî  fes  Cha|np:es;  is  le 

Droit  &  la  Politique  ;  k  â  aes  »  • 

le  3.  dans  la  Médecine  rie_  laiu 

les  belles  Lettres/ 

Voilà '^Monfieur,  que!  Uoit 

peribtHiels ,  &rqu'il  nous  Ëiilbit'cànlul^^er  comme  des  Pièces  iâtiti- 
qoesÔciniurtétiièsauitwinsdansleuij^itre.  11  avoit  ûit  un  autre  ca- 
hier pour  les  ^Bff  réels  qui  né  cegaxdentque  leschofcsiâns  en  vouloir  • 
aiX3ipçcù>oo.çi:  îln'endél^prouvoitpacleTiiiej  &  nous  dlfoïc  que 
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la  plupart  Aei  J4nti  pédbnnels  lupoient  ea  plus  de  julleflë  j  ^ils^  if!i- 
vetentet^^uer^ls.Jlnôusena  promis  la'leÛvreiScdemàncôt^je . 
TousenpvônWtsaumoimaftàbrëgéenfontems.  ^^ 

M^cléRîf(tàilivoitdoncpris<iéialecahietrurl«)iielilavoitànotu 
^ttteRirt<Hi{Àia^leS'.wviA  dcsProtoftanscoatreïesCathoiùtucs^âc 
il  coinni^ll^t^'nèâs&ÈteÊike quelques. réflexions  'générales ibr  le»^ 
JiMi-Betàm ,  &  teâ  ^AfUi-BeU/Èwais  qui  fè  rencttiMroieiB  lespcemiez» 
ùi&t^uiUtï>  tortijue'noiis  vîmes  cffitrerchés  Itiimie  corf^)agniequ^ 
tmKtreinertrïlêcahietdaiB  leâfok  Jeiàtable.  Cétroient  le  F.  Biiec  / 
<cléP.^Bi)l)'tcc«iiitp«gii^sdel'AbbéMiiarde  Bellay.  Le  premier 
en  qualité  de  parent  >  &:  lâs  deajc  auavt  comme  aUiéede  Mr  de  Rio- 
^3  ne  dtivoietit  pos^idu  naabft  desFâcheift  dont  la  piéfenc*  &it 
fiHpendrelàk'biM^EtiHCtietiSjïcquinoabtentceiqBcla&iDilia' 
rite  )«iH  t^k  ^■a^iétum  'dans  lute  Compte.  Mais  aonobfiaot 
IM:ptiva^,Mr4eRiliaanMEfitaaes  conooitte  qu'il  neles  «wit 
fttsdùHI&B  «eurctre  fi»  AtidiRurs  dans  la  iDBwetie  iès  ./Ma.  lia 
demc  ^Peitebc  'MA'Abbéièfiâïloient  -n'être  venus  que  pour  ampli- 
memerMrVIeSi^tYen&tteraccèsd'uneaoaveBe  expélidondeAtt 
fe  Matqifis  ^  Valbeil  'ion  Père  v  &  pour  apprendre  des  naavcllo 
d'À-f^ëterre.MrâeBtilDits'^^taân  levé .&  moi  avec  kà^ixnispivnet 
cofigéHe  Mr  dtSaint  Yoa  qui  nous  ititnma  de  feveiit>  tr  Mr  it 
Kîteilfaâ&Sffit  adiéuMm  basipear  trois  )iXE5« 

Je  fuis.  MonTieur,  vntis>&c. 
Altx  Lain  de  Vertok.  . 


sATmis 
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SATIRES     PERSONNELLES. 

.SECOND     ENTRETIEN^ 

-     Ou  commence  l'Hiftoire  des  Préde'cciTeurs .  dé 
l'Anti-BailIct.- 

Entre  Mcllîeurs  .de  Saint  Yon,  de  Rimail,  de  Brillât^ 
Tcrlaine ,  &  de  Vcrton,^ 

Envoyt^à  Adr  de  U  Cour  d'Orome. 

jd  N  Tî  des   Modernes* 
P  B.  E  At  I  E  E.  E     P  A  R  T  I  E 

^  PfT  I  qm  Jf  trouvent  k  là  iéte  4es  Ouvrages  </r  lijéologie. 

y'W  'A,  1  confidéré  ,  Monfieur  ,  la  Iatisû£Uoiv  que  Vi3us  m'avcs 
I  témoignée  dç  la  Relation  que  Je  vous  ai  envoyée  de  notre 

^  première  converlàtion  avec  Mr  de  Rintail  comme  unenga- 
geoient  hormête  à  vous  envoyer  encore  celle  de  la  féconde  j  &  à 
vous  £iire  efpérer  celleçdes  fiiivantes  ù  vous  continués  d'en  être 
content.  •    '    . 

Au  bout  des  trois  jours  marqucsparMr  de  Rintail, Jefoschés  Mr 
de  BriJlat  quaje  trouvai  levé  de  table  &  tout  prêt  de  me  venir 
prendre fijenel'avois prévenu,  11  avoit  donné  àdiner  à  Mr  T^erlaine 
d'^by  qui  foit  par  conjeftiire»  foit  par  l'entretien  qu'il  avoit  eu  à 
.table ,  s'étoit  douté  que  Mr  de  Brillai:  devoir  donner  l' après  midi  à 
Mf  de  Riotail  qu'il  ayoit  vu  depuis  notre  première  vifite.  U  nous 
iurprit  loriqu'jl  nous  fit  connoître  qu'il  Ëivoit  l4llujet  de  l'Entretien' 
Tome  VIL  •  .     -     E 
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'  que  nous  cîevions  avoir  avec  Mr  de  Rintail ,  &  voyant  que  nous  ne 
le  pieflîons  pas  de  fè  joindre  à  nou^  pour  aller  à  l'Hôtel  de  Valbeil  * 
il  fe  pria  lui-même  en  nous  afiutant  qu'il  ne  gâtetoit  rien ,  &  que  tout 
nou\ ellexuent  converti ^u'ilctoit  il  ne  leroit<point  icandalîfé  de  ce 
•  qu'il  nousentendroit  dire  des  Proieftans. 

Nous  trouvailles  Mr  de  Rintail  lèul ,  &  comme  je  iavois  que  Mr 
de  Saint  Yon  étoit  dans  fes  exercices ,  je  menai  ma  compagnie  pour 
le  fàluft.  Dès  qu'il  nous  çût-apperi^û ,  il  finit  avec  fon  Maître  de  Ma- 
théniaiiqj^ies  >  &  il  remercia  pour  ce  jour-là  Son  Maître  à  danfe^en 
notre  confidcration.  Il  nous  fit  remonter  enfuite  daiw  le  Cabinet  dt 
Mr  de  Rintail  qui  avoir  déjà  le  cahier  en  maJn.,Chacûn  ptit  ibn  lïége , 
Mtde  Rintail  s'adrefiant  àMr  Terlaine ,  lui  dit.  Nous  allons  mettre  à 
l'épreuve  les.  teftes  de  l'affection  que  vous  pourries  avoir -conlèrvés 
pour  vos  anciens  confiréres.  , 

Sont<c  des  Satires  que  vous  aflcs  débiter  conîre.eux,lui  répondit 
Mr  Terlaine  ï  Nqp  ,  repartit  Mt^e  Rintail  ,  ce  font  des  Satires  qu'ifa  ' 
ont  £iites  contre  les  Catholiques  ï&  je  Hù  que  les  honnêtes  gens  .de  ^ 
votrecaraûére  ne  font  point  pouç  ceux  qui  font  fouffrir ,  mais  pour 
ceux  qui  fouffrent  les  injuies.  Je  prévois  que  vous  aurfs  à  foufftir 
vous-même,  fi  jevolKtemets.devantlesyeuxJes'marquesqui  no,us 
fontxeftéesde  leurs  emportemens  contje  nous. 

11  n'eft  pas  extraordinaire  à  des  nouveaux  Convertis  >  reprit  Mr  . 
Terlaine  j  de  confervct  .encore  après  leur  converfion  des  reftes  de 
leurs'premiéres  habitudes.  Coriftàmin  &  Clovis  ne  Ce  dépouillement 
pas  aifément  de  certaines  mclinations  qu'ils  avaient  eues  dans  leur 
Paganifme.  Mais'parla  gracedc  Dieu  je  ne  me  uonve  point  oblige  de 
clianget  d'inclination  pour  le  point  dont  vous  ailes  nous  entretenir. 
Avant  la  geace  que  Dieu  m'a  faite  de  me  feftituer  à  fon  Eglife  je 
vivois  dans  ta  Société  des  Prétendus  Réformés,  làns  approuver  les 
excès  de  leur  plume,  &  je  n'avois  riièmc  gueresde  commerce  qu'avec-, 
les  plus  modérés  &  les  plnj  éclairés  de  lAir  Conimunion.  En  tout 
cas ,  je  puis  vous  répondre  pour -éviter  les  longs  raifomiemens  que 
Terlaine  Catholique  a  renoncé  fincérenient  aux  inteccts  de  'Xcs:hir.e 
Proteftanr.  *  » 

.  Et  moi ,  je  fuis  perfuadé  ,  dit  Mr  de  Brillât ,  qu'il  if  y  a  point  de 
Proteftant  j  fik-ce  Mr  Jurieu,  qui  ne  fût  très-content  de  la  modéra- 
tion ôc  de  la  brièveté  de  Mr  de  Rintail ,  s'il  étoit  préfent  à  la  leâure 
qu'ilvanousfairede  fes  ^«w.  •  -  v  ■ 

Je  fuis  ravi ,  reprit  Mr  de  Rintaîl ,  que  vous  ayés  mis  en  jeu  ma  ' 
brièveté  avec  ma  mutation.  Je  ne  vous  dédirai  pas ,  &  vous  allés 
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voir  que  mon  Recueil  eft  moins  un  Commentaire  Hiftorique  qu'un 
fimpie  Cataloguedcs  Prédéctjfenrs  de  l'^nti- Bailler. 

C  RA  P I  T  R  E    I. 

A  N  T  I  des  Proteftans  contre  les  Catholiques  ,  ou 
^  NT I-Cat)kli<^iKs  Prottfians..  » 

A  N  TI-BEC  A  N. 

8  J     E  premier  que  je  trouve  nonpasdansl'ordredestelns,  mais 

\  j  dans  celui  de  mon  cahier,  eft  ï  .Anti-Bec  an,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  Indices  des  Livres  défendus  par  l'Inquifition  Ef 
çagnole  &  Romaine. 

Vous  débutés ,  dit  MX  Terlaine ,  par  un  endroit  qui  n'eft  pas  ca- 
pable d'augmenter  de  beaucoup  l'averfion  que  les  Catholiques  . 
François  pourroient  avoir  pour  X^mi-Becan.  Ils  n'ont  pas  coumme 
de  s'effrayer  au  mot  d'lDqui(itionj&  j'ai  connu  tel  Aufeu^  en  France 
■  qui  iôuhaitoit  de  Voir  fon  Ouvrage  dans  V Index  >  afin  que  cet  ttonneur 
^ût  lui  donner  du  cours  &  de  la  réputation. 

Ha  !  Monfieur ,  dis-je  à  Mj:  Teilaine  i.  vous  m'avoiïerrfs  que  voilà 
déjà  un  petit  trait  des  imprelTions  que  vous  pouv  A  avoir  reçûesautre- 
fois  parmi  vos  Meftieurs  de  la  Religion  prétendue  Réformée.  Car 
epfinlânslagïofequevousvenésdeddnneràlapenfeedeMrdeRin- 
tail>  je  n'yauroisapperçù  autrechofe  qu'une  citation  fort  indifférente 
des  Livres  de  ïindex  ,  que  l'on  peut  ce  me  femble  alléguer  avec 
auffî  peu  de  conféquence  que  nous  ferions  des  Auteurs  ftijets  à 
rcvifion.  ■*. 

Ne  contrés  pas,  Meflleurjj  reprir  Mr  de  Rjnsail ,  fur  l'autofité 
des  Cenfeurs  de  Rome  ou  de  Madrid.  Elle  nous  eft  ici  fort  inutile.  Ils 
n'ont  cenfiiré  qu'un  ^»f/-3ec(i«,  parce  qu'ils  n'en  ont  p^s  connu  da- 
vantage. Ils  n'en  ont  marqué  ni  l'Auteur  ,  ni  le  pays ,  ni  Fâge ,  ni  le 
fujet  j  de  forte  que  de  tous  les  ^nti-Becans  qui  fe  fo'ht  élevés  dans  la 
Répu&lïque  des  Lettres,  nous  n'en  pourrions  pas  convaincre  un  feul 
en  particulier  d1l\oir  été  mis  dans  leur  Index.  ,  \       • 

Vous  me  furprenés ,  dit  Mr  de  Brillât , avec  votre  multitude  d'.Ami- 
Bccms.  llfeut'qlie  cette  race  d'^»r(  foit  bien  féconde  pouir  en  pro- 
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A>ti-Bccaii.  duire  tant  de  chaque  efpéce  différente. 

Je  ne  yousen  nipporterai.  que  rrqis  de  l'elpéce  dont  nous  parlons 
maintenant >  répartit  Mr  de'Rintail-,  parce  que  tes  autres  me  font 
inconnus.  De  ces  trois  Ami:Iîefans  il  y  ena  deux'qui  doivent  leur - 
naiffance  à  des  Luthériens  ^  &  un  qui  doit  Ja  tienne  à  un  Calviniiie. 

V      $.  I.      . 

Le  |>reiïiier  eft  celui  d'un  Allemand  jionimé*Jean-Mathias 
Mayfart  qui  le  fit  p.iroître,à  Leipfic^t  en  deux  tomes  in  -  8«.  l'an  1 627- 
Ce  Mtyfan  croit  aftuellement  RJ^ent  du  Collège  de  Coburg  lors- 
qu'il fitfon_^»ri-£cciï«.  lin' avoit  alors  c^e  trente  îept  ans,  mais  il  y 
avoifprèsde  trois  ans  qu'ils'éroit  feit-pafier  Doâeur  en  Théologie 
Luthérienne  dans  l'Univerfité  de  Jiïéne.  Ceft  une  circonftance  que 
jevousfapportejafinquevousl'exciifiés  dépêtre  mêlé  d'écrire  fur 

■  desmatiétesThéologiqucs  lotfquil  ne  p^flbit  encore  que  p<mr  un 
^umanifte.  Depuis  ce  tems-là  iJfut  Prciefleur  en  Théologie  dafts  là 
Ville  d'Efphord  ou  Erfurt  qui  eft  la  principale  deTuringe.  Ajtrès-il 
parvint 'aux  premiers  honneurs  de  la  Fro^flîoni  je  vêtu  dire  à  U 
dignité  d' Ancien  ou  Stnitur  du  Min^ért  Se  ^  celle  de  Paftiur  des  Pré- 
Mciirturs  parmi  les  Luthériens,  &  il  mourut  en  16+2.  âge  de 
52.  ans       '      '      .  ,     *  ■ 

VoHà ,  dit  Mt  de  Brillât,  Je  portrait  d'un  homme  affés  heureux. 
qui  a  fait  fortune  parmi  les  gens  de  iâ  forte}  mais  je  voudrois  celui  d"ua 
homiiie  habile  dansfa-profeAion.  . 
Je  ne  vous^oafeille  pas ,  lui  répondit  Mr  Terlainc,  de  preflèr 

■  MrdeRintailfurrhahiletédeMî)firtaprèscc  quej'aiyû  deluilorf 
que  je  m>ppliquois  à  la  ledure  de  toutes  fortes  de  Ptoteftans.  "Cet 
Auteur  a  perdu  prefque  toute  mon  eftune  depuis  que  je  fiiis 
tombé   fur    fon  SK/atairuium  ^ropotum  ^bftrja    abjurdoram   abfitr- 

Mais  au  moins,  repartit  Mr  de  Çrillat ,  que.prctendoitMay&rt 
i?  Aquienvouloitilî  •  - 

•  e-Bintail ,.  en  voulou  à  un  célèbre  Tnéologien  .de 

^ous  favés  que  Becan  jéfiiite  du  Brabant  qui  a 
ie  a^ec  fucçès  en  diverfes  Villes  de  J  Allemagne  * 
ConTeffeur  de  l'Empereur  Ferdinand  \\.  avoit 
compofé  un  Aianuel  des  Controvcrjès  qui  fut  jugé  très-Utile  foax  ra- 
mener-les  Proteftans  àlEglife  ,  Se  qui  eft  effëdifcment  l'un  des 
meilleurs  Ouvrage*  de  ce  Père.  Les  Pafteurs  &  Doreurs  Luthé- 
riens qui  trouvoient  à  rçdîie  de  jour  en  jour  au  nombre  de  leu£S 
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Ouailles  crurent  qu'ils  dévoient  ien  prendre  au  Manuel  des  Contre-  AniHhc». 
verfesde  Martin  Bècan ,  &  ils  employèrent  tout  cequ'ilsavoient  3  in- 
duftrie  &  de  capacité  pour  repouftèt-  cet  Adverijjre.  Ehinger  j  Haa- 
oekinScpIufieurs  autres  firent  voler  divers  Libelles:  mais  perfonne 
ne_femontraplusaniméqueaiÔtteMayfart,qui  voulut  faire  de  fon 
^nti-Btcamts  un  rempart  à  rHcréOe. 

*•  "•  .        '      . 

Leïecond  Anti-Becan  Luthérien,  contiilua  Mr de B5ntail, 
apour  Auteur  un  autre  Allemand  nommé  Gilles  Hunnlusjdom  j"au- 
_  rai  encor-e  occafion  de^vous  parler  dans  la  fuite  dé  monRecueii.  je  me 
contente  de  vôusdireici  quefbu  Ouvrageparutin-4''.  dans  une  des 
prijicipales  Villes  de  la  Saxe  (  i)  plulieurs  années  avant  celui  cLe 
Mayfart  ;  &  que  s'il  ^lloit  juger  de  ces  Ouvrages  par  la  réputation 
de  leurs  Auteurs  .  celui  de  Hunfiius  d;^roit  être  -un  peu  moins 
mauvais  que  pelui  de  Mayfon. 

J.  m. 

Le  ttoifième  Anti-Becan  eft  celui  de  Jean  Crocius  Calvi- 
"jûûe,  ou  Cl  vous  voulés  ,  Luthérien-  Calvinifte  du  Lantgtaviatde 
Hetiè  qui  a  fait  grand  bruit  en  Allemagne  par  lès  Ecrits  *  &  qui  a 
eu  encore  plus  d'affairçs  à  démêler  avec  les  Frotetlans  qu'avec 
les  Catholiques  j  fur  diveris  points  de  Théolt^e  >  &  fur  la  con-^ 
ciliaiion  de  la  ConfefConde  Genèveavec  celle  d'Aulbourg. 

Ce  Crocius  dont  je  yousentretiendraiencoreailleurs,avoitcom-. 
jnencé  de  bonng  heurç  à  plaider  contré  le 'P.  Becan.Il  y  avoît  déjà 
vingt-trois  ansqu'iiavoit  pubhé  contre  ^ui  fan  Enneade  de  Dif- 
>  iërtations  Théoïogiques  à  Francford ,  lorfqu'en  164.3.  il  s'aviû  de 
Èirein^rimer^n  ^mi'Secan'm-4t°.  dans  la  Ville  deCafleL 
,  Tous  ces  Anti-Becans j  dit  Mr  de  Brillât  ^  font-ils  demeurés  iàns 
réplique  ?  Oui ,  lui  répondit  Mr  de  Bintail  •  au  moins  de  la  part  du 
PereBecanquiétoitinortav^t  que  ceux  de  Mayfart  &  de  Crocius 
cuflèntparu  dans  le  monde  ;  &  je  fuis  perfuadé  qu'il  n'auroit  eu  que 
duméprispoLVCUx*  s'il  eàt  vécu  alfé&long  temspour les  VOir-naîtrc» 
ou  qu'il  les  auroit  traite  avec  autant'  d'indifTérence  j  qu*ilavoit  fait 
celui  de  Hunnius.  " 

Tlfâut  être  bien  malhonnête  Komme  ,^-ie  en  me  tournant  vçi^ 
Mt  JFerlaine ,  pouratuquer  .ainfî  le  nom ,  &  la  peflbnné  des  morts , 
fur  ^ut  lorsqu'on  n'a  point  eu  de  différends  avec  eux  de  leur  vivant, 

I  Oaea  rit  une  édition  ooutcUc  en  léif.  ,   .  •* 

*    E  iij 
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'      Que  voulés-vous  j  metepartit  Mr  Teriaine  ï  S'il  y  a  des  petibnsm 
modérées  parmi  les  Hérétiques  /comme  j'en  ai  a)nnu  plufieurs  cer- 
tainement parmi  les  Proteftans  î  croycs  que  ce  n'eft  pas  l'clprit  de 
rHcréfie  qui  leur  infpirc  la  modération  :  c'eft  fouvent  le  tempera-  . 
ment  iC'eft  quelquefois  l'éducation.        * 

Revenons  Meffieurs,  dit  Mr  de  Rifttail  ^  à  la  demande  dcMtde 
Brillât.  Je  vousïi  répondu  que  les  Anti-Becaps  étoient  demeurés 
fans  réplique  de  la  part  de^ecan  :  mais  là  caufe  qai  étoit  Allé  de 
l'Eg^iie Catholique ,  n'eft  pas  demeurée  fans  défenîe.  Ellefut  avan- 
tagèuiêmcntvangee  pardivers  AùteursCatholiquesî  &  il  fe  trouva  _ 
entre  les  autres  un  Jéfuite  de  WeftphaUenoœméMelchiorComxuff 
qui  voulut  en  particulier  £iire  une  réponlê  à  Ï^tui-Becan  de  Ctocius  v 
comme  nous  l'apprenons  du  P.  Sotwel.  Son  Livre  a  pour.Tittc, 

^mntûdverjtones  in  ^nti^ecamtm  Joamù^  Crocii  ProJrJJôris  CaJfelUnJîs. 
Il  fût  imprimé  "à  Maïence^-4*».  Taa  1 647.  Mais  je  ne  puis  vous  dire 
lî  cet  Ouvragç  eft  différent  d'un  autre  allégué  pat  Mr  Lipen  dans 
fon  premier  Tome  des  Théologiens  fous  le  Titre  de  Theologorum 
Md^mtinenfiitm  ^rUmadverjiones  in  tAntiSecarmm  contra.  Crociuvt  im- 
primé 10-4".  dans  la  même  Ville.  Il  n'eft  pas  incroyable  que  le  V.  Çor- 
nïus  foit  devenu  en  cette  occafiôn  le  Secrétaire  de  la  Faculté  dç  . 
Théologie  à  Maïence ,  o\à\  a  vécu  fort  long-tems  premièrement  en 
qualité  de  Profeflcur  en  Théologie ,  puis  en  cellede  Reûeur  du  Col- 
lège j&  enfincomme' Théologal,  ou  Prc<Êcatewt  des  Dominicales.' 
Quoiqu'il  ertfoit ,  Crûf  ius  ne  trouva  pas  qu'on  eût  affés  ménagé 
fon  Anti-Becan ,  il  fongea  quelque  tems  après  à  le  venger  de  fon  Ad- 
Teriàiréj  Ôcl'an  1654.  il  fit  paroître  à  Marpurg  datis  cette  inténiioii 
un  Livre  Latin  intitulé  ^mi-Becani^  jufta  vindicariô.  Crocivrs  fit  fi  bien 
par  cet  Ouvrage' ,  qu'il  s'attira  quatre  ans  après  un  ^mi-Crocius  que 
fon  vit  fortir  de  la  Ville  de  Wortzbourg  en  Franconie  de  la  part  du  ^ 
Père  Melch.  Conweus , qui  parce  moyen  ôtaàCrocius  l'oçcafiondç 
tit-er  vanité  davoit  écrit  te  dernier. 

^3* Le  P.Becanctoitnéranis63,dans  une  Bourgade  duBrabant 
nommée  HUverenbeck  au  Pays  de  Kempenland  ^  ou  pourparlerplus 
jufte  dans  le  quartier  d'Ooft^*ick.  Il  fe  fit  Jéfuite  en*  i  j  8  3 . .  iTpro- 
fefla  la  Philofophie  pendant  quatre  ans  ,  &  la  Théologie  pendant 
vingt-deux  à  Wurtzbourg  en  Franconie,  à  Maïence ,  à  Vienne  en 
■  Autriche.  Après^l  fut  Conféflèui:  jdè l'Empereur  Ferdinand  II.  &  il 
mouiutde  la  colique  à  Vienne  le  i4.de*Janvierderani624,     * 
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ANTI-BE  LLARMIN, 

a  1V  T  E  croyés  pas  j  Meffieurs ,  continua  Mr.de  BJntailTquc  fous 
l\i  IdTitre  <ï^nti-Bellarminjeve\ù]le  VOUS &ire l'Hiftoire des* 
Ecrits  qu'on  â  publiéscontre  le  célèbre  Cardinal  Bellarmin  ,'011  mé- 
nKvousdonner  une  lifte  de  fes  Adverfaires.  Vous  en  trouvères  des 
Oraloguc^  tout  '  faits  lorfqiiè  vous  çn  lêr«s  en  peine  j  tnais  je  vous 
conièille  d'y  joindre  en  même  tems  celui  de  fesDéfenfcursqui  a  été 
compofé  par  Berald  ItalieiL  II  ne  s'agit  ici  que  de  cinq  ou  fix  de  fes 
Adverûires  qui  femblcnt  a.voir  youlu  prendre  à  partie  le  nom  ou  la 
perfenne  de  Bellarmin  j  au  lieu  de  iè  icduire  à  l'éjcaiAbn  de  &s 
Ecrits.  •  ,     .         ' 

^.  I.  ■ 

ï^eptetttiérde  ces  ^dver&ires  outragéans  qui  foient  venus  à  ma 
connoiflânce,eft  im  Luthérien  du  commeiïcement  de  notre  fiéde 
nomme SamuetHuber  qui  voylutdiviïèr  fbnANTi-Bg^LARMiNen  fix 
iiVrcs  Qc  le  publia  l'an  1607.  /n-8°,  à  Goflar  Ville  Impériale  de  la 
Saxe  dans  le  DucRé  de  Brunfwick  fous  le  Titre  d'^nti-ielUrminus  » 
ide^, conjitratio  eorum  tjux  adverfits  chnflianum  Fidcm  dijfucavit  Rc~ 
hirtus  Bellar  minus  {i).  Voilà  le  Titre  d'une  Edition  que  je  n'ai  point 
vû6.,&pour  vous  dire  j  ce  que  j'en  peniè  ,  cette  Edition (»-8o.  ne 
njfeftpas  moins  fuipedtectueleTitte. 

Sijen'avois'euravaniage,8itMrTerlaine,  de  connoîire  Bellar- 
min d'ailleurs  ,  i'aurois  juré  fur  l'expreflion  de  ce  Titre  que  cet  Auteur 
étoit  quelque  Juif  ou  quelque  Dcifte  du  caraftcrede  ce  Spinoiaquc 
nous  avonsviî  mourir  en  Hollande  depuis  dix  ovi  onze  ans(2).  C'eft 
ainfi  que  de  faux  Titres  impofent  à  ceux  qui  ne  connoiflent  point 
d'ailleurs  le^Livres'aufquels  on  les  fait  porter.  Je  donnerois  volon- 
tiers ma  voix  pour  condamner  ces  Eauflaires ,  &  jeftime  que  l'on 
devjroit  confidcret  plus  qu'on  ne  fait ,  les  fâcheufes  conféquences  que 
peutproduire la  licence  qu' on fe donne  de  même  dans  unTitre  tout 
ce  que  l'on  v^ut*  ou  ce  qu'une  paflion  déréglée  peut  Tuggerer  à  un 
Auteur.  ..  • 

Ilièpeut  faircjconfinua  Mt  Terlaïne,  que  ce  Samuel  Huber  ait 

r  Véditioa  in-foL  porte nnTitie  un  pen         i  J  Spiôofa  nroùnit  l'an  i<77«  ^m*  ^ 
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Aiti-jdïinnia^  montré  fur  Ton  étiquette  plus  de  fiel  &  -de  malignité  qu'il  ne  ^'eir 
trouve  dans  le  fond  de  Con  ùciScye  n'ai  pas  oui  parler  de  lui  tomme-, 
d'un  Adverfàire  capable  de  faire  gr^nd  tort  à  la  réputation  de  .£el- 
ïarniin ,  moins  encore  à'ia  caufe  del'Egliiè  Catholique. 

C'ctoit  unefpritafleschagrin.repçitMrde  BJntail  ,  fujet  à-tom- 
ber  de  telles  en  tems  dans  la  mélancholie.  Il  ne  fe  pouvoit  peut-êue . 
rien  ajouter  au  zèlë  qu'il  témoignoit  pour  Ton  Luthéranifinë.  Ce-' 
pendant  vousdiriésque  les  Cathofiqùes  lui  étoient.^us  ih^ifférenc 
quelesCalvinifteSj&qu'ilavoitentrepiisuneguerre  irréconciliable 
avec  ces  detni^cs.  MaisfesEctits  étant  compofés  pou^la  plus^ailde- 
paitie  en  Alliemand  >  ils  n'ont  pas  ^t  grand  bmit^aiini  les  Calviniftes 
4^  France  &  d'Angleterre, 

Aprèstouc*  MdTieurs  j  jecrois  que  MrTer£ùneauroit  témoi^c 
un  peu  phi^e  compaffion  pour  Huber ,  s'iTavoît  vu  le  Titre  de  l'Edi- 
tion de  fori  Anti-Bellarmin  i»-y?//o.  D^i  moins  ne  ïe  foup,çonneroit-il 
pas  d'avoir  voulu  donner  lieu  aux  Ennemis  de  l'EgUlè  Catholique 
d'accuferunfi  doâe  &  fi  pieux  Cardinal  d'Athéifine  ou  de  Déïfine 
comme  Jolêph  Scaligeravoitrefïrontq|;ie  de  lâipublier(l).  Car  enfin, 
sllprétend  dans  ce  Titre  que  Beltarmûi  a'écrit  contre  la  Foi  Jejtsvs- 
Christ  >  aumoins  reconnoît-il  au  même  endroit  que  tj'a  ctc  four  la. 
défenfe  delà.  Jtdhi'on Romaine. 

Je  vousai  marqué'plushaUtquerEdir;on/«-8°.  m'eftfortfulpefte  " 
aufli-bieh  que  fon  Titre ,  nono^ftant  l'autorité  de  deux  ou  trois  favans 
d'Allemagne  &  d'Angleterre  fur  laquelle  on  prétend  qu'il  eft  en  cette 
fiarme  daris  la  Bibliothèque  d'Oxford.  C^elle'apparence  y  a-t-ilqu'un. 
Livre  d'une  groffeur  aufli  monfïrueufe  qu'eft  i'Anti-Bellatmin  de 
Hubet  ait  été  Imprimé  en  deux  fbrUies  différentes  dans  une  même  an-. 
née  -fic^lans  une  Vflle  oii  le  commerce  des  Lettres  n'eft  pas  fort 
grand.  Mes  yeux  me  montrent  tous  les  jours  que  l'Edition  in-folio  eft  de 
raaï6o7.àlaréfervedesdeux  derniers  Tomesou  Livres  qui  font  de 
i6o£>.  Draudius  qui  nous  donne  d'ailleurs  un  détail  afies  éxaâ  de 
0  rimpreflion  des  fix  Tomes  in-foUa ,  nous  en  repréfente  encore  une  . 

9  .  •  autreEditionfeiteiFrancfordchcsFeyrabendtenla  mêmeformeSc 
en  la  même  année  d&i6o7.  Cela  ne'fert  qu'à  multiplier  nos  difïi- 
,  cultes  fur  un  Ouvrage  qui  devoir  cefembl'e  être  anflj  incommode  à 
fes  Libraires  qu'il  l'a  été  au  Public ,  i  moins  qu'on  ne  dife  que  le  Li- 
braire deGoflatfeferoitaccommodcavec  celui  de  Frantfordj&qne 
celui-  ci  auroit  ùxt  une  première  feuille  pouj;  lui  •  .^ 


» JDaiislchScaligciam«uiiiacSi^^imM««.  * 
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Ce  -Huber ,  ou  Hubcrn  comme  il  eft  appelle  dans  les  Livres  écrits  Anti-Bciiarmîn.- 
enAUémand ,  étoitun  Suîflede  la  Ville  de  Berne  >  mais  ayant  quitté 
fon  pays ,  il  fe  fit  Luthérien  &  alla  profefler  la  Théologie  à  Wit- 
temberg  en  Saxe.  Il  fe  brouilla  avec  fes  Collègues  &  divers  autres 
Théologiens  de  là  propteCommunionfurlefujetdel'Ele^onoude 
la  Prédeftination  qu'il  croyoit  univerfelle  tant  pour  les  en£ins  du 
Diable  que  pour  ceux  de  Dieu.  11  n'ctoit  pas  moins  extraordinaire 
furlaJuftification&laRédemption-.deibrce  qu'ayant  fait  beaucoup 
d'Ecrits  poux'  la  défenTe  de  fes  opinions ,  il  eft  devenu  Chef  d'un 
Schilinefic  d'une  Seâe  nouvelle  parmi  les  Luthériens  qui  porte  le 
aowkàsHHberianifme. 

§.   IL   . 

Le  fécond  ANTi-BEtLARMtN  dont  j'ai  à  vous  dire  un  mof 
eft  le  dernier  de  tous  dans  l'ordre  des  tems  :  mais  grâce  à  la  réputation 
defonAuteur  j  ildevientinlênfiblement  le  premier  dans  lefpritdes 
Proteftans  de  l'Allemagne.  Cet  Auteur  eft  feu  Mr  Schertzet  mort 
depuis  cinq  ou  fix  ans, chargé  de  titres  8t.  de  dignités.  II publia  Ton 
^nti-Bellarmin  à  Leipfick  Tan  1681.  (»-*,«.  fous  le  titre  de  Johannis 
^âami  Schti^ri  infenut  ^xfiUatus  Mijh,  ^c.  ^mi-Bellarminus  ,Jire 
in  quatuor  Tomos  controverfiantm  Rob,  Franc.  Rom.  Bellarmini  Polit.  J^ef 
E.R.Card.  Presb.  0^  ^rchtef.  Capuani  Difpntatione$  ^cademtctt  (i). 
Mais  vous  ,  Mr  de  Verton  ,  que  vous  femble  d'un  fi  beau  Titre 
où  l'on  donne  quatre  noms  propres  ,  &  quatre  appellatiÊ  à  Bel-  ^ 

hmiinï 

Pure  turlupinade ,  lui  répondis-je ,  mais  il  eft  probable  que  Mr 
Schertzet  vouloit  nous  apprendre  que  Beliarmin  s'appelloit  Frantjois 
Romulus. 

PalTons-lui  cela ,  reprit  Mr  Tetlaine  :  mais  croycs  que  fi  j'étois  en 
peinedefavoir  de  quel  pays, ou  de  quelle  pcofeïfion  étoit  ce  Car- 
(Urul ,  je  ne  m'aviferois  pas  d'aller  chercher  un  ^mi-Bellarmin.  Pour 
moi,  tût  le  jeune  Mr  de  Saint  Yon  ,  quand  j'ai  entendu  prononcer 
tontde  noms ,  &  tant  de  qualités  au  commencement  de  l'Anti-Bel- 
larmin ,  j'ai  contjû  auifi-fôt  l'idée  de  quelque  Oraifon  funèbre  qu'on 
auroit  voulu  feire  de  BeUarmin. 

J'ai  vu,  dit  Mr  de  Brillât,  le  petit  Extrait  que  Meflieurs  Menken, 
Rechemberg  ,  ôcc  ont  publié  de  l'Ami-Bellarmin  de  Schetzèi'  au 
premier  Tome  de  leurs  Aftes  4es  Savans  à  Leipfick.;  mais  le  Titre 
qu'ils  en  repréfentent ,  n'a  rien  de  cette  affeftation  à  laquelle  vous 
donnes  tous  un  tour  fi  ridicule.  ■* 


Viiten  Memor.  Theolog. 
Tome    VIL 
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vinti  BeilaHnip.  Ccs  Mefficursj  repartît  Mr  deRUitalhavotent  dcs  liaifoos  pttticur 
,liéresavec  Mr  Schetzcti  ils  oot  employé  leur  prudence  pour  mé- 
nager la  réputation  de  leur  &.im  jfi  bien  qu'its'lè  Cotit  contenu  de  ap- 
porter les  nora3.*&  une  parce  dès  qualités  de-l'Auteift  dei'Atftt- 
Bellapninen  rétrahchaiit  c^es  4^  BeSarmm  ^.iàchant  btelâ  qii'cto 
,4evoit  lÉs  dicrch'er  ^KeuH. 

M^lîqdcAque  2!élé  du  nootibié  de  )^itt'<ïtrijScïâiii-o3eitt'3buffi*|r 
qu'on  ^t  ^fî  [JFdËuié  lé  ^and  inonn  ^  BeUarmin  .-avoît  qudqt^b 
.^nri-JtfcA^n-éfttête-jHrponreoîrpour  VaftgwïteflarMihde'SdhcrâCt 
£a  e3^Udmdffaé(bnTïtft,;rahgèr  aiiifiles  «jnaa&éscieMrSâtcna 
à  la  tçtc  <Je:fon  Ouvrage. 

-yîr 

•9iitnme  •Btvinnéii  »  Magnifiais^ 

^JinaUghtms  ^  atone  Excet^tiffîmiu. 

Spi^&lmfM  in  aomtiPhllM'étt  (s$ 
Pnfeffér  Primarims. 

fimteù  Pti^iUttts  Mi/tta^(2)t 

onbiea< 

jCahômah-mm  fngtim*  Jt^finàkfisyt 

.Ciffios,  Camr,  ac  Jtrtm/n 

Prte^tm  ac  Senior, 

,C^itMiiadp.  Pétri  SuJiffifienf  nff.  ttidem(^ 

Pr^^t^hns  ac  Stnitr. 

^vl<mic€  Nationis  {4)  »  &  Facultaùs  Thedoiic* 

]  ^nÎQraeJJeciimS' 

^rwdrii  BUêhratisfa)  acihfcalis 

4litajamPrinapm€olkpioalimams-3-ep^yéM  Vetàms^J^ 
■^jicvis-Prkpaftrm. 
.jilSiHnonim  Blefhralinin  'J^iorfu. 
yicadem*  Decnm/ir. 

Ah  j  le  grand  homme  >  m*écnài-;|e  !iqtii  xsà  téunlftam  if^)flke$'  éc 
.tant  de  bénéfices  iàiis  incomp^tcSji^é  :  il  ne  fiUloit  paï  im  ht^Mnlt 

aMilÎMoa  MâSea,  fStMiâm 
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iboiiu  bien  elconé  contre  un  Bellonnin.  Un  homme  A  qualifié  mé-  Anti-Bcnirmiiv 
ntebien  que  veus  nous  difiés  un  mot  de  là  vi&j  afin  de  nous  £ùre 
Éûeux  connoîere  Ibn  mérite. 

^î^  Ceft  une  jufticeque je  doisà &  mémoire ->tnetépondir  Mr 
deRiBtAtl.Vous'ûurésdenc  queMr  Scherzer  étoït'un  Bohémien 
filsd'un  Avocat  d'Egra}  qu'il  vint  au  monde-l'an  i628.qaelbn  Père 
ayant  été  <diaflcdu  pays  f^ut  le  fàitde  R.tiigion  ,iL  fut  le  compagnon  ^ 
de  (bn-éxil  n'étant  enccMre  qu'un  eniànts  qu'il  fit  Cts  études^  comme  il 
piïtendiverfes  Villes  d'Allemagne  j  jufqu'à  cequ'en  isîo.  il  vint  à 
Leipfickqui-devoitctrelelîeu  deftftabditÈ  Au  bout  de  quelque 
t^nsilfiitinc<H:potéàrUnivernté  ,  &  déclaré  capable  d'entrer  daa« 
toutes  les  Charges.  En  165  S.  il  fut  £iit  ProfefTeur  en  Hébreu  ;  il 
piaflàDoÛeur  en  Théologie  l'an  1666.  après  quoi  on  l&fit'ProfeiTeur 
dans  la&crée  Faculté  011  tous  les  honneurs  fie  les  plaifirs'  vinrent  le 
ehereher.  Ilavoitépoufê  deux  femnaes* l'une  en  1^59.  &  l'autre  en 
1670.  maisil  eut  le  déplaiiir  do  les  voir  mourir  toutcsdeux  devant 
Lu  avec  la  [Jupart  des  enfins  qu'il  en  avoir  eus.  On  prétend  que 
ees  lariheurs'domeftiques  cfflitribuérent  un  peu  à  lui  avancer  fès' 
jouPS.CctOit  dommage  :  car  Mr  Scherzer  étoit  l'am  des  plus  galants 
Théologiens,  &dfô  plus  mignons  Eccléfiaftiqaes  que  lesLuthériens 
««flènrencore' eus  parmi  eux.  J'ai:  oui  dire  à  un  Gentilhomme  de 
Saxe  qui  ayoit  étudié  fouslui  en  Théologie,  qu'il  appréhendoit  tel- 
lement de- rien  faire  qui  parût  indigne  du  noni  qu'il  portOit,  qu'il 
n'oublioitrien  pour  mériœr  la-qualité  de  couttifan,  &  pour  s'attirer 
lès  bonnes  grâces  du  beau  fêxe  (i). 

Aprèscelà,interrômpit  MrTerlâincje'neferai  pas  fùrptis  que" 
l^on  vienne  nous  dire  que  l'Auti-Bellarmin  de  Scherzer  eft  plus 
enjoué  que  celui  de  Huber  quO'  l'on  nous  fait  paflèr  pour  un  mé-  - 
lindîolique.' 

Vous  jugés  bien  .reprit  Mr  de  Rintair,  qu'un  homme  qui  fait- 
lcaïctudedeldcomfdaitànce,nedoitpas  êttefî  févére  en  matière 
de  conicience  ,  &  qu'il  ne  croit  pas  devoir  s'affujettît  aux  maximes 
comités  de  la  bonne  foi.  Il  met  fon'  induftrie  &  fon  mérite  à  favoir 
dupper  agréablement  s  &  pour  revenir  à  l'Auteur  delAntr-Bcllarmin, 
j'ajouterai  queleGentilhomme  dont  je  vous  ai  parlé, me  témoigna 
cttedans  une  étrange  farprife  de  Voit  qu'un  aufli  honnête  homme 
queMr  Scherzer ,  pour  lequel  ilavoit  eu  une  eftime  prerque  infinie ,,  ' 
eût  impofédans  les  Ecrits,  &  dans  (es  difcours  mille  feuffetés  aux  Ca- 

i-S(fi»r:ça- ,  »e«it  Aintm  hoMmcîjqi  fait  l'agt^bl;  ',  te  poli ,  le  plai&nC  , le reur , &c. 
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Aim  Beîiarnim.  tholiqucs  ,  pouT  les  rendre  odieux  à  fes  Ecoliers,  &  à  iès  botiQes 
amies.  Le  Gentilhomme  s'ctoit  jéclaiié  &  convaincu  par  lui-même 
de  la  mauvaiiê  foi  i  peribnne  ne  lui  avoit  donné  d'inftcuâionslà-defiui 
parmi  lies  Cathpliques  de  France  i  ce  qu'il  avoit  appris  à  Leipfîck 
jiointàcequ'ila-entçndu  &  ^û  parmi  nous,  a  produit  cet  efTet: 

Pour  finir  ce  que  j'Ayoïs  commencé  à  yous  dire  de  la  vie  de  Mr 
Scherzer ,  j'ajoùtçrai  qu'il  mourut  le  vingt-tcoifiéme  jour  de  Dé- 
cemhtel'AniàSi.avecunefoi  ^une  ejfcrance d'Achille  (i),ditMrle 
Redenrdel'lJiùvetfitcdç  Leipfick  cUns  fon  Oraiibn  funèbre ,  où  il 
nous  apprend  que  ce  yK(^n»ci^ii/ew(«f  dans  fadtmiére  maladie  ■,  ijuUl 
/è  renaît  frai  Théologien  de  pratique  ^  co^nme  il  l'a  voit  été  d^Cpécu- 
lAtive  pendaiv  ia  vip. 

.§.  m. 

Après  ces  deux  Ânti-Bellat^ils  d'une  .;fbrme  gigantesque ,  je 
veux  vous  en  faire  voir  un  autre  ,  q^i  femble  n'éanmoins  avoir 
voulu  paûer  pour  un  Anti-Bei.larmin  pn  petit.  C'eft  celui  de  Cpnra^ 
Vorftius  qui  parut  danslaVille  de  Hanaw  l'an  1610.  («-4.''.  fous  le  titre 
d'^nri-Bellarminui  contra£îits.  Cela  vous  doit  fuffire  pour  vous  Ùisc 
juger  que  ce  n*«Û  qu'un  ahrcgc  des  Controyerfes  émues  entre  les 
Catholiques  &  les  ptotfiftaïK.  J'ajouterai  que  c'eft  en  faveur  des  der- 
niers que  cet  Anti-Bellarmin  furdrefle ,  .parce  que  nonobftant  ion 
Titre,  vousauriés  pçut-étrcfaitfcrupule  tte  le  croire,  lorfqu'onvous 
ayroit  averti  que  fon  Auteur  croit  de  Cologne,c'eft-à-dire  dune  ViUc 
.  où  les  Habitans  font  aflfés  bons  Catholiques. 

Il  eftyrai  que  Votftius  étoit  né  à  Cologne  l'an  1 5  69.  mais  il  n'y 
palïà  poirv  là  vie.  U  fiu:  quelque  tenis  FrofefTeur  en  Théologie  à 
Stein^tSc  ailleurs  jufqu'à  ce  qu'pn  1610.  là  réputation  l'ayant  feit 
connoîtrecn  Hollaiîde,  les  Curateurs  ou  Efchèvins  de  la  Ville  de 
Leyde  ,  ou  plutôt  les  Remontrans  le  firent  venir  poiur  fuccéder  à 
ArminiusdanslachairedePcofefleuren  Théologie.  Mais  il  eft  inu- 
tile de  vous  dii;e  ici  combien  U  fui  traverfé  non  feulement  par  les 
GoniariftésdeHoUande  &  les  Religionnairps  du  Prince  d'Orange, 
piais  encore  par  les  Proteftans  d'Angleterre  &  fur  tout  par  le  Roi 
Jacques,  qui  fit  brûler  fon  Traité  De  Dco  l'an  1611.  par  ^a  main  du 
bourreau  (2).  Les  alartn^s  qu'on  avoit  prifes  fur  là  vocation  n'étoient 
pas  fans  fondement.  Car  il  étoit  déjà  dansl'ame  ce  dont  il  s'ctoit  rendu 
îufpeûdans  l'eiprit  des  plqs  clair-y oyans ,  je  veux  dire  Socinien.  \^ 

ri        s  Acbil'ej  dit  kc  Tpe.  >  V.  Pix^  mtium  Tbcol.  EpiAoK  Ecc!&  (  Kfimmlli.  )ia'^l. 
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L  Part.  Chap.TÏ.  AwwCatoouoîôes  Prôtestans.         ^5 
Oiourut  tel  à  Tonning  l'an  1622.  le  29.  de  Septembre ,  c*eft-à-dire  Anti  Bcriaraân. 
félon  nous  le  9.  d'Odobre. 

5.  IV.  . 

ï^equatriémeANtiBELLARMiNcftceluidunaiitreAllemand  nommé 
George  Albert  ou  Albrecht.  Quoiqu'il  eût  entrepris  d'attaquer  tous 
lesquatre  Tomes  desGontroveriès,  il paroît  n'avoir  voulu  chicaner 
Bellaraiin  que  fur  l'intelligence  des  faintes  Ecritures ,  c'eft  ce  qui  l'a 
^nc  à  donner  à  fon Livre  le  Titied'^nti'Bellarminus  Biblicns.  L'Ou- 
vrage eftdivifé  en  deux  parties,  Ôcilfut  imprime  à  NotdUngue  l'an 
J634- '"-4°- (  1  )  ^ 

Cet  Albrecht  ctoit  du  Palatinat  de  Bavière,  il  naquit  à  PflerJicf 
auDuchédeNeubourgrani6oi.  le  premiarjour  d'Août.  SonPère 
étoit  Miniftre  à  Auïboui^ ,  &  ià  mère  fille  de  Miniftre  du  même  lieu , 
c'eft  en  quoi  confiftoitfon  origine  Lcvîtique  dont  il  Ce  vantoit.  Après 
^voirreçûlesdcgrcsàTubingue,&  s'être  exercé  quelque  tems  dans 
Strafboutg  àfiiire  des  Catéchifines  &  des  Homélies ,  il  s'en  retourna 
-à  AuCbourgoùibn  ^re  le  fit  Diacre  avec  les  autres  Miniftres.  En 
.i629.\ehuitiémed'Aoûtilfat  chafle  d' Au{bom^  avec  tes  autres Mi- 
diKbes  Luthériens  par  leslmpériaux  i  il  fit  pendant  quelque  tems  les 
fondions  de  Prédicant  à  Gaildorf  au  Duché  de  Limbourg  jufqil'a  ce 
.qu'en  1 641 .  il  fut  appelle  pour  être  Fafteur  j^  Surintendant  de  Nord- 
dingue -en  Suabe. 

Y  a^'rfl  compatibilité ,  dit  le  jeune  Mr  de  Saint  Yonentre  la  Charge 
de  Surintendant ,  &  celle  de  Pafteur  i  Qù'eft-ce  qu'une  Surintendance 
enAUenugne  i  MeflieurslesProteftansqui  ontprêchéfihautlaRc- 
f(Hmation>  fouffrem-ilsque  leurs  Pafteurs  joignent  des  emplois  ie- 
.{nliers  avec  le  Miniftére  Eccléfiaftîque  i 

MrdeSaintYona.raii<Hi,  reprit  Mr  de  Rintail  en  fe  tournant  vers 
nous ,  de  nous  aErêter  id.  C'eft  l'équivoque  du  nom  de  Surintendant 
xjui  le  brouille  »  Ôtqui^n  brouilleroit  bien  d'autres  qui  omquarreSc 
cinq  fois  fon  âge.  A  dire  le  vrai ,  nous  ne  nous  croyons  pas  obligésen  / 
francede  Êivoir  fi  un  Surintendant  en  Allemagne  n'eft  autre  choie 
.qu'un  Infpedeur  général  fiir  le  Clergé  d'un  Diocèlè  où  il  n'y  a  plus 
d'Evêqué  depuis  que  les  Proteftans  fe  font  rendus  les  maîtres  des 
Villes  Epjicopaies ,  &  Archiégifcopales.  Mais  cela  fuffit  pour  nous 
fiire  çonnoître  les  deux  chofes  dont  Mr  de  Saint  Yon  eft  en  peine, 
ï.  Quela Surintendance  n'eft  pas  un  emploi  fcculier  parmi  lesPro-  - 
jteftans.  2.  Qu'elle  n'eft  pas  plus  incompatible  avec  le  Miniftcre  de 

I  Ceorg.  -Haufei.  ap.  Vit.  Memor  Ttejlcg.  pag.  66^. 
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«■^siHànwA'leuFS  Fadeurs^qa'uoGcuid-V  Ciu&  parmi 

les  Catholiques. 

Enfin  \&  Surintendant  Albrecht-  ayant  eu  quinze  oi&ns  de  û. 
femme ,  mourut  le  vingt-unième  de  Noveiâbce  de  l'an  1 647*  i^gc 
feulement  de  qaarante>dxans.Ondirun&cho(è  remarquable  delui»' 
qu'enmQfns^d&22.ansqu'ilfîitMiniftre,  ilftc^ayii.  Prônes  duUo^ 
mélies ,  Se  qu'il  en  fit  707.  à  Kordlingua 

S.  V.  &  vr 

Jepaflerailégârementrûrles  deux;A  kt  i-B  e  li: armihs  qui  me:"  < 
seéentdansmon Mcm^ce. Le puenûet eftccM d'un  Amandus Pc- 
lanus  à  PolaofôaEf quinaquità  (^ipaw  en  SUeTiel'aa  1 56 1  •  le&iziéme - 
de  Décembre  >  &mourotl'an  i6xOrledix-huitiiéme  de  Juillet  dans^ 
_.  .  4AVilledafiâleouil«toicPtofeflèlu;  desûintes£cEituce6depui8qua•' 
<&IZ9aos.  L'Ouvrage  qu'ila  &it  contto  Bellarmiil  j  eft  appelle  dans  ' 
lis  Ecrits  de  quelques  Âutenis  ^.ém-Bellarmiam ,  mais  fbn  véri- 
table  Titre  rà  CelU^mm  ,;>iHti- SelUrmimammt ,  c^  fèmble  avois' 
qi^quedio&de  moins  dur«  jSc  qui  ne  veut  diœautx^chofb  qu'une 
ÂecueildeThèiès  pppolces  àco^  de Bellarmin.  Il  futûnprimé'^i 
Bâle  fui  xéij.  in^i". 

Le  âicond  e&  oriui  de  Louis  Crodus Théol^iesi  Calvinifte  de- 
Bremejparentdece  JeanGrociQsdcntie-vous  aidéjaparlé>  Maison- 
{^ut  dire  quece  n'eft  un  Anti-BeUamûh  qu'en  la  manicce  de-celui  de^ 
PolanttsàPolan(âoif,oa  que  c'eneilun  ai  abrégé -comme  celui  de' 
Vorftius.-Ildï  r^duicà  $4.  TJtèlèsou  Diffates \/ùtti-£eîlantùiiieimes 
ipur  pari»;  comme Crocius\.  &:  iifut'im^imé  àBrennel'an  1632; 
/»-8'.  Je  n'ajoute  rien  au  fujet  de  Crocius  ,  forcequ'il  &ra  encore- 
queûion  de  loi  Gaas  AOtte  AnriiGrodus.  Ainfi  j  Meilleurs  «  il  ne 
vous  refte  plus  qu'à  <nie  r^nercier  d'avott  enfin  fini  mes  Anti^ 
B^larmins  parce  que  je  p}:èAiine.  qijc- vous  n'en  étiés  p^s  moiiw' 
las^qili&moi' 
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ANTI-BERTIUS. 

£\  pmlapmxïle^ & ditenVadro£Ëintà'ldi.VouirnBiugéspa 
dlcs^quitaWcmcntdeiiotiE^retenufi  j  &  denotre  (lifci:2tion.  ;fauroi5 
.«aA'ingtxineftiSonsdiffïrentesàvousfeirelànsleïfcrapule  quej'ai  eu 
■A  vousimerrompre.  Je  m'âfiiire  que  ces  Mrffieurc  ne  conviendront 
^que  ccifoit  être  las  que  de  ne  vous  pas  ÊitigUer  d'interrogaiions^ 
ccmâatnn^  notre  ilïenectaraqa'U  vousjtlliraj-nEiis  ne  difcontinués 
j«s -votre  leaurc. 

<:ommiTOTis  donCTCparot  Mx  de  RimaiU  puiTqae  vous  affeftife 
•^parcntrc'in&ngablesj  mais  lQyonsj>lu3couns  dans  la.  fuite  de.  nos 

ï-^'jtenn-ifiERTnjs  que  jctrouve  dans  mon  cahier  immédiaiement 
après'le-demierdes'Ami-SëllarmiDsaétécoinpofépar  unHiér'étique 
incsnmié  Jean  Coiberus  AUemand  de  Tranconie  autant  que  je  puis 
.«iirtnToavenir.  Ge  Bertins  contre  lequel  il  a  ètè  dreïfô,  n'eft  autre 
^uekfOéoffophs  Pierre  Bertius  qui  mourut  à  Paris  fanifia?.  &  Mr 
jte  Venon  quiparoît  iîïurieax  -de  tecueillir  .«nues  les  Epltaphi^ 
de  nos  EglLfes  &  de  nos  Cimetières  >  nous  dira,  fi  celle  de  Ber> 
mis  &  trouve  ^encûie  dam  IXglife  des  Camies  où  il  Te  fît  en- 


^c3»£toit-ce  unpran(^$jdicMrde  Saint  Yonî  Non  j  reprit  Mr 
'^Bintail.llotoitné'àBiévre  ou'Beveren  en  Flandre  fur  les  confins 
desDiocèiësdc  Bmge  &d'Ypre  l'an  i $65-  le  14-  de  Novembre.  A 
jfcpttmy  il  filftfgrtfporé^en  Angleterre  par  motif  de  Religion  *'flc  cinq 
ailsain'ès%L£fdeeilHt>llande  *  oùil.paflàla.plusgrand&panie  de  & 
lrie4  rfgemei ,  ifblraprès  foit  devant  un  aflKs  long  voyage  qtfilfit  dans 
les  Pays  Septentrionaux  (i).  Dan*  les' bruits  furvenusçnHollandej 
■emreles Gomariftes'&les  Arminiens  j  fl fe  trom alic d'intérêt  &  d'iit- 
dSûatïon  avec  les  derniers ,  &  par  conlequent  du  liombre  des  plus 
^Hbies.Xe^lîrdes'éclaircir'à  fonds  des  matières  conteftces  l'ayant 
porte  àTevoirl'Eciiture  Scies  Pères  avec  toute  Téxa^litude  dontâ 
itoir  c4paHe ,  ia  bonne  foi  qu'il  y  apporta  lui  fit  remarquer  que  les 
uns  &:  les  autres 'éroîent  dans  l'erreur  ,iÔc  pour  ne  point  àbufer  de  la 
IpiceqnelDieulnifitdelui  ouvrit  lesyeux,  il  fe  fit  CathoUqucj  Ôcfl 
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quitta  la  Hollande  en  1620.  pour  Te  retirer  à  Paris  où  il  enlèigna. 
.pendao^quelq^e  tems  au  Collège  de  Boncourt  comme  Pcofeflcur 
Royal, ayant  étegrat-ifîé  parle  Roy.  Louis  XIII.  dès  l'an  1618.  du 
titre  de  Géographe  de  Sa  Majefté  avec  penfion. 

Vous  làvcsqu'ii  eft  afTésordinaireàceux des  nouveaux  Convertis 
à  qui  Dieu  a  donné  du  talent  pour  écrire ,  de  publier  les  motifs  de  leur 
converfion  tans  pour  édifier  les  Catholiques  que  pour  exciter  les 
autres  Erransàfuivre leur  exemple.  Ce. fut  pouravoirvoulu pratiquer 
cette  louable  coutume  que  Bertius  s'attira  un  ^mi-  Bertius  de  la 
part  dés  Ptoteftans. 

ïlavoit  faitimprimer  à  Paris  chés  Claude  Morel  en  r620.  in-A^, 
puisàAnverseniâzi./n-s".  un  difcours  Latin  contenant  les  railôns 
qui  tavoient  porte  à  quitter  l'Hcréfic  pour  l'Eglilê  Catholique  &  i 
tranfporterfon  ménage  de  Leyde  à  Paris.  Voffius  fon  Ecolier  &  Ibn 
fucceflcur  dansl'a  chaire  de  Profeflèur,Grotius  Penfionnaire  de  Ro- 
terdam^&Ies  autres  fàvans  les  plus  modérés  de  Hollande  n'y  trou- 
vèrent point  à  redire  au  moins  publiquement.  Je  ne  connois  qu'un 
Allemand ,  qui  eft  ce  Corber  dont  je  vous  ai  parlé ,  lequel  n'étant  pas 
fatis^tdela  conduite  de  Bertius  ni  du  Difcours  où  il  en  avoir  ex- 
pliqué les  nlotifs ,  fit  une  efpéce  d'Inveûive  ou  de  Satire  contre  lui , 
&  là  mit  en  lumière  à  Nuremberg  l'an  lôij.  >»-+*•  fous  le  Titre 
d'^mi-Sertiut ,  Cçu. ,  Jîefucaiio  XII.  Jtationum  quas  Fetrm  Bertius  ^ro 
Jita  ad  Romanam  EccUJiam  accëjjione  in  lucem  proJire  jujjît. 


A  N  T  I-C  I  C  H  O  U. 

II  ¥  E  me  trouve  obUgé, continua Mr de Rintail,  de  recourir 
S.  I.  J  à  la  conjeAure  pour  vous  parier- de  I'Anti-Cichou.  Son 
Auteur  qu'il  ne  m'a  point  encore  été  pofiTible  de  découvrir  per- 
fonnellement  jufqu'ici ,  étoitun  Socinien  autant,  que  j'ai  pu  me  l'i- 
maginer fur  la  manière  dont  je  Tai  vu  allégué  dans  les  Ecrits  de  divers 
Auteurs.  S'il  eft  permis  de  poufler  la  conjefture  plus  lomj'ofevous 
direquel'Aûteurdel'Anti-Cichoum'a  paru  n'être  auttequ'un  Gen- 
tilhomme Polonois  nommé  Jonas  SUchting ,  ou  du  moins  André 
Wiflbwatz  autre  Gentilhomme  de  Pologne  petit-fils  de  Sociii  qui 
mourut  à  Amfterdamen  1678,  Tous'  deux  ont  écrit  contre  le  Père 
Nicolas  Cichou  ou  Cichovius  Jéfuite  Polonois  :  mais  comme  les 
Livres  de  Wiflbwatz  contre  Cichou  font  encore  manufcrits ,  il  ne 
nous  refte  plus  que  Slichting  à  qui  noiw  puiflions  attribuer  l^wr/- 
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ckhoUy  quoique  de  quatre  ou  cinq  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  Adi 
imprimés 'Ctïntre  le  P.  Cichou,  il  n'en  pacoiflè  aucun  ibus  le  Titre 
aSinti-Cichou.  S'if  étoit  vrai  que  ce  Titre  eût  difpatu  nonobftant  la 
confen'ation  de  rOiivrage  qui  le  portoit,  il  y  auroit  lieu  ce  femble 
.  d'attribuer  kchofc  àladilcrétiondeceuxquionteuibindes  éditions 
poltérieures. 

Mais  leur  induftrie  auroit  été  inutile  pour  en  faire  périr  la  mc- 
noire  j  àmoinsque  defupprimeren  même  tems  la  Rc&tation  que 
Mr  FeUwinger  Profèfleut  d'Akorf  en  FFanconie  a  feits  de  l'Anti- 
Cichou.  Tantque  cemonumentdurerajil  reproihera aux  Sociniens 
quifepicquentdhonnêteté  &  de  modération  à  notre  égard  au  defliis 
des  Proteftans  »  que  l'Auteur  de  leur  Anti-Cifihou  s'eft  écarté  de  leur 
métliode  dès  le  Titre  de  fon  Ouvrage. 

Que  dites-vous  ,  interronxpit  Mr  de  Brillât  ?  Un  Profefleur  d'Al- 
torfrefuterrAnti-Cichou,.une  pièce  faite  contre  un  Catholique  Ro- 
main ï  Quoi  un  Proieftant  feroit  venu  au  fccours  d'un  Jéfuite  ?  Et  vous 
paffcsfi  légèrement  fur  une  merveille  aulTi  rare ,  auflî  lînguliére  que 
ceUe-aï 

Ne  cïoyés  pas  , répondit  Mr  de  Rjntail,que  Mr  FeUwinger  ait  eu 
intention  de  rendre  fervice  au  Père  Cichou.  II  y  a  dans  les  Livres  des 
Sociniens  de  quoi  donner  de  l'exercice  aux  Proteftans  encore  plus 
qu'aux  Catholiques.  Mr  FeUwinger  dans  la  Réfutation  de  l'Anti- 
Ochou  ne  s'eft  iméreffé  que  pour  les  Proteftans  ,  croycs  qu'il  n'y  eft 
pas  beaucoup  plus  favorable  au  Père  Cichou,qu'à  fon  AdverCiirè,  Si' 
le  Père  Cichou  n'a  point  jugé  à  propos  de  réfuter  l'Anti-Cichou  pour 
les Cachohques  j  j'eftime que c'eft  ,  parcequ'il fe  voyoir  attaqué  per- 
ibnnellement  dans  cet  Ouvrage  ,  &  qu'il  appréhendoit  de  mêler 
ièspropreSiinterètsdaBslacaufedeDieu.  Mais  ne  vous  imaginés  pas 
qHe  les  Sociniens ,  les  Samolîiténiens  ou  Arriens  comme  il  vous 
£^a ,  ayent  eu  lieu  de  fe  glorifier  du  généreux  mépris  que  fit  ce  Père 
as  cettepiéce  ûtitique.  Il  les  a  vigoureufemem  pouff'és  en  rou  te  autre 
occafion,&  nous  avons  de  lui  plusdefix  Volumes  qui  en  feront  foi^ 
i  toute  la Poftcrité. 

^£ï«  Jonas  SUnchting  ou  Schlîghting  Sieur  de  Buckowiecz  que 
je  prens  pour  l'Auteur  de  l'Anti-Cichou  étoit  d'une  famille  très-noble 
dans  la  Pologne,  n  vint  au  monde  l'an  1 J92. 3t  ayant  fait  fes  premières 
études ,  U  employa  là  jeunefiè  à  faire  divers  voyages  pour  étudier  le 
Monde  jconnoîrre  les meeurs  desPeuples,  la  Police  des  Etats j  5c  la 
différence  des  Seftes  dans  la  Religion.  Après  Ion  retour  dans  la  Po- 
hpxz  il  profeil^  publiquement  le  Socinianifine.  Il  fut  d'abord  MU 
Xvme     Vil.  G  ,. 
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ùCichoo.  niftre  deceuxdefàforteàRackaw  ouRacovie,  &  enfuiteàLuckU- 
wicz.  Maisles  Remarques  qu'il  avoit  faites  fur  le  Sermon  de  Vechnet 
touchant  le  commencement  de  l'Evangile  de  Saint  Jean  ayant  étc 
déférées  à  la  Dicttde  Warfoviel'an  1647.  il  futcondamné,&chaflc 
^u  pays  après  que  ion  Li\j:e  qui  contenoit  la  Confeffion  de  foi  eut 
été  brûlé  par  la  main  du  boureau.  Il  erra  quelque  rems  le  long  du 
JS  iepet  &  de  la  Mer  noire  parmi  les  Coiaqucs ,  les  Tartares  &  les 
Turcs  jjuTqu'à  ce  qu'en  16  J4'.iire  cacha  dans  Lucklawicz  pour  écrire 
-contre  Jofué  de  la  Place,  MiniftredeSaumur,  &  contre  le  Père  Ci- 
chou  dont  ileftqueftion.  L'an  16j5.il  femit  fous  la  protection  du 
Roi  de  Suéde  qui  faifoit  la  guerre  en  Pologne  Eni  6  s  7.  il  fe  retira  à 
StetinenPoméranie  chés  fon  allie  StaniflasLubienieckï  qui  étoitdc 
fa  Seâe.Mais  ne  s'y  croyant  pas  enfuretéàcaufe  des  Guerresj  il  en 
fprtit  en  1660.  au  mois  de  Février  ayant  perdu  fa  femme  quelque 
tenis  auparavant  fur  la  fin  du  fiége  de  la  Ville.  Mais  il  fot  pris  à  Statgard 
par  les  Soldats  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg  >  mené  prifbnnier  au 
Château  de  Spandaw le  23.  dePévrier.  puis  conduit  à  Berlin  devant 
l'Eleûeur  qui  le  mit  en  liberté  &  l'honora  même  de  la  table.  Il  fe 
retira  enfuite  à  Zelichow^és  une  Dame  nommée  Elizabeth  Fal- 
kenrehd ,  &  il  y  mourut  te  premier  jour  de  Novembre  de  Tan  1 66 1. 
âgéde6p.ans(i). 

Four  le  F.  Nicolas  Çïchou ,  U  étoit  de  la  grande  Pologne  >  &  il  vue 
aumondel'an  1598. Ufutre^ûchéslcsjéfiiites  l'an  1615. de  (bn  hu- 
milité lui  ayant  ^t  detnoiider  feolemcnt  le  rang  de  Frère  iêrvant^ 
on  le  fi  t  portier  pendant  trois  ans.  Mais  les  Supérieurs  ayant  remarqué  - 
qu'il  étoit  capable  d'autre  chofc ,  le  retirèrent  pom-  le  mettre  à  l'étude> 
où  il  fit  de  Cl  grands  progrès  qu'il  eniêignala  FhiloTophie  à  Pofiia  pen^ 
dant  trois  ans  >  laThéologie  Scholaftique  pendant  cinq  j&  l'Ecritiuv- 
Sainte  pendant  trois  autres  années.  Après  il  fit  diverfes  Miflîons ,  &  il 
réulTit  G  bien  dans  la  ^erre  qu'il  déchra  aux  Sociniens  que  fbn  Livre 
intitulé  le  Credo  des  Arriens  fut  caufe  de  la  pro&ription  ou  b^iwifiè- 
nient  général  de  tous  les  Sociniens  hors  du  Bjoyatune  de  Polc^ne  ibui 
peiné  de  la  vie  fans  excepter  la  Nobleflè.  Le  P.  Cichou  niMvut  à  Cra- 
coviele  27.  de  Mats  de  l'an  1669.  âge  de  71-  ans; 

t  f  Sandù»  i^ui  dit  1?.  Ce  trompe,  j  * 
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A  N  T  1  ■  C  O  C  H  L  E'  E; 

II  T  Es  Luthériens  comptent  FANTi-CocHLE't  àa  nombre- 
S.  2.  !_/  des  trophées  qu'ils  .ont  prétendu  dreiTcr  à  l'honneur  de 
JeorPani  pour  nous  fiire  infulte.  Ceft  peut-être  le  plus  ancien  des 
^Mi  que  les  Proteftans  ayent  imaginé  contre  les  Catholiques.  L'Au- 
teur de  l'Anti-Cochlée  étoit  un  Lorrain  natif  de  Dieufe  du  côté  de 
l'AlfacenonunéWoIflgang  Mufculus(i).  Il  étoit  né  l'an  14(17.  dun 
pauvre  Tonnelier  qui  n'ayant  pas  le  moyen  de  le  nourrir ,  l'envoya 
chercher  fon  pain  de  porte  en  porte ,  en  chantant  félon  la  coutume 
des  Mendians  de  ces  pays-là.  Il  trouva  moyen  d'aller  à  l'école  par  la 
charité  d'une  bonne  veuve  qui  l'entretint  jufqu'àl'âge'de  quinze  ans, 
qu'il  entra  dans  un  Monaftére  de  Bénédiàins  (2)  où  il  fiit  reçu  gra- 
tuitement à  caufe  qu'il  avoit  bonne  vcix.  11  y  prit  les  Ordres  làcrés  . 
8cy  demeura  julqu'à  l'âge  de  ttente  ans.  La  lefture  des  Livres  de  Lu- 
ther avoit  commencé  dèsl'anrjis.  à  le  pervertir,  delbrte  qu'ayant 
conçûledcîcind'apoftarier.il  reSifa  la  Charge  de  Prieur,  donrles 
Religieux  flft  confrétes  vouloient  le  revêtir.  Au  lieu  de  cela  il  fol- 
liciia  une  jeune  fille  parente  du  Prieur  qu'il  âvoit  fait  éUre  à  fa  place. 
(3).Le  Prieur  pour  lescongcdier  de  meilleure  grâce, leurfii  un  beau 
jfeftin,  àlafin  duquel  Mufcalus  fit  unadieu  fi  pernicieux  aux  Âloines 
fès  confrères ,  que  de  fix  qu'ils  éroient  reftés'en  tout ,  il  y  en  eut  trois 
qui  le  fuivitent  dans  l'Apoftafîe  peu  de  jours  après. 

Le  Prieur  (4)  non  content  de  l'avoir  bien  régale ,  lui  donna  encore 
de  l'argent  pourâirelevoyage  de  Stralbourg  où  il  épouiâ  publique- 
ment la  fille  qu'il  avoit  enlevée  au  fortir  du  Couvent.  Ayant  mange 
l'argent  de  fonPrieur  avec  fa  nouvelle  époufe,il  tomba  dans  une  "ueu- 
ïèrie  fi  affrculè  qu'il  fiit  obligé  de  mettre  là  femme  en  fervice ,  &d'ap- 
prcndre  un  métier  pour  gagner  du  pain  de  fon  côté.  Il  fe  mit  en  ap- 
prentii&ge  chés  un  Tiflèrand  Anabaptifte  qui  le  mit  dehors  au  bout 
de  deux  mois.  Mufculus  fe  vit  enfuite  contraint  de  porter  la  hotte ,  & 
defetvir  lesMalTonsjufqu'àce  qu'étant  parvenu  àla  connollfancede  • 
Bucerqui  étoit  Miniftre  de  Straibourg  ,  il  devint  fon  Copifte.  Les 
Proteftans  comptent  parmi  fes  mortifications  les  plus  héroïques  celle 
d'avoir  couché  fur  la  dure,  parce  qu'il  avoit  eu  la  générofité  d'aban- 
dormer  à  iâfcmme  le  lit  qu'il  avoit  apporté  de  fon  Couvent,  d'autant 

iMealél.  îMdch.Ad.  Vit.ThcoJ-Germ. 
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i-Coctiée.  qu'elle  en  avoitbefoin  pour  fes  couches.  La  fortune  commençant  à 
Je  regarder  un  peu  plus  volontiers ,  il  fut  fait  Diacre  de  la  nouvelle 
EglHc de Straflxïurg ,  &enfin  MioiftreàAultourgen  ijai.lannée 
id'aptès  la  fameufe  Confefllon  des  Proteftans  dreffée  en  cette  Ville. 
L'an  IS4I-  MelTieurs  d'Aulbourg  le  députèrent  à  la  Dicte  de  Ra- 
tilbonnp ,  &  il  fiu  le  Secrétaire  de  la  Conférence  qui  s'y  tint  entre  Ec- 
^ius  &  Melanchthon.  Il  fit  dans  la  même  Diète  deux  Sermons  fur  la 
Meffe  qu'il  fit  imprimer  à  Wittemberg ,  pLÙs  à  Aufbourg  a\  ec  une 

addition  iM  hIms  etranacrsde  la  M^ffe. 

VousfivésjMefïieuFSjceque  fignifie-^i«J^/«JWf/Jîdansla  bou- 
che des  Proteftans  en  général ,  &  particulicrement  dans  celle  des 
transfuges  qui  ont  abandonné  l'EglUè  Catholique. 

Jean  Cochlée  qui  étoit  l'un  de  ces  Avocats  volontaires  qui  s'étoient 
alors  chargésde  la  caufe  de  l'EgUfe  iàns  coraniilTion ,  ne  jugea  point  à 
propos  de  laifl*er  Miiiculus  trion'^hec  li  vainement  de  l'un  de  nos 
myltéres-Ilfitpourréfiater  les  deux  Difcours  imprimes  j  un  Traité 
Latin  fous  le  Titre  de  Sacerdotii  0'  Sacrifiai  novx  Lcgis  Defenfio  adverjus 
Wv'.f^tngi  Mufculi arrofitnes ,&:  il  le  pubfial'an  IÎ44.  à  Ingolftadt  en 
Bavière.  Mufculus  répondit  par  l'^nti-Cochlée  qu'il  compolà  en  Latin 
^'&  en  Allemandj&  qu'il  publia  dès  la  jnêine  annéeiiôus  le  Titre 
'd'^nti-Cochlmus  ,  id  cft  t  adverses  Libdlfim  pro  Sacerdotii  ac  Sacrificîi 
nov£  Lc^is  dffenfione.  Cet  Ouvtage  ne  demeura  pas  uns  réplique  de 
il  p.^^^de  Cochlée  à  qui  les  Livres  ne  coutoient  plus  guères  depuis 
qu'il  s  étoit  aguerri  contre  Luther .  Melanchthon ,  &  les  autres  Pré- 
dicateurs du  nouvel  Evangile  en  Allemagne.  Ceux  qui  ont  eu  foin 
de  recueillir  les  OuMages  de  Mufculus ,  ne  parlent  d'aucuije  téponfe 
qu'il  ait  oppofée  à  la  Réplique  fur  l'Anti-Cochlce.  Mais  pour  peu 
qu'on  réflécliiflè  fur  l'humeur  de  Mufculus,  on  jugera  aifément  que 
ce  fut  moins  la  volonté  que  la  commodité  qui  lui  manqua.  L'arrivée 
de  Charles-Quint  à  Auft)ourg  en  i  j  47.  ne  put  apporter  que  de  l'em- 
barras &  du  détordre  à  fes  affaires  ,  &  l'intérim  qui  fut  reçu  par  les 
Habitansdela  Ville  farinée  fuivamejl'obligea  d'en  fortii- après  dixr- 
huit-ans  de  miniftére.  11  erra  long-tems  de  Ville  en  Ville  par  la  Suiflè  > 
&  les  pays  voiiins ,  jufqu'à  ce  qu'il  trouva  une  retraite  ftable  dans  la 
Ville  de  Berne  où  il  mourut  l'an  1563. 

Mr  Terlaine  voyant  que  Mr  de  Rintail  finiflbit  pour  paifer  à  un 
autre  .-^«f/,  pritla  parole^  &  nousdit.Rienaumondeàmon  avis  ne 
/àtisfait  plus  l'efprit  de  l'homme  que  l'hiûoire  de  ion  femblable.  Lç 
moj^n  de  combler  le  contentement  que  nous  venons.de  recevoir 
au  fujet  de  l'Auteur  dp  l'Anti  -  Cochlée  -j  çft  (le  nous  dire  au0î 
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quelque  chofe  de  la  vie  de  Cochlée. 

i^S^'Ilfuffitdevousdireque  CochléeétoitCatholique»  répondit 
MrdeRintailjfourvousfaire  connoitrc  qu'il  ne  me  feroitpas  aufli 
aifé  de  vous  raconter  fon  hiftoire ,  que  celle  de  Mufculus.  Vous  favés 
que  les  Cathokques ,  hors  les  Religieus ,  n'ont  pas  témoigné  autant 
de  curiolîtc ,  qi^en  ont  'fait  paroître  les  Hérétiques  des  derniers  fié- 
f  les  pour  publier  la  vie ,  ou  lés  éloges  dêleurs  Hommes  tlluftres.  D'ail- 
leurs il  s'en  fautbeaucoup  que  Cochlée  tienne  parmi  les  Catholiques 
un  rang  égal  à  celui  que  les  Proteftans  ont  donné  h  Mufculus  parmi 
eux.  Muiculus  eft  un  deleursHéroSj  Cochlée  n'a  point  encore  été 
retiré  de  la  foule  de  nos  Controverfiftes  du  commun  ,  pour  faire 
diftinâion.  MeflicarslesPafteurs,  Se  autres  Mimftres Ecdéfiaftiques 
des  Proteftans  trouvent  dans  leurs  familles  toujours  quelques  per- 
fonnesinterefl"éesàleurréputation,&  particulièrement  leurs  Entans 
qui  publient  tantôt  la  vie,  tantôt  les  éloges,  &  quelquefois  l'Apo- 
logie de  leur  Père.  La  mémoire  des  Eccléfiaftiques  de  l'Eg^ilè  Ro- 
mainèeftibuvent^n  danger  par  cet  endroit  de  tomber  dansfoubH: 
ils  n'ont  point  d'en&ns  qui  puiflent  leur  rendre  ces  devoirs  de  piété , 
ôc  s'ils  ont  des  neveux ,  ils  paroiflènt louvent  pluscurieux  de  recueillir 
JeurBénélke,  ou  leur  fucceflîon,  que  leurs  adions.  Il  femble  que' 
Cochlée  ait  tâché  de  pourvoir  en  quelque  ■manière  à  ce  défaut , en 
publiant  ie  Catalogue  de  les  propres  Ouvrages.  Mais  ce  Catalogue 
ne  fert  qu'à  nous  faite  voit  qu'il  a  trop  écrit.  Il  eft  vrai  qu'il  a  fou- 
vent  dit  quelque  chofe  de  lui-même  dans  fes  Préfiices.  Mais  avec 
tous  ces  fecoursjje  ne  puis  vous  dire  autre  chofe  de  Cochlée,  fmon 
qu'ilétoit  né  à  Nuremberg,  ou  plutôt  à  Wendeftein  autre  Villede 
&anconiei'an  1503.  Qu'il  fut  pendant  quelque  leras  Doyen  de  l'E- 
glifè  de  Notre-Dame  à  Francfort  fur  le  Mein.  Qu'ayant  été  obligé 
de  fonir  de  ce  lieu  par  la  violence  des  Hérétiques ,  il  fe  rétira  ^ 
Maïence  où  on  le  fit  Chanoine  de  Saint  Vidor  :  Que  félon  Olearius 
il  avoir  été  auparavant  Chanoine  à  Worms  où  uavoit  commencé 
àJevcrrétendart contre  Lwher  :  Qu'enfin  il  fe  tranfporta  à  Breflaw  en 
Siléfie  où  il  fiit  ftvétu  d'im  autre  Canonicati-Que  felon  Aubert  le 
Mite ,  il  mourutdans  cette  Ville  l'an  i  s  s  2.  &  fiit  enterré  dans  l'EgUte 
de  Saint  Jean-Baptifte  ,  mais  que  felon  Simler,  fa  mort  arriva  dans 
la  Ville  de  Vienne  en  Autriche  en  l'année  que  nous  venons  de 
marquer. 
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ANTI-COPPENSTEIN, 

ï2  ï^  E's  queMideBJntâU  eut  nommé  r^»»-Co/)^r^»o  pour 
XJ  nous  en  iùte  rhiftoire,  ce  nom  me  frappa  tf abords  &  je 
ïui  demandai  fi  ce  n'étoit  pas  encore  un  Allemand?  Oui ,  merépon- 
dit-il  j  &  vousenamés  peut-être  meilleure  opinion  de  X^tui-BailUt, 
Comment  cela ,  reprit  Mr  de  Brillât  ï  C'eft ,  dit  Mr  de  Bintail ,  qu'en- 
core que  l'Anti-BaÙIet  ne  foit  point  un  Allemand  de  naiffimcç ,  la 
plupan  de  fes  Prédéceflèurs  ont  été  Allemands.  Vous  l'avés  vu  dans 
tous  les  Anti-Becans  3  dans  tous  les  Anti-Bellatmins  ;  dans  l'Anti- 
Bertius  >  &  l'Anti-Cochlée  j  mais  vous  le  verres  encore  mieux  dans 
les  ^nti  foivans. 

Pourquoi  donc ,  repliqual-je,  voudiiés-vous  que  nouseneuûions 
meiUeurecpinionderAnti-Bailletî  ^ 

.  Si  ce  n*eÀ  pas  un  grand  avantage  à  lAnti-Baillet»  repanit  Mr  de 
lUntail ,  d'avoir  eu  des  Allemands  pour  Ancêtres  ^  ou  pour  Frédé- 
ceflèuf  s  i  vous  ne  dilconviendrés  pas  au  mdins  que  ce  ne  foit  pour  lui 
beaucoup  d'honneurde  pouvoir  fe  vanter  d'une  oti^efembl^d^leà 
celle  des  Peuples  les  plus  célèbres  qui  Ibiént  aujourd'hui  dans  la  par- 
tie la  plus  confidérable  de  l'Europe.  Ne  reconnoiflbns-nous  pas  en 
France  les  anciensFrancs.les  Bourguignons^  unepartiedesGots,Ôc 
les  NoriTfâns  pour  nos  Ancêtres  ï  Les  Italiens  peuvent-ils  renoncer 
les  Oftrogots ,  les  Herules  1  les  Huns  >  de  les  Lombards  !  Les  Elpagnols- 
ne  doivent-ils  pas  une  partie  de  leur  naiflànce  aux  Wifigots  ,  &  aux 
Vandales?  l'Angleterre  n'eft-elle  pas  encore  peuplée  par  les  Defcen- 
dansdesPiâes> des  Angiles^âc  desSaxons \ 

Voitài  dit  Mr  Terhine^  des  origines  tom-à-fait  Allemandes > oir 
du  moins  Germaniques,  pour  parler  un  peu  plus  juftc.  Il  endroit 
quei'Anti-Bailletfïit  bien  fier, je  dis  plusi  bien  ingrat  t  Scbien  déna- 
turé pour  refiifer  de  reconnoîrre  des  Pères,  &  des  Aïeux  d'un  pays 
qui  en  adonné  à  toutcô  qu'il  y  a  de  plus  noble,  âcde  plus  qualifié 
dans  l'Europe.  ^ 

Quoiqu'il  en  foit ,  reprit  Mr  de  Rintail  ,  V^nti-'Coppmfleirt  étoir 
d'Allemagne  comme  pluii«urs  autres  ^mi.  Ilfut  mis  en  lumière  l'an 
1626.  /a-4°.  dans  la  Ville  d'Erfiirt  en  Turinge  fous  le  Titre  <X^nti-: 
Coppenjîeinius  ,Jivc ,  Spongi*  Coppenjîeinianx  cu/iira  Pupaio-Calz/inîJmum 
dire6i£  moJeJia  &  methodica  Refutatio.  U  avoit  pour  Auteur  un- 
/jÇhéologien  Proteftant  nommé  Jean  Hinmielius  qui  avoit  public 
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Contre  les  Cal  vimftes,  ficcontre  nousquelques  Papteo-Calvini/me  que  Anri-Copfenfteiii.* 
je  n'ai  point  vu  j  &  qui  n'eft  peut-être  autre  chofe  que  leXivre  intitulé 
CalvinO'Papifmtis  yjive  Titirmonia  Calvim-Pa^iflica  Tho/etico-praSiica  , 
&  imprimédansiamémeViHed'ErfurtiV+''.ran  1624, 

Un  Auteur  Catholique  nommé  Jean-André  Coppenftein  entrc- 
pritderepouflèrcct  Adverlâire^ôcvoulut  lui  montrer  que  ce  n'étoif 
pasaux  Catholiques  Romains,  mais  aux  Luthériens^'Û  devoit  aflô- 
cier  les  Calviniftes.  Il  donna  pour  Titre  à  ion  Ouvrage  Concordia  Lu- 
ihtrano-Calvinijiica  quifeit  partie  de  fon  Ltfthetv-Catvinijme  comppfc 
de  trois  Tomes  /»-+".  en  1624. 

Himmehus  ne  manqua  point  de  répliquer  par  un  nouveau  Livre* 
qu'il  intitula  Omcordia  concors  Pap<t-Calvimjiica  oppajita  CoacorJitt  Lu- 
thrratm-Caivin^îc*  Joh.  ^ndrex  Coppen/ieimi  ,  &  qu'il  fît  imprimer 
à  Jhcnc  (i)  dans  les  terres  du  Dqc  de  Saxe-Weimai  l'an  i6?s, 

'  Coppepftein  ne  crut  pas  devoir  laUïèrce  dernier  Ouvrage  làns  Rc- 
ponfe.  Celle  qu'il  lui  prépara ,  fut  publiée  l'année  fui  vante  à  Françford 
fur  lcMein/»-8'.  fous  le  T'mtàeSpongiaconcorM^Papia-Cdviniftic*^ 
tptam  Ji^y.  Himmelius  ConcorM*  Lutherano-Calvimjîict,  oppojùerat ,  0'c. 
If /èroitiûperflu  maintenant  de  vous  dire  que  c'eft  ce  Livre  de  l'E- 
ponge qui  a  ÙM.  naître  V^mi-Copper^ein. 

Je  trouve,  dit  MrdeBrillat ,  la  fuite hiftorique  que  vous  venés  de 
nous  donner  des  Ecrits  à  qui  l'Anti-CoppenAeineft  redevable  de  ce 
qu'il  eftyaffés  courte,  Ôcaflcs  claire.  Nous  ne  ferions  pas  moins  cu- 
rieux d'apprendre  auflî  quelque  chofe  de  la  vie  de  Ion  Auteur ,  & 
de  celle  même  de  Coppenftein.  Souvenés-vous  donc  de  ce  que 
Mr  Teilaine  vous  a  dit  fur  ce  fujet  à  l'occafîon  de  l'Anti-  Co- 
Alée. 

^«C5»  Je  ne  me  fois  pas  trompé ,  répartit  Mr  de  pintail ,  loriquc 
î'airéponduàMrTerhinequelavie  &  les  avions  des  Ecrivains  Ca- 
tholiques, fur  tout  de  ceux  qui  n*ont  été  d'aucun  Ordre  Régulier, 
nous  font  ordinairement  moins  connues  que  celles  des  Ecrivains 
Proteftans. Admiréstam qu'il vousplaira cette  bizarrerie,  &  tirés-en 
telles  conféquences  que  vous  voudrés.  Je  vous  dirai  que  Jean  Him- 
melius naquit  à  Stolpe  en  Foméranie  l'an  ijSi.  le  jour  de  Saint 
Jean  l'Evangélifte  qui  étoit  un  Mardi,  Se  qu'il  fut  jumeau  d'une  focur 
qtiivécutunanmoinsquelui.  Il  étadiaendiverfes  Villes  delà  Saxe 
qu'il  eft  peu  utile  de  vous  nommer.  Après  quelques  voyages  qu'il 
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fit  jufqu'aux  extrémités  de  l'Allemagne  j  le  Marquis  de  Bade  George 
Frédéric  le  fit  Principal  du  Collège  de  Durlach }  &  au  bout  de  quatre 
ans  ,  c'eft-à-dire  en  1612.  il  eut  le  même  emploi  à.  Spire  pendant 
deux  ans,  après  lefquels  on  le  fit  Théologal  j  ou  Prédicateur  de  la. 
Vine.IlpaÛà  Dofteur  en  Théologie  à  Gieflèn  en  1615.  Ayant  été. 
enfiiite ordonné  Miniftre  à.  la  Luthérienne, il  devint  Profeffeur  en. 
Théologie  au  (jpUége  de  Sali ,  je  veux  dire  dans  l'Univerfité  de 
léne  en  Saxe.  11  avoit  époufé  deux  femmes  dont  la  première  lui. 
.  avoit  donné  beaucoup  d'enfens.  11  mourut  l'an  1642.  après  avoir 
choifi lui-même  le  textedefonOraifonfuncbrc. 

Pour  Coppenftein ,  il  &ut  vous  avouer  que  je  n'ai  encore  pu  dé- 
couvrirni  le  lieu,  ni  lecemsde  ù.  naifiànce ,  &  de  fa  mort  Jignore 
encore  quels  ont  été  fes  emplois  &  là  prc^felHon  i  je  lài  feulement 
qu'il  a  trompe  quelques  Auteurs  qui  L'ont  pris  en  quelques  ren- 
contres pour  un  Calvinifte  fur  les  Titres  de  quelques  Livres  mal 
énoncés.  Ses  Ouvrages  quiibnt  en  aflfésgtandnombte ,  &  d'une  rna- 
niére  de  controverfe  afles  approchante  de  celle  de  Cochlée  ,  font 
tous  fuffifàns  jiour  détromper  ceux  qui  feroient  encore  dans  cette 
opinion,  &  entre  les  autres ,  celui  qui  parut  à  Francfort  l'an  16275. 
fous  le  titre.  Rt-txcalvmi-x^th  catechetica  adverfus  Blafmm  Tigtrinum- 
Calvino-Heidelbergenjis  Catechijmi  Excalvini-x^ti  Jtecalvmix^orem. 


A  N  TI-C  O  RN  jE  U  S.. 

xj  r  'ANTi-CoRNiEvis-eft  encore  un  fiwt  des  Luthériens- 
t  j  d'Allemagne.  11  a  pour  Auteur  un  Théologien  de  Roftock 
nommé  Jean-George  Dorfchius ,  mais  il  faut  vous  dire  en  deux  mots 
cequi  adonne  occafion  à  cet  .^rfwn.  Ilparoitque  le  Perc  Wolffgang 
Herman ,  ou  quelque  autre  Jéfiiite  d'Allemagne  avoitinienté  procè* 
aux  Ptoteftans  de  la-Confeflîon  d'Auffiourg ,  pour  n'avoir  pas  bien . 
explique  le  Myftcre  de  Ta  Sainte  Trinité.  Dorfchacus  voulant  juftifier.- 
fesCoirfcérescontre  cette  accufation ,  compolà  un  Livre  Latin  qu'il 
fit  imprimer  àFrancfbrdl'aniôifs.  i»-i2.ibus  le  Titre  de  Interyentio. . 
fro  MyJlerioSS.  Trinttatisad  aHionem'Ufe  SS.  Trinitatis  ,.Ecclefiis  ^»- 
^hJÏ.  Corrfejf.  à  J'ejùitii    intentatam  contra    ^"Ijfç.   Hermunnum.  Non 

contentde  s'être  porré  pour  dcfenfeur  desfiens,  ir voulut  attaquer 
les  nôtres  à  fon  tour ,  &  dreffa  une  accufation  contre  les  Catholiques" 
tDuchaiitlemêmeMyftére  ,&principalementfurla  Divinité  du  Fils" 
de  Dieu.  Il  publia  ce  nouvel  écrit  à  Stralbourg  l'an  1646.  in- 12.  fous- 
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ieT,meâe  DeteâiiomaUJiJei  Papalis  çirca  probatienes  SS,  Trinitatis  ,  aw'-  ConiatuN" 
&•  figilLitim  Dàratis  Fiin  Dei  advtrfùs  Wolh.  Hermannum. 

Nous  ne  voyons  pas. que  le  Pete  Wol^ang  Hermaa  (  hors  fiin 
ÂBti-Muller)ait  entrepris  de  tépoodrc  à  ces  deux  LibeJQles.  Il  ns 
crût  peut-êtco/pas  deyoir  y  perdre  le  ttriis  qu'il  eHiplofoit-plusutir 
.  lement  à  des  Ouvrages  de  pieté  ,  Sa.  <{è .Théologie  A^^ctique.  Mais 
Je  Pei^  Melchipc  Cornons  &  chargea  de  cette  commiifion  d'au*  .' 
tant  9L11S  volontiers ,  qu'il  faifoit  Cx.  principale  pccupation  de  com- 
battre les  Proteftans  par  des  Ecrits  Po^lémiques.  Il  repoaflà  rude- 
ment Dorichacus  fur  le  Myftére  de  U  Sainte  Trinité,  &.  fur  divers 
.autres  fajets  que  le  même  Auteuravoit  remués  de  fon<tems.  Voilà 
ce  qui  irrita.ce  Pcoteftanrcontre  le  P.  Cornaeus ,  &  qui  lui  fie  conv 
pofèr l'Ouvrage  dontil  eft  queftioa.  11  Je  fit  imprimer  i  Str:^bourg 
l'an  164g.  i»-4°.  fous  le  Titre  d'^nti-Comxus ,  live  ».  Vindicin  Intèr-' 
vtntionis  pro  Aififlena  TrinitMis  contra  Gontxitm.y  &c.  .Cet  Ouvragé 
rcveUla  le  Père  Woll^ang  Hecman  .qui-  avoit- aftèOcde  ne^ioint  ré- 
pondre à  Doricha:us  fiir  les  choies  dans  lefquelles  il  l'avoit  attaqué 
Setfbnnellement.  Voyant  donc  que  ce.rfétoit  poih^de.  Vinterêt  par- 
'  ticuVieideCorpacusfonconfrcrejiidu  fieo  propre, mais  delà  caufc 
publique  de  l'Eglife  Catholique  qu'il  s'agiffbit  en  cette  rencontre , 
;fl  prit  laphime  pour  réfuter  Dor^ha-us  avefc  quelques  aunes  Pro- 
teftans  dans  un  LivTe^ca■it^u  Ailemanil  dont,  j'cfpére  vous  parler 
en  un  lien  plus  commode.  '    •  -,     . 

^3^Jean^eorgeDor(chaEusçtoit-néà  Stralbourglarr  1597.  le 
13.de  Novçmbred'uDperequi'étoitde-WùctzbourgeBfFranconiê, 
mais  qui  étoit  venu  fe  {ïïarier  à  âtratbOurg,  'Ayant  fait.fes  études 
.daaslbnpays,ilfutéiabl^MiDiftted'ËnlisheHn  en  Alâcel'aii  1622. 
4euxansaprèsilficunlongvoyag^  dans  les  principales  Univerdtés 
de  Francpnie ,  de  HelVe  &  de  Saxe ,  Se  fat  r.ippellé  à  Strafboucg  au 
.  bout  de  uois  afls  pour  reniplii;  un&  Chaire  de  Théologie,  Si  nous'  ' 
.-  eacçt^pnsMt  Quiftorp  MinifVre^de  ^oftock,  il-ne  maAquQit  dès- 
lots  à  Dorlc^^us'que  la  féconde  qualité  de  celles  que  l'Apôttê  re-  .. 
quien  dans  un  Evêqûe.  Cett»  quaUté  fi  impoitamte  eft  Celle-  d'avoir  . 
anefemme-,  ûfivant  ^explication  que.  cet  Auteur-grave  doone.aiix 
paroles  deSaint  Paul  (î).  Si  bien  que  Dortchaeus  voyant  qu'il  tefloit'à      ^ 
ii  peu  decljofe  pour  devenix  uri  Evc^ie  complet  prit  \^ut  femme 
,  qui, ne  lui  dori'na  qye  fix  enfens  qupi  «^il  e^  vécitvingtifept  ans 
avec  elle.  L'an  lôsj.ilqyittala  ViliedeStti^bourg.poiu:  allers'ha- 
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.  bitucràRoftocK  Ville  Huiféatiquedu  Doché  de  Mecidebôurg  dans 
laBaflèSaxeprèsdelaMer  B^tique.Eni6s.4..  ilyfut  re^  premier 
Profeflèur  en  Théologie  &«n  1657.  il  lè.remaria  à  une  veuve  du 
pays.  MaisÂl^lut-quitter  cexte  nouvelle  époufe'ayec.U  viele  joafde 
Noëldel'aiï  i65«..^risj6;.  an&âcpluxd'un  moisdevie. 

Telaéccd'Auteur  dei'AntlTCornxus  j  il  ell  ffi&e  que  je  vQus*a{>- 
'prenne  aufifi  ce  que  je  iài  de  CornxDs.  Il  n'aqoit  à  Brilow  dans  la. 
Weftphalie l'an  JsyS.U'fiitre^  dans  la  Compagnie  de  jËsusl'an 
^^18.  &  y  enfeigna  le  Greè&Ja  Rhétorique  jufqu'à  ce  quelatmée 
des  Suédois  .quts'étoit  répandue  jdans  l'ÂUeaugne  lui  ièrvit  de 
prétexte  pour  fe  retirer  en  FrahceducÙM  la  Guerre.  Il  profcfla  h  Ph^'- 
iQfophiè  à  Touloufè  pendant  fept  ans.  Après  fon  retour  en  Alle- 
magne/ il  en&igna  la  Théolo^e  Sdiolaftique  &  la*  Controverfe 
•à  Maïence  &  à  Wùnzbourg durant l'eipage  de  quinze  ans.  lliùtaùin 
Re^urdesO^éges.de  là  Compagnie  dans  c«s  deux  Villes ,  puis 
Prédicateur  de  Doininic^les  à  M^iencex»!  il  mourut  le  treize  de 
Mars  l'on  x66.).  * 

^^yOppa^Ied'imaatfe'ANTiCoRNJEvs&itparle  Sieur  Seldiuc, 
Luthérien.  Je  pourrai  vous  .en  dire  un  mot  à  l'article  27. 


Ai|^T  I-C  O.ÇT  E  a.     -^ 

1 4-  ^  T  ®"^  *^^  peut-être  oui  dire ,  continua  Mr  de  Bântail  j  que 
y    les  Calviniftcs  ont  presque  toujours  aSeùé  de  paroître 
■plus  ferieux  qt^  les  LUthérifsns  'dansleuESdécrits. 
.    Je  ùe  vous  dirai  ri^n  de  leur  fërieux  ,  dit  Mr  de  Brillât  ,  mai* 
il  m'a  tiMijours  paru  qu'ils  étoieot  moins  féconds  dans  leurs  SA-  ' 
tires  (1}.      ■  -      -  .         . 

Leurs  Satires^  sjoi^a'  Mr  Tei^aine ,  ne  Icmt  peut-ccre  pas  Ci  nom-  ' 
breuièsqheceUesdesLuthériens.  Mais  je  vous  répons  qu'elles  Ibiu 
ibuvent  plus  vives  ^  plus  iênces  &  qu'elles  ne  leur  cèdent  pas  en 
aigçeut.  •  ' 

Joignes^  rq}rtt  Mr  de  BJntaiL  vos  lèncimens  fut  les  Satires  des 
CalVii^ftes  avec  Ce  que  je  vous  dis  de  leur  lerieux ,  &  vous  ne  fercs 
pas  fiirpris  dé  m'-entendse  diie  que  les.  Calviniftcs  ^yeht  £ùt  moins 
d'^nn  que  les  Luthérien^  foit  qu'iîs  ayent  appréhendé  que. ridée  de 
ce  Titre  ne  ejonnât  quelque  caradére  de  bjidiiietie  à  ta^rs  Satires, 
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r.  Part.  Chap.  I.  ^mti-Catiioliques-Protestans.   "    .^9 

fcitqu'Usayenteiiplusdefoindererîftrmer  leur  fiel  dans  les  chofès  Ami-Cofln. 
que  dans  les  mois.  Ceux  qui  ont  vn  l'AMi-Cofter ,  1' Anti-Coton*& 
Vautres  ièmblables  Satires  des  Calvlniftes  contre  les  Catholiques  ne 
me  demanderont  pas  d'autres  preiivesde  ceq.iie  je  vous  dift  ; 
'  y  Anti-C«ter  a  pour  Aiiteurunfemèux  Calviniite,  jedis  pltis,- 
an  Chef  de  SeÛes  parmi  les  Calvîniftes ,  c'en- à-dire  i  Francis  Gomar 
Pcre  des  Contre-Remontrans  appelles  ComariAes  de  fon  nom. 
Four  lavoir  l'HiAoita|4é  fon  Anti-Cofterjilfàut  remarquer  que  le 
PcreFran^iisCofterjefuite  avoitcompoféen  Latin  unAbrégcou 
Manuel  dès  Controverfes ,  qu'il  fit  imprimer  pour  la  première  fois 
Fan  ijSs,  à  Cologne?  puis  réimprimer  *vec  des  cdrreâioiis  & 
des  augmentations  à  Toumott  en  1591,.  Se  en  diverlès  autres  ViHes 
Catholiques  Ibus  le  Titre  âî Enchitidion  ComroverJiarMm  prtectpuarum 
lujîri  temporis  de  Meligiom,.  La  multitude  des  édition?  dé  cet  Ou- 
vrage jointe  idiveriês  TraduAions qui  s'en  fifenten  Flamand,  en 
Allemand ,  en  François  >  en  Italien  ,  &  peut^tre  en  Elpagnol ,  al- 
Sumaunpeu lesProteftansqurprévoyoientccqu'ils  avoientàqrain- 
iredeceLivrepourleurparti.Gomar  Fut  unde  ceux  qui  firent  pa- 
ïoîtreleplusd'inquicttKÏèfurce  fujet.Il  entreprit  de  réfuter  le  M.i- 
fluel  da  P.  eofter,&il  voulut  faire  voir  en  même  teins  qu'il  en 
vouloir  aulTi  à  la  perfonncde  l' Auteur  par  le  Titre  d-^nti-'cojleriis  qu'il 
donna  kïi  B-éponfe,  11  diviû  Ibn  Ouvrage  en  deux  parties  dont  la  pie- 
miétefutimpriméeàAnvers/«-8°.ranii99.&la féconde  à  Leyde 

.  Fannce  fiiivante  dans  fci  même  forme.  Gomacus  prétendoit  fairç  voir 
dans  le  premier  Livre  de  b  première  partie  de  l'Antt-Cofteï  en  quoi 
fiohfifte  l'ft  différence  qu'il  y  aentre  les  Hérétiques  Se  les  Catholiques  y 
8c  dans  le  fécond  ihavoit  entrepris  de  n:aiter  de  rÈcrituré-Sairtte.. 
Mais  pouc  la  lêconde  partie  ,  elle  étoit  deftinée  à  reprcfenter  !c  mi- 
roir de  la  vraie  Eglije  de  Jesds-Christ.  C'eft  au  moins  ce  qu  il  Éii- 
iôit'efpéief  au  Public  dans  tesTitres  de  ces  deux  Volumes. 
LePercCofterqui  avdit  d'ailleurs  afles  bonne  opinion  du  fevoir 

'Se  de Te^ntdeGomar  jf&qiûvoyoltqii'ilnes'étoitpas rendu  mé- 
pri^bieparmi  ceux  de  là  communion^  ne  jugeapoint.à  propos  de 
lemépriferflUuip/éparadiverfesRéponfes  moins  pouc  fes  intérêt» 
pctfoniîels  qu6  pour  k  canfe  publique  de  FEgliÊ;  Il  commeii^  par* 
tm  petit  Avis  qu'iUui  adrelïà  lôus  le  Titre  dEpiJlola  ad  Frarkifcum 
Gommarttm^nti-Cofïerum ,  &  qu'il  fit  imiMÎmcr  à  Cologne  l'an  1600. 
i»i8*.  CePréhidefutfiiivipèu  d'années  aprè»  d'une  Apolo^ctégu- 
Rérepoiu  fonManuel  des  controverfes.  Elit  parut  dans  la  même  Ville. 
ficdansla  même  fc$m&l'an  iûû4.  Dèsia  tnême  annéeil  fit  encore 
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'6^.         Satires  P-ESSONNrtLBs.  JLENTRCTrEK. 
An'-i-Cofte(.  imprimer  dans  la  même  VUle  un  Traite  de  l'Egliiê  contre  le  mètoB 

Anti-Cofter.  Non  content  d'avoir  tant  travaillé  enJLatiri,,il écrivit 
:ieJicoj:e  en  Flamand  contre  lui  ibus  }e  Titre  de  Bouclier  dts  Cath> 
■li<jues  catiQ-e  tliirtjie  ,£c  il'fit  imf»>imer  cçt  Ouvra^  à  ÀnveB  l'an 
^  •  f4p:6.  Mais  j'Ai  outdir^  à  de^^çfeni^  qui  oi)t  vu  ce.Bouclier  que 

.  ce  oi'^  autre  chofequp  Ton  Manuel  des  gonctoverlès  tourné  ^n  Fia- 
^jïiandaugaienté  de  quelques  çcfléxions  contre  i'Anti-Coftec. 

^C^  François  Gomar  étoit  né  à  Bruges  m  Flandre  l'an  i  j62.  il 

;fut  élevé  de  bonne  hpure  dans  le  CilvimlhW.Maisiln'ctoit  encoo2 

qu'au  milieu  de  ies:ctudes  .lorfqu'il  paflà  eu  Anglpterre  avec  plu- 

rieursautres.perfonnes.de  la  nouvellç  SeÛe  qui  appréliendoient 

pour  la  liberté  de.  leur  Religion  dans  un  pays  ou  les  Catholiques 

c'toieilt  les  MAÎttes.  De-là  il  jpaflà  ^n  Allemagiîe ,  &  acheva  Ces 

.  études  dp.Tiiéologie  à  ^eiddfcçi^.  Après  il  fiit  Mimftre  ou  du 

moins  Prédicaçeur  à  F/ancford  fur  -le  Mpin  .,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 

appelle  àLeitienpoqr  y  ^njêignet  la  Théologie.  .Depuis  il  fut 

.  PaiïeuràMiddelbourgenZelai;iderOÙ  il  enfeigna  aulCi'Hébreu  à 

Ja  Théolfl^e  après  s'être  maiié  à  Leycie.  U  devint,  enfuite  Ero- 

.  jcfleur  çnThépIogie  dans  ^l'Univerfité  de'  Grqningue.  \^ias,iivés 

ce  qu'il  a  feit  &  écrit  contre  les  Riemontrans ,  principalement  après 

ïa  mort  d'Arniinius  leur  chef,  j'ajouterai  feiûemcat  qu'il  moumt 

J'an  1641.  âgé  de  79.  ans. 

Ne  croycs  p^s  que  le  Pcre  François  Coftct  foit  moins  c^lébœ 
parmi  nous.  11  naquit  à  Malines  en  Brabanc  l'an  1531,  &:  il  alla 
.<îtuâieiàRomcran  15  jz.  dans  le  neuves -Collège  des  Jéfuites.  * 
Saint  Ignace  de  Loyola  <iui  vivoit -encore ,  l'envoya  à  Colore  en 
iJSô.  pour  tâcher  de,  mettre  la-doftrine  &c  los  études,  de  là  Com- 
pagnie en  réputation  dans  le  .Collège  ,des  trois  Couronnes  qui 
cfoit  nouvellcmer^t  établi.  U  y  enfeigna  l'EcriÉure-Sainte  &  FAP 
tronomieavectantdefiicccSptju'U  dgnna-érivie  àplufieurs  Enfens 
4e  la  Ville  d'embraflei  l'Inftitut  4e  Saint  Jgnacp.  U  paifa  Doâeui 
.enThéplogiedansi'Univerfirfde  la  YiUçlediàérne-de  Décembre 
ISJS4-  Ay^ntfiiitles  quatre ,voeux  fofennek ,  il  fut  fouvent  Reâeur 
de  Collège  j  &  tcqis  :fois  Provincial.  C'«toit  un  tuinini&  infàti- 
•  .gaWe  aux  -éxerciçes.de  k  pénitence  fur  lui-même.^  &  de  la  cha- 
,  rite  fur  lesautres.  Je  vous  ai feit  remarquer  aufujetdeDorlchîcus, 
.&  de  divers  autres  Auteurs  (i'^nr/,  xjuç  ^s  Pafieuts ,  &  les  autres 
^ccléliaftiques  dés  Proteftans  font  fouyent  confifter  la  perfeâion 
;  4e  leur  état  dans  les  plaifits  d'une  vie  conjugale)  &  qu'ils  enché- 
.  .rjflçiit  piiêmeTur  le  I^rcçeptc.de  Sa^i^Faul  qui  ne  veut  point  de 
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.  1.  Part.  Cuap.  I.*Anti-Cat,hoi.ii:^s  Prôtestaj».  *  tfi 
ygames.  Coftèr  ^  contraire  a'uroit  pu  mettre  fa  gloif e  ^  Ibû 
lionneur  dans  la  proïFe£fion  d'une  Virginité  chtétîenne". ,  Car  fclcn 
Alegambe  ^  il  avoit  avoue  ingénument  qu'il  l'avoit  toujours  con- 
i^rvée; biviolâblement  jfans  qu'une  lêule  pënlée  y  eût  jainais  donné 
la  moindre  atteint^.  Il  mourut  à  -BruxeUes  le  fixicme  de  Décembre  . 
4e  l'an  1619.  laiisavoir  jamais  efi  d'autre  .maJadie  que  celle  qui  le' 
^t  Sortir  de  ce  monde  à  88.  ans. 


'     ANT  l'G  O  T  O  N. 

1-5  f  "^  E  tous  les:  PrédecelTeurs  de  l'Antî-Baillet  ,4e  n'en 
S.  I.  \  J  .connois  pas  qoi  ayent  tant  fait  de  bruit'que  TAnti-  • 
Coton.  L'avantage  qu'il  a  d'être  connu  de  tout  le  monde  »,ppur- 
loii  me  dilpeuiêr  de  vous  <n,  faire,  de  Icfiigs  ditcoursî  (Souvenés-  *  , 
vous ,  M&niîeur  j  que  c'eft^ouJQurs  Mr  de'  Bintil  qui  parle.  ) 
ItUis*V*ûiqu'iIn'yait  point  de  Satire  plus  connue  que  celle-là  >  on 
aiiEoitfujetd^dire  qu'il  y  apeu  d'Auteurs  moins  connus  que  celiu 
de  cecf e  Satire  ;  &  ce  n'cÂ  pas  à  moi  qu'il  faut  vous  adreÛfr  ^  fi  ^qus 
ccesenpelknedeleconnoître.  .  '  . 

C'eftune  af&ire ,  lui  dis-je  ,  qui  paroît  être.du  leflort  de  l'un  de 
nos  amis  qui  s'eft  chargé  de  la  Décowverte  dts  auteurs  dégmps ,  nous 
le  confulterons  fur  pe  tait.  FaQes  de  l'Aiueur  à  l'Ouvrage«  5c  lifés 
aumoinsce.que  voiis  enavés  necueilli  fur  votre  cahier. 

Je  veux  ,  reparrit-'l  >  vous  épargner  h  peine  de  conlûlter^l'ami 

<Iontvou£parlcsi'ai&it  cette  démarche  avant  vous,  &  fi  vous  n'êtes 

pas  plus  difficile  que  moi ,  vous  vous  cphtemètés  de  la  réponfè 

.  qu'iljneiitj  lorfque  je  le  priai  de. me  dire  quel  étoit  l'Auteur  de 

fAnti-Coton.  "      '  . 

.  Iline.dir  j^'il  crcryoit  le  Fere  d'Orléans,  plus  ûyant  que  lui  iuc 
ce  fujçt:  m^s  qu'avaiu  la  publication  que  ce  Fere  âvoit  hhc  dq 
la  vie  4u  Fere  Coton ,  il  n'avoit  su  que  deux  perfoimès  fbupçônnées 
d'avoir  compofé  X^nù-coton,  .  '    . 

Larpremiéee  de  ces  deux  permîmes  eft  le&meux  Miniflre  Pierre 
du  Moulin  à  qui  leS  deux  tiers  deà  Csflvîniftes  Jonnoient  FAnti: 
Coiondans.letémsdeû  iu>aveauté.(i).  U  me  montra  fur  ce  fujet 
tmendroitdelaviet^ue  Ton  ^  faite  Àî  ce  Miniftre  en  latin  >  &  je 

l'f  Cd(àiiboomparlt  aV^c'in^risdans'  Cafauboa  8c  ida  M<niliii  nVieisnr  pu 
ù  l^tut  7o8.tle  la  deiai^  é^^tion  .-mair     xnrisOi  ■      ^        ■       . 

:     - "HHj  ■■• 
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.    <3  SatïHES  PEKSONNELteS.  ïï.     ENTRETrES:    ■ 

jjj^fiis  a  furpii*  de  Vàir  décifif  dont  l'Auteur  de  UMe  vie  en  a  pailé',- 
<^e;e  voulus  preMre  le  paSàgé  fur  pies  tablettes  pour  en  &ire  part 
id'autres.  II  porte  ces  termes  (i):.Po^  néfariam  magni  Jteoii  cxdem 
Molineeus  Librum  idiait  cm  iitulus  ^  Anti-Coton.  Ltbro  nomeh  fittfln,. 
non  appif/iiit  Molineu's.  Eum  iamtn  ^ihri  ^uSinrem futjfe  nemo  duhitet- 
■  vitjiz).  Mais-'vous  allés  voir  qac  cet  Auteur  a^ttop  avance  *  Ibr^ 
qu'il  a  prétendu  que  perfonne  n'a  doUté  de  ce  ÊÎit 

L'autre  perfonne  eft  un  nommé  Pierre  du  Coi^tet ,  qui  dansfef 
pritde divers  Fcant^ois*  âcdequelquès  Anglois  (3)-a  palTé  long-tëms- 
PQurl'Abteurde  cette  Satire.  11  (ôâhie  même  qu'il  ait  été  reconnu, 
péiur  tel  par  plufîeuire  Jcfuires  ,da  Domine  deiqueis  je  ne  puis  vous 
nommer  prelentement  que  ^e  Fere  Bicheome,  2c  le  Père  Garaffe. 
Leur  ibupçonavoitpourfbndemeritles  trois  lettres  Capitales  P.  D.  C- 
aveclelquelJesrAuteuiilerAhti-Cotonavoitfignéfon.Egitrcdédi- 

■  .  catoite  à  la'Reine.  '       .    ■ 

Je  me  fouviens,  dit  Mr  de  Brillât ,, d'un  Pierre  d»  Coigntt ,  c'eft- 
.  i  dire  d'un  fantôme  ridicule  qpe  la  populace  autrefois  animée  pat 
lesPartifânsdelaÇoucdeilome  avoir  formé  pour  lui  fèrvirde  jouet 
fin  \p  nom  du  célèbre  Pierre  de  Cui^eres  Avocat  Général  du  Par»- 
lémeni  de  Paris  ,  Défcnfèur  Ténoniméde  la  Souveraineté  de  nos 
Rjois ,  &  des  Droits  de  leur  Couronne.  -  -■ 

Je  m'étois  imaginé  d'abord ,.  reprit  'Mr  dé  Bontail  *  que  l'on  pou- 
voir avoir  eu  recours  à  un  femblable  ipeâre  pour  remplir  Te  vuide 
des  trois  Lettres  capitales  de  notre  Auteur  :  Mais  je  me  fiiis  blânoé^ 
mbl-^êm«  de  cette  précipitation  depuis  que  j'ai  apprts  qu'il  y 
av*oiÉ  eu  dans  Paris  un  Pierre  du  Coignét  vivant  du  teMs  de  Henri 
le  Grand, ôcquil  étoit  Tami  d'Etienne  Paiquier  (4)- 

D'Etienne  Pafquièr  ,  dit  Mt  Terlairte»  il  n'en"  &ut  pas  d'avan- 
tage pbur  le  juger  capable  d'avoir  &it  l'Anâ-Coton.  Maisétpit-çe 
un  Calvinifte  ï   ;      ,  ,  '<    .       " 

.  Je  ne  conhoispas  afl?s  du  Coignef  pour  vous  dire  de  quelle  Re- 
Bgion  il  étoit  r  repartit  Mr  de  Rimait  A  vous  dire  le  vrai,j'api 

:  prchende  que  quelque  cenfeUr  lie  vienncm'àccufèr. d'avoir  mat 

I  Pag>  TOf ,  Coll.  Batri'.  (sdift  Londiii..  ■  pâç.  j^i,  dit  Dtalogoe  det  Avoc^n.par 

. :\  f  Ces pacoks  quiVc  liTfnt  tout  illa^  Xo\M.  Cet  Ogiermal  noaun^  Ange  pa^.. 

dû  4.  cliap;  de- 1  Auti-CâCôn  ;  y<r  r«yÉflt  f  30.  du  mJB-cO'âlogue  ,  éioit,  finonaim  ; 

mittirip^ciàiptur  mm^ui^tiutudau  ^-  du  moâtecoiuciMpouta  de  P^qai(r.-IA'pié>   ' 

hjlMta  £AKcwfJé,   pouupiaK  fa<i«  ^'^^.  nsduif  unicië  lie  celui-ci  :&  de  Piciiç  du 

aue  c'eft  pjuioc    l'ouirage   d'iinjuiifcon-  Coîgr.ei ,  eft  une  fiâioo  burfcfque   dif  P- 

ailte  ottcd'im  Théologien.  £  Ga^afle  dans  Tes  Recherches  iic«  It.e«hei' 

îTh.Hyd.&a1ù  pafl".  Alb.  Id^l.  N.  cheadepaquier.i.  ^  „     _  .;, 


4  f'IlcAffaitJDCaticad'unOgiri  Coîgnec. 


.yGopgIc 


t  Part.  Chap.  L  AïiT(-CATH(M,iqtffi»ÏROTÉsTANS.  6j 

|)lacérAnci-C<»on«nfemettantau  rangdesSatires  des Hérctiques  Anti-Cou», 
contrcles  Catholiques.  J'avoue  que  la  plupan  de  ceux  qui  l'ont  refuté 
par  leurs  Ecrits ,  nou^ont  dépeint  ibn  Auteur  comme  im  Héccti^uc  &: 
comme  un  des  plus  fies  j'Ôc-des  plus  difluni^s  d'eittre.les  Hugue- 
'WMs  déftAncc,  qu»  avok  afifeâé  de  parcncce.Cattudiquepâut  mieux 
jouer  fon  peribmiage  (i).  Mais  d'iui  aime  c6té  lorfque  ^  vois  que  - 
de  divers  Ecrivains  des  Jéfuites  quicn  ont  parié  >  les  unsroncexhotté- 
à  &ire  pëniteoce  dç  liés  médifaocat  i  &:  de  jfes  mentbngps*  cothnie 
on  exhoneroit  de  mauvais  CariicMiqueti  i  &q^ç  lesautc^  noij^  . 
atfa^pm  ^u'ils'eâ  cefUBti  CmtvAvatmt  tjU  qu'^  s^  Eut  n<U- 
gienx  pont  avodc  Jieii.de^o^ulcc:  ùl  pénitence  pîm  âïlidc  .  &  plus 
perTévéranxe  :  je  me  ^is  obligé  .de  receipoûre  que  fî  jdu  Cpignet 
«toitHugocnoEjiliifejlpaçl'Aufieuc  de  rAnti-Qjfoa.  iVûiti>.^^ 
•ikarsjp  "vousme  vo^^ésceotcccdans  rétat.il'oùj^vç^eû^c  4ç  û>mt, 
j'eiitensj  daR6«tonignotance. 

J*avois donc raifbn.Monfietu* lui  tépondi^rje^de  vousdireque 
■vous  pottvics  laiflèr  l'Auteur ,  Sf  vous  contenter  de  -nous  Êiire  ïïùf- 
4oitc  de  rOuyrage.  : 

PoUTQc  vous  pas  refôler  cette  IkÛAQioa,  dit'  Mr  de  Bidtail  ^  ,je 
«ommencecai  l'iiiftokp  dei'Amt^^ôton.^  un  petif  Bctit  que  !« 
'Fece  Coton  pub4iâ,  quelques  -mois  aptes  la  mort  du  Roi  Heiirî.le 
■Cnnd  le  douze ^lë  Juillet  de  l'an  lûio.  ^  Paris  irt-V.  fims  le  Titre 

•à£hettndKlaratoiredeidJo£irineiùs  Perts  Jejùkes  cm^rme  aux  Dé- 
crets du  ConcUt  de  Triitte.  Cetxe  Lettre  étoit .  adtefiee  à  la  Reine 
Big^entc  Mère  de  Louis  XIII.  &  on'ltùmarquoitque  les  ennemis 
de  la  CoMopagnie  de  Jefiis  voulaiit  profiter  de-fabfènce  des  prin- 
mçaajoi  de  fês  Perésocsi^s  à  latraflnation  da  coCui  duHoi  à  la 
Heche ,  -avoient  répandu  des  calomnies  atroces  contre  la.  Com- 
p3^;nie  à  l'occafioa  ^im  mauvais  Livre  compofé  par  Mariana  Je- 
fiiite  Efpagncd.  Comns  £1  les  jélùices.  de  Frazi^s  devoierit  être 
lè^riËâiIeeâesopBiioturpaiHcDiiéteï.  d'an  étrai%er  qu'ils  avoient 
(Obdatané  dans  tioe  afib^lâs  Ftovincial«  yauûi^ea  que  le  Par» 
iement  de  Paris(2): , 

Cette  Lettre  ayant  donné  du  chagjin  à  ceox  qui  lbilh:\itant  de , 
nuire  aux  Jéfuites  >  n'étoiem  pas  cohtens  que  le  Fere  Cotob  £«  i;^ 
gditfjv<^omieEfducônî  <tuFarles(i#m  acdel^rSorboije»  iq?  man- 
■quapolm: d'attirer  divers  LSïeUes  fur  la  perfbtmê  dft  Père  Coton, 
&fut  todie  Ta  Compagnie.  Mais- U  n'en  parut  pas  de  plus  violent  . 
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jûiti-coioR.  violent  que  la  fomeufe  Sadrie  de  1"  Anti-Coton  qui.  effaça  ptcfqûe" 
tous  ks  auties  LibeUes  par  ibn  éubt.  Cette  Satire  fiit  mile  au  jour 
dans  Paris  le  'douzième-  Sept«tibre  de  la  même  aunée^ïôioi  iâns 
ncan  d'Aiiteur  ôcrfftïîprimeur  fous-le  Titre.  d-^fi-tforo».,:*<i»-S<^ 
fucatitindt Ik  Lettre dkldrkmre  d»  Pert  Cotony-dr*.  C'eft  un  OttViage 
decinq'chapittesqut'  tt  tTduvaenbrès-peu.de9enurépandudans  les 
*  principales' Ville*  dft-Royaome.  * 

-  •  Les"  ennemis  du  P«e  Coton«s  ou  plutôr  dç  la  Compîignie  ea- 

-  tiare  des*  JcHiiteÂ'àlaignan?  que*  cette  Satire  OBmpofée  en  Lai^e 
vulgaire  ne  pûfpoihtûarïc^i  tes)ifflit08de.,la  EraBce..  uCérept  de 
tant  dedÂigertce  pour' la  traduire  en  LatiniXju'^êfe .trouva  dè$Ja 
même  année  exp<^  ea  vente  à.  la  Poire  de  Erancfard.  L'année 
fbivantej  il  en  parut  ehoore  une  Ver/îon.An^Qtfe  .imprimée  i 
'Londrèf^ irMf".  '{tune  autEeenlulienjwefquè  dans'k  mêmetems^ 
làns  qifpny  exprimat  le  lieu  de  l'impreiTion.  Msàs  cfitte  .Veclk)nlt%- 
l^ne  {(it  la  plus  ïnal  traitée  té  toutes  pour  avoir  ofé  paroîetë  en  Un  : 

■piiys-d'Inquifitîon(i-);       •  « 

.  AIorsldjeuneMrdeSairit  Yon  me  dit  à  l'oreille  qu'il  favoit- bien 
ta  dJfgrace  qui  étoitarrivéeàrAhri-eotoa  Italien.  Je  luidemandai 
^quelle  éioit<etté  dirgra<;e:U  me  iép6aifit.£n,  riant jfMV^««wir  été 
immolé  àValcdin 'far  «nSacrii^Uw  lit  ià  race  de  Mgi^g^**  Giffi^  •  / 
Mrde  Bintatlquirêntenditi  nepurs'empcchei^jdefwi^r.'Ii  &uDj' 
dit-il  t  pa0èr  ces  expreffions  échappées  à-lm  jeuite.HmaafîiA<  qui 
aime  quelquefois  à  (^  divet^.  Ml.  de  Saint  Yob  s'expliquera 
d'une' maniéré  plus  Ample  j  âc  plu$.gBav«..i;lô^ue;  Tâ^  l'àuia. 
"meuri:  '  '■   -,        >■  -■  ;  >.      ;      ■  '  ■-.•.:■'.  ^ 

B.evénbnsàl'Antr'Cot^nFrancoiï.dit  Mi-iloBiillat/.ÔC'apsreiïés- 
"  BOUS  quelle  fiit  là  fortune. 

Sesavanturesi  reprit  Mr  de  Rmtail  ;  &rent  afTés  bizatoesj.iêlon 
qu'iriui'  arrfvadri  tomber  daA6  les  nains  dr  iwarfonaes  bien  .oh  mil 
intenriorméés-polir  l'ftat ,  ou  pôOiî  tes  Refaites;  V^tàw  poùiréi  les 
'apprendre  plus  furementdtji  Pert  d'jOrlcâjis  JéitmequJ.eD-ftnp* 
porté  une  partie  dans  la  vie  du  Père  Coton  quç  vous  voyét  fiir  cette 
.  tablett«-parmimes]Iivre».UrDffîraque jevousiàflolâ lejhir^de cet; 
■  endroit. 

Auffi-tôtMrdéSânitT6nlWeviapour*prendr«letivre  fmrla  la- 

blette.dcdemanUaàMrdeRiflbil  qu'il  lui. iîît  permis  'de  feifç  lui- 

'    même -la  leâure  àk  compagnie;  Nous  fumteraviS'd'«ntendre  lire 
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avec  tant  de  grâce  &  de  netteté ,  &  peut-être  contribua-il  un  peu  au  Anti-Core»^. 
contentement  que  nous  eûmes  de  ce  que  le  Père  d'Orléans  a  écrit, 
de  r Anti-Coton.  Comme  je  fai  que  vous  ji'^vés  pas  le  Livre,  j'ai 
voulu  vous  épargner  la  peine  'de  le  cherchericn  copiant  l'endroit 
que  je  vous  envoyé  (i). 

A  Le  Pete  Coton  ne  fut  pas  plutôt  retourné  à  k  Cour,  qu'il  trouva 
ji  la  âmeulè  Satire  de  l'Anti-Coton  qui  couroit  le  monde.  C'ctoit 
n  un  Libelle  où  toute  la  haine  des  ennemis  de  la  Compagnie,  Se 
«toute  l'envie  de  ceux  du  Père  Coton  s'ctoit  répandue  avecd'autant 
,,moinsde  ménagement  >  qu'elle  avoit  été  plus  long-tems  retenue 
A  par  l'autorité  du  feu  Roi }  de  lotte  que  comme  un  torrent  qui 
,,  vient  une  fois  à  forcer  {es  digues ,  fait  payer  ion  reurdement  pac 
„toutoii  il  ^xxte  fes  flots,  de  même  la  fureur  de  ceux  qui  ne  pou- 
„  voient  foufïrir  ni  la  profpéritc  des .  Jéiuites ,  ni  la  faveur  idu  Père 
„  Coton ,  ne  trouvant  plus  dans  fon  chemin  le  Grand  Henri  pour 
M  l'atrcter,  répandit  fur  eux  tout  le  fiel  qui  peut  entrer  en  des  âmes 
„  détetminéesà  ne  rien  épargner  pour  nuire- 
j,  Ob  douta  fi  l'on  répondroit  Le  ferviteur  de  Dieu  ne  le  vouloit 
Npas.  Ilavoit  appris  du  feu  Roi  ion.  Maître  que  ces  Sarires  ne  dé- 
«crient  que  leiurs  Auteurs, dont  lenonvièulfert  d'Apologie  à  ceux 
i,  contre  qui  ils  éaivent.  Il  étoit  periùadé  que  de  tels  Ouvrages 
,»,  portent  avec  eux  leur  contre-poifon  dans  la  palTion  qui  y  paroît, 
ucomme  le  monflre  de  Tobie  portoit  dans  Ibn  iîel  le  remède  de 
^nfonvenin  ^  &  l'expériencekû-ayant&itvoirqucce  grandnombrc 
fl  de  Libelles  qn'on  a  faits  de  tous  tcms  contre  la  Compagnie  ,  ne 
«l'avoit  pas  empêchée  julques-là  de  devenir  allés  conlidérable 
„pour  mériter  la  haine  des  Libertins, il  regardoit  ceslbrtes  d'écrits 
»  comme  des  armes  émouÛees  qui  au  lieu  de  faite  des  plaies  par  leurs 
^calomnies  ,•  peuventfetvir  pardes  avertiflèmcns  utiles  de  prcferva- 
uti6  contre  de  véritables  fautes^ 

„  Maisl'ufuge  du  tenu  étoit  de  répondre  ,&  des  Gens  £i:ges  ayant 
„  remontré  au  Fere  Coton  y  qu'il  âîloit  quelque-fois  convaincre  la  - 
M  médUànce  ,  pour  la  déctédicer  ,  l'obligèrent  à  &ire  la  Réponfè 
„  qui  parut  au  Libelle  de  TAnti-Coton  ,  où  après  avoir  refuté  ce 
^que  &$  Âdveriàires  objeâoient  à  la  Compagnie  en  général ,  il  fit 
ijvoirla&ufieté  de  ce  qu'ils  lui  impofoient-à  lui  enparriculter  paç 
wdes  témoignages  fi  authentiques  de  Villes  &  de  Provinces  en- 
wtiéres ,  qu'il  eût  pu  ôter  poui  jamais  l'envie  d'écrire  aux  ^ifeurs 
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„  de  Libelles ,  fi  telles  Gens  n'aimoient  mieux  fouffirit  la  confii- 
„  fion  d'être  repris  de  mcnlonge  que  de  fe  priver  dit  plaifit  de 
„  médire. 

.,  Mais  iln'y  eut  point  de  mcitleore  Apologie  pour  le  Pece  Coton 
„  3c  pour  là  Compagnie  que  l'horreur  extrême  qu'eut  la  Reine  Se 
„  la  plu«  ïàine  partie  de  la  Cour  d'un  Libelle  fï  emporte.  Ainlî  il 
j,  fit  du  bien  aux  Jéfuites  j  au  lieu  de  leur  faire  du  mal  Car  comme 
^,la  Reineavoitbienvû  que  cet  Ouvrage  n'avoir  été  rais  en  lumière 
«j  qu'à  deflèin  de  l'aliéner  de  cet  ordre  j  &  de  faire  perdre  au  Père 
,1  CotCHi  1  en  le  Jui  rendant  odieux.^  la  place  qu'il  tenoit  auprès  du 
^>  Roi  1  elle  s'attacha  d'autant  plus  à  vouloir  qu'il  accompagnât  le 
„  jeune  Monarque  dans  tous  lès  exercices  de  dévotion.  Elle  donna 
j,  nicmc  aux  Ennemis  du  Socviteur  de  Dieu  le  chagrin  de  lui  con- 
yilèrver  Remploi  de  Cot^flèor  du  Roi  qu'il  éxer^i  publiquement  à 

jilacerémonieduSacFe 

ti  ToUe  fut  la  deftinée  de  cette  SatÏK.  L'A  nti-Coton  (  ajoute  le  FeEC 
^,  d'Orléans  dans  la  fuite  de  fon  Livre  )  en  pouvoit  avoir  une  plus 
jj  glorieufeà  ceux  contre  qui  il  avoir  étéâit ,  fi  h  modeftie  de  celui 
„  qui  y  itoit  k  plw  intérefie ,  l'eût  voulu  permettre.  L'Anceur  étoit 
jjUii  homme  en  qui  la  haine  n'avoit  pu  étouffer  Ja  coidcienoe.  Les 
«remords  enfurem  fi  vifs,  qu'ils  l'obligcrent  à  quitter  le  monde»  . 
.j  &  à  fc  retirer  dans  un  Qoîtie  pour  y  feire  pénitence  de  fon  péché. 
„  Sa  rerraite  ii'appailà  pas  la  fyndérèfe  :  plus  il  approcha  de  Dieu  , 
f,  plus  Dieu  lui  fit  fentir  la  nécelTité  de  répare*  l'injurel  qu'il  avoit 
«feiteàibnprochain.  Dans  cet  état, il  s'adrcflè  au  faim  Homme,  flc 
,,  lui  fait  offre  de  le  retraâcr  de  tour  ce  qu'il  avoit  dit  dans  l'Anti- 
„  Coton  par  un  Ecrit  pubUc ,  &  authentique.  On  peut  juger  quel 
,,  avantage  une  pareille  rétraâation  auroit  donné  dans  le  monde  à 
j,la  caulè  des  Jéfuites.  Le  Serviteur  de  Dieu  ne  voulut  pas  néan- 
,,  moins  donner  cet  embarras  à  ce  Religieux ,  ni  faire  cette  confù- 
„  fion  à  tes  eni\emis.  Le  PuUic  ayant  Bai  juftice  à  l'innocence ,  il 
»  crut  qu'ildevoit^re  quelque  miicticorde  au  crime,  fiir  tout  dam 
a,  un  homme  qui  le  tecoHooif&it  ^  &  qui  en  fùfmt  une  fi  ^ande 
„  pénitence. 

Voilà,  Moofieur,  ce  que  j'ai  tiré  du  Livre  du  Père  d'Orléans  iîir 
f Ouvrage  &  l'Auteut  de  l'Anti-Coion  dans  le  deflein  de  vous  6ire 
plaifir.  Jereviensàlafuitedu  cahier  de  Mr  de  Rinçiil  qui  reprit  U 
parole  après  que  Mr  de  Saint  Yon  eut  celfé  de  lire.  Ne  vous  ima- 
ginés pasi  nous  dit-il ,  que  la  Réponiè  dont  il  eft  parlé  dans  la  vie 
du  Pete  Coton  ait  été  la  Iculc  que  l'on  ait  oppofée  à  l' Anti-Cotoa 
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Ce  Père  avoit  peut-être  raifotîjlorfqu'ii  eftimoit  qu'on  devoir  aban-  Amî-eoc 
donner  cette  ^tire  à  Êi  mauvaife  fortune ,  &  la  laifler  périr  dans 
l'oubli  &  dans  le  mépris  du  genre  humain.  Mais  s'écant  laiOe  per- 
lùader  par  d'autres  raiibnî,  qu''il  devoit  une  Apologie  publique  à 
là  Compagnie  i&  à  loir-même  ,  Ibn-éxemple  eut  tant  de  fuite,  que 
ïoo  vitnaîtreentbrtpeude  tems  neuf  oiji  dix  autres  Réponfes  qui  par 
leurgcofièuiiâE  parlaqualité  de  leurs  Auteurs>firenrcertaiDemenr 
plus  d'honneur  à  l'Anti-Coton  qu'il  n'en  méritoit. 

Ces  Rcponiès,  dit  Mr  de  Brillât,  ont-elles  Ëïitreftimtion  àl'Anti- 
Coton  ï  Lui  ont-elles  renvoyé  Ces  injures  >  dcles  médiCuices  ?  Nont- 
elles  rien  laifle  perdre  ^ 

Voudrics-vous ,  reprit  Mr  de'  Rintail ,  qu'on  eut  tout  ramafle  ï- 
Le  moyen  de  ne  rien  laifler  tomber?  Ce  que  je  puis  vous  dire^c'eft 
qu'il  s'en  trouve  parmi  ce  grand  nombre  qui  n'ont  pas  moins  de  feu 
tfic  l'Anti-Coton.  Su  qui  n'ont  pas  même  fait  difficulté  de  porter 
îa  lour  ûom,  un  caraûcre  de  véritable  Sarïte.  Mais  vous  remar'- 
querés^ilvbuspltâît,  qaepasunen'aétécaraâériféedunomd'^nr/; 
8c 'que  d«  tous  ceux  tpii  onr  attaqué  du  Moulin  >  ou  du  Coignet 
^'Ù&  ctoyoienx  caché  fous  le  nufque  d'Anti-Coton,ilnes'en  elt  pa» 
mMivé  qui  eufl*ent  voulu  donner  à  leur  Réponiè  le  Tijre  d'^mi- 
Qi^tietfOa  iî^nti- Moulin.  C^r  VOUS  me  permetcrcs  de  compter 
pour  tieace  que  Tun  d'entre  eux  a  dir  de  lui-même  pour  plaiûntec. 
par  une  pièce  él%iaque  inférée  dans  une  efpéce  de  Satire  Mcnippca 
lorfqu'ii  s'eft  appelle  ^nti-Moiendinus ,  ^»«-  Carentomus.    ■ 

Je  ne  m'aflujettirai  pasj  continua  Me  de  Brillât,  à  vous  marquer 
ïcadredes  tems  aulquels  ces  Réponfes  commencèrent  i  paroître  : 
mais  je  vous  dirai  qu'on  délibéroit'  encore  à  Paris  fi  l'on  devoit  ré* 
ponîe  à  l'Anti-Coton ,  lorfqu'on  vit  fortiruneRéponlè  de*  Preflcï 
dlngolftad  Ville  de  Bavière. 

Vous  inefurprenés,ditMFTerlaineiîl:£iut  qu'il  y  aîtdumyftére 
dans  ce  que  vous  dîtes. 

IlB'yeaa  pas  plus  qurdansvotre.étonnement>rcpartit  Mrda 
Biniail.  Vous  connoifles  Jacques  Gretiêr  ce  femeux  Jéfuite  AUe- 
mandrun  des  plus  vigoureux  Athlètes  que  la  Compagnie  de  Jéfiis 
ait  fournis  à  l'EgUlb  Romaine  contre  les  Proteftaosi  cethomme' 
quijettoitlesLivresenmouIejà  qui  le^ Volumes  ne  coûtoient  que- 
ceqùeles  pots  coûtent  à  un  habile  Potier.  Gretiêr  n'eut  pas  plutôt- 
vâ  un  exemplaire  de  la  Tiaduâîon  Latine  de  l'Anti-Coton  tout- 
fraich^n^arrivéeàlaFoirede  Francfort,  qu'il  prit  la  plume  pour 
le  tefoter  ,  ne  jugeant  pas  qu'il  fut  bdbin  de  déliberadon  pouc» 
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^ri-C««i.  repouflerunmalfipréfent.  11  écrivit  ià  Réponiè  en  Latin,  &  la  pa-  , 
blia  dès  Tan  1610.  fous  le  Titre  de  Lixivium ^nonym»  faùulatoriy  . 
ieu  1  m  vacant  ,  Novellanti  çm(  ctdtm  Henrici  IV.  Rtns  Galfi-e 
in  Jefuitas  confert.  L'Ouvrage  firt  jugé  digtte  d'être  lû  par  les 
femmes ,  &  par  le  petit  peuple  d'Allemagne,  afindeprévenir  les 
cfprits  contre  la  Satire.  Ce  fut  dans  cette  intention  que  le  Pcre 
Conrad  Weaer  prit  la  peine  de  traduire  en  Langue  vulgaire  l'Ou- 
vrage de  fonconîrére,&  lui  doruia  un  Titre  équivalent  à  celui  que 
Gretler  avoit  mis  au  Latin,  fi  ce  n'eft  qu'il  ajouta  que  cette  tejîve 
était  pour  laver  ta  tète  mal-faine  d'un  Mïnijire  anonyme  pour  foire  voir 
qu'on  croyoitcn  Allemagne  qup  l'Anti-Cotou  étoit  l'ouvrage  d'un 
MiniUre. 

je neprétcns  pas  me  fervir  de  cet  exemple  pour  relever  le  zélé 
des  Allonans  au-déflus  de  celui  des  François.  Il  fe  trouva  dans  notre 
pays  bien  desGens  qui  ne  fiirentpaslesmaîtresdeleur indignation, 
&  qui  ne  crurent  pas  devoir  imiter  la  patience  de  Père  Coton.  On 
en  apperçût  des  marques  dans  la  conduite  de  ceux  qui  publièrent 
dans  Paris /ef /m»  d'./^r^og/fo»  quelques  mois  après  1* Anti-Coton  i 
dont  on  peut  dire  qu'H  preflbit  les  talons  dans  'toutes  les  maiibns  de 
la  Ville  où  il  entroit. 

Peu  de  teins  après ,  mais  toujours  la  même  année .  on  vid  venir 
fur  les  rangs  diverfes  autres  perfonnes  qui  feifoient  profeflîon  de  n'é- 
poufer  dans  cette  querelle  que  les  intérêts  communs  dé  l'Ëglife  C»> 
■tholique. 

Tels  forent  Mr  de  Montréal, MrPclIetier, &Mr  deCourbouzon 
Montgommery  (i) ,  que  le  Pete  Richeome  appelle  des  Gentils- 
hommes d'honneur  ^  de  vertu ,  (^  tres-hien  it^ormes  des  maximes  de  la 
Jè^e de  l'^nti-Coton^ delà do^irine des  Jejùites  {2).  Cet  Autçuxuiàuxe 
que  beaucoup  a' autres  perfonnes  {i)fius  divers  noms  donnèrent  alors  pin- 
ceurs pièces  de  leurs  e'iotjuens  &  pieux  Ecrits  en  faveur  de  la  caufe  des  Jé- 
fitites  ,  &  qu'ils  faminrent  vaillamment  le  droit  de  leur  Compare.  Je 
n'aflîirerai  pasqiie  Montréal,  Pelletier,  &  Courbouzon  Âiflent  des 
noms  empruntés  par  ceux  qui  ne  vouloient  point  paroître  fur  la 
Scène  le  vilàge  découvert  :  mais  je  puis  vous  dire  que  l'année 
i-ûio.  n' étoit  pas  encore  expirée  quq  l'on  vid  fortir  de  la  Pretlè  à 

1  f  Baylea  fort  bi«n  leinirqué  au  mot  pourtant  poiut  S'.tui  de  Cootbou^on.  ( 
CMirmu  ,  letcTc  C.  que  r^aic  de    Louis  de         t  Pag.  lyj.  de  l'Examcu  categ.  Se  pag. 

Uoaigoautiery   Sieur  d«  Courbouzon  n'a  57- 

point, patnaprts  lefira»  i'Arifiaptm  ,  puif-  j  II  y  eut  unr  Femme  de  ce  nombre, 

wjiltfifimiCMriflfgitmett  1  Récrit  propre  de  maison  recontcntc.de  l'appcller  j^m»zopt 

I-ouisdeMoa-gOMàtiiery  quinei'y  qualifie  raula  c  - 
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î^iort  en  Poitou  in-s°.  iinLibellé  conne  le  derniec  en  faveur  de  l'Amf  ApB-Cwtmi 
•Coton  CouslsTiae dç  Remercimcttt  Jes  Be$tryia-es  Je  Paris  aufieurde 
Cwrbmtxon. 

L'année  fuivsuue  proâuifit  encore  un  grand  nombre  de  Réponiès 
àî" Anti-Coton.  Je  me  fouvien*entre  les  autres  de  celle  de  Behote, 
de  celle  ^'Eudcmon-jean  «  &  de  ccUe  de  Bonatd.  Adrien  fiéhote' 
n"«oit  point  de  la  Compagnie  du  Pete  Coton.  C'etoit  un  Archi- 
diacre de  Rouen  à  qui  l'on  a  donné  la  qualité  de  pieux  jâc  de  difcret 
pour  Ion  tems. Son LiiTe  parut  àRoùen-1'an  i6ii.i»-8°.  Ibus  le 
Tiuc  de  Refton^  à  l'^nti- Colon  l>our  la  défenfe  des  Pères  fejùites.  Pout 
André  Eudsmon-jcon ,  c'etoit  un  Jéfuite  G  rec  venu  de  la  Canée  en 
Candie  j  SciSu  de  la  Emilie  Impériale  des  Palcologues  de  Conllan- 
tinople.  Ayant  été  élevé  à  Rome  i  il  mit  toute  Ion  étude  dans  la  Con- 
troverlê  qu'il  employa  enTuite  cotKce  ies  Proteftans.  Il  ne  crut  pas 
jbrtir  des  deÛèins  qu'il  avtMt  pris  de  coiidàcrer  ■Ces  taioas  à  la  défenfe 
der£glilè  Catholique  *  lorfqu'il  entreprit  de  ruiner  l'Anti-Coton. 
Cequ'ilfitfur  cefujetparut  àMaïencerani6xi.  in-i".  fous  le  Titre 
de  Conjutatio  ^nti-Cotoniy  qttâ  rtjpondetur  calumniis  ex  occafione  c^dis 
Jlegis  ChrijUaniJ/îmif^fintemi*  Marianteab  ^mnymo  quodam  inPetmm 
■Cctâoem&'&fcioseJHfCBnieflis. 

La  réponlë  de  François  Bonald  à  l' Anti-Coton  fut  encore  une  des 
produdions  de  l'an  i6i  i.  in-i\  je  iâî  que  le  P.  Alegambe ,  le  P. 
Sotwel  j  &  les  autres  qui  ont  tâché  de  recueillir  les  Ectits  du  P.  Bo- 
nald  n'ont  point  fait  mention  de  cet  Ouvrage  j  mais  je  veux  vous 
montrer  un  chemin  {^us  court  pour  abréger  la  peine  que  vous,don- 
netoit  cette  recherche.  Vous  voyés  fur  ma  table  ce  volume  in-s*. 
couvertd'unparchenùnufe  de  vieilleflè>prené$  lapeïne  deTouvcif  i  ' 
&  vous  y  trouvères  la  Réponfe  de  Bonald  qui  &it  la  trbificme  des  ; 
pièces  de  ces  tens-là  qui  lè  trouvent  ramaffîes  dans  ce  Recueil. 
Bonald  étoit  un  Jéfuite  de  Mande  en  Givaadan  qui  mourut  à 
Moulins  uois  .ans  après  la  publication  'de  Ci  Réponfe  à  l'Anti- 
Coton. 

Nous  pourrions  compter  auflTi  parmi  tes  produâions  de  la  inêitie  ■ 
année  deux  autres  Ouvrages  compcffés  par  deux  Pères  delà  mêtne 
Compagnie  1  l'un  en  Latin  par  Jean  Perpezat  Jéfuite  de  Brive  au 
Diocèlè  de  Saint  FloiK  ,  imprimé  à  Lyon /m-S".  fous  le  Titre  d'^po- 
hgttica  Rejpenfio  advetfus  ^nti-Cotàm&  Sociorumcriminationts  :lJ^\inc 
en  An^ois  par  Thomas  Owen  ou  Odoënus  Jéfuite  d'Angleterre, 
publié  à  Saint  Omet  fous  un  Titre  alTés  lëmblable.  Mais  l'un  2c 
&  l'autre  de  ces  Ouvrages  ne  font  que  des  Traductions  du  François 
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•JO*  SaTIRI^Ï  FtR»ONNELEES.    il   EkTBETIBM. 

jiwfcCotor-'*^^  R,éBoniè  Apoipggtiquç  doni  U  çft  patlc  daos-la.  viçdu  Pere- 
Coton  ..&  c'efl  pai;  un  exrçui;  q^i  ne  fe  uouvç  pas  dans  Alegambe  «.- 
que  Sotwel  a  écrit  (i)  que  le  Latin  du  Pete  Perpezat  eft  une  tKaduftion- 
du  Ftan^QÎs  dM^  P-  Louis  ^cheom«^ 

Je  repUqiie  pooc  Sotw^lj  à^  Us  f  etiaine  en  ui^eciompant  Mr  de- 
Rimajl  ;  >e  me  ToBviens  d!a,vQi^  v&  auffç^i*.  upe  Reponlé  de;  Ri^ 
chepi^  î^  l'Â^CoKHft  Ci>  Ecan^oi;.  Eft-il  impoffiUe.  que  le  La- 
tûi  de  Perpezat  içit  une  Traduâ^on  du  François  de  Richeome  l 

Il  n.'y-  3^  t  reprit  Mr  de  Rintail ,  qu'use  difficulté  qui  m'^npêche 
de  vou$  avouer  que  cela  çA  pofllble^  C'eft  qpe  Bicheome  n'a  pu- 
blic i<m4ctitquç  deuxans  agïcp  Perpezat.  M^isquand  vous  voudtcsf 
vpus  çQtïv^Miçiie  que  la  chofe  jpoflîÛeounon>n'eâ:poiïit  ainfi  aâuet- 
leoaçnt  j-cooj&ontés  Petgezat  avec  fiicheome. 

L'Ouviagede  ce  decoiett^K^vQw  qualifia  de  Réponfè  >  fut  im^ 
pci^  à  Bouid^U}C.b|i>i6i3'<t>rl>''.£>U6  le  Tiwe  ^Exame»  catt^ 
ri^^f<dft Libelle ./iïi^-Cpto»^  aif^uel^cfirrigeU Pji^JtipécU  Maître  pierre- 
dtla  Meffteliere  ,  avocat  4»  ^rlptMtdt  Parés-y  &  flufieurs  calomnia- 
teurs det  Pères  Jé/ùites  réfuté/  ,  &  les  Droits  inviolables  de  la  Maj^é- 
^  Per forme  des  Mois  défèndm..  Le  Livre  eft  gros ,  mais  là,  Groflèur  ne:' 
doit  pas  être  un  préjuge  conae  la  diligence  de  Ibn  Auteur  j  qui  n'a 
jamais  é^-  2icaa£i  de  parefîc^  quai^  il  étoit  queftion  de  prendre  la: 
plume  p4»ur  la  d^n^  d^  &  CenH>ag^e.  U  Tavoit  Qovoyé'à  Paris- 
dèsTan  1611.  pour  y  &\\>a  la.  Pre£^>  iQais  les  J^uit^âc  quelques- 
SeigneMTftde^  Coar^  efiiœantque  lesKéponlès  qu'on  ayondéja- 
&ites  à^rl'AncirCQtoaétoientfitâii&luesjle  Père  Richeome  acquie^ 
9a  poux  que^ue  x^sas  à,  leur.  feQéinenCj  jufqu'à  ce  que  sécant  ap- 
I^irç&qqél'A.ntJt-Cotoi}  d«»i<»*encoi;©  quelque  figné  de  vie»  il  crue. 
m'IlfoÛoit  contiaiftfr  la  butter  is  fan  reprifis  réïtéréet ,  (j^  le  lapider  Àflst/kur*' 
èratJ&^cailigitx ,  poux  tOG  Csjyi$  dé  iès  exprefliom'(2). 

Je  fouhaiterois  >  dit  Mr  de  IMlat  >  qu'en  nous  £ii&nt  le  dénom- 
bsententdetant^Répoo&^j  vous  voulûmes  nousd^inguer  celle*- 
que  vous  diftés  porter  un  caraûéire  de  Satire  d'avec  celles  qui  Ibnc 
dg;  fîb^lqs^é^tatioiM  oud^sDcf^ilês  ApelogéftquQS. 

Joi^'ici  j  repottitMrde  Bap^,.je  ne  vous  ai  ppint  donné  lieu- 
dems  fei^^onuec  de  diiËmulation  en^i&nt  pa0èr  des  Satires  pour 
ftéponlès.  Je  ne  connois  que  deux  Satires  de  celles  qu'on  a  pu 
répandre  contre  l'^im-Cortr»,  encore,  n'on^elles  pas  deux  Auteurs 
d)4«t«ii«.  La  i^emiéi»  eft  le,  Teft^owat  d'AmiCoton  avec  com> 

Kfnp^tlt-  i'I^.aa.âbaacel.JEtSillab 


,y  Google 


ï.  Part.  Chap.  I.  Anti^Cathoeiques  Îrotestars:  Jt 
mentaire,  dreflH  fat  le  module  ancien  dû  ftmeux  Teftamentde  Anti-CotMfc 
<jninnius  Corocotta  Porcellius  que  Mr  de  Saint  Yon  vous  réci- 
tera par  cœur  quand  il  vous  plaira.  Cette  pièce  a  pour  Titre  Tefia- 
mtntarius  ^mi  Coronis  Codex  m^er  invenms  ^  adfidem  Manufcrift^ 
membrane  cafiiaatus  rtformatufque.  Cet  Ouvrage  n'eft  point  différera 
•de  celui  qui  court  pat  le  monde  ibus  le  nom  d'Elixir  Cahinifiit^tte , 
A  qui  paroît  avoir  été  imprimé  à  Anvers  ^  quoique  la  première 
feuille  marque  qntt  ce  fut  à  Charentoû  chcs  Jean  le  Meufiliet  l'an 
1615.  ift-S'.  L'autre  Satire  avoit  fara  dès  l'année  précédente  foui 
UTitxed'-fioroJcufms  ^mi-Cotonis ,  ejup^w  GtrmaneilM  MâriUlerii  & 
HardiviUern  vha,  mors,  cetmti^inm  ,  ^po^fev^.  Elle  fift  du  même 

Auteur.de  la  même  forme  &  delà  même  boutique  queî'Êlixifi 
Àquoiqne  lenom  du  lâudeflmpreffion  ft'yfoit  pas  jnatqué,  celui 
4e  llmprimem:  Jérôme  Verduffins  nous  fait  afKs-ccïnhoître  îi  Ville 
d'Anvers.  Mais  il  eft  àrcmatquer«iue  ni  le  Perfe  COton  lïi  tes  autres 
Pères  Jéfmtes  n'om  voulu  prendre  auctuie  part  à  ces  Libelles ,  ne 
jugeant  pas  que  leur  Compagnie  eût  befoiti  de  recourir  à  la  Satire 
pour  fc  défendre.  En  quoi  fon  peut  dire  que  l'Inquifidon  des  Pays 
ictrangcis  s'eft  trouvée  d'accord  avec  eux  ,  puifque  nOuï  froilvonS 
-  XHora£:ope  de  f  Anti-Coton  dans  Vifidex  des  Livres  défendus  (i), 

£ft-ce  donc  à  deflèûîj  hû  dis-7é ,  que  vcniS  vous  êtes  dbftetiii  de        1 
nommer  f  Auteur  de  ces  deux  Satites  ?  Sûm-elles  anonymes ,  &  du 
nombre  de  ces  £n^s  qiâ  ne  confiûiâcnt  pas  lents  Pères  «  ou  qui 
n'en  font  pas  reconnus  î 

Eltes  font  de  cette  dertriére  eQïéce ,  me  répondit-il,  quoiqu'elle* 
né  ibient  pas  anonymes.  Je  vous  dirai  ,  ft  vous  le  fbùhaîlés  le, 
nomdeleur  Auteurjmaisje  necrainspas  de  l'eitpofer  p^  cet  en- 
droit au  danger  de  vous  le  rendre  teconnoifi&ble.  Il  s'eft  appelle  André 
Sdoppius ,  fiere  de  Ga^ar  (2). 

Ceft  le  mocquet  de  nous ,  repartit  Mr  de  Brillât  j  de  nous  dire 
qu'un  homme  eft  frère  de  Gafpar  Sdoppius ,  &  de  prétendre  qu'U 
nelaiJ^apûsde  nousêtreinconna.  Ya-t-ilunnomplus  connu  dans 
KHitelà  République  des  Lettres  que  celui  de  Sci<^pius> 

Affarément ,  ajouta  Mr  Terlâine  3  il  y  a  du  myflérè  à  tout  cela. 
Jemepicqueunpeude&ience'géné^ogique  dans  les&nûlles  des 

iTag.  15J.  Ind. SotomtjoF.  f,  Gitaw  J^ltiiie  ,  conm  le  Rconiwit 

iSuoppinsponr  Us  lultbe ,  Scbof pmj  BaiHcc  liûmèmc  dans  fi  LiAe  alplubé* 

FoniksAllcmans.  tique  èts  Aatcois  iéffûds.  Se  spi^  Ihî 

.   fCt  faux  AaAté~  Sdoppius>  Autcui  ic  fiaylcauiBot  .fnMMft  icaieS*  j 
■ïifar^tfM  &  de  l'ËlMM'ii'eft  aiictt  ^«  le 
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yi.  ^AT rfiE-s  Personne tLEs.  IL  ÊNTRETrïH. 
'jluH-eofoo.  ^aVaM.  Mais  je  fuis  prêt  de  parier,  ou  queGaTpatScioppiusn'apointf 
cudcircre,  ou  qu'il  n'en  a  point  eu  quiait  écrit.  Je  fai  qu'il  y  avoia 
aùcommencement  de  notrenécle  un  André Sclu>ppiusdans  la  Saxe- 
qui  étoit  Luthérien  ,  mais  on  ne  ii\e  perfuadera  pas  qu'il  fiît  pra-' 
(^e  parent  de  GaTpar. 

Vous  êtes ,  trop  bon  *  dit  Mr  de  Rimàil  à' Mr  Terlaine  j  de  vous 
arrêter  à  la  propriéié  des  mots.  Vous  qui  avés  été  nourri  &  formé 
parmi  les  Protellans  ^  vous  êtes  encore  exculàble  de  nç  connoîtie- 
point  d'autre  fraternité  ni  d'autre  paternité  que  la  naturelle.  André 
Scioppius  pouvoir  être  ftere  de  Gafpac  conune  Saint  AuguÛin  l'é- 
toitde  Petilien;  aux  termes  ^e  Saint  Auguftin.Je  displusj  Gafpat 
pouvôit  fans  mentir ,  Se  dans  le  langage  ordinaire  à  l'égard  des  Re-; 
ligieux  j  appeller  Aqjlté  fon  frère.  Mais  jlai'à  vous  prier  dene  me  pout 
fer  point  à  l'extrénvté  fur  la  révélation  du  fécret  que  je  veiu  garder 
à  notre  prétendu  Scioppius.  Croyés  feulement  qu'en  matiore  de 
Satires  s'il  n'étoit  point  le  fterede  Gafpar  il  mcritoit  de  l'ctte. 

Cen'étoit  pas  à  un  homme  de  ce  caraâ:cce  que  la  Compagnie' 
des  Jcfuitcs  avoit  confié  là  caufe  &  fa  défenïè,  Cet  homiéur  avoit 
cté  confère  tout  d'une  voixàl'AutiBur  de  la  séponjè  ^pahgétiqut  k 
f^nti-Coton  ,  qui  parut  dès  fan-iôii.  au  moisde  Janvier  imprimée- 
d  Paris.  Le  Public  eut  pour  cet  Ouvrage  toute  la  confidcration 
que  mérite  une  pièce  autorifee  t  aulft  fut-ce  fut  lui  que  tomba  prin- 
cipalement le  chagrin  des  amis  ou  àes  défenièurs  de  l'Anti-Coton. 
Je  ne  mets  pas  de  ce  nombre  ceux  qui  portèrent  la  Faculté  de 
Théologie  affemblée  en  Sorbone  le  premier  jour  de  Févrijsr  de  la 
même  aimée  à  examiner  quelque  point  de  cette  Réponië ,  parce 
qu'ils  ont  protcfté  dans  la  même  auemblce  qu'ils  ne  prétendoient 
pas  noter  cette  ^polone  ,  en  quelque  feijon  que  ce  fût ,  mais  feule- 
ment démander  à  Ta  Faculté  un  éclairciflement  fur  l'autorité  du. 
Concile  de  Confiance ,  de-crainte  que  fur  la  foi  de  cet  Ouvrage 
On  ne  crût  que  Mariana  «ç  jitt  d'açoord  avec  les  Décrets  de  Sorbone 
touchant  une  opinion  conîJamnée  par  le  Parlement  &  par  la  Sor^ 
lïonemcme{i). 

*  Je  n'y  mets  pas  même  ceux  de  la  même  F^acultc  qui  ont  fait  un 
Extrait  derExamencatégoriqiiede  TAnti-Coton^ni  quelques  per- 
fonnès  qualifiées  dans  le  Clergé  (2)  que  l'on  accufe  en  l'air  d'avoir 
dit  du  bien  de  l'Anri-Cotort  ,  fie  du  mal  de  la  Réponlè  Apologé^ 
tique,  parce  que  notre  créance  n'eft  pas  pour' tes  rapports  légers  & 

t  CaDbnsdcsCoDdl.  3vi$&  cenT.  ùi-S.      m-^  l(c. 
|agr  %9_-  <c  ^H'  fftm  Recueil  d'A^         iPeuoriiaoa  pag.  ix. 
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I.  Part.  Chap.  I,  Anti -Catholiques  pRorcsTAm.  .  7f 
les  dilcours  frivoles.  Mais  je  ne  puis  me  cUipenfet  d'y  mettre  le" 
célèbre  Humanifte  Ifaac  Caiâubon  qui  fit  une  greffe  DilTertation 
Latine  contre  la  Réponiè  Apologétique  j  où  il  attaque  diverfes  per- 
fonnes  de  la  Compagiûe  de  jéfus.  Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  l'ad- 
dreflêr  àun  JérurtedelêsamisnomméFrontonduDuc  à  qui  il  l'en* 
voyaaumoisde  Juillet  deraniôii. Elle  fe  trouve  imprimée  parmi 
ifôLerttes  au  nombre  624.(1) 

^i^="  Voilà,  Meffieurs,  ce  que  i'avois  à  vous  dire  de  l'Hiftoire 
de  r  Anti-Coton.  Vous  me  dilpenfctés  de  vous  faite  celle  de  Pierre  du 
Moulin  puifque  vous  ni  moi  ne  le  croyons  pas  Auteur  de  cette  Sa- 
tiie.  Pour  celle  du  Père  Coton  ,  fouffrcs  que  je  vous  renvoyé  aux 
Auteurs  de  là  Compagnie  qui  ont  fait iâ  vie  ou  lès  él<^es,  ôccon- 
tentcs-vous  defavoir  qu'il  ctoit  né  à  Néronde  au  Pays  de  Forez 
le  7.  de  Mars  de  l'an  z$64.  Se  qu'il  mourut  à  Paris  le  19.  de 
Mars  de  l'an  i6z6.  . 

1  Edir.  GiXY.  I6f  ^.  pag.  705. 


ANTI-CUYCKIUS. 

ij  1^1  'Attendes  pâ  ,  Meffieurs  ,  continua  Mr  de  Rintail, 
§.  1.  j^^  uneHiftbiiede  I'Anti-Cuyckius  auffilongueque 
«elle  que  je  vous  ai  faite  de  l'Anti-Coipn.  Tous  les  Catholiques  qui 
font  devenus  ks  objets  de  la  Satire  ou  dcs\^«ri  des  Hérétiques  ,  ne 
font  point  de  la  réputation  du  P.  Coton.  A  Dieu  ne  plaife  pourtant 
que  je  voulufiè  rien  diminuer  de  celle  du  lavant  Se  pieux  Prélat 
Henri  Cuyctàus.  Peu  d'Athlètes  de  lïglife  Caëiolique  ont  fourni 
one  carrière  plus  honorable  contre  les  Hciétiques  des  Pays-Bas  :  il 
étoit  même  l'artii  particulier  des  Jéfuites  Se  petit-ctre  du  P.  Coton. 
Ce  fut  à  la  prière  deleur  Provincial  des  Pays-Bas  &  pour  faire  hotl- 
neinr  à  leur  Compagnie  qu'il  traduifit  quelques  Relations  de  leurs 
MilTioits  Orientales.  Mais  avec  tout  cela  ,  je  n'ai  pas  entrepris  de 
vous  faire  voir  que  I'Anti-Cuyckius  ait  donné  autant  d'éclat  au  mé- 
rite de  Cuyckius  que  l'Anrt-Coton  a  fait  à  celui  du  Père  Cotoit. 

L'Auteur  de  I'Anti-Cuyckius  étoit  un  Prêtre  Brabantin  qui  avoir 
apoftalié  parmi  les  nouveaux  Réformés  de  Hollande.  Il  s'appellbft 
Henri  Boxhorn  ou  Boxhotnius  ,  Ôc  quelquefois  Bochorinck  ,  mais 
je  ne  vous  dirai  pas  fi  c'eft  par  corruption ,  ou  fi  c'étoit  le  nom  de  Pa 
femillequ'ilavoitchangc  contre  celui  de  Boxhorn,  foit  pour  cacher 
T<une     VII.  K. 
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74         Satiris  Personnelles  II.   Entretisn. 

f  AiKi-Cuickim.  labaflêfleiielbncxtraûionfoiisle  nom  d'une  Nobleflèempmntce,' 
•  (bit  pour  Ce  dcguiler  à  t'es  Compatriotes  &  à  (es  anciens  confrères 
de  Religion.  Sa  chute  ne  fût  pas  indifierwite  à  Çuyckius  qui  avoir 
un  amour,  tcès-fmcére  &  très  ardent  pour  la  vérité  Orthodoxe  iSc 
pour  1.1  gloire  de  lEglife  Catholique.  11  en  eut  une  véritable  com- 
paflicii  ;  &  il  ne  pût  s'empêcher  de  lui  en  écrite  pour  l'exhorter  .^ 
rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglifc  qu'il  avoir  abandonnée.  Son  exhor- 
tation f.itiuiprimée  à  Louvainl'anij  06.  in~i°.  avec  d'autres  pièces 
(ousieTitted'EpiJlolaParttneticaj  ÔCC-.  Mais  elletrouva  Boxhornius 
dansd^e  lim4uvaifèsdi(pofmons,queloiude produire  l'efferqu'elle 
devoitavoirruivantliptemiondefon  Auteur. elle  rirrita&  l'aigrit 
jufqa'à  le  mettre  en  fiireur  j  &  à  lui  faire  von^ir  mille  injures  contre 
/  .un  bienfaiteur  qui  n'avoit£u  que  de  lâchante  pour  lui. 

Çuyckius  nciè  lebuta  point  Sa  lui  récrivit  avec  plus  de  force  que 
la  première  fois ,  imis  avec  ailfTi  peu^  fruit.  Ce  iuc  ce  Tecond 
effort  qui  lui  attira  un  ^nti-Cuyc^iin  dé  la  part  de  Boxhornius  qui  de 
Renegatvoaluts'érigeren  Auteur  Polémique.  Cette  Satire  fût  im- 
primée àLeyde.en  Hollande  /«  8°.  l'an  1598.  Sicile  n'a  point  eu 
d'autre  fuite ,  je  crois  qu'on  peut  s'en  prendre  au  mépris  qu'en  fit 
Çuyckius. 

^3f*  Henri  Boxhornius  étoit  de  cette  partie  du  Brabant  qui  obcft 
Tiiaintenant  aux  Hollandois  ,  d'une  naiflànce  que  perlÎHine  ne  loi 
reprochoit&duQe parenté àl'obfcurité de  Ja^ielle  onne  drouvoït 
pointa  redire.  Mais  lorfqu'ïl  fut  queftion  de  prendre  une  feaune  k. 
ia  place  de  Ton  Bréviaire  âc  de  fe  rendre  homme  dp  qualité ,  il  le 
dit  de  la  MaifbndesBoxhoms>  Nobleilê  connue  dans  le  foabant 
Cu)'ckius  crut  qu'il  devoit  révoquer  la  çhofê  en  doaie>  pour  rabatce 
quelque  cUofe  de  (a  vanité  *  quoique  cela  nefût  pointewntiellemmit 
nécedàire  à  leur  controvetfè.  Boxhornius  avoit  fait  As  études  A 
Ix>uvain  a\  ec  aHes  defuccès ,  &  ayant  en^raffé  l'état  Ecdéfiaftique , 
il  fe  mitfur  les  bancs  de  Tliéologie  &  fut  licencié  dans  la  Facul^ 

11  devint  enfuitc  Doyen  du  Chapitre  de  TienenoirTaiemom  en 
Brabantjôc  fon  zèle  poiuTEglife  Romaine  le  fît  choillr  pour  être 
Inquiliteiu:.  Mais  le  dégoût  du  célibat  Se  l'amour  des  nouveaut<^ 
le  pervertirent ,  &  lui  firent  prendre  paoi  dans  les  Héréiies  du  tems. 
Ufut  Miniftre  premièrement  à  Berg  ou  Monts  près  de  Cléves  dans 
les  terres  de  lEledeurdeBrandebourgjjmis  à  Woerden  petite  villp 
de  Hollande  à  cinq  miUesde  Leyden ,  &  enfin  à  Bréda  dansle  Brabant 
Hollandois  dans  le  temsque  le  Prince  Juftin  deNaflàw  étoit  Gou- 
verneur de  cette  yiHe.  Sa  fille  mMiée  à  un  Minifhe  de  Ber$<^ 
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Tmoto  nommé  Jacques  Zuers ,  Ait  mete  de  Marcus  Zuerius  Eoj- 
hornius  qui's'eft  Êiit  connoître  par  fes  écrits. 

Henri  Cuyctiusétoit  auffi  duBrabant  Hollandois ,  ou  pour  parler 
plnsjufte  delà  GueUre  unie,  puifqu'il  étoit  natif  deCulembourg 
.  Ville  lituée  fur  le  Leck  entre  la  Seigneurie  d'Utrecht  &  la  Bétuve. 
Il  fit  fes  Humanités  à  Utrecht  fousGeoige  Macropede  ou  Langwelt 
qui  palToit  pour  le  premier  Maître  du  Pays.  Après  on  l'envoya  à 
LouvainfeirefaPhilofophie  avecfonftereCorneille.  Il  palTa  enfui» 
dans  l'Hcole  de  Théologie  où  il  fiit  Bachelier.  Il  y  avoit  neuf  ant^ 
qu'UétoitàLouvainloifqu'il  fiit  engagé  d'enfeigner  la  Théologie 
diés  les  Chanoines  Biguliers  de  Saint  Martin ,  puis  à  Sainte  Ger- 
«rude.  Enfuite  il  fiit  Profeffèiir  de  la  Philofophie  Morale  dans  l'Uni- 
verfité  pendant  quatorze  am.  Après  il  prit  le  bonnet  de  Doâeor 
en  Théologie  ;  il  fiJt  Vicaire  Général  de  l'Aichevcque  de  MaKnes , 
êtibn  Offkial;  puis  Doyen  de  Saint  Pierre  deLouvain,&  enfin 
Evêqae  de  Roremonde  dans  la  Gueidre  Elpagnole.  Il  mourut  le. 
feptiéme  jour  d'Oftobre  de  lan  Mo»,  dans  fa  MaifonEpiicopale. 

.  A  N  T  LF  O  N  T  AJ^  S. 

16  T  E  vous  citetai  lêuleinentI*Aini-PoMTANvs  de  Jetn  Botiaccus 
I  imprimé  à  Dantzick  i»-i2.  tan  1646,  puis  je  pafièiai  à  un 

Pourquoi  tantdeptédpitadonjditMr  deBcUlatàMt  deBimaiiî 
Avés-Tous  .remarqué  que  nous  ayonsbâillédurantl'hiftoire  deTAo-' 
ttCotonjâc  dcI'Anti-CuyCKiusï  fi  ^eft  vous-même  qui  vouslalTés. 
dotmés-moivotrecahier  j  je  vousibulagetaidumoinsencequ'iln'y 
aura  qu'à  lire. 

je  ne  m'eftime  pa>  moins  courageux  que  votls,  lui  répondit  Mr 
de  Rimail.  Ce  n'dt  pas  la  &tigiie  que  m'a  piî  donner  la  leâure  de 
ces  detuE  .^^wi  qui  me  &it  paflêr  fi  légèrement  fiir  l'^nn'  -  foruamtt, 
Ceftie  4é&ut  de  cenneiflànce  pour  cet  •^'^'  dont  je  n'ai  jamais  vu 
d'exemplaire.  Je  ne  &i  pas  même  fi  ce  Fontanus  qu'on  attaque  dan» 
cet  Oavtage étoit  Catholique, ou  Proteftant;  parce  que  Botfaccus 
écrivoït  aifés  indiff&emment  contre  les  Catholiques ,  les  Proteftans  , 
&  les  Sociniens  même ,  comme  vous  le  verres  lorique  je  vouj 
parlerai  de  fon  ^ifti-CrtUm  6c  de  Ibn  ^nti-Stegmamms.  De  quinze 
ou  fei2e  Fontanus  de  ma  connoiflànce ,  je  n'en  vois  pas  un  que 
rot)  put0è  prendre  pomrAdvcdàiie  de  Bot&ciu  Je  n'ai  donc  rien 

K  ij 


yGoogle 


7*  Satires  PERsoNNHLLEi  II.  Entritii!N. 

A  vous  dire  jufqu'à  ce  que  quelqu'un  devous,oudevosamisra'ait 

procuré  h  lecture  de  l'Anti-Fontanus. 

Sachons  au  moins ,  dit  Mr  Terlaîne  ,  qui  ctoit  ce  Botfaccus , 
cet  Auteur  de  tant  d'^nti.  Il  faut ,  répondit  Mr  de  Rintail,  vous 
t^rerver  cela  pour  J'Ami - CcelUas.  Voyons  maintenant  l'Ami 

forer. 


A  N  T  I  -  F  O  R  E  R. 

17  1*^  Ourvous  dédommager  de  l'Anti-Fontanus,  je  vous  donne 
J*     deux  Anti -Fore Rs.  Vous  y  mettrés  le] prix  qu'il  vous 
plaira  :  ils  viennent  tous  deux  d'Allemagne.  L'un  eft  de  Pregitfci, 
&  l'autre  de  H^trerKOtn  tous  deux  Théologiens  Proteftans. 

L'Anti-Foreb  de  Pregitzei  vid  le  jour  à  Tubingiie  en  Suabe  l'an 
ï624.dansla  forme  que  nous  appelions ^n-4°.  L'Auteur  en  vouloit 
au  Père  Laurent  Foret,  l'un  des  plus  ardens  des  Controvetfiftes  àè 
l'Egliiè  Catholique  qui  faffent  en  Allemagne  après  Gretzer.  Ce 
Sere  avoit  fait  imprimer  à  Dilling  l'an  i623.iw-4.°.un  Taité  Latin 
pour  la  défenfè  d^iMnix  Monaftiques  qui  le  pratiquent  parmi 
nous.  Voilà  tout  ^^^Bct  de  V^nii-Forcr ,  dans  lequel  Pregitzer 
,.a  ramaflc  toutceqinW^  eu  4e  force  pour  attaquer  les  vœuyéc  le  ' 
célibat. 

I  Cette  ditpute  ,  dit  Mr  Tetlaine ,.  n'a-t-elle  pas  eu  de  fuite  ï  Je  n'ai 
remarqué  que  cela  dans  mon  cahier  ;  repanit  Mr  de  RiDtajl.  Il  me 
^aroît  que  le  Père  Forer  ne  faîfoit  point  grand  cas  de  fon  Adveriàire  j 
&  qu'il  aima  mieux  combattre  contre  un  autre  Proteftant  de  l'Ûnii- 
verlité  de  Tnbingue  nommé  Melchior  Nicolai  qui  lui  diiputa  toute^î 
fes  viâoires  avec  plus  d'opiniâtreté. 

^(3*11  fout  à^'dlier  pourtant  qug  Pregitzer  n'étoit  pas  en  petite 
confîdération  parmi  les  fiens.  Il  s'appelloit  Jean  Ulrie ,  il  otoit  né 
l'an  ï  577-  dans  un  villagedeSouabc  npnjmé  Cufterdingà  trois  quaçts 
de  lieue  de Tubingue  j  &ie  m'ctonnetoisqu'ileût  lâché  fi-tôtiepiett 
devant  le  Père  Lai^ent  Forer  lui  qui  avoit  une  barbe  capable  detàirç 
peur  à  une  armée  def  ran<;ois. 

Ce  petit  mot  étdit  fans  doutepourlejeuneMr  de  SaintYonqui 
fe  mit  à  rire ,  &  qui  répliqua  fur  le  champ  qu'il  ne  ftiudroit  pas  ou- 
blier cet  article  dans  la  continuation  que  l'on  feroit  de  ï^polom 
de  Pierius  pour  Us  grandes  barhei  dès  gins  d'EgUJè.  Mr  de  Rjntail  poi/ 
diyertir  la  compagnie,  nous  dit  que  cette  petite  plaifanterie  étôit 
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fondéefuE  çe-qa'un  jour  les  Officiers  de  l'armée  Fran^oife  ^ui  étoit  Ant 
,  en  quartier  d'hiver  à  Tubingiie,  ayant  app^ijû  Mr  le  Dodeur  Pre- 
gjtzer  dont  la  mine  lour  avoir  frappé  l'imagination ,  allèrent  trouver 
Mi  de  Turenne  leur  Général  pour  l'en  divertir ,  en  lui  diijnt ,  qu'ils 
vtmifnt  devoir  un  homme  qui  nvoitflus  de  barbe  lui  Jeul  que  tous  Us  hor»~ 
j,  lutf  de  France  eafemble.  C'éçoit  fans  y  penlèr  faire  l'éloge  de  Pré- 
iugiiyer  ,  dit  gravement  un  Auteur  Allemand  dans  fon  Panegy- 
„  riqtie  (i) ,  parce  qu'ils  faifoient  voir  combien  les  Alletnands  font 
„  plus  graves  que  les  Frant^ois  lorfqu'ils  ne  viyent  pas  à  la  Fran^sife , 
uétapt  certain.<iue  ii  fa  bajrbe-ne  marquoitpasen  lui  un  grand  Phi- 
.lofophe^elle  faifoir  voir  au  moins  quec'étoif  un  homme ,  félon  le- 
^mêrïie  Patwgyrifte. 

11  fiit  d'abord  Diacre  ,  puis  Pafteur  j  Doyen  ,  &  Inipedeur  de 
divers  Eglifçsdefonvoifmage.  Aprèsilfut  Ptofeffeur  en  Théologie 
àTubingue,&R.edeurderUniyerfité  à  diverfes. fois, puis  Doyen 
de  la  Faculté  dp  Théologie  ;  ji^fqu'à  ce  qu'en  1653.  le  Duc  Eber- 
hard  de  Wirtemberg  ,1e  fit  Prévôt  de  l'Êglife  de  Tubingue  >  & 
Chancelier  de  l'Ui^iverilté.  Il  mourutl'an  lôjd. 

L'Àmti-Foreb  de  Habencorn  eft  un  peu  plus  récent.  Son 
Aiifair-;lÊ  publja  à  Gieffen  ifens  la  Hefie  l'an  ^6j4-  -in-qttart^ 
CeProteftaot.prétendt^r  répondre  fous  ce  Titre  à  .quatre  quef-  ^  . 
lions  qui  avoient  été  proposées  au*  Luthériens  p^r  le  Père  Forer, 
&  par  d'autres  Auteurs  CathoUques  fur  la  nature  de  la.  nou- 
velle déformation  ,  fur  l'état  de  l'Eglife  av^t  Luther ,  fur .  foa 
knùJUMlité  j  âc.fur  la  propagation  des  Enfans  de  Dieu  pat  le  mi- 
i^ftÔÈ  d'un  .Sacerdece  corrompu.  Le  Père  Forer  étoit  enCore 
su  monde  pour  lors.  Et  11  fon  grand  âge  j  ou  fes  autres  occu- 
pations l'empêchèrent  d'entrer  encore  en  lice  avec  les  Adver- 
ûires  de  l'Eglife  Catholique  ,  il  y  a  grande  apparence  qu'il  ie 
déchargea  du  foin  de  réfuter  HaberKorn  Hir  quelqu'un  de  fes 
Cpn&éres  plus  jeune  &  moins  occupé.  Mais  ce  Père  étoit  mort 
depuis  jQuelques  années  ,  lorfque  HàberKorn  entreprir  la  dcfenfe 
de  fon  ^nti'Swer.  Il  donna  d'abord  les  Réponfes  qu'il  avoit  pré- 
parées fur  la  matière  de  l'Eglife  {^) ,  Se  fur  quelques  autres 
■fujcts^t  il  les  fît  imprimer  à  Gieflèn  in-quarto  l'an  1662.  fous 
le  Tit^ae  Vindicix  jf^ii-Foreri ,  &c..  Deux  ans  après  il  mit  en 
jnmiéte  le  refte  de  fes  défenfes  dans  la  même  Ville  fous  le  Ti- 
tre d'm^pQlo?ia  pro  ^nti-Forero  in  xxxv.  difputationib.  &C. 

I  Tob.  VagociÎD  Tit.  Ptegjiicrt  pa{.  1171.ap.Vit1.  1  Lipico.  Bibl.  Theol.Rtal. 

K  iij 


lizcdbyGoOt^Ic 


fi  SATrftES  Pb'rsonhsllïs.  ir.  Entretien. 

j^      Voilà ,  Meffieurs  »  ce  que  j'avois  à  vous  dire  de  nottç  lêcotid 
'  Anti-Forèr  ,  &  de  fa  fuite;  &  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Mr 
Henning  Witte  avec  toute  ià  cuiicilifé  ,  &  ibn  éxaâitude  n'ait  £ue 
aucune  mention  de  ces.  trois  Ouvrages  «tans  le  Catalogue  qu'il 
ijQus  adonne  des  Livres  de  Piare  HaberKOrn. 

^eCS*  Il  eKfit  né  à  Butifbàch  daas  la  Wétcravie  l'an  î6o+. 
le  neuvième  de  Mai  (z).  Il  fit  &  Théologie  à  Marpurg  .,  où  il 
pa0a  Doâeui  .de  la  Faculté ,  &  à  l'âge  de  trente  •  deux  ans  il  fiu 
retenu  pour  profeflèr  la  Fhyfîque.  Mais  au  bout  d'un  an  le  Lantv 
grave  de  Hefiê  le  fit  Prédicateur  de  ia  Cour ,  &  vers  le  même 
tenu  il  prit  une  femme  qui  lui  donna  quatoae  en&ns ,  Se  qioar 
xante-fix  petits -fils  qu'il  eutlepkiflrde  voit  naîae.  Il  mourut  fan 
M76.  âgé  de  près  de  72.  ans. 

Four  le  Père  Foret  qui  s'eft  trouvé  en  butte  aux  traits  &d- 
nques  de  ces-  deux  ÂdverËiiref  >,  il  étoit  né  à  Lucerne  parmi 
les  Suifles  l'an  xj8o.  U  fut  re^  dans  la  Compignie  de  Jefiif 
âgé  de  vîi^  ans  &  fit  les  quatre  vœux  (2).  U  en^gna  d'abord 
la  Plùlofbphie  j  puis  la  Théologie  Morale  »  &:  la  Controvofe; 
Après  il  fut  Chancelier  de  l'Univerfîtc  de  DUHhg  j  pu^  Reârur 
ia  CoUége  de  Lucerne  >  &  enfin  Con&flèur  d#  FEvêque  d'Au»- 
.  bouig.  Il  mourut  d'apopléxi^  à  Rac^nne  le  iêptiéine  Janvio 
4c  l'an  xtfjp.  (î). 

I  Mic&r  Hdknd  *p«4  Vitt.  Tlie»!.'  fut  it  Vatgu  a    ploi    aultrait^  le  Pr 

»  Natli.-  5*tvcl.  Wau  que  o'oat  fût  lUUtfceia  Wwiklf 
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A  N  T  I-G  A  R  A  S  SE. 


«8  \Jt  R  Terlaine  ayant  entendu  prononcer  le  nom  d'..'4»ti- 
iVE  GaraJJi  (i)  à  Mr  de  Rintail,  parut  Uirpris  comme  ua 
jx>inme  qui  iè  réveille  brufquemem.  Quoi  »  s  ecria-t-il  ,  le  Père 
Gaiallê  a  été  auflî  honore  d'un  ^;f»?  J'en  ai  d'autant  meilleure  opi- 
aiondelui>&icveuxlecon{idércrdans  la  fuite  i^us  que  je  n'ai  fait 
jufqu'ici.  Affurément ,  lui  dit  Mr  de  Rintail  ,  il  n'appartient  pas  à 
^ut  le  monde  de  parvenir  à  l'honneur  de  voir  fbn  nom  attaché  ■  à 
sa^mi.  Ceft  toujours  unfervice  que  l'on  re^ît  de  feseniiemis: 
^eftun  moyen  que  ceux-ci  ont  trouvé  d'immortalilèr  lesnoms^mf 
gu'onibitcÀIigédeleur  en  témoignée  aucune  reconnoi^nde. 

Un'y-a  qu'un  frant^isj dit  Ml  de  Brillât,  qui  ait  été  capable  de 
fcite  un  Anti-Garaflê ,  non  plus  qi^'un  Anti-Coton. 
.  U  paroît  >  reprit  Mr  de  Bjutail  »  que  c'eft  en  &veur  des  AUemans 
que  voMvoulcs  parler  :  mais  lés  deux  exemples  que  vous  venés  dç 
ooug  alléguer ,  ne  feront  pas  les  feuls  qui  pourront  faire  voir  que 
l'on  a  très-grande  raiibn  de  dire  que  les  Allemans  ne  ibnt  pas  les 
&alsAntcaisd'r^nti.  Je  fuis  perfiiadé  comme  vous  que  lAuteiArde 
t^m-Garaj[t  (2)  eft  un  Francis.  Mais  du  tems  du  Père  Garafle  > 
ily  avoit  tam  de  François  du  nombre  de  ceux  qu'il  confidcroit  comme 
des  Athées  «comme  des  Libertins,  ou  comme  des  Hérétiques ,  âc 
puconlequept  comme  des  gens  capables  de&ire  àe&^nti-Garajfes 
^'ii'Q'apointéténéceflàiredejetterl&s  yeux  fur  des  Catholiques 

me.  Kul  des  en/am  d'Etienne  Fiqaie»  K'i- 
totc  capable  d'une  compolïtion  fi  vive. 
Qu'os  me«qnBNicolaîFaqui«f3  effayi 
la^delii»  dans  le  lo.  lirir  de  lès  Lettns  ; 
plus    languif- 


isfe  litre  A'Aiiii~Gitri^t ,  mais  (cuJr- 
aim  an  Réponfe  au  P.  Garaâc ,  intitula 
iH^nfiffrEttiaMt  PnqiutrScc,  impiim^c  à 
Fuis  in  8.  l'an  i6t4.  Sl!e  a  été  attribue'^ 
■ne  beaucoup  de  Traifemblance  i  Nicolas 
^QûPaquici'  enfuis  d'Etienne  pai  le  Ibin 
JdWlsooft^ftm»  qu'elle  a  étéfaiie,  Ce 
a'efttpieptntt  abroger  qu'on  a  dit  l'Anti- 
Vinlle ,  de  mime  qu'au  lieu  des  Rtthtr- 
iht$  iti  Reebtrcltei  (FEtiennt  Patjmtr  .bien  des 
|ei«  £feil  YAMi-Reihtrchei  OH  CAnli-F*- 
pi*r,  atyle  dans  Ton  DiAiocuiaiie  attiibni! 
>uienfans  d'Efienne  l'aquicr  la  DéknTe 
In  panit  pom  leur  p^ie  ,  nuis  il  faut 
rattodie  par-li  que  poni  vengée  Ta  mé- 
■oiieiU  cmpiôntércnt  quctqae  koniw  pU- 


iVA 
t  je  l'a 


t'eft   plus  froid,  I 
Tant,  i 

X  Imprima  en   ïéi6. 

5"  Le  livre  vulgairement  i 
ÇaTMgt ,  qaoiqi?:!  n'ait ,  < 
remarqné  ,  jaxnait  eu  (Tautre  tiiie  que 
DtAi^piir  Stkmt  t^mn  Vc.  fut  unprL- 
me  l'an  i^>4<  Se  non  pas  l'dn  i6iA< 
ce  fiit  i  la  réiiti  ta  tété,  ept  U 
Srmim i*iftwut  itU  SrnntMlhitlc^iqm  J»T. 
Gurtfi ,  fut  imprimée ,  livre  qui  auruît  biea 
puèttciRtituié  t'ilMi-Cdr^i  mais  qu'il  ne 
psïCii  pat^ueBailIètaitea  eavuif.]| 
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Jhti-Caiaflè,  poi^rcela.Ccpeiidantjenerai  comme  ileftàrrivcqu'il  n'y  ait  prefqoc 
eu  que  des  Catholiques  au  moins  de  pcofeffion ,  qui  ayent  été  ac- 
cufés  de  ce  fait.  Je  connws  des  Auteurs  &  des  gçps  qui  ne  font  pa» 
Auteurs ,  lefquek  ne  font  pojnt  difficulté  d'attribuer  V^nti-Garajjc 
à  Etienne  Paiquier  Avocat  Général  de  la  Chambre  des  Coniptes. 
Et  leurs  r^ifonnemens  Cm  ce  point  ne  parciffent  pas  trop  éloignéis 
delavrai&mblancfe  (i),  lorfque  l'on  confidéte  la  Compagnie  des  Je-, 
fuites,  ou  même  la  feaTe  perfonne  du  Père  GataiTe  par  rapport  à 
Pafquier.  Ceiix  qui  ont  vu  le  Livre  anonyme  intitule  Us  Recherches 
des  Recherches  écrit  contre  Pafquier  ,  ôcqui  favent  que  le  Père  Ga- 
rafle  en  eft  l'Auteur  félon  la  remarque  nxême  des  Percs  Alegambe  , 
Si.  Sotwel  ne  feront  pas  en  peine  de  trouver  les  motife  qui  auroient 
pu  porter  Etienne  Pafquier  à  foire  un  Anti-Garaffe.  Mais  d'un  autre 
côté  les  parens  &  tes  amis  de  Paiquier  qui  fe  trouvent  encore  en  affés 
grand  nombre  au  Palais,  ne  veulent  j)as  compcendre  qu'un  homme 
de  fa  gravité,  établi  dans  la  MagiArature  eût  voulu  fe  déshonorer  de 
la  forte  par  une  fi  méchante  Satire. 

Cetteréfléxionfitfouvenirle  jeune  Mr  de  Saint  Yon  de  ce  qu'il 
avoir  vu  dans  Mr  Naudé  fur  ce  fujet ,  &  il  nous  dit  que  ton'  Mafcucat 
hiiavoit  paru  raifonner  d'afïS  bon  fcns  touchant  l'Anti-Garaflè,  6c 
les  autres  Satires  du  même  caraâére.  II  fiitptié  de  nous  faire  part 
de  l'endroit  de  Naudé  ,  ôc  Mr  de  Bântail  ayant  fouffert  volontiers . 
cette  interruption ,  Mr  de  Saint  Yon  ouvrit  un  Livre  intitulé  ftge- 
ment  de  tontcequi  a  été  imprime'contrele  Cardinal  Ma'S^rin  j  5cil  nouslut 
ce  qui  fuit  aux  termes  de  Malcurat.       '^ 

„  Po^giifs  n'a  point  noirci  I^  bonne  renommée  de  Laurent  Valle  en 
„  ie  chargeant  des  plus  horribles  médifances  que  l'efpfit  humain 
M  pouvoir  inventer.  Les  deux  célèbres  Philofophes  Patrice  ^  Sa  Livtti 
»  n'ont  jamais  été  ibupçonnés  de  toutes  les  vilenies  dont  ^ngelutius 
„  &  Çaflro  les  rendoient  coupables.  Cet  impudeur  Majîigophore  dt 
,i  Tufii  n'a  en  rien  flétri  la  bonne  renommée  de  Mr  Vivien.  L'Antc- 
„  Garasse  ,  le*  Recherches  des  Recherches  ,  l'^mi-Cotort ,  le  Banqttet  des 
„fept  figes,  le  Comtadin  Provsvçr.l ,  la  JfiilHade  ,  qui  font  les  plus  ÛO- 
«glantes  Satires  de  notre  tems ,  n'ont  apporté  ni  honte  ni  dommage 
„  aux  Carajfes ,  Pa/^uiers ,  Cotons ,  Servins ,  Luirtes ,  &  Richelieux  contre 
j,qui  elles  étoient  fiiites.  Ewpourqiioi  cela  ?  Parce  que, comme 
„  Claudien  difoit  fort  fagement  :  op^robnis  ftat  nulla  Jjdes.  Au  con- 

iflep.  Garaflc  n'ayant   éciit   qu'fd      qu'on  fjic  qui  mourut  eii  1^15.  lui  ait  r^ 
ï*ïi,C(tmie  Etienne  Paquier,  il  n'y  a  nulle      pondu  f3ZvaAnii-Cir^e,$ 
tKuAmblum  i    fufpolèt  <^vx   celui-ci-, 
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Z  Part.  Chaf.  Ij  Anti-Catholiques  Protestans.  m 
%  Oaire  Saint  Chryfoftome  maintient  que  l'ofFenfé  en  ce  combat 
Meftbeaucoupplusavantagc  que  celui  quioffènfe. 

Mafcuiat ,  ditMrdeRintailj  e&  dufemiment  de  toutes  les  per- 
Ibnnes  d'eiprit,  Ceft  pour  cela  que  je  ne  fuis  pas  furpris  que  ceux 
quis'intéreflem encore  maintenantàla  nwmoire d'Etienne  Pafquier 
ptctendentledirculperder^nfi-Gut-uJ/èdont  ils  aiment  mieux  char- 
ger le  Poète  Théophile  (i)  grand  Advetûire  du  P.  Garaflèqui  a  vécu 
dix  ans  depuis  la  monde  Pafquier  (2). 

D'autres  cftiment ,  ajouu  Mr  Terlaine ,  que  l'Auteur  de  l'Anti-- 
Garaffe  étoit  un  Huguenot  diffîmulc,  &  je  vous  nommerois  quel-' 
ques  Religieux  dece  fentiitient  fî  vous  en  étics  en  peine. 

Pafquier  &  Théophile  reprit  Mr  de  Rintail ,  ont  paffé  pour  tels 
dans  l'elprit  de  ceux  qu'ils  avoient  autrefois  attaqués  par  d'autres 
Satires  ,  quoiqu'on  les  vîtallër  à  la  Mefle  >  &  le-  dernier  eft  encore  ; 
aujourd'hui  confidéré  comme  un  Libertin.  Avec  ce  denoumâit 
vous  poutres  expliquer  la  penfée  de  ceux  dans  les  Ecrits  defquels 
VousavéslûquerAntiGaraffeeftune  produdion  de  l'Hcrélie ,  ou 
de  l'Athcifine. 

^:y  Jene  voufdkai  tien  de  la  vie  >&  de  la  mort  de  l'Auteur 
de  cette  Satire  jufqu'àce  que  nous  le  connoiifions  avec  toute  l'é- 
vidence néceffaire.  Pour  le  Père  Garaflè  ^  vous  ferés  bienaife  de. 
£ivoir  qu'il  étoit'fils  d'un  habitant  de  la,  Ville  d'Engoulème,  qu'it- 
oaquit  l'an  1585.  Qu'H  fht  reçu  chés  ks  Jéfuites  l'an  1600.  dans 
lé  tems  du  Jubile  icculaire.  Qu'il  fit  lès  quatre  vœux  l'an  1618. 
&  qu'il  mourut  de  la  pefte  dans  l'Hôpital  de  Poitiers  le  quatot- 
ziémejoui  dejuih'1631.  âgcdequarante-fixans. 


ifllya  deia.  pièces  ieTt^ojhilecoft- 
dir'Ie  P.  Garaffc  ,  l'une  Latine  ,  Thttfhi- 
Aiaamtri ,  l'aaiie  f tanf oilè  :  ^tUgn  it 
ThtifiiHt  ,  mais  on  n'a  non  plus  donné  i 
fine  ni  i  l'autre-  lé  titre  d'AMi-Ca-'^t , 
iftà  H  Ctufim  qu'en  16131  ^e  Primi  Fra»- 
fsif  Ogin,  aieis  fon  jcoK  poblia  contre 


UDtfJriHe  cwieMjè  du  nvimet>.  Gar)l]c,rù' 
qu'à  la  Stmmt  itifntttVc.  de  laquelle  f'ai 
parU  ci-deflas. 

af  Paquier  mourut  le  dernier  d'Août 
i6if.  Bt  TWop&ile  le  xj.  Septembre 
i6i6.aine  ani  8c  ti.  jours  par  ConAfqucÂi 
apt^  Pa^gtci.  ^- 
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Satires  Personneiles.  II.  Entretîtn. 


ANTI-GESAVITE,  ou  ANTI-ESAiT. 

19  -/"^  Uel  raonftre  ^^mi  atlcs-vous  nous  fiiire  voir, dit Mr  <fc 
yjF  Brillât  à  Mt  de  BJntail ,  de  quel  Pays  nous  eft  venu  ce 
nouvel  ^nti}. 

De  LeipficK  >  répondit  Mt  de  Bintail.  Mais  n'allés  pas  juger  da 
.jnérite  de  cette  belle  &  célèbre  Ville  par  une  produûion  qui  lui  dit 
il  peu  d'honneur.  La  Ville  de  LeipfîcK  peut  être  confidérée  comme 
l'Athénede  la  Saxe  pour  les  Savans  qu'elle  renfenne  aujpnrd'hiH^ 
inais  la  beauté  &  la  vertu  d'une  mère  ne  la  rendent  pas  toujou^* 
affésheureuiê  pour  n'avoir  point  d'erï&ns  difformes  &  vicieux. 
,  Votre  Anti-Geiàvite,luidis-iej  pourroit  bien  être  quelque  fottc 
ailufion  à  l'Anti-Jéfuite  des  Proteftans  (i).  Ei  moi ,  reprit  Mr  Tet- 
laine ,  j'eftime  qu'il  y  acnqore  plus  de  malignité  que  de  puérilité  dans 
la  fidion  de  cefentôme  j  &  je  m'imagine  entrevoir  J'opppfîtrofl 
qu'on  auroit  voulu  (àiredu  nom  d'un  femeux  Réprouvé  ou  qui  eft  au 
moins  la  figure  des  Réprouvés  avec  le  nom  du  Sauveur  du  Monde 
,  que  pone  une  Société  célèbre  dans  l'EgUfe  {2). 

C'eft ,  rej>artit  Mr  de  Rjntail ,  tout  ce  qu'il  vous  plaira  i  iedfe  plus* 
c'eft  ce  que  je  me  foucie  peu  de  lavoir.  Je  me  contenterai  de  vous 
dire  qu'un  Jéfuite  d'Allemagne  nommé  Jean  de  Mulhaufen  ayaitf 
mis  au  jour  un  Livre  contre  David  Pareus  Calvinifte.Profefièureîi 
Théologie  à  Heidelberg  fous  le  Titre  à&fpeculum  Mifiriarum.  Ua 
Autre  Profeflèur  en  Théologie  à  LeipHcK ,  mais  Luthérien  nommé 
Jean  Mulman  voulut  enwer  dans  la  querelle  de  Pareus  j  &  publia 
fon  ^w;/-Gf/(:wfc  contre  le  Père  Jéiiiite  l'an  1454.  in- 12.  pui§i;aa 
1608. /»-4°.àLeipfici{fo«5 le  Titre  èc  Dijputammt  ^ad-Ge/Ùvâicte 
de  Vcrbo  Dei  fcrifto  ,  m  qmhifs  JpeCHlum  mifmarttm  five  mendachrum 
contra  MulmflrmumÀJcharaK  Mulhujîam  ^poftatafahricatwnfrarità^t 
tanJintr,  cernitur  f  j). 

Vous  voyés  que  c'eft  fa,  propre  caufe  que  ce  Mulman  entreprend 
de  défendre  quoiqu'il  pareille  que  fon  Adverfaire  n'en  ait  voulu 
qu'à  Pareus  avec  qui  Mulman  ne  devoir  pas  avoir  d'ailleurs  grande 
Uaifon  ,  lui  qui  avoir  pris  la  plume  contre  les  Calv iniftes  en  d'autres 
occafions.  Pour  foudre  la  difficulté  nous  dirions  que  Jean  de  Mul- 

1  II  cil  ainfi  appelle  dans  LIpen,  tcç,      Eftoviia  par  Lconkaid  ~Hntt«i.  Et  E/itivi^ 
t  C'eft  dans  le  Riéme  efprit  que  Cretfer      t/ntiparHailbrunner. 
eft   appelle    CTitrageuTement    Monadins        }  Ap.  Witt.  tom-  i.  Theol.  pâg.  yt, 
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haulènautoit  encore  f Mon  'pecnlum  Mijlriantm  différent  de  celui 
que  nous  avonscitc  ,  Ci  quelqu'un  Tavoit  dit  avant  nous.  Il  eft  vrai 
qu'il  fit  depuis  un  fupplément  à  fon  Ouvrage  intitulé  :  ^uciarium 
ffeadi  Mijtriarnm  imprimé  à  Maïence  if^S".  Tan  1606.  Mais  cela 
itgarde  encore  Pàreus.  Toutefois  il  fe  peut  hiie  que  Mulman  ait 
eonfidâré  comme  écrit  contre  lui  un  Livre  où  il  avoir  peut-être  été 
leptts  &  noté  en  pa£&nt. 

$cy  Jean  Mulman  étoit  né  dans  une  bourgade  appellée  Pepw 
k  a8».(  18.  )  de  Juin  de  l'an  is7î.  Avtrtgt  Ôc  unansil  vint  à  Leip- 
fiocfaire  (à  Philofophie&  fa  Théologie.  En.  15».  il  fiit  fait  Diacre 
i  Naumbourg  i  en  1604.  Pafteur  ou  MiniAreà  Laiich  i  &  neuf 
mcàs  après  Archidiacre  de  Saint  Nicolas  à  Leiptick.  Il  y  padà  Li- 
eenûé  en  Théologie  L'an  1606.  &  futentititePrc^flèurtn  cette  Fa-  . 
culte  ;^>rès  la  mort  de  Zachaiie  Solùher.  Il  lèmariapouria  première' 
fcis  cm  rs  99.  &  pour  la  lèconde  en  1608.  Ayant  laiffc  des  Enfans 
de  ces  deux  lits  >  il  mourut  l'an  161  j.âgét  de  quarante  ans  &  quel- 
ques mois. 

3ean  de  MiUhauien  dont  le  fumôin  paternel  étoit  Spitznaes*' 
éioit  lû  à.  Mulhau&n  Ville  Impériale  de  Tuhnge  *  de  parens  Lu- 
riiéJriens.âcfUt  élevé  dans  la  Religion!^  Pays.  Parmi  les  préjugés 
dont  les  Frotéftans  om  coutume  de  prévenir  leurs  en£uis  contre  la 
Re^on  Catholique ,  on  lui  avoit  fait  entendre  que  le  Pape  étoit 
an  mbnftre ,  &  une  bête  à  cornes.  Loriqu'il  fiit  en  état  de  voyager ,  ^ 
S  a&  à  Kovae,  Sa  l'une  de  les  curiofités  ftit  de  voir  le  Pape.  Il  s'at- 
tendoit  à  voir  un  monftre.  Se  fe  préparoït  à  compter  lès  cornes; 
mm  ilfiit  fi  furpris  de  voir  que  le  Pape  a'étoit  qu'un  homme ,  que 
le  dé[Ht  d'avcHT  été  fi  groffiérement  trompé  jufqu'alors  ,  le  jetta 
heuoeuièment  dans  l'E^LUè  Catholique  ,  &  de-là  dans  la  Société  ' 
dt»  Jéfuites-où  il  fut  admisle  vingt-quatrième  jour  de  Juin  de  l'an 
iç8S-  Voilà  ce  qui  lui' a  attiré  lenom'd'Apoftat  delapirt  de  fbn 
Adverlâire  dans  le  Titre  de  fbn  Anti-Gelavite.  Après  la  Philofo- 
jjlie  I  il  enfeigna  la  Théologie  à  Ma'ïence  pendant  huit  ans.  Mais 
ajonc  été  établi  Préfets  ou  Principal  du  Collège  des  Jéfuites  de 
Tlêves,  il  y  mourut  d'apoplexie  le)  dix- huitième  jour  de  Sepr' 
tam^e-de-l'an  1609.  / 
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ANTI-GONTIE'R.AN.TI-GOURNAY. 

'  ao  îï  T  Oici  j  MefDenrs  j  continua  Mr  de  ilintaiU  une  autre  Sa- 
y     tire  contre  quelqu'un  des  membres  de  ia  même  Cora- 
:pagnie.  Elle  a  deux  Titres  ^  celui  dANTi-GooRNAT  ^  &  celui'd'ANn- 
'GoNTiERS  je  veux  dire  que  c'eftun  monftre  àdeux têtes. 

Lemonftre ,  ditJe  jeune  Mr  de  SainrYon,  n'^ft  donc  pas  encore  fi 
effroyable  que  Cerbère. 

Je  n'ai  prcfquc  rien  à  vous  Are  fur  ce  fujet ,  reprit  Mr  de  Rjntail 
en  tournant  latête vers Mefîieurs  Terlaine»  &  de  Brillât,  parce  que 
.  je  né  fuis  pft  encore  parvenu  à  pouvoir  rencontrer  cette  pièce.  Je 
vous  avoue  que  lé  Titre  d'^mt*(;ourrtay  (i)  eft  un  myftcre  pour 
moi  j  &  j'ai  fujet  de  douter  -même  iî  je  comprens  quelque  chofe  à 
cdmiï^nn-Gontier.  Il  eft  vrai  que  le  premier  de  ceux  que-j'aurois 
pu  prendre  pour  objet  de  cette  Satire ,  &  qui  foit  venu  à  ma  ren- 
contre j  a  été  !e  Père  Gontier ,  ou  Gontery  Jéfuite  céWbre  du  temi 
de  Henri  IV.  né  à  Turin  en  Piémont ,  mais  élevé  en  Fraru:e,,&  ac- 
coutumé à  prêcher  j  à  diiputcr,  &  à  écrire  en  notre  Langue.  Ce- 
pendant je  trouve  dans  l'un  des  Livres  du  Père  Richeome  que  le 
Père  Theron  autre  Jéfuite  de  ces  tems-là  ,  eft  traité  dans  l'^nr*. 
Gontier  comme  le  Père  Coton  dans  la  Satire  de  l' Anti-Coton.  Je 
vous  rapporterai  raot.poui  mot  l'endroit  de  mon  Auteur  avec  lequel 
je  finirai. 

U^nri-GourHai,  OU  ^nti-Gonticr t^it  être  mis  es  prçmiersrangs 
entre  les  tiens (2),  (  il  parle  des  compagnons  ou  aflbcics  de  l'Anti- 
'Coton,des  conjurés  contre  la  Compagnie  des  Jéfuites)  „  ton  fils 
„  (pirituel  ^mi-redoublé  te  reffemblant comme  le  corbeau  reflèmble 
„  au  corbeau ,  Auteur  à  deux  Titres ,  &  Serpent  à  deux  tctes-  Son 

i.f  Bayle  dans  l'endroit  que  j'ai  cité  .pcédicar^ons  qui  lui  atùr^imt  VAmi-Gtni 
plus  iiaut  CD  foQ  DiâioMiuite  au  mot  titr  qu'aucunes  Apol<^ies  qu'il  edt  pu- 
GruTtuff  ,  lettre  C.  rapponc  qucIqLcspaÀi-  hhéti  pour  Ta  Société  contre  le  nijine  Anti- 
gel du  LiL-tlIe  iniiculp  RtmirtiHHiu  Jn  Bff-  Coton.  Le  Ce:e  Thétoa  fut  mèU  dans  celte 
TH'rei  dm  finr  di  Cturhai^ ,  defqueb  il  con-  Satire  pai  ta  p put t  à  quelques  vers  defafa- 
clud.Airce  que  la Demoifclle  de Gournay  çonqui  déplurent  aux  Advciraires  des  J^ 
y  eft  maltraita  ,  qu'elle  avoit  appâtera-  fuiies.  Touchant  le  talent  de  ce  Percpoor 
nient  écrit  quelque  chofe  pour  les  Jéfu'ies  la  pcèfie  Latine  ,  ïoyés  Balzac  Lettre  j, 
i  l'occalïoD  de  l'Anti-Coion.  C'eft  au/fi  du  *.  livre  i  Chapclaiu  ,  oïl  Ttrtn  eft  écrit 
elle  iadubitibleinect  que  le  T.   Riclieonic  pour  Ihinn.  ^ 

daps  fon  Ei-mï»  ««^«nj»»  rfw  Ubt  U  Antt-         x  txaœ.  Catégor.  du  LA.  An{i-C«>  pag,' 

Çttea,  délïgnc  lous  le  nom  d'^ma^MK.  A  ajf,  tjé.  , 

l'égard  du  P.  Contiei  ce  furent  plutôt  (et 


l,zcdbyG00<^le 


1.  Part.  Chap.  "Ï.  ANTi-CAtHOtiQuïs  Protestars  t^ 
u  œuvre  eft  Fran^oife  j  &  de  grande  importance ,  &.  doit  être  en- 
«tenduë  de  tous.  Ceft  pourquoi  il  la  glofe  en  Grec  par  des  additions" 
„  de  trois  à  quatre  Vers  qui  dcclatent  fort  bien  le  fens  de  fa  tête.  Il  ne 
«vomit  que  candiarides,  que  chiens  ,  que  fcorpions ,  que  mou- 
«cherons  ,  que  crocodiles.,  que  vipères,  que  peftes  i  &  autres 
«ordures,  &  bètes  abominables.  Il  parle  à  trois  iangues:  Grec, 
j,Latin,iSc  Fran!ÇoiscommeunDémon,&commeToi.  Etcomme 
„  un  Serperttnwnftrueuxjl  jette  le  venin  de  toutes  contre  les  Jéfuites, 
„Iefquclsiltuë.,&chaflèàgranderre>  &  dit  que  le  loup  ^uvage  les 
„chaife.,5cdir'yrai.  C'cft  le  loup  infernaiqui  nous  chaGc-parles  hur- 
jilemens  des  Miniftres  qu'il  a  rendu  Lç»ups.  Il  -te  feudta  prendre 
Mgarde  à  la  iànté  de  cettui-ci  fur  tous  j  tu  lui  es  obl^é  :  car  il  loue 
ucomme  b<Mi  ièrviteur  ton  œuvre;qu'il  appelle  beau  ,  dbûe,6c- 
wtrès-utïieLivre,&  en&it  l'abrcgc.  U  calomnie  lePereTheron  de 
ju  même  façon  que  tu  as  calomnié  le  Père  Cotons  &c. 

UAuteur  de  ï'Anti-Qonticr  m' étant  inconnu ,  je  n'ai  rien  à  voiis 
ditedefonhiftoire,difpenfés-moianfli  de  vous  faire  celle  du  Perc 
Coutiet ,  Se  du  Père  Theron  ^-  afin  de  paSIkx  plutôt  à  un  autre 


ANTI-GRETSER. 

21  ¥  E  conoois  peu  d'Auteurs  Catholiques  qui  Ce  foiem  expofcs 
J  perfonnellement  au  chagrin ,  &  à  la  mauvaife  humeur  des 
Proteltaus  plus  que  Jacques  Gretfer.  C'étoit  unhommedecœur  à 
qui  les  dangers  en  matière  de  Controverfc  n'avoiem  janiaisfait  tour- 
ner le  dos.  Il  atta<iua  fouvent  >  &  fiit  attaqué  À  Con  tour  par  divers 
ennemis  de  l'Eglife  Romaine.  Vers  le  commencement  de  notre 
ficcle ,  un  habile  Lutliérien  envoyade  Wittcmberg  en  Saxe  un  Awn- 
Gretser  contre  lui. 

Si  v.ous  cties  en  peine  de  (avoir  ce  que  Gretfer  a  fait  de  (on  côte 
contre  Hunnius.je  vousciteroisfon  L-jbjrinth  {i)iS<.unimie Ou- 
Vrageoùil  répond  auxThèfèsdeHunnius,  imprime's  l'un  &  l'autre 
l'an  1602.  c'eft-à-dire  l'année  même  du  âmeux  Colloque  de  Ra- 
titbonne  dont  il  eft  tant  parlé  dans  ces  Ouvrages.  Mr  de  Rintail 
paifoitdcja  aux  circonftaiices  de  la  vie  de  Hunnius,-lorfqucje  pris 
la  liberté  de  lui  dire  qu'en  mon  particulier  je  n'avois  plus  grand  fujet 

J  Ce  Labyrinrho  eft  anrlbu^  ailleurs  3a         ftlon  Mfl.  Ad.  com.  1.  p.  7»?. 
LAdam  Tanner  par  AlejjmSe  &  Sotvel , 

L  iU 
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Afat^Greiftr.'**'^'*^'^^^^  ^  '^  brièveté  ,  d'autant  qu'il  fuppofoit  fouvent  icS" 
choies  au  lieu  de  les  expliquer ,  comme  fi  ceux  qui  Vécoutoient*.- 
eiflèntétéobUgés  de-les  favoir  comme  luK 

Voudriés-vous,merépondit-ih  j.quejem'étendifîè  en  des  récits- 
d'aigres  qui  n'ont  rien  d'eâèntielà  mon  deflëin,  qui  n'ont  pa» 
àiême  de  rapport  néceflâire  avec  mon  fujet^  Four  vous  marquec. 
néanmoins  les  égards  que  j'ai  pour  tout  ce  qui  vientdevousje  vou». 
dis  en  deux  mots  >  mais  fans  confcquence  pour  l'avenir  >  que  Phi->.' 
ffl*  Noibourg.  lippes-Louis  Duc  Palatin  de  Neubourg ,  &  Maximilien  Duc  de  Bar 
viére  dans  Ip.  deâèin  de  contribuer  quelque  cholè  à  la  réunion  de*- 
eiprirsitir  les  points  de  la  Religion  dans  leurs  Etats,  convoquérencr 
uneaâèmblée  de  Théolo^ns  tant  Luthériens  que  CathoUquec  à 
Ratifbonne.  Le  Colloque  commençL  fur  la  fin  de  l'an  lâoi.  &.  ne-' 
imitapparemmentqu'au commencement  de  l'année  fuivante.  CeCb. 
expédient  que  je  trouve  pour  accorder  fîx  ou  fept  Auteurs  partar. 
gés  dont  les  uns  mettent  le  Cotk>queeai6oi.  &  les  autres  en  1602.- 
Notre  HunhJus  fut  l'un  des  fu:incipaux  Théologiens  qui  &'y  trouvé- 
sent  du  côté  des  Luthériens  j  &:  je  vous  nc»iime  le  P.  Gretlèr  &  le 
R  Tanner  tous  deux  Jéfuites  entre  les  autres  Théologiens  que  pro-. 
duifit  le  Doc  de  Bavière.  Il  en  fut  de  ce  Colloque  comme  des  corn-- 
bats  où  laViâoireneiè  régie  pas  furie  nombre  des  morts.  Chacun 
P^ét«idit  en  être  forti  avec  avantage,  on  en  fit  des.Rélations  dé- 
part &  d'autre  ,  &  des  Traités  tant  en  Latin  qu'en  Allemand  jus- 
qu'au noinbre  de  pjus  de  viAgt.  Parmi  ces  Ecrits  j'en  ai  remarqué 
un  en  Langue  vulgaire  concernant  Je  triomphe  des  Jéfuites  impri- 
mcXTubingue  Ville  Luthérienne  l'an  1603.  m-+°.  fie  un  en  Latin- 
compole  par  Hunnius  &  publié  à  Wittcmberg  en  Saxe  la  même  an-  - 
née  en  la  même  forme  Cous  le  Titre  à'EpiflaU  cmfolatoria  cum  notis. 
Je  vous  laiffe  à  conjefturer  de<:es  deux  écrits  de  quel  côté-la  Vie-  - 
toires'étoit  rangée,  il  me  fuffk  de  vous  dire  que  Hunnius  tâcha  de 
vanger  fbn parti  par  un  ^nci-Tanner  dont  je  vous  parlerai  ailleurs»  ^ 
&parr^»n-(79Yt/cr  fur  lequel  le  P.  Gretlcr  ne  put  s'empêcher  de 
feiredes  Réflexions.  Elles  furent  imprimées  àJngolftad  quelque-' 
.  temsafttès,  &  inièfées  depuis  parmi  quelques  autïcs  de  lés  œuvres, 
fous  le  Titre  (Ï^Jmonitio  de  ^nti-GrcrJèro. 

Cen'eftpasaffésd'avcùrconteiltéMrdeVerton, continua  Mr  de* 
Rintait  en  sadrcflànt à MelTieurs  de  Brillât  5c  Terlaine ,  il  faut  aufl^l . 
donnerquelquechofe  à  votre  fàtisfe^on,  vous  qui  demandés  tou-- 
jôurs  des  circonûances  de  la  vie  des  Ailleurs  des  Ouvrag.es  defq^cU'^ 
•ft  vous  entretient- 
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l^a^Gilles  Hiinnius  naquit  dans  un  Village  du  Duché  de  Wûr-  .  .  ^ 
-.temberg  en Soùabe  appelle  Winend  l'an  isjo.  le  ai.  de  Décembre 
Jourdc  Saint  Thomas.ll  fitfes  premières  études  dans  les  Monaftéres 
d'Adelberg  &  de  Maulbrunn  où  il  trouva  des  camarades  dont  il  ne 
fiit  guéres  fatisfait.  il  fit  enfuite  ,(â  Théologie  à  Tubingue  où  S. 
devint  Préfet  des  Bourfiets  du  Duc  de  Wiirtemberg.  Après  ii  fut 
ïliwHogal  à  Marpourg  dans  le  Lant^aviat  de  Hefie.  H  prit  ime 
iêmme  qui  lui  fit  pratiqua  le  précepte  de  Saint  Paul  eh  le  garan-  ' 

tiflàm  de  rirrcgularitc  qui  prodirit  la  Bigamie  (i).  Vous  eonl^nés 
Inen  la  nature  de  cettcobligation  qu'il  avbit  à  fa  fidcle  conï^aènê. 
11  eut  beaucoup  de  combats  à  livrer  &  à  fouteniï  tahè  de  la  part  de« 
SacramentaiEes  ou  Olviniftes-Zuingliens  ,  que  de  celle  des  Flao, 
ôens  ou  lUyticiens.  c'cft-_à-dke ,  des  Luthériens  rigides.  A  propos 
de  quoi  il  efl  bon  de  remarquer  que  ce  fut  lui  qui  aptes  l'an  1 5  Sô. 
tfltroduifit  dans  les  Ecoles  Luthériennes  l'opinion  contraire  au  dogme 
ée  U  Ptédeftination  ablbluË  qui  avoit  été  enlèigné  communément 
itfntrelesLttthétienspertdantprès  de  40.  arts.  C^uilefit  accuféi:  de 
Péla^aaiifme  par  les  Confrères.  L!an  IS92.  il  fut  fait  Prc&flcur  en 
Théolo^eàWittemberg  en  Saxcôc  ^ffeffèur  du  Conj^oire >  &  dêùK 
ans  après  Pafteur  &  Surintendant  de  laViÛe  &  Dioecfe  de  cette  Ville. 
Il  mourut  le  4.  d'Avril  de  lan  1603. 

Jacques  Gretfer  naquit  à  MarckdorïT  bourgade  près  du  lac  de 
•Cwiftanccfiar  les  confins  delà, Souabeéc  des  Suitfes  vers  l'an  1561. 
fl  entra  chès  les  Jéiûites  l'an  I  s  77 .  à  Ingolftad  en  Bavière  où  il  enfeigna 
«tepuis  la  PhiJofophie,la  ThéologieMorale  &  Scholaftique.  Vous  lavés 
^lu'il  avoit  joint  une  érudition  fort  diverfifiéè  avec  une  vivacité  d'eQ)rit 
fiirprenante.  De  forte  que  fes  Compatriotes  qui  ne  favoientpas  qu'il 
avojt  encoie  pluff  d'humilité  que  de  fcience  ,  députèrent  un  jour  à 
Ingolftadppur  le  tirer  &  le  faire  peindre,  afin  de  pouvoir  conlèrver 
dais  leur  Hdrel  de  Ville  le  portrait  d'uii  homme  qui  feilbit  tant 
*honneutà-fa  Patrie.  Ilrenvoya  les  députés  avec  indignation ,  difant 
ft  s'ils  étaient  curieux  d'avoir  fan  portrait  y  ils  tC avaient  (^u''k  faire  peindre 
»^^fne{z)  :en  quoi  je  trouve  que  là  vertu  étoit  un  peu  moinsfacile  & 
Jpoins  complailante  que  celle  de  quelques-uns  de  nos  favans  Régu- 
liers qui  veulent  bien  s'humaniiêr  jufqu'à  fouffnr  qu'on  les  tire  & 
qu'on  multiplie  leursportraitspar  le  monde. 
Gfetfermourutàlngolftadle  29.  de  Janvier  del'aniôzs.  âgé  dc6î. 

ans.  n       '■> 

Rtmtttéi  ici  /' Anti-HunNIUS  dont  il  ejt parlé  a  l'article  79. 
-iTJmOïiiiorisBMntotVit.  Huiu  p.TîCÎ*.  Adam.  i  Aîeg.  &  SotVcl.  BibJ,  S.  J. 
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A  N  Tl-J  A  N  S  E  îî  1  0  S. 

az-  C^  Lvaus n'eulfics  nommécet ^»r/ ,  dit  Mr  deTcdaine  à  Mc' 
^  de  Àintail  j  j'allois  vous  demander  s'il  n'y  avoit  eu  que  des 
Jéfuites  parmi  les  Catholiques  qui  eu flent  été  exppfés  à  USatire>  ou 
fi-vous  voulcs ,  à  l'inhamanitc  des  Hérétiques. 

Fourmoijajouta  Me  dé  Brillât,  ;e  ne  fîtis  pas  fuf^ris  d'entendre 
follet  d'un  ^nti-Janfenius  ,  quandjefongeau^-and  nombre  des  Ad^  - 
verlàires  que  JanîèniusaeusdedaDs2c  dehors  l'Eglilè. 

Jevous  demande  unpeude  patience,  reprit^  Me  de  Rintail.  afîn 
de  n'aller  pas  trop  vite  dansnos  jugemens  jâc  deneppint  confondre- 
les  objets  de- nos  ^nti. 

L'Auteur  demcMvAnti-JanfeniusétoîttinLuthétienj  Miniftre  de- 
Hambourg,  nommé-.  Jean  Mûllcr  qui  n'avoit  pu  digérer  l'affirontr 
que  lui  avoit  fait  Jf^pfenius  en  réfutant  un  éait  qu'il  avoît  compoiH 
en  faveur  defon  Lutnétanilme.  Le  Livre  de  Jan&nius  fur  ce-  fujet  fiit' 
imprinaé  4  Anvers  Tan  1631-  '«  »°-  fous  ïe  Titre  de  Tkftnfio  Fidel 
Catholic*  ^\Apojiolic<t  Roman*  ^  oppojita  ^^fitioni  mceffari*  Jpatans 
MulUri  Lutheram  Prtdicamis  Hamburgenfis. 

Millier  fè  tentant  ppuflTéavec  unpeuplusde  vigueur  qu'il  n'aoroit  * 
ibuhaitépourla  caufequ'il  défèndpit ,  pritàparrila  perlbnne-même" 
de  Janfenius ,  &  le  mit  en  devoir  de  lui  répondre.  Mais  n'ayant  pas 
meilleureopinionde  la  patience  d'autrui  que  de  la  Tienne,  il  lâcha 
pat  avance  un  précutfeur  de  fon^wfj-Jiiw/twW,  je  veux  dire-un  pré- 
lude de  la-RéponTe  qu'il  méditoit  contre  Son.  Adveriâire.  Cela  fut 
imprimé.à  Hamhourg,4'an.  163.2.  i»  12.  Ibus  le  Titre  de  Prodromus 
^nti-Janftnii.  - 

Mais  l'année  n'étoir  p4S  encore  à  fbn  mois  de  Décembre  k>tl^  ' 
qu'on  vit  enfin  paroître  la  Ré^onfe  dans  la  même  Ville,  in-^°.  fbus  ' 

te  Titre  d'^nci-Janfinius ,  hoc  ejî ,  ntcejfaria   JU/porffio   ad  deferijionem 
FideU'arholkx /îomano^pojîolicx ,  C&.  qm^tJ:éimpxitix4ç\iX3.nsApihs  ■ 
dans  la  même  Ville  («-8°. 

Voilà  ce- que  je  laide  cet  Anti-Janfenius.  Vous  voyés  que  foa 
hiflpire  eft  courte.  Quoi ,  dit  Mr  Terlaine ,  Janfenius  en  lèroit  de- 
meuré là  !  Quoi  .il  auroit  fini  le  premier  ï  Peut-être,  que  non ,  ré- 
pondit Mr  de  Rintail  ,  fi  iès  Supérieurs  ne  l'euffent  occupé  aux 
Miflions  Seaux  Prédications.  Je  vous  dirai  néanmoins  qu'un  de  les 
fteEes(ifilonJa.chair  &le  £mg)  s'étoit  charge  de  répliquer  pour  lui* 

contse^ 
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■  <S)liffe  MuUer,  niais  l'Ouvrage  fit  naufrage  avec  fon  Auteur,  qui  Ami-janfeùm. 
périt  malheureuiêment  fur  lïler  Tan  1636.  dansuri  voyage  qu'il  fei-    . 
fok  de  la  Hollande  à  Rome. 

MrdeBrilhtneparoifl&ntpasemierementCitisfaitde  cette  hiftolre 
j»rit  la  parole.  Ceft  un  énigme  que  vous  nous  propofés  ,  dit-il  j  plutôt 
qu'un  récit  hiftorique ,  que  nous  venons  d'entendre.  Vous  nous  avés 
parlé  de  Supérieurs  à  l'égard  de  Janfénius ,  comme  s'il  avoit  été 
quelque  Moine  :  &  vous  voulés  fans  doute  nous  faire  deviner  qu'il 
pourroit  avoir  eu  des  frères  de  Couvent  lorfque  vou6  nous  avés  cite 
un  de  lès  frères  fèlon  /*»  chair  ^  le  fàng. 

^e^Si  voUscroyésplaifanter,vous  vous  trompés  vous-même", 
repartit  Mr  de  Rintail  î  je  vois  bien  maintenant  que  l'équivoque  du 
nom  de  cet  Auteur  a  mis  de  la  confufion  dans  vos  idées.  Aprenés 
donc  que  ce  Janferiïus  étoitunReligieux  Dominicain  de  Hollande, 
fiommc'Mco/rfj,  3ffurnommé quelquefois  Boy.  Il  étoitnatif  de  Zi- 
riczce  en Zelande,  Licencié  en  Théologie,  &  célèbre  Prédicaieiît  # 
dans  la  Ville  d'Anvers.  Mais  étant  allé  en  DannemarcK  en  qualité 
dt  MifTionnaire  Apoftolique  pour  travailler  à  là  converfion  des 
Peuples, ilymourut^eu  de  tems  après  avoir  publié  ce  q,u'il  avdit 
écrit  contre  Muller.  Uavoit  trois  frereS  fous  Religieux  de  Saint  Do- 
minique comme  lui ,  favoit  Léonard,  Cornélius  &  Dominique î 
fir^ularitéquej'aivouluvousfaire  remarquer.  Cornélius  ctoit  celui" 
dontje  voùsaipatlé,quifehoyaenallantàRome,  5c  qui  avoit  fait 
TApolo^e  de  Nicolas.  Il  portoit  la  qualité  de  Ledeui^en  Théolo- 
^e  à  Boulogne  ,  &  il  étoit  au  moins  le  troifiéme  de  fon  nom, 
&  Tonze-  ou  douzième  de  fon  furnora  dans  la  République  dés 
Lettres.' 

Pour  Jean  Mulliér  Auteur  dérAnti-Janleniûs ,  il  étoit  ne  a  Bredaw 
enSilcfiele  feiziéme  Juin  de  l'an  1598.  Il  fit  fes  études  dans  fa  Vilfe 
natftïe,  pifis  à  Wittemberg,  Scefifûite  àLeipficK.  AprèsilfutPro^ 
fclTeui  enPhilofophie  à  Wittemberg  ,  &  il  compta  pour  beaucoup 
rhonpeur  qu'on  lui  fit  delèlôgerdanslà  chambre  que  le  Patriarche 
Luther  avoit  habitée  Ibrfqu'il  demeuroit  à  Wittemberg.  Deux  aiis 
après  il  frit  Infpedeur  à  Lunebourg  ,  &  Miniftre  ou  Pafteur  de  la 
Paroiflede  SaintMicher,  &  enfin  Pafteur  de  Saint  Pierre  &  Saint 
Paulà  Hambourg  en  i6a6.IlpaflaDo£teuren  Théologie  àWirtcth- 
bet^  l'an  1 641:  &  il  fut'créé  Sénieur  ,  ou  l'Ancien  du  Miniftéce  de  ,  -  '  ' 
h  Ville  &  Diocéfe  de  Hambourg  en  1648. 11  étoit  Bigame  avant 
t  que  d'être  Doft'eur  en  Théologie:  Il  s' étoit  mariépourla  première 
foiseni623-&pourlaftcondeen  1629. Il  eut  la  joie  de  voir  fornc 
'7i>me  VIL  M    '       ' 
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de  l'un  &  de  l'autre  lit  des  en&ns,Ôc  des  petits-fils  î  puis  il  mounM 
fubitemeut  commç  il  alloit  monter  en  chaire  le  jour  de  Saint  Mi- 
chel29.  deSepteaibredei'iuii672.  âgéde74.ansièizeremaines£t 
deux  jours. 


AN  T  I-JE  S  U  I  TES. 

^if^  U'avcs-votisdoncfàitderAnti-Janfeniusde  Mr  Moraines, 
y  ^  ditMrTerlaineàMrdeRintaillorfqu'il  le  virpaller  à  d'au- 
tres ^nti  ?  Je  vous  ai  écouté  fans  interruption ,  &  fans  impatience  " 
jufqu'àlafin  de  votre  Anti-Janfenîus  de  Muller,  mais  il  n'ëft  pliû 
tems  de  diffimuler.  Si  je  ne  cônnoiûôis  d'ailleurs  1  Anti-Jànlèniùs  de 
Moraines ,  je  ne  me  ièrois  pas  apperçu  de  votre  ômiflîon ,  four  ne 
pas  dire  de  votre  infidélité. 

Si  vous  connoifles  ce  Mr  Moraines ,  repoiidit  Mr  de  feintail ,  vous 
devés  vous  Ibuvenir  que  ce  n'ctoit  pas  un  Hérétique  î  &  que  je  ne 
vous  parle  ici  quedes  ^nti  d'Hérétiques  contre  les  C^thoUques.  Le 
Jeul  Titre  d'ANTi- Je  suite  en  feroit  foi ,  quand  jous  1<^  au- 
tres ^nti  de  la  toiiverfation  d'aujourd'hui  feroient  venus  à  me 
manquer.       '      ■ 

Je  ne  lâi  fi  vous  avcs  pris  garde  que  les  Hérétiques  ont  prelque 
toujours  fait  1  honneur  aux  Jéfuites  de  rendre  le  nohi  de  leur  Com- 
pagnie réciproque  avec  celui  de  lEglife  Romaine.  La  notion  du  noih 
de  Jéfuitè  ei\  (ouvent  auflî  étendue  dans  la  plupart  des  Ecrits  des  Pro- 
teftans  que  celle  du  nom  de  Catholique  :  de  forte  que  foit  qu'ils  y 
ayent  voulu  entendre  fineflè  >  foit  qy'ils  ayent  agi  bonnement  j  ils 
n'ont  jamais  fait  difficulté  de  publier  ique  la  doûrine  des  Jéfiiites  eft 
celle  des  Catlioliques  Romains  ,  &  la  doârjne  des  Catholiques 
Romains  celle  des  Jéfuites. 

Je  vous  \ois  venir ,  dif  Mr  de  Brillât,  vous  tendes  à  nous  faire 
conclurre  qu'un  ^nti-Jéfuitt  n'eft  donc  autfe  chofe  qu'un  ^mi-Ca- 
tholitjMe^  ou  pour  parler  comme  les  Proteftans  un  ^mi-Papifte. 

Vous  l'avés  dit ,  repartit  Mr  de  Rintail;  mais  quoique  perfonne  ne 
s'avisât  de  chicaner  les  Proteftans  fur  riniention  qu'ils  ont  eue  Se 
confondre  l'éfpéce  avec  le  genre  ,  les  Jéfuites  auront  toujours  fujet 
de  leur  reprocher  cet  éfprir  de  finguUrité  qui  leur  a  fiiit  inventer  le 
nom  d'Anti-Jcfuite  depuis  que  la  Providence  a  fait  venir  Saint  Ignace 
dans  ce  monde. 

Où  étoient  donc,  reprit, Mr  Terlaine  ,  les  Ami- jéfuites  avant 
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T.  Paet.  Chap.  t  Awri-CATHOtroyES  Prôtestanj.        si 
Saint  IgnaceîCarenfinjenefiiis  pa^en  peine  de  trouver  des  Ami-  Aml-Icfuîrtt. 
Catholiques  avant  lui.  Je  ne  vous  oblige  pas  de  memontrer  des  Ami- 
Fapes  avant  Saint  Pierre. 

Vous  ctoycsme  furprendre , répliqua  Mrde  Rintail ,  en  mefailànt 
des  qucftions  fèmblables  à  celles  que  TcrtuUien  taifoit  aux  Hérc- 
tiquesdefon  temslorfquil  leordemandoit  où  étoient  les  Marcio- 
nités  avant  Marcion.  Mais  je  veux  à  mort  tour  vous  foire  une 
queftion  ;  &  fut  la  réponfè  que  vous  me  donnerés ,  je  vous  promets 
de  régler  la  mierme.  Jejùs  Fils  de  Marie  tft-il  le  chrifl  >  Oui  certai- 
œmem ,  répondit  MiTerlaine^  Se  je  tiens  pour  blaphcmateur ,  5c 
pour  Juif  tout  homme  qui  olèroit  répondre  autrement  que  moi  à 
une  pareille  queftion.  Vous  m*avouerés  donc  aufli ,  repartit  Mr  de 
Kintâil ,  ^nc  tout  ce  qui  eft  oppofé  au  chrijl  l'eft  aufli  à  Jejùs.  Je 
l'avoué,  repartit  Mr  TÔiaine.  Si-bien  répliqua  Mr  de  Rintail ,  qu'un 
Aate-Chriji  cft  un  ^nti -Jejits ,  Se  tcciproqucment  un  Anti-Jefui^ 
iêra  un  Ante-Chrift.  Je  le  veux  encore  >  dit  Mr  Terlaine  :  un  Anti- 
Jéiiiite  Eea.  donc  la  même  choCe  aa0i  qu'un  Anti-Chrctien ,  reprit  Mr 
de  Rintail. 

Àkm  Mr  Terlaine  fe  trouvant  un  peu  embarafle  *  lui  répondit  ;  *^ 
Je  ne  Suis  pas  afies  exercé  dans  l'art  des  Sophifmes  pour  vous  dé- 
bibuitler  ce  qui  Ëtit  ma  difficulté  dans  votre  raifonoement.  Jaime 
mieux  vous  accorder  votre  conclufîon ,  que  de  retourner  en  Logique  t 
nuis  quelle  conféquence  prétendés-vous  en  tirer  ? 

Je  prétens  j  dit  Mr  de  Rintail  ^  vous  £ùte  coïKlurre  qu'il  y  a  eu 
des  Anti'Jcfuites  dès  qu'il  s'eft  trouvé  des  Anti-Chrétiens  dans  le 
inonde ,  &  qu'ils  Ibnt  par  conséquent  auiTi  anciens  que  Saint  Jean 
lïvangélifte. 

Alors  Mrde  Brillât  voulant  tirer  Mr  Terlaine  d'intrigue,  dit  que 
MrdeIMrttailnep*loit  que  dans  un  feus  général  qu'on  ne  pouvoir 
pas  mer  j  mais  que  Mr  Terlaine  qui  n'envi(âgeoit  que  le  fens  parti- 
coUer  n'avoir  pas  ea  tort  de  rapprocher  les  ^oti-Jéjuites  au  deçà  de 
Saintignace.  Mais,  ajouta-t-il,  ceux  qui  aiment  les  longues  généa- 
logies ne  pouvant  faire  remonter  cette  race  d'^nrij  je  veux  dire 
des  ennemis  des  Jéfuites ,  au-defliis  de  ce  fàint  Patriarche.,  pout- 
tont  la  faire  deicendre  jufqu'à  la  fin  des  fiécles. 

llÊiut  j  dit  Mr  Terlaine,  ctreinfpiré  pour  parler  de  la  forte,  je 
aevousirouvepasaflrés.obfcurpourun  Prophète ,  &  je  vous  eftime 
an  peu  trop  hardi  pour  un  homme  qui  n'a  pas  tout  le  crédit  qu'il  lui 
fàudtoit  pour  pom^oir  cautionner  l'avenir.  Mais  tout  de  boii , 
cft-ce  par  infpiration  que  vous  avés  appris  qu'il  y  auroit  des  Anti- 
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Ami'jtfuitej.    Jéfuites  jufqu'à   la  fin  du  inonde? 

Je  crois  voir  h  peoieedeMtde  BrHIat»  reprit  MrdeRintailî  ou. 
,il  me  dira  queje  me  trompe  i  ou  il  veut  dire  que  l'on  verra  des 
Anti  -  Jéfuites  tant  qu'il  y  aura  des  Jéfuites.  Mais  i!  me  permet- 
tra de  liû  dire  que  je  ne  foulcrirois  pas  volontiers  àj  ibn  fea- 
timent. 

A  vousdirelevrai  Je  fuis  alfês  del'avJs  d'un  Père  Jéfuite  quia 
publié  depuis  quelque  tems  la  Déftnfe  des  nouveaux  Chrétiens  j  Ôcc. 
contre  un  Môralifte  dé  Port-Royal ,  &  contre  un  Miniftre  de  Ro- 
«  s  tcrdam.  Cet  Auteur  s'explique  alTés  nettement  fur  la  durée  quil 
donrje  aqx  Ennemis  defa  Compagnie  que  j'î^pelleioujours  ^wp- 
Jejàites. 

Vous  allés  l'entendre  parier  fi).  ,/Le«r  grand  crime.,  (dit-il  pat- 

„  lant  des  Jéfuites  )  &  qui  ferj  toujours  irrémiffible ,  c'eft  d'avoir 

;t       jjdes  Prédicateurs  dans  les  Chaires,  des  Ecoliers  dans  leurs  Col- 

j,  Icges ,  &  des  perfonnes  qui  fuivent  leur  direftion  :  c'eft  d'avoir 

^.quelque  part  aux  emplois  Eccléiîaftiques  ,  &  à  la  confiance  des 

-,,Princes.Tantqu'ilsferontcoupables  de  ces  péchés-là,  tant  qu'ils 

■  i  aiiroitt  quelque  crédit  dans  le  monde  ,  &  quelque  zèle  pour  la 

jj-Religion ,  jamais  ils  ne  cefleront  d'être  des  elprits  &c.  Cela  veut 

„  dire  qu'ils  ne  manqueront  jamais  d'^nriVjFe/Wwe/,  Mais,,  continue 

•*       ,,4'Auteur,  s'ils venoient  quelque  jour  à  ne  plus  prêcher ,  ne  plus 

„  confeflèr ,  ne  plus  eniêigner  ,  ne  plus  écrire  ,  ne  plus  fe  mêler 

„  d'aucune  des  fondions  qui  regardent  le  Prochain  ,  ne  plus  s'op- 

„  pofer  aux  eatrcprifes  des  Ennemis  de  la  Foi  :  alors  ils  peuvent 

„  s'affurer ,  &c c'dt-à-dire  qu'ils  verront  tomber  alors  tous 

les  ^nti'Jé/ùires  à  leurs  pieds,  &  difparoître  leur  nom  Se  leur  rné-, 
moire  de  deflus  la  terre. 

Si  les  Jéfuites  continuent  de  prêcher,  d'écrire  &  de  diriger  juf 
qu'à  la  fin  des  fiécles  ;  ou  l'on  me  ptencka  pour  un  £iux  Prophète ,  ou 
l'on  verra  les  Anti- Jéfuites  durer  julques-là  :  &  joindre  leurs  forces 
avec  celles  de  l'ente  -  chrijl  pour  venir  fondre  fur  notre  PoC 
térité. 

Après  tout  Ufeut  avouer  qu'on  n'a  prefquevûquedes  Hérétiques 
qui  ayent  ofé  porter  le  nom  d' Anti- Jéfuites  à  la  tète  de  leurs  Livres. 
Leurs  autres  ennemis  fe  font  fouvent  contentés  de  l'être  fous  le 
mafquelànset)  prendre  la  qualité.  N'attendes  pas  que  je  vous  donne, 
ici  quelque  ample  Catalogue  des  premiers.  Je  ne  me  Hùi  jamais 
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S^i  trop  de  paffion  pour  les  lire ,  moins  encore  pourenfike  des  Awi-Jjfahefc 
Recueils.  . 

Le -premier  que  je  trouve  fur  ma  feuille  cft  I'Anti -Jésuite  i/e 
^an  dt  Serre  Miniftre  Huguenot.  Ceft  une  pièce  que  >e  confon- 
dcoisvolontietsavecl'.-4'»n-5ç/«/K  qui  parut  m-%°.  du temsde  Henri 
ieGrand  iâns  nom  d'Auteur ,  d'année ,  ni  de  lieu  d'impreflion ,  cir- 
confiances  ordinaires  de»>  Satires  Se  Libelles  diffamatoires.  Je  ne 
crois  pas  même  qu-'on  le  doive  diftinguér  de  celui  dont  le  Père  ' 
Richcome  fiit  mention  parmi  les  Camarades  de  l'Anti-CotoiL 
Voicice  qu'il  en  dit  aux  termes  du,  langage  de  fon  fiécle  (i).  Entre 
«les  premiers  (il  parle  à  l'Anti-Coion)  ell  V  ^nii-jejûite  ton  Çolla- 
1,  icral ,  &  ^nti  commetoi.  Ce  pauvre  Pantois paffionné  eft  toujours 
„  à  la  groflè  haleine  âc  n'en  peut  plus  ;  tant  il  efl  échaufTé  ôc  haraiTé 
M  à  crier  &  heurler  contre  les  Jcfuites.  11  les  veut  chafler  de  la 
«France  à  fine  force  &  fans  rémiffion ,  ôc  avec  eux  le  Code  5c 
«le  Digefte  ,  le  Droit  Canon,  les  Langues  Latine  ôc  Grecque,  & 
»tousies  bons  Livres  ,  aûn  ^uepeifbnne  ne  foitplus  iàvant  qfle 

Le  fecondj  continua  Mr  de  Rintaii  difant  qu'il  41e  s'arrêtoit  pas 
ciaâeaiemà  f ordre  des  temsj  le  féconde  dit-il  j  eft  une  pièce  Latitie 
pareillement  anonyme  j  intitulée  Gratianus  >Anti  Jejuita  ^  id  eft» 
Cattonum  exjcrtptis  veterum  Theobp>ntm  *  Gratianoi»  illud  volumen^ 
quodDtaatum  appellatur^  colUSiorum  ,  &*  DoBrin*  fejuiticte  ex  variis 
ifîius^fjkMatteolo^orumJcriptis  txcerfte  collatio  -,  à  quodam  Jiudiojo  ve~ 
rhatis  t^ituta. 

Les  Hérétiques  firent  imprimer  cet  Ouvrage  popr  la  première 
foisl'an  1586. /»-8°.  &  ils  le  remirent  fous  la  Prcffe  à  GielTen  l'an 
1615.  Jene  vous  dirai  rien  du  chagrin  &  de  l'indignation  avec  la- 
.  quelle  les  Catholiques  regardeEem  ce  Livre:  je  me  contenterai  de  . 
vous  foire  remarquer  qu'on  a  eu  grand  foin  de  l'inférer  dans  l'index 
du  Pî^e  Alexandre  V I L  Se  dans  celui  de  Sotomajor ,  je  veux 
dire  qu'il  a  été  profcrit  par  les  Inquifitions  de  Rome  &  d'Ef- 
pagne  (2).  ,  ■       ^ 

Letr6ificmev^nf/-Jc)«/reeftunCalviniftedesplus  animes  contre 
les  Catholiques.  Comme  il  étoitfottconnufou!fonnom,8c  par  fes 
emportemens ,  il  eut  la  difcrction  de  fe  cacher  fous  le  mafque  de 
Joachimus  Urfinùs  j  mais-  il  fut  affcs  hardi  pour  fe  donner  lefurnom 
iî.Aati  -  féjùite  ,  au  lieu  de  le  laifïèr  porter  au  Titre  de  fon  Livre. 

X  EzaBk  Cat.  p.  ifo.        ilnd.  lib.proli&  Alcz.VII*p>  ï£<Ind*AQr.  Sotomay. p.  474* 

M  iij 


UdbyGoot^Ic 


fl+  Satires  pBRsoNNEtLBs.  II.  ENTRBTiEit 

d-Jtfiite»,  C'eft  dôac  Ibus  le  nom  de  Joachimus  Urfinus  \Anù -fepàta  que^pf 
ennemi  de  TEglife  Romaine  iit  paroîtte  une  groÛè  £c  ianglante  Sa- 
tireenLatinnon  pas  comte  les  jéfoiies  en  particulier  quoique  c'eût  . 
cté  ibn  intention  j  maïs  contre  les  Reli^eux  ■&  le  Cierge ,  &  gencia,- 
lement  contre  tous  les  Chrétiens  qui  font  pîqfei&on  de  la  foi  Ca-' 
tholique  Ibus  la  diteâioa  du  Pape  &  des  autres  Succelïèurs  des 
Apôtres.  L'Ouvrage  de  cet  Anti-Jéfiiiw  a  pour  Titre ,  Jejûiiici 
Tcmplifiufmda,  i°.delJolotacrica  invocatiane  ,(^falutatio)u  ^ngeUca^ 
WM  cum  horrenJis  blaffhtnM  dJorasionis  &-  fit^trjiitioft,  confècrationis 
trtaturammtxempUs.  i".  De  Patrociniis  SanBormn  qttos  Monachi  tjmbus  . 
rebui  Deos  atque  Veas  tHtalates  ajjignarint.  3".  De  Strtiietum  reliquiU 
&"€.  &UfutimpriméàF[ancfordt»-8°.puis  à  Amberg  en  la  même 
forme  l'an  1 6 1  o.  Je  ne  voxis  dis  rien  maintenant  de  l'Auteur  de  cette 
Satire  j.  mais  nous  pourrons  y  reveiùc  lotique  je  vous  parlerai  de 
l'Ânti-MacbiaveL 

Çdui  que  j'ai  à  voiû  propc^c  comme  le  quatrième  des  ^tui-. 
5<$'£>J>»  de  mon  cahier,  continua  Mr  de  Bintailj  vient  d'un  Luthé-^ 
rien  d'Allemagne  nomme  Herman  Samfon,  &  il  fc  trouve  renforcé 
d'ivi  autre  Anti-Jéfoite  que  ce  Samibn  lui  donna  pour  être  le  com- 
I^gnon  ioieparable  de  ù.  fortune.  Ils  parwent  eniêmble  à  Gieâèn 
auLantgraviatdeHeflèrani6o5.  m-4°.  ibus  le  Titre  Latin  de  ^ntif 
Jejuita primms ,  0'ficMtkiHS,fivetDiJcuJJîo  0'ConfHCatiQ  filiJa  quie/îio- 
TiHm  alitfuot  qUas  Laftrtnt'tus  Nicolai  féjîtita  traçât  initio  Lthri^ti-  quem 
infcripfit  :  ConfcJJto  chrifliaru.  de  via  Domini ,  &c.  Le  Livre  <j^Pe  Lu- 
thérien attaquoit  par  fes  deux  Anti-Jéfuites ,  avoit  été  publie  à  Cra- 
covieen  Pologne  dès  l'an  1604.  in-^°.  &  le  Père  Laurent  Nicolaï 
de  Nortwergue  yavoitmoiurciesveftiges  du  chemin  que  les  Peu- 
plesde  DanemarcK ,  deKortwegue ,  &  de  Suéde  avoient  tenu  dans 
le  Chriftianifme  depuis  fix  cens  ans  pour  &ire  voir  combien  les  Pr^ 
tendus  Evangéliques  ou  Réformés  de  ces  Pays  s'étoiem  écartés  de 
cette  route.  Le  procès  que  Sam&m  voulut  lui  fufciter  fur  [ce  fujet* 
n'eut  pourtant  pas  beaucoup  de  fuite  ï  ainfi  je  Unirai  en  vous  difànc 
en  deux  mots  quels  étoient  ces  deux  perfonnages/ 

^3*  Herman  Samlbn  qui  s'eft  acquis  beaucoup  de  réputation 
parmi  les  Proteftans ,  croit  natif  de  Riga  en  Livonie  qui  eft  main- 
tenant de  la  domination  àes  Suédois.  Il  fut  élevé  en  Allemagne  >  Se 
jît  ïès  études  à Wittemberg  «àIloftocK,&:c.  Il  retourna  enfuite  dan$ 
fon  Pays  où  on  le  fit  ptofi^ur  en  Théologie ,  Pafteur  dans  la  prin- 
cipaleEglife  .  &  Surintendant  (à  la  Luthérienne)  de  tout  le  Diocèi« 
4e  Biga.  "XI  mcuitut  dans  cetK  Ville  l'an  1 643. 
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Le  Pete  Luirent  Nicolaï  portoit  véritablement  le  furnom  de 
Nortwegue  qui  étoit  celui  de  ù.  fcmille,  quoiqu'il  f&t  d'ailleurs 
nafifdu  Kôyaunie  de  ce  nom.  H  viïitau  monde  l'an  15 ï8.  ilétoit 
déjà  Prêtre,  ScDoSeur  en  Th&logie  lorfqu'ii  entra  dans  la  Com- 
pagnie des  Jéfultés.  Il  y  véqultpeftdant  59.  ans  tant  en  Pologne-,  en 
Autriche ,  en  Bohême ,  en  Moravie ,  &  dans  les  Tays-Bas ,  qu'en 
Suide, &  en  Dannemarc.  11  moututàVilna  dans  la  Lithuanie  le 
ilîîiquiéinéjôurde  Maidel'an  1612.  âgé  de  84.  ans. 

Enfin  ,  Meflieurs ,  je  veux  à  quelque  prix  que  ce  foit  vous  tenir  la 
parole  que  je  viens  de  vous  donner ,  de  finh  id  l'article  des  >*flfr- 
Jé/ùites.  Ce'ftpoury  être  encore  plus  fidèle  que  jefilpprime  ce  quft 
j'avois  à  vous  dire  de  ceux  de  divers  Proieftatis  tels  que  Miller , 
Çhriftialis  ,  Affelinan  ,  Grawer ,  Meyfart .  &  de  quelques  autres 
y*nw-3'^/r«que'peribrinen'ofereclamer,&  qui  ont  été  abandonnés 
'dès  leur  fiaiffarice  comme  des  enfens  illégitimes  ,  eu  comme  des 
avortons,  par  ceux  qui  leur  avoieht  donné  le  jour. 


A  N  T  I  -  K  E  D  D  I  U  S. 

24  1  E  vous  ai  déhvrés,  continua  Mr  de  Rintail .  des  Ajtti-J^ 
I  fuites  généraux  comme  de  Satires'vagues,  dont  le  récit  ne 
pouvoit  contribuer  qu'à  vous  ennuyer.  Mais  ayant  commencé  une 
fois  àvoDS  faire  un  détail  des  Anti-Jéfuiies  perfonnek ,  il  me  fenj>- 
blc  que  je  netuis  plus  Jibre  de  fouftraire  à  votre  raillerie .  &  à  votre 
cenfure  i^nii-KeMus ,  &  les  autres  ^mi  qui  attaquent  quelques 
particuliers  d'entre  les  Jéfuites  i  qui  ces  ^nti  fitiriques  n'ont  pas 
Ëit  moins  d'honneur  que  les  Anti-Becans  ,  les  Ami-Bellarmins  , 
l'Anti- Cornée,  l'Ami -Coder,  l'Anti-Coton,  les  Anti-Porers, 
l'Anti-Garaffe,  &  l'Anti-Gretfer  dont  nous  avons  déjà  parlé,  en 
ontprocurc  comte  l'intention  de  leurs  Auteurs ,  aux  Jéfuites  qu'ils 
attaquoient.  t_.-      ■      j 

Le  Père  Keddius  ,  ou  Keddens  Jéfuite  Allemand  a  l'obhgation  de 
Ion  ^nti  à  un  Proteftam  nommé  Jean  Reinboth ,  c'eft  une  particu- 
larité que  je  n'ai  trouvé  que  dans  le  Livre  qu'un  autre  Proteftam 
nommé  Bofius ,  a  fiit  pour  fervir  d'entrée  à  la  connoiffance  des 
Auteurs  Eccléfiafliques  (i).  Dans  le  delfeinde  m'éclaircir  fur  ce 
6it ,  j'ai  confulté  la  lifte  que  Mr  Winen  nous  a  donnée  des  Ecrits 
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Ani-KcMràr.  de  ReuitJoth ,  j'y  aic^narque  véritablement  trois  Ouvrages  COflf- ' 
pofcs  en  Allemand  contre  le  Père  Keddens:  mais  l'omiffion  de 
celui  qui  pocte  le  Titre  fâtirique  d'Anti-Keddiusfèrvira  plutôt,  à 
nous  perfuadet  que  la  lifte  de  lès  Ecrits  n'eft  point  complète  qu'à  - 
nous  prouver  que  Reinboth  n'ait  point  £iit  d'^nti-Kfdditts.- 

^i^  Jean  Reinboth  ctoitné  à  Altenbourg  en  Mifnie  le  qtâJ 
torziémedeFévrierde  Tan  1609  1^1)11  fit-fes  études  à  LeipfiCK ,  St 
à  lépe  ,  puis  à  RoftocK,*&  à  Coppenhaguc/ Il  paflà  enfuite  du, 
Dannemarck  en  Hollande,  à  Leyde ,  &  de  Hollande  en' Angleterre  ' 
à  Oxford.  Le  Roi  de  Dannemarot  Chriftierri  IV.  l'ayant  rap- 
pelle >  le  fit  établir  Pafteur  à  Sajnt  Nicolas  de  Flenfburg,  &  lui 
donna  là  Prévôté  desEglifes  dépendantes  de  cette  Ville  avec  la 
direâiondefiin  Confeil  dant  le  même  lieu.  Au  bout  de  deux  anç« 
ce  Prince  l&^  commit  fiit  tout  le  Diocèfc  de  Hatterflëbèn  ,Sc  le 
^  fit  Pailenr  ^  o«  Préclicateur  de  là  Cour.  Mais  fix  ans  après'  il  fUt 

cKoifi  par  Frédéric  Duc  de  SleTwicK  Se  de  Holftein  j  pour  être 
Surintendant  Général  des  Eglilès  de, cette  Duché.  Se  il  alla  polir 
ceteffet  prendre  le  bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  à  Roftock. 
il  lè  maria  par  trois  fois  j-Sc  vit  fès  trois  femmes  mourir  devant- 
lui.  Le  JQur  de  fa  mort  aniva  le  vingt  -  fepticme  de  Juillet  de' 
l^an  x.67^  après  foixante  -  quatre  ans  quatre  mois  Se  treize  jours 
de  vie. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Père  JofieKedd  (car  fon  fùrnom  s'é- 
.crit  ainfi  auiïl  -  bien  que  Ktddtns  &  Kede ,  Se  eh  Latin  Keddius  ) 
vous  fautes  qu'il  ^âquit  à  EmmericK  dans  le  DucIk  de  CléveS 
l'an  IJ97-  &  qu'il"  iè  fit  Jcfiiitè  à  vingt'ans.  Après  avoir  eiï- 
icignc  lés  belles  Lettres  ,  &  là  Philofophie  pendant  quelque-" 
tems ,  il  fe  donna  à  la  Prédication ,  aux  Miflîons  ,  &  à  la  Con- 
troverfei  il  mouriïtàVienneen  Autdche  le  vingt-lèptiéme  Mait^' 
de  l'an  1657. 

r-ITitt. Menwr. Tïc(a.pag. -17S0.  ■ 
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A' N  T  I  -  K  I  R  C  H  E  R. 

à'S:  Ç  I  tous  les-^nti  m'étoient  auffi  inconnus  que  celui  que  je 
^  viens  de  vous  nommer,  jg  ne  vous  donnerois  pas  la  peine 
derevenirici  pour  en  écouter  la  fuite,  &  cette  féconde  converfition 
que  nous  avons  à  leur  fujet ,  ièroit  affurcment  la  dernière.  Je  ne 
puis  vous  nier  que  je  connoifle  au  moins  deux  ^mi-Kirchers , 
mais  je  vous  avoue  auflî  que  je  n'en  fai  pxelque  autre  chofe  que  le' 
Qom. 

$.  r 

Le  pfenlièr  (é  trouve  écrit  en  Allemand  par  un  tuthétien  nommî 
Jean  Conrad  Schragmuller  j  &  il  parut  l'an  16  J4.  in-quam  dan&la 
Vaie  de  Dortmund  qui  appartient  aujourd'hui  au  Marquis  Élefteur 
fie  Brandebourg,  &  qai  eftfituée  entre  la  Weftphalic,&  le  Comté 
de  laMarcK.  Il  ne  s'agiffoitpas  d'un  différend  perfonnel  entre  Kir- 
dier,  Se  SchragmuUer,  mais  des  matières  conteftces  entre  l'Eglife 
Romaine,  &  la  SeÔe  des  Luthériens  :  ainfî  vous  pouvés  jugée- 
du  tort  "qu'a  eu  ce  Proteftam  d'appeller  fon  Ouvrage  Anti- 
itircher. 

S.  n. 

le  fècondquoiqu'uiii  peu  pîus  perlbnnel ,  femble  d'ailleurs  un  pea 
noins  choquant  par  le  tour  que  fon  Auteur  luiadormé.  AufTi  l'Au-  . 
teor  étoit-il  plus  en  réputation  d'habiletéj&:  de  dilcrétion,que  Schrag- 
mullet, quoiqu'il  n'eût  que  3 1-  ans  lorfqu'il  le  fit  paroître  à  Konifbetg 
enPrufiêian  i643./n-24..CetAuteurctoit  lefemeux  Abraham  Ca- 
lovius  chef  de  Sefte  parmi  les  Luthériens  modernes  oppofc  à  George 
Calixte,  ficauxCaUxtinsqiii  vous  font  peut-être  plus  connus  fous  le 
iKto  de  Synciétiftes.  Le  deflèin  de  Calpvius  n'étoit  pas  en  appa-' 
letice  délire  des  injures  à  Kircher,  mais  feulement  de  réfuter  les 
oifons,  ou  les  motifs  qu'il  avoit  allégués  de  f}  converfion.  C'efl 
pent-ctre  fuivant  cette  pcnfce  qu'il  avoit  intitulé  fon  Libelle  :  Exa- 
mt»^nti-Kir(iHriajmm çltxtot  qu'^ari-Kirçh«nts.  Paifonsà'  un  autre 
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ci  Satires  Personnelles.  II.  Entretien. 


ANTI-LEON,  ou  plutôt  ANTI-LEONIS. 

26  T  L  me  ièmble  >  dit  Mr  Terlaine  à  Mr  de  Brillât ,  que  Mr  de 
J.  BJntail  oublie  ici  ù.  méthode.  Il  vient  de  lioos  enttetenir  de 
rAnti-Kitcherfans  nous  avoir  dit  un  mor  de  la  vie,  ou  de  la  mort 
deceKiKherquieft  devenu  l'objef  delà  Satire  Luthérienne. 

Vous  n'auriés  pas  lieu  de  me  faire  ce  reproche  ,  répondit  Mr  de 
Rintailjfi  j'avois  pu  déterrer  fon  regiftre  baptiftére,  ou  fon  obi- 
tuaire.  Des  quatre  Kirchers  Allemands  que  je  coimois  pour  s'être 
faits  Auteurs ,  Ôc dont  il  yen  a  eu  deux  Jéluites >  le  notre  qui  por- 
toitlenDmdeJean,eftceluide  la  vie  Ôc  des  emplois  duquel  je  fuis 
le  moins  inftruit.  Je  ciois  qiie  s'il  étoit  mort  Luthérien  >  Mr  Henniog 
Wittenluiauxoii  ûitrboilneurd&le  placer  dans  iès  mémoires  avec 
tant  d'autres  qui  n^enétoient  pas  plus  dignes  quelui:  un  autre  de  (es 
Confrères  auroit  £iit  quelque  oraifon  funcbie  de  lui .  ou  Coa  éloge 
hiftorique.  I1&  peut  faire  aulïi  que  Ci  Kircher  en  pallâiit  du  Lutho- 
ranifine  à  l'ËgliièS-omaine  lê  ^t  rendu  Religieux  dans  quelque 
MonaUére  >  qitelque  lÀibliothécaire  ou  autre  curieux  de  Ibn  Ûrdce 
auroit  pris  le  foin  de  recueillir  fes  aftions  &  fes  caits  &  de  le  mettre 
parmi  les  Hommes  illuftres  de  l'Ordre  qu'ilauroit  embrafle.  Mais 
j'àitrop  bonne  opinion  de  votre  mémoire  pour  vous  repérer  ce  que 
je  vous  ai  dit  dans  l'article  de  rAnti-Codtlée  lut  ce  Âiieti.  lorfqiie 
vous  étiés  en  peine  de  avoir  pcnirquiùles  Ecrivains  PfoteAans 
nous  Ibnt  généralement  piuscoiDOus  que  lesEcriraifts  Catholiqncïi 
Se  pouiqLiot  pannl'  ces:  derniers  les  Ecrivains  R-dguUets  de  quel- 
que  robe  que  ce  £bit  le  Ibm  oixtiiuirement  plus  que  les  autro> 
Catholiques; 

Suivant.  00  ntifomaenieiw ,  coimnaa  Mr  dis  Rimail  >  je  poutsois 
phis  Êtcitemenr  vous  rappoptet-  quelque  cUofe  éi  la  vie  db  Mar- 
quardus  Leonis  contre  lequel  on,  a  fiûblié  l'ANTi-LEOtt  »  ou.  phitôt 
I^CoHepumuénti-Lemimmt.  Ileû  vraiqueccLeonisottdeLeoiiotait 
un  Religieux  de  Saint  Frani;ois>&  qu'il  doit  par  conféquent  teoix 
fon  rang  parmi  les  Ecrivains  illuftres  de  fon  G  rdre.  Car  il  iuffit  d'être 
Ecrivain  pour  être  illujîre  parmi  les  Religieux  qui  ont  publié  les 
I-lommes  illuftres  de  leur  Ordre.  Auffi  voyons-nous  que  Wadding 
ne  l'a  point  oublié  dans  leRecueil  qu'il  nous  a  donné  des  Ecrivains 
del'Ordre  des  Frères  Mineurs.  Mais  il  en  a  parlé  d'une  manière  ii 
féclie  que  je  ne  puis  après  lui  vous  dire  autre  choie  de  Marquardos 
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Leonis ,  finon  que  c'ctoit  un  Cordelier  Allemand  de  h  Province 
de  Strafboutg  dont  il  a  été  mêipe  Provincial  par  deux  fois,  qu'il 
a  été  aulTiDcfiniteur  Général  de  fon  Ordre,  &  Profeireur pu 
Léûeur  émérite  en  Théologie  :  enfin  qu'il  a  feit  tant  en  Allemand 
qu'en  Latin  quelques  Ouvrages  pour  1^  ièrvice  de  lEglife  Catho- 
lique. Je  ne  connoisnile  jour  ni  le  lieu  de  (à  naiflànce^de  fa  niort» 
&de  fàprôfefTion.  AinfiTon  peut  dire  qu'il  eft  trop  connu  pour  un 
Religieux  qui  a  fiit  profeOion  d'une  vie  cachée  Se  intérieure ,  & 
qu'il  ne  Veft  point  affés  pour  un  Homme  illuftre.  Ce  n'eft  pas  (lie 
lui  qu'endoit  retomber  la  faute  ,  c' eft  fur  Wadding  /  qui  pour  k 
curiofité  &  réxaâitude  doit  baifler  le  Pavillon  devant  Melchior 
Adam.Henning  Witten,  &  les  autres  Proteftans  qui  ont  recueilli 
les  Hommes  iUuftres  de  leur  Sefte.  Comme  l'Auteur  de  \'^mi- 
Lto»  ,  c'eft-à-dire  Jean  HimmeUus  ,  n'ctoit  pas  fur  ley  derniers 
rangs  parmi  eux ,  on  s'étonnera  encore  moins  qu'il  ibit  beaitcoup 
plus  connu  dans  la  République  des  Lettres  que  le  Père  Marqua'rd 
Leonis  ,  &  que  ïà  vie  qui  (è  trouve  dans  les  Mémoires  de  Mr 
Witten  foit  bien  circonftanciée.  Souvenés-vous  que  je  vous  en  ai  ' 
feit  un  petit  abrégé  lorlque  je  vous  ai  entretenu  de  l'Anti  -  Cop- 
j>en/tein. 

Son  Anà-Leon  fut  imprimé  à  léne  l'an  1630.  /»-4*.  fous  le 
Titre  de  ColUgium  ^nti-Uoninum ,  c'eft-à-dire ,  Recueil  de  Thèfes 
dteïïees  contre  unie  Catéchefe  ou  expofitiori  de  la  Foi  que  le  Père 
MaïquaidLeônis  avoit  publiée. 


ANTI-MARCEL. ou  ANTI-MARCELLIUS. 

27  ^l"'  Ont  hihride,  &  monftmeux  que  FAnti-Marcel  efrert 
X  lui-même ,  continua  Mr  de  Rintail ,  il  vous  paroîtra  fans. 
doute  moins  barbare  que  la  plupart  des  autres  ^nti  que  vous  venés 
de  voir  avant  l'Antï-Leon.  Il  a  l'air  extérieur  auffi  Romain  qu'un 
Anti-Caton,  ou  un  Anti-Claudien  (t  :  c'eft  pourtant  encore  une 
produâion  de^AUeiriagnemoderne.  Son  Auteur étoit  un  homme 
confidété  parmi  les  Proteftans,  &  il  s'appelloit  Jean-Chriftophie 
Seldius.  Son  Adverlàire  étoit  un  Jéfuite  nommé  Henri  Marcel ,  où 
plutôt  Marcelli  qui  n' étoit  pas  moins  coniîdcré  parmi  les  Catho- 
liques. Le  Pcre  Marcelli  avoit  Êiit  luTc  Protejïamn  chrétienne  pre- 

I  fil  0*7  a  potimm  point  en  Je  funillc  Romaine  da  nom  dcAf^rrrZEi'M.^ 

N  ij         ■"■■ 
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.ipo  Satires  P.iRs&NNEi.LKS'ÏI.  Em-tretken. 

AiirL  Wjrtei.  micremeiiten  Allemand  imprimée  à  Bambergran  1645.  i«-t/o«23K 
puis  en  Latin  imprimée  l'anqée  ihivançe  .à  Wiirtzbourg  en.Ja 
même  forme.  L'Ouvrage  neplgj:  pas  au  fieur  SeWius  qui  trouvoji 
,que  les  intérêts  de  ià  Seâe  n'y  étojent  point  ménagés:  Il  prit  l'Au- 
teur à  partie  ,  &  l'appella  perfonnellement.  Nous  ne  voyons  p^s 
que  le  PeteMareelli  acceptât  le  défi.  Mr  Seldius  ne  laJÛa.point  de 
paflèr  outre.  Se  attaqua  .cl'abgrd  le  Père  MarcelU  par  un  Livre  iu- 
titujé  j  To^ica  Marceliiana  in  fex  locos  Jejûiticte  ^heolopi<e  proprios  di~ 
gefia ,  &  fer  j'nefim ,  Ecthefim  y^^o^xim ,  ^.  J4ntithejim  reJôUta ,  im» 
jPriraé à  Cot>urg lan .1648. in  dou-xs-  '. 

Cet  Ouvrage  futfuivi  dcl'Anti-Marcelliusdontilell  iciqurflioij. 
11  fut  imprimé  l'année. fuiv apte  dans  la  même  Ville  j,&  en  mcnic 
.forme  fous  le  titte  $^nti-Marcèliiits  ,  hoc  ç&  ,  Jîefutatio  Prouflor- 
_  tionis  chrifiian*  ^falntaris  ififola  Selipione  Catholica  ajjecurata  ah  Hm- 
rico MarcelUo  Jefuita Bambergtnff.  Séïdius, n'étant jpas  content  <Jen!a- 
voir  écrit  que  contre,  la  Proteftation  Chrétienne  de  Marcclli ,  en- 
.tf  éprit  encoie  fon  Traité  de  la  Juftification  j  &  il  produifit  un  nouvel 
■  Anti-Marçellius.fous  le  Tjtte  ^'Exercitaùones  ^nti-J^arcelUan^ 
^juibus  CotttroverJÎ£  XVI.   de  JuJïijjCdtione  ah  Hmrico  ^Marcellio  ntotf 

decidmmr,  Cer  Ouvrage  fiit  imprime  dans  la  même  Ville  de  Co» 
.burgl'an  lôjo.  iWwsï;  mais  il  ne  fut  pas  le  dernier  de  ceux  que 
Seldius  voulut  /airp  contre  MarcelU ,  puifque  l'année  fuivante  il 
.  en  fit  paroître  encore  un  autre  de  Ja  niême  forme  j&  dans  le  mên^p 
lieu  fous  le  titre  de  Titeologix  Marcelliante ,  &  Hteretic*  Paralle- 
Itfmtts  geminus.  Les  Auteurs  de  fa  vie  imprimée  dans  \ts  Mémoires 
de  Mr  Witte ,  ne  font  mention  dans  le  dénombrement  de  l«s 
œuvres  que  d'une  première  partie  de  l'Anti-Marçellius  fous  le  titre 
d'^nti'Marcellii  pars  prior  Exegaica  ,^  Polmica.  Vous  avés  pu  re- 
jnarquer  que  les  deux  ^riti-Marcellius  dont  je  viens  de  vous  dprt- 
ner  les  titres  ,  font  des  Ouvrages  puremeiK  Polémiques  uns 

,qu'il  y  paroiflè  rien  d^Exégétique  Cependant  pour  ne  pas  multi- 
plier nos  ^nti  fans  jiécelÏÏté ,  je  crois  que  c'eft  de  l'un  des  deux 
que  l'on  peut  .entendre  cet  ^nti  -  Marcellins  Exegétiqtu  &  Pa- 
U'mique. 

Les  mêmes  Auteurs  iilléguent  auffi  un  Antj-Cornjeus  comme 
un  Ouvrage  comppfe  par  le  même  Seldius  contre  un  autre  Jéfuite 
nomme  Melchior  Cornxus.  Mais  je  n'ai  point  eu  alfés  d'cclaircîf 
fementàfonfujetpourvousen parler  enfohlieuàla  fuite  de  l'Antî- 
Corna:us  deDorlchacus. 

.:  :^t3*.Seldius  naquit  à  Hilpetthuis  en  Franconie  le  premier  de 
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^Maidel'an  1612.  Ayant  perdulbnPereàdouzeansj  û  mère  l'em- 
.mena  à  Eisfeldt  qui  ctoit  fon  pays  >  &  le  mit  aux  petites  écoles 
iulqu'àhfin  del'an  lôiS-qu'onlenvoya  àCoburg  Ville  &  Duché 
alaMairondeSaxedans.ljFranconie.En1636.il  alla  étudier  dans 
rUniverfitc.de  Icne  en  Saxe  où  .il  paffà  Maître  es  ArtSj  gprès  il  fiit 
à  Wiitembergoù  on  le  fit  premiéiement  Adjoint ,  puis  Doyen 
delà  Faculté  de Philoibptiie  l'an  1644.. La  guerre  l'ayant  empêche 
.depa0er  en  Dannemarck  pour  occuper  une  Chaire  de  Théologie  à 
Sore^  il  &tfait  Minière  de. Romhîld  l'an  1645.  II. paHâ  Licencia 
..en  Théologie  la  même  année ,  &  prit  le  bonnet  de  Doûeur  la  fm- 
vante  avec  une  femme  qu  il  çpouOi  en  mémetems.  £n  1664.  U  fut 
feit  premier  Mimftre,&  Surintendant  Général  du  Diocèiêde  Co-. 
.'butg ,  &  Principal  du  Collège  delà  Ville.  Uinourut  le  quatorzième 
jour  de  Septembre  l'an  1 676. 

Pour  le  Père  Henri  Marcelli  /il  ctoit  ne  l'an  iS93.  à  Sommor 
vUlage  du  Diocèfe  de  Bofleduc  en  Brabant.  Il  entra  chés  les  Jéfiiites 
.  à  Trêves  l'an  1613.  &  6t  les  quatre  vœux  dans  la  Société.  Il  en- 
-fôgoa  la  Philolbphie*  Se  les  Mathématiques  àMa'ience:  mais  la 
guene  des  Suédois  l'en  ayant  chaiTéj  il  vintàRhcims  où  U  enfeigna 
h  Théologie  morale.  Après  fon  retour  en  Allemagne  il  pcofeŒi  la 
Théologie  à  MoUheim  ,  puis  à  Bamberg  où  il  prit  le  bonnet  de 
Doûeur.  Il  mourut  en  celte  Ville  le  25.  d'Avril  l'an  1664- 


A  N  T  I-M  A  R  T  Y  R. 

2$  ^^  E  n'eftjtas  feulement  l'Ordre  de  Saint  Dominique  j  mais 
%  ^^M  toutleGenre  Humain  qui  a  dû  confentir  que  le  nom  d'un 
infanme  Parricide  appelle  de  fon  vivant  ftere  Jacques  Clément  fut 
cfficc  de  fes  Régiftres.  C'eft  contre  ce  fcélérat  que  V^nti-Martyr 
ffitpiibhéenïran<;oisranij9C).,&Jene^i  pourquoi  ïbn  Auteur  a 
faitdiificulté  d'y  mettre  fon  nom* 

Je  m'appertçois  ,dit  Mr  de  Brillât ,  que  vous  ailes  vous  adoucir  à 
l'égard  de  vos  ^mi  ;  il  femble  que  fi  vous  trouvé?  mauvais  que 
l'Auteur  de  l'Anti  -  Martyr  ne  vous  ait  pas  fait  connoître  fon  nom , 
cen'eftqueparle  défirquevous.auriésdedire  du  bien  delui,&de 
le  féliciter  de  fon  Ouvrage. 

Vous  voyés ,  reprit  Mr  deBJntaiUque  jeyousdonnedes  marque» 
de  ma  bonne  foi.  Si  j'ai  inféré  l' Anti-Martyr  dans  ma  Ufte ,  ce  n'eft 
paspour  le  condamner  entièrement,  mais  pour  faire  une  exception 

îî  iij 
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&  la  régie  que  je  vous  ai  apportée  des  Satires  perlbnncUes.  Anflî 
voyons-nous  que  le  Titre  de  cet  Ouvrage  nous  fait  moins  remar- 
quer la  perfonne  du  Criminel ,  que  la  qualité  de  fon  crime.  Autrc- 
"  ment  vous  ne  devés  pas  douter  qu'il  n'eût  appelle  fon  Livre  ^nti- 
Ciement  plutôt  qvL^mi-Moyr ,  &  qu'il  ne  lui  eût  donné  un  ftyle* 
&un  air  de  Satire.  Je  ne  prétends  pas  excufer  &  moins  encore  jufti- 
fier  l'Auteur  de  tout  ce  qu'il  a  avancé  contre  fon  devoir  fous  prétexte 
de  défendre  la  juftice.  Mais  je  prendrois  volontiers  la  défenlèduTitre 
derAnti-Manyrjiâchantl'iUufion  dans  laquelle  lesicditieux  ôcles 
rebelles  avoient  dit  tomber  Jacques  Clément  pour  lui  perfuader 
Iqu'il  pourroit  acquérir  la  gloire  du  Martyre  par  un  crime  dé-. 
teftable. 

Je  tiens  donc  que  l'Anti-Martyr  eft  bien  nommé ,  uns  veuloir 
entrerdan»la  diicuflion  de  l'Ouvrage.  Mais  je  fuis  peifuadé  que  vous 
n'en  voudiiw  pas  dire  autant  de  X^mi-Maytv. 


ANTI-MAYER.ouANTI-MEJER. 

^9  W  ^  *0ù  eft  venu  ce  nouvel  ^mi ,  à  qui  en  veut  T^nf/V 
\J  Maytr ,  dit  MrTttla'meï 

Vousjugcsaifément,«épondit  Mrde  Bàntait.  que  celui  à  qui  il 
en  veutn'eft  pas  un  Francis,  je  vousdis  lamême  chofe  de  fon  Au- 
teur. L'Anti-Mayer  parut  au  monde  pcHir  la  première  fois  dans  U 
Ville  de  léne  en  Saxe  fan  1626.  (»-.+=.  &  on  îe  vit  renaître  enfuite 
àLeipfîck  en  i633./w-i2.Uavoit  pour  père  ce  Jean  Himmelius 
dont  je  vous  ai  déjà  parlé  au  fujet  de  l' Anti  -  Coppenftein  >  &  de 
rAnti-Leon,&dont  j'aurai  encoreà  vous  parler  cUns  cinq  ou  fîx 
articles  de  nos  Entretiens. 

Çcy  Maispource  qui  «garde  cChii  qui  eft  attaque  perfonnellè-" 
ment  dansla  Satire  j  je  ne  vouscélê  point  la  furprife  où  j'ai  été  de 
voir  que  Mr  Lipenius  (i)  ait  pris  cet  homme  pour  un  Calvihifte  du 
tiombredeceuxque  les  Luthériens  ont  confidéré  comme  leurs  Ad- 
verfaires-Vousûurcs  cependant  que  Chriftophle  Mayer  ou  Meyer 
étoit  un  Catholique  ,&  quipluseftun  Jéfuite  natif  d'Auibourg  fur 
les  confins  de  la  Souabe  vers  |a  Bavière,  Ville  célèbre  au  moins  par 
laConfeflïondesLuthéricfts.  Ilvintaumonde  l'an  ijâS.  U  rempli» 
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L  Part.  Chap.  I.  Anti-Cathouqpis  Protestam.  roj 
iliveifes  Chaires  à  Paflàw  (i)  en  Bavière  j  à  Brixen  au  Comté  de 
Tirol  t  à  Gtacz  en  Stirie  ,  &  à  Vienne  en  Autriche  où  il  mourut 
ie  onzième  d'Oâobre  de  l'an  1626.  âge  feulement  de  cinquante- 
huit  an^dontil  en  avrat  paûe  quarante-quatre  dans  la  Compagnie 
de  Jefus. 

I  Quelqu'im  a  dît  nul  3  propos  1  Fadone ,  &  i  BrcTce. 


ANTI-MOG.  UNTIN. 

jo  T  '^nti-Moguntin  ou  plutôt  les  ^nù-Mo^mines  (  continua 
I  ^  Mr  de  Rintail  en  excufant  la  Barbarie  de  cet  ^nû  )  n'ont 
jm'cté  dreflces  contre  un  fimple  particulia:  d'entre  les  Catho- 
liques. Elles  attaquent  une  Faculté  entière  de  Théologie  qui  fuh- 
fifteenccKediIns  l'Univerûté  de  Maîences  &  vous  voyés  que  c'eft 
le  nom  de-  cetie  Ville  que  George  Calixte  a  voulu  attacher  àibn 

CeftdoAc  George  Calixœ  quieâ:l'Ai;Marde5v^&-JMa^in»i»r5,di£ 
MrdeBriliatï 

Oui ,  repaititMcde  Bimail  jC'eâcefameuxCalixte  le  Fere  des 
G^ixcins  ,  qui  a  eu  prefque  autant  à  condiattre  &  à  ibui&it  de  I2 
part  des  Lu^énensfesConffétes.qu'Anninius  &  les  Renoontraus 
après  lui  de"  la  part  des  Calviniftes.  Il  étoit  né  dans  un  Villagç  du 
Hotftein  en  Baffi  Saxe,  an  DioccTe  de  SciwicK  près  de  la  Ville 
de  Ftenfeurg  le  qo««xziénie  joue  dé  Décembre  de  l'an  15S6.  Son 
Fere  qui  avoit  été  écbUee  de  Melandithon  à  Wittembetg  lui 
donna  les  premiers  principes  des  LanguesGrecque  &  Latine  .  après 
il  l;cnvo})a  étudier  à  Flenfburg  âa  de-là  à  Helnàladt  dans  l'Univer- 
tlté  qui  porte  le  nom  de  Jules  Duc  de  BrunfwicK'Luiiebourg.  Il 
coE}imen4ça  à  enseigner  la  Théologie  dès  l'an  X6Ô9.  tuais  l'envie 
«tk^eyagec  ^i  ilt  imercompre  cette  pro&ffion  pour  aller  vlQtecjles 
Univerfités  d'Allemagne ,  &  les  Gens  de  Lettres  répandus  de  côté 
2c  d'aoRC.  Etant  retoun>é  à  Helmftat  petite  ville  du  Duché  de 
BtuBTwiGK  àa  côté  de  Magdebourg  ^ob  il  étoit  parti  *  il  reprit  £1 
KofiHHoH  tMï  lôii.  Ôt  fc  mita  feire  des  Livres.  Aptes  il  entreprit 
un  plt»  long  voyage  en  Hollande  >  en  Anglnore ,  &  en  FraïKe  : 
&  des  Relies  habitudes  qu'il  contraâa  avec  les  Savans  de  diffé- 
feme  Religion  2t  de  divers  génies  ,  il  fe  forma  cet  elprit  fyncré- 
t^que  que  vous  Ëivés.  Il  fut  établi  FcofcÛètu  ordinaire  en  Théo- 
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iGgie-àRelmftadt  l'an  1614.  pour  commencer  l'année  fuivantêi&i^ 
ilpriilebonnettleDoaeuren  lôiô.Après  il  futfait  Abbé  de  Lutter 
patleDuc  AuguftedeBruniwkk-Lunebourg,  ôcilépouiâen  i6ip. 
une  veuve  dtsit-il  eut  <iuatre  enÊins.  Après  trente-cinq  ans  de  vie- 
conjugale  ,  il  perdit  avec  là  femme  Sclafantéôc  le  goût  pour  Ja  vie:  -; 
fi  bien  qu'ayant  langui  près  de  deux  ans  il  mourut  l*an  1 6s  6»  le  dix^ 
neuvième  jour  de  Mars; 

Ses ^wr/-Âloff»wnn« parurent  à  Helmftatm-4°.  l'an  1644.  maîsJl- 
nefeut  pas  les  confondre  avec  un  autre  Ouvrage  publié  la  même 
année  dans  la  même  Ville  Ibus-  le  Titre  Latin  de  Keponfè  i.  aux- 
défenfes  des  Théologiens  de  Maïence. 


A  NT  I-P  A  PI  ST  E. 

35'  A  H  !  s'écriar  le  jeune  Mr  de  Saint  Yen  ,  vous  voila  en6iî 
J^\  parvenu  au  plus  ridicule  de  vos  ^mi.  Mr  Tcrlaine,dit  Mr- 
de  Rintail ,  n'étoit  pas  tàns  doute  de  cet  avis-là  avant  ion  retour  à: 
l'Eglife  R<Hnaine.  Letems  de  mes  tentations  eft  pafle ,  répartit  Mr 
Terlaine  ,  ainfi  vous  viendriés  trop  tard  maintetuint  pour  me  fur- 
ptendre  avct  de  pareilles  queftioils.  Si  vous  vbuliés  vous  ïbuvenic 
delà  bonne  opinion  que  vous  tcmoigniés  avoirde  maretenucj  même 
avant  notteréunionj  vous  en uferiésûnsdouteavec  plusdereièrTe> 
à  mon  égard. 

Mr  de  Btil  iat  *  Se  Mr  die  Verton ,  contmua  Mr  de  Terlaine ,  ûuront  ' 
répondre  quand  il  leur  plaira  de  l'inclination  que  j'ai  toujours  euë> 
pour  la  paix  de  l'Eglifei  &  pour  la  réconciliation  des  elprits  divifës 
ÎUr  la  Religion ,  lors  même  que  je  longeois  le  moins  à  quitter  les- 
Proteftans.  Je  ne  pouvois  fouffrii  que  ces  derniers  qui  ne  font  ja- 
mais difconvenus  qu'ils  fe  lôient  féparés  d'eux-mêmes,  donnaflent- 
aux  Catholiques  des  noms  qui  fenteiit  le  Schilme  &  lé  parti  pour, 
tâcher  de  les  rendre  odieux.  Je  voyoîs- qu'encore  que  le  nom  de 
Pafujïe  pût  avoir  autant  d'étendue  que  celui  de  Catholi<jHe ,  leur  in- 
tention étoit  de  donner  un  air  de  nouveauté  à  l'Eglilê  Romaine  i 
afin  de  la  faire  pafîer  pour  une  Seâe  particulière  fi  cela  eutétéeff 
lëur:pouvoir  j  &  de  lui  ùàte  perdre  in&nfiblement  ion  ancien  nom 
de  Catholique.  Je  trouvois  plufieurs  de  mes  amis  Proteftans'  commo  " 
moi'dans  les  mêmes  fentimens  -,  &  nous  nous  moquions  affés  ibu^ 
vent,  des  Ecrivains  de  notre  prétendue  Réforme  qui  employoienfi 
le  mot  de  Catholique  jkhu  marquer  ceux  de  leur  parti>  làns  même 
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I  Part.  ChAP.  I.  Astï-CathOii(^es  Protestaks.  loj 
avertir  leur  Leûeur  de  cette  nouveauté.  ÏDb  lotte  que  les  Proteftans  Anti-rapiftw 
même  qui  ne  pouvoiem  Ce  défeire  de  l'habitude  d'entendre  ceux 
del'Eglife  Romaine  pat  le  mot  de  Ctif/w)//9(*f,  y  ont  été  pris  les  pre- 
miersj  6c  ibnt  tombésdans  le  délbrdte  *  &  dans  la  confunon  fans  y 
penlèr  en  liiànt  ces  fortes  de  Livres.  Je  vous  avoue  que  c'eft  l'on  deç  ■ 
embarras  qui  m'a  dégoûté  de  la  groflè  Panjîratie  de  Charnier  >  &  de 
divers  auues  Ouvrages  de  cette  nature.  Les  plus  fenfés  d'entre  les 
Proteftans  fefont  apperçu  de  cet  inconvénient ,  &  ils  y  ont  remédié 
d'atrés  bonne  foi  depuis  ces  tems-là.  Mais  en  reftituant  le  nom  de  Ca- 
tholique j  ils  n'ont  pas  repris  celui  de  Papijle,  dont  les  Catholiques 
n'ont  aucun  be^in.  L.oin  de  cela ,  ils  femblent  en  avoir  voulu  fiire 
]a  butte  de  leurs  traits ,  &  de  leurs  cailloux  pour  percer  &  lapider 
les  Catholiques ,  au  moins  en  effigie.  Ainfi  ils  n'ont  ofé  prendre 
la  qualité  d'^nti-Catholiaues  :  mais  ils  n'ont  pas  eu  honte  de  prendre 
ceiled'^nti-PapiJîesiih  tête  de  leurs  Ouvrages.  En  quoi  je  les  trouve 
moins  judicieux  que  les  Hérétiques  de  l'ancienne  Èglife  qui  appel- 
ioient  les  Catholiques  Piychiques ,  CapitoUns ,  Homoufiens ,  & 
tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Car  vous  ne  voyés  pas  que  Termllien ,  ni 
aucun  autre  Montaniftc  fe  foit  appelle  ^nri-pj}chique  ;  que  les  No- 
V2tiens  fe  foient  quahfiés  d'^mi-Capinlins ,  ni  que  les  Atriens  (i) 
ayent  voulu  porter  le  Titie  ^^nthoumou/teits. 

AinH  Monfieur,  continua  Mr  Terlaine  parlant  à  Mr  de  Bintail, 
délâbufés-vous  à  mon  fiijet ,  &  permettes  moi  de  vous,  dire  avec 
Mr  de  Saint  Yon  que  l'Anti-Papifte  me  patoît  le  plus  ridicule  de 
vos  ^nti ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  prendre  pour  ^nti-PapiJîes  - 
ceux  qui  tcnioigneroient  autant  d'oppofition  ou  d'averfîon  que  j'en 
pourrois  avoir  pour  le  mot  ridicule  de  Papijie. 

Si  les  Ptoteltans,  reprit  Mr  de  Rjntail,  avoient  piévû  que  le 
terme  à' ^nti- Papijie  pourroit  être  pris  en  ce  dernier  fens ,  ils  n'au- 
roientpas  été  fi  curieux  de  le  mettre  à  U  tête  de  leurs  Livres.  De 
près  d'une  vingtaine  de  ces  fortes.  d'^nti-Papiftes  que  j'ai  recueillis 
dans  mon  cahier ,  je  n'en  ai  pas  i^marqué  un  que  l'on  pût  dire  -qui 
feroitlefruitd'unelémblable  réflexion.  De  forte  queli  vous  me  per- 
mettes de  juger  de  tous  ceux  que  je  n'ai  pas  vus  par  ceux  dont  je 
viens  de  vous  parler ,  je  conclurai  qu'il  n'y  en  a  point  qui  dans  la 
penfée  même  des  Proteftans ,  ne  foit  réciproque  avec  le  terme 
d^nti- Catholique,  ni  par  conféquent  couine  mérite  d'être  rejette  des 
Catholiques  avec  indignatioiL 


I  fil  faut  ^ciiK^'o 
Tome  VIL 
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ïo6  Sati  B.ES  Personnelles.  ïï.  Entretien; 

Vous  me  difpenlêics  donc  de  vous  les  citée,  &  de  vous  en  £ucc 
connoître  les  Auteurs  qui  font  prefque  tous  étrangers ,  5c  preiqu* 
aufli  éloignes  de  nos  mœurs  ^  que  de  notre  Communion.  Aiuû  je 
pafle  pour  abréger  nuléûure  à  d'aimes  ^mi  pluspacticiiliers. 


anti-pisto:bli.us. 

î2    ¥  Ean  Fiftorius  Catholique  d'Allemagne  s'efttrouvéhonoré 
1  de  trois  ^nti  par  les  Adverûlres  de  notre  Religion  depuis 
qu'il  eut  abandonné  leur  Commtuiion  5c  leur  jpaVti." 

$,  I. 

Le  preinier  des  trms  *  «ft.  ï-^ém-Pifiorius  de  Chriftophlc  Agi 
cola  le  Grilbn  qui  eft  le  mafqoe  d'un  I^ocefta^t  (i)  .que  tous pouz- 
réstrouverlevcpaiimlcsFlèudonymes  deceUûqui  s'eâ  chargé  du 
foin  de  nous  découvrij:  les  Auteurs  déguifés.  Son  Livre  parut  à 
Francford  (»-S".  fous  le.Tine  de  chr^fhori  ^g^icoU  £h<tn  Amt^ 
PiSTO^iUï  ,  Jive-  ,  Exeeprio  frior  contra  f/vimam  ihefim  Dodecamw-U 
Symboli  ijuod  Pijlorius  etefmdenJum  Jùfcepit  Sadie  Marehiomtm.  Mais 
ayant  remarqué  le  peu  d'effet  qu'avoit  eu  cette  ptemiére  attaque  * 
il  revint  à  la  charge  qudque  tems  après  >  fans  néanixKsins  vo^oic 
paflèr  pour  agg;re0eur;  Sx.  feignant  de  fe  mettre  iimplement  Tue  1% 
défenfive  contre  les  attaques  de  Fillorius  i  U  pubiia  à  f  rancfor4 
Tan  1592.  iff-4°.  un  nouveau  Livre  inxixxiié  .Anti  -  Pifiorianum  fnh; 
fuonaculum ,  five ,  Exceptitpojierior ad prîmam  TheJitmFiJiorian.  .^roa^ 
ma  Catholkum  pro  TabtUis  divini  jtiris  contra  Htreticus  Scriftiifi-fugas^ 

S.  a. 

Le  lêcond  „,étm-Pi]iorim  ç^ç  j'ai  remarqué  eft  celui  de  Conrad 
Vorftius  cet  Arminien ,  ou  (fi  vous  l'aimés  micui)  ce  Demi-Soci- 
nien  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  au  Chapitre  de  nos  Anà-Bellarminç; 
Ce  qu'il  fit  contre  Piftorius  parut  dans  la  Ville  de  Hansw  itv-i"  Fan 
1607.  en  deux  parties  féparées  fous  le  Titre  dp  Teffaradecas 
^nti-PiJloriana^  fe»  ,  Stjponjio  ad  Libntmjphanms  Pifitrii  de  ^uatmri 
decim  articitlis  in  Religione  controverjis. 

I  f   David  ScHram  mort  l'an  i6i{;.      deiiystts  de  fUcciuS;  Vticletf2.i1 
touchant    Ic^ud  on  penC  voir  {«  ffai- 
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§.    3. 

Mais  je  crois  qu'il  eft  à  propos  que  je  vous  arrête  un  peu  plus 
fong  tems  fur  notre  troifiéme  ^nti-pijhrias  ,  &  que  je  prenne 
cette  occafion  pour  vous  dire  un  mot  de  la  perfonne  Se  de« 
faits  de  Fiitorius  auÛl'bien  que  de  l'Auteur  de  cette  detnit-re 
Satire. 

Jean  Piftorius  de  Nidde  à  qui  nous  ibmmes  redevables  de  quan- 
tité d'Ouvrages  ,  Hiftoriques ,  Philorophiqués  &  Théologiques , 
avoit  ctc  d'abord  Médecin  de  profeflion  ;  il  s'étoit  feit  enfuite  Jurif- 
œnfulte  j  &  en  cette  qualité  il  ctoit  devenu  Chancelier  du  Mar- 
quiiàt  de  Bade  qui  eft  une  Principauté  |de  l'Empire.  S'étant  appli- 
qué à  la  ledure  des  Ouvrages  de  Luther  avec  beaucoup  d'alTiduité  ^ 
il  fut  pat  la  miiéricorde  de  Dieu  récompeiUc  de  la  droiture  de  Ton 
cœur  &  de  la  linccrité  qu'il  avoit  apportée  à  cette  étude.  Je  veux 
dite  qu'J  renoni^  àla  Sede  dc<Luther  qu'il  avoit  fuivie  jufqu' alors , 
&  embcaflàla  Communion  de  l'Ëglife  Romaine.  Peu  de  tems  après 
U  {Kocuta  le  içême  avantage  au  Pjrince  Jacques  Marquis  de  Bade 
qu'il  rendit  Catholique  par  les  inftruûions  qu'il  lui  fit  fiir  les  ve- 
ntés 4e  notre  Kjeligion.  Voila  le  crime  capital  que  les  Proteftans 
curent  à  lui  reprocher,  voila  toute  la  fource  de  leur  haine,  &  de  la- 
guerre  qn'ils  lui'  déclarèrent  depuis  dans  leurs  Ecrits. 

Piftorius  ayant  perdu  fa  femme  eut  la  dévotion  d'entrer  dans  la  Clé-- 
ricature  &  il  y  re^ût  l'Ordre  de  la  Prétrife.  Ce  fut  pour  lors  que  fe 
voyantrevétu  de  ce-caraûére,  il  crut  devoir  làcrifier  tous  fes  talens 
àrhonneurdel'Egltiê  Catholique,  &  qu'il  entreprit  dedéfendrepar 
fes  Ecrits  la  vérité  Orthodoxe  contre  les  Proteftans.  Comme  U  avoit' 
été  de  leur  nombre  ,  &  qu'il  connoiffoit  mieux  leur  foible  que  la 
pli^art  4es  autres  Controverfiftes  ,  on  doit  moins  s'étonner  du 
fiiccèsqu'eutentlès  Ecrits  &  fes  Prédications.  La  réputation  qu'il  y 
acquit  porta  l'Empereur  Rodolphe  à  l'attirer  auprès  de  iâ  perfonne. 
U  le  fît  Ion  Confelfeur,  &  voulut  qu'il  fût  aufli  Confeiller  de  ià 
Cour.  Le  Pape  Clément VIII.  defon  côté  lui  donna  la  Prévoté  de 
l'Eglifè  Catliédrale  de  Breflaw  en  Siléfie.  Mais  lorlqu'il  fut  queftion 
de  prendre  poflèfllon  de  ce  Bénéfice ,  il  trouva  tant  de  réfiftance  de 
Ijpart  de  quelques  Eccléfiaftiques  &  de  quelques  Réguliers  fous 
prétexte  qu'il  n'avoir  point  pris  les  dégrés  ordinaires  dans  aucune- 
des  Univeriitcs  Catholiques ,  que  le  Pape  fat  obligé  de  donner' 
deux  Brefs  confccutifs  ppur  les  réduire, &  de  les  raenacet  mêiiièi^ 
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ïoi  Satires  PEasoNNELLEs.  II.  Entretien. 

1  r;ft-riiis.  de  l'Excommunication.  Je  ne  puis  vous  dire  ce  que  fit  Piftorius  ni  ce 
qu'il  devint  depuis  ce  tems-là ,  &  il  faut  vous  renvoyer  à  d'autres 
mieux  informes  que  moi  pour  vousapprendte  le  tems  &  Iç  lieu  de 
iz  mort. 

Mais  je  ne  demeurerai  pas  fi  court  fur  ce  qui  concerne  l'Auteur  de 
notre  troifiéme  &  dernier  ^nti-Piflorius. 

Il  jfappelloit  Balthafar  Mentzer,  &  il  vint  au  monde  dans  AUen- 
dorfFpetite  Bourgade  du  Lantgraviat  de  Heflè  du  côté  de  la  Thu- 
ringe  le  vingt-feptiéme  jour  de  Février  de  l'an  1565.  A  douze  ans 
ion  père  le  mit  au  Collège  de  Hersfeld;  à  dix-huit  on  le  fit  pafièr 
Bachelier  en  Philofophie  à  Marpurg  ;  à  dix-neuf  Maître  es  Arts»  à 
vingt  Major  ou  grand  Bourfier  ;  à  vingt-quatre  il  fiit  commis  fur  l'E- 
glifedeKirtoffpar  Louis  Lantgtave  de  Heflè.  11  tint  pendant  fept 
ans  ce  riche  Bénéfice  eo  quaUtéde  Fafteuf  ,  jufqu'à  ce  qu'il  devine 
Profeflèur  en  Théologie  à  Marpurg,  &  Principal  des  Penfionnaires 
ou  Bourfîersdu  Lantgravç.    .       . 

Il  n'eut  jamais  qu'une  femme  à  la  fois  i  miracle  d'Allemagne^ 
qu'on  veut  nouç  faire  palier  pour  la  plus  furprenante  merveille  die 
ïaviedecet/Vffj&ff/ïfw/îwcPafteur.  MrTerlaine  n'en  croira  rien  fi  je 
ne  lui  en  produis  des  témoignages.  Qu'il  écoute  donc  le  Panégyrifte 
de  B.  Mentzer  dans  la  belle  Oraifon  fiuîébre  qu'il  prononça  à  fou 
honneur  {1). 

Uniusuxoris  maritus fuit  Mentiçerus.  Hic  ronchos  audio:  ohelMent" 
Xtrus  unius  uxoris  maritus  !  ^t  comprime  Jpirititm  Montanijla ,  ^  qui- 
cunque  xaxvlii  ya/uir.  ^  MeniT^o  difce ,  tjuidjît  unius  uxoris  ejji  ma- 
riwm-,Jic  ille.  (  Ecoutés  cp  qui  fuit ,  ce  font  les  paroles  de  notre 
incomparable  jiiéologien.  Mentzer  que  le  Panégyrifte  cite  dans  fon 
difcours  fianébre  )  «  Verbis  iftis  Apoftolicis  ubi  fcribit  Epifcopum 
"■*„&  Diaconum  debere  eflè  unius  uxoris  viruiiij  prohibitum  eflc 
,,  facris  Ordiiûbus  ordinare  eos  qui  quovis  modo  digami  fiieriitt 
3,  aperrèfàlfumeft.  Nam  Apoftolus  dilêrtc  ùffirrnat,  Rom.  7.  2.  3. 
i,  mortem  liberare  à  kge  uxoris  vel  viri  :  &  Corinth.  ï.  c.  7.  v.  39. 
i,  ait;  Mulier  alligata  eft  legi  quanto  temporé  vir  ejus  vivit.  Quod 
«  fidormieïitvirejus, libéra  eftadnubendum  çui  vult,tântum  in 
3,Domino.Et  1.  Timoth.  5.  i+.Vplo,  inquit  Apoftolus  Juniores 
„  [viduas)  nubcré,  filiosprocreare,domum  adminiftrare.  Idem  eft 
«  judicium  de  viris  viduis.  Hïc  vero  verborum  Apoftôli  vera  ienten- 
jjtia  eft>  Epifcopum  nondebereeflècontaminatumpeçcatis  contra 

'    I  Uenon  Haïuxkcii  apud  VittcnMcinoi.  Tleol.  pag.  >J7> 
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'Aifexmmpraîceptumj  fed  uniusuxoris  eue  vinim  ^  hoc  eft ,  cafte  Anti-PiflotiuH 
«vivere  inlegirimo  conjugio  fecundùm  ipfius  Dei  inftitutionem. 

«Opponitur  IGITUR  PARTICULA  {itnim  uxorts  vir)  QUIBUSVIS  CON- 
„J«NCT10NaUS  COMSEXTO  PRJECEPTO  PUGNANTIDUSjET  IN  PRIMISSCOR- 
,,  TATIONI  ET  (  SIMULTANE*  )  POLYGAMIJE.  HaBotUS  MtntX^ms  , 
(continue  le  Panégyrifte )  qui  ^  ibidem  explicatiomm  ijiam plvribtts 
ratimibmjiabilitj  adverjupi»e  ^Adverfariorum  firophas  mafcuCe  défendit. 
-Hinc  ncquicquam  Jremente  ^  ftridtnte  MontaniJîicoJpiritUjpiÂ  animi 
MfpHOJtt  primo, pojiprimHmfiçHndo,fojlfecHndHm  etiam  tertio  conjam 
feoifiringipajptsejl. 

Ha  !  que  de  Montaniftes  parmi  nous .  à  ce  compte  là ,  dit  Mr 
de  Brillât? 

C'eft  la  première  fois  de  ma  vie  ^  ajouta  le  jeune  Mr  de  Saint  Yen , 
quej'ai  entendu  un  Commentaire  Luthérien  fur  l'Ecriture.  Si  toirt 
les  Commenttteuts  Ptoteftans  font  de  ce  caraûére ,  je  les  rrouve 
divertiflans.  Jç  n'oublierai  pas  fur  toutes  chôfes  la  belle  expli- 
Oition  des  trois  mots  dç  Saint  PauJ,  Hnius  uxoris  vir  pour  un 
Zvcquc. 

Vousvoyés,repritMrdeRjntail> que  leP^rclatdeKirtoff (i )  en 
■dépirduParacletCataphrygicn  j  felaiflâ  enchaîner  dans  les  liens  de- 
trois  mariages  non  Jimnlianées ,  mais  confécutifs  par  une  pieufe  li- 
^«Vf/^/r(2).Maiçiïecroyçspasqu'il  ait  jamais  péché  par  une  in- 
dulgence auâi  philolbphique  que  l'Empereur  Marc  Aurele^oupar 
une  bêtiiè  auffi  burliefque  que  l'EmpereurClaudius.  Il  a  toujours 
eu  grand  foin  d'ôter  à  toutes  les  trois  femmes  les  moyens  de  fair&  Il 
lauftine ,  ou  la  Meflaline. 

Je  cherchois  depuis  long  tems  >  dit  j  Mr  Terlaîne ,  la  raifon  pour 
laquelle  les  Lmhériens  d'Allemagne  témoignent  feire  tant  de  cas 
de  la  Théologie  de  B.  Mentzer,  Ôcparoiifent  fi  affeftionnés  à  ià  • 
mémoire.  Je  crois  l'avoir  trouvée  ,  puifque  felon  la  Moraf e  de  ce 
Poûeur,  il  femble  que  la  Poligamie  J?m«/wMee  ne  fera  défendue 
51UX  Laïcs  Luthériens  qu'en  cas  qu'ils  vouluflem  pafier  à  l'Etat  Écclé- 
iiaftique  pour  être  PafteursjC'çft-à-dire  Diacres  ^  &  Evêques  félon 
Saint  Paul. 

Pour  moi ,  Monfîeur ,  j*aurois  eu  grande-envie  de  dire  mon  mot 
conune  les  autres  fur  une  matière  fi  réjouiflante.  Mais  voyant  que 
notre  tems  s'ufoit  en  réflexions  ,  j'interrompis  Mr  Terlaine  j)our 
jtrier  Mr  de  BJntail  ^  continuer  ùl  Içâure.  U  le  fit  d'autant  plui 

t,^nQilcsEci^r.,Kinotffit)idj).  ajj.       .a  Fû  a^mi  «t^^lKTlA 
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volontiers  qu'il  CTiignoit  que  quelques-uns  des"1ionnêtes  Importuns 
idu  tenu  ne  vinflènt  uoublet  la^.  Compagnie  avant  qu'il  eût 
achevé. 

Je  pa^ , dit-il ,  les  autresciroonftancesde  la  vie  de  Mèmzer  pour 
venir  droit  à  fon  iAnti-Pijlorius,  Piftorius  avoit  publie  l'an  1 5  99.  un 
Livre  fous  le  Titre  de  Gw^  par  lequel  il  avoit  intention  de  feire 
rentrer  dans  les  voies  de  la  vérité  ceux  que  l'Hétéfie  avoit  déduits. - 
Mentzer  voyant  que  celaregardoit  les  Luthériens  comme  les  autres 
Sociétés  réparées  de  l'Eglife  Catholique  ,  entreprit  de  s'oppofcr  au 
deflein  de  Piftorius.  C'eft  ce  qu'il  tâcha  de  feire  en  deux  manières  * 
prcmiérementpar  unOuvcageLatin  compofé de  quatorze Difputes*- 
&  cnfuite  par  un  Livre  écrit  eh  Allemand  fous  le  Titre  de  GuiJe 
£vaniélitpte.  L'Ouvrage  l^atin  parut  à  Marpurg  pour  la  première  fois 
Fan  i6oa  &  ensuite  l'an  i6iz.  ou  plutôt  1614.  m-4.°.  fous  le  Titre 
de  ^MtPijiorius  t  feu  -,  Di/putaùen^s  Théologie*  1  ^  ScholaJîic<e  Je 
^atmrdecim  prxcipms  Eeligionis  chrijiiatue  tptifmfiUm  <afitiims  contrtL 
jQhannem  P/^orium.  Et  l'année  x6oo.  ne  le  pafTa  point  qu'il  ne  mit^ 
au  jour  une  défenfe  de  cet  Ouvrage  contre  les  Adverlàires  qu'il: 
avoit-[eus  dès  fa  naiâî^ice.  Il  la  publia  dans  la  même  Ville ,  mais 
dans  la  forme  m-S".  fous  le  Titre  d'^^êlo^ia  J^ijphtationis  1.  ^nti- 
Pijhrianx. 

Mentzer  après  avoir  profeffé  la  Théologie  tant  à  Marpurg  qu'-à  ■ 
GiètTen  aurre  Ville  du  Lantgraviat  de  Heife  vers  la  î^ranconie  pen- 
dant l'efpace  de. trente-un  ans, mourutl'an  1627.  dans  cette der-- 
lai^re  Ville. 


A  N  T  I-P  U  C  C  I  U  S. 

33  J  E  mecomcntcraidevousnommcrrAKTi-Pucc«js,contirma; 
j  Mr  de  Rintail  j  jufqu'à  ce  que  quelqu'un  veuillfe  m'en  ap^ 
prendre  quelque,  chofe  de  plus  que  le  nom.  J'ai  trouvé ,  je  ne  me  : 
fouviens  pas  en  quel  endroit ,  que  cet  ^rui  avoit  pour  Auteur 
Luc  Ofiander  fils  d'André,  père  d'un  autre  André,  &  Lurhérien 
de  la  Confeffion  d'Aufoourg  qui  mourut  en  r604  ProfefTeur  en 
Théologie  à  Tubingue  en  Souabe.  Il  fe  peut  faite  que  fon  ^mi- 
Tuccitis  prétendu  ne  fcroit.amre  chofe  qu'un  Ouvrage  qu'il  fit. 
"  imprimer  en  1593.  in-quarto  contre  un  Fran<^ois  Puccius  pour 
réfuter  l'Ecrit  que  cet  Auteur  ^avoit  publié  l'année  précédente- à  t 
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iGoude  en  Hollande  fous  le  Titre  De  Chrijii  So-vatoris  efficacitate  m  Auti-pucdiu, 
tmnibns  hominibus  ajjtrth  dttholica.  • 

Si  la  chofe  étoit  aufli  certaine  que  je  la  trouve  probable,  je 
concluroLs  à  relègues  cet  .-4««  parmi  ceux  que  les  Hérétiques 
.^rit  dreflé  les  uns  contre  les  autres  j  &  dont  j'efpcre  vous  en- 
tretenir dans  la  première  Goaverfation  que*  nous  aurons  en&mble. 
Car  ee  Francis  Puccius  ne  me  patoît  autre  que  VAuteur  du 
Fuccianiûne  j  c'cft-à-dire  d'une  nouvelle  Sefte  qui  a  dure  trois 
jours ,  &  qui-  eH  demeurée  enièvelie  fous  les  Pierres  dont  elle 
£it  accablée  par  les  CalvinîAes  ,  les  Luchérïens^ ,  &  les  Catho- 
£que& 

£a  remontant  iin  peu  plu»  haut  ,  je  trouve  que  ce  Puccius 
pouixoit  bien  ctre  le  même  que  Fiance&o  Pucci  de  Florence 
(  I  )  J  qui  s'étoit  retiré  à  Bâle  ,  &  qui  eiu  quelque  conte&ation 
avec  l'Héiéliasque  Socin  Car  l'état  da  premier  Homme  avant 
lâchuterâni577.&quiteiioitritïmiort!dité  detcmteslesa^atures* 
&  pax  confequent  del'homme  par  la  créatipo. 

Mais  je  n'aûurerai  pa&  que  ce  Florentin  foie  le  mêmti  que  ce 
Frandicu»  Puccius  Filidinus  ,  dont  il  eft  pailé  dans  la  premiers 
claâé  de  l'Index  des  Auteurs  Sa  des  Livres  eoiûlanmés  fous  le  nom  éx 
Coociie  de  Trente^  où  l'ona-remaEqué  que  «^eft&uflèmem  que  cet 
homme  a  pris  le  nom  des  Pucci. 

''^  Vous  en  jugerés ,  Melfieur* ,  comme  il  vous  plaura  î  pour  moi 
ie  fuis  d'avis  d'abandonner  Ï^jui-Putcms ,  £c  de  pafTer  à  V,/^m' 

t  TC'cft  ctiai-IftioéiBC.  Bsyk  aiuut£Mwtt»p«le  aflc*  au  loag.  V^^  auifi  plue 

te  ?atticlc  isf  i 
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L'Auteut  del'ANT  f -Sixte  {i] 


,c'eft-à-diredelaSatlrtf 
'  qu'on  publia  fous  'ce  nom  contre  le  Pape  Sixte  -  Quint 
pendant  les  troubles  du  Royaume  >  n'étôit  pas  un  des  auteurs  de 
la  Ligue  ni  desFaftionâ  Efpagnolle  &  Italienne ,  comme  il  vous  - 
cft  aifé  de  juger.  Mais  d'un  autre  côte  fi  l'on  veut  s'en  rapponer  î 
quelques  Religieux ,  à  des  Italiens  ou  à  des  Efpagnols  ^  on  s'imf- 
ginera  qu'il  étoit  engagé  dans  le  parti  des  Huguenots.  C'eft  ce  qui 
le  porta  peut-être  à  fùpprimer  Ion  nom  pour  nous  ôter  û  coif- 
noillànce.  Mais  nous  avons  appris  par  d'autres  voies  qu'il  n'ctoit 
autre  que  Mr  du  Fay  j  petit-fils  du  Chancelier  de  rHo4>itaL  Fout 
donner  plus  d'éteftduë  à  cette  découverte ,  j'ajouterai  que  cet  Au- 
teur eft  le  mcme  que  celui  à  qui  les  fins  conqpifTeurs  attribuent  un 
autre  Livre  anonyme  qui  parut  en  ces  tems-là  fous  le  Titre  d'£x- 
cellens  dp*  libres  Mfeours ,  &c.  Si  jC  vous  apprens  qu'il  a  fait  encore 
deux  autres  Ouvrages  du  même  caraâére  j  dont  le  premier  s'ap^ 
pelle  \'^nti-Ejpafftûl{2) ,  ou  Exhortation  à  rentrer  fous  l'obéïfl&nce 
de  Henri  IV.  &  l'autre  ,  Francophile  contre  Us  cmjpiratiom  du  Roi 
d'Ejfagne  ,  du  Pape  ^(^  des  Sebilles  de  France  j  vous  n'aurés  pas  de 
répugnance  à  croire  qu'il  a  été  très -capable  de  faire  F^»ri-AV». 
Mais  fi  par  relpeâ  pour  le  Saint  Siège  vous  n'ofés  prononcer  fur 
la  Religion  de  l'Auteur  de  l'Anti-Sixte ,  vous  ne  ferés  pas  difficulté 
de  reconnoître  ailleurs  que  l'Auteur  de  l'Anti  •  Espagnol  étoit 
un  Catholique  zélé  pour  fon  Roi  conue  le  Pape  Se  le  Roi 
d'Efpagne. 


„  Frince  Ai  Cond^ ,  pu  on  Catfkoliqne' ; 
„  Apoftolique ,  Romain  ,  mais  bon  Fta»' 
„  fois ,  &  trés-fidêle  fujet  it  h  Conronne 
„  lie  F;aDce.  Mais  il  Te  trompe  ,  ce  lifiM 
n'éiitit  imit  que  celui  qu'indique  Mr  ds 
Thou  I.  8ï.  de  l'on  Hift.  page  4-  &  l^'il 
dit  être  de  Pierre  de  Beley  Arocat  iltt  Koi 
au  ratleraeat  de  Touloufe. 
a  f  Dont  il  eu  failé  a.  iii>  i 


I  î  Bayle  page  $04?'  de  la  i,  ^dirion 
trouve  C|ue  Baillei  ne  caïaâ^itle  pas  bica 
l'ANli-Sinte ,  Si  croit  que  it  livre  eft  pnit- 
itre  le  mèmt  qui  a  pour  titre  ;  „  Moyens 
„  d'abus  ,  entfcpnfcs  ,  &  nullités  ,  du  rcT- 
„  crit ,  &  bulk  ia  Pape  SiiM  Y-  dn  non  , 
„  en  date  du  mois  de  Septembre  ijS^.coih 
f,  treleSér^nifltme  Prince  Henri  de  Bourbon 
,  &oi  de  Nantie ,  &  Henri  de  Bouiboa 
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ANTI-SOC  O  L  O  V  1  U  S. 

J5  T  T  N  Polonois  nommcSocolow^qui  étoitncjou  dumoins 
\^  quiavoitétéélevédanslesopinionsnouvelies  de  eeuxqui 
fefontfcparés  de  l'Eglife  Romaine,  ayant  depuis  reconnu  la  venté' 
de  la  Religion  Catholique  .dansfes  leûures  &  dans  fes  converû- 
tions  :  s'ctoit  Élit  un  devoir  de  confciencede  changer  de  parti.  H  avoir 
mêmefaitquelquechoièdeptus  en  pubHantles  motJÊ  de  fa  con-' 
verfion,  foit  pourià  propre  juftification,  foit  pour  contribuer  à  la' 
cohverfiondesautreségarés.C'eftjMeflieursiContte  ces  motife  qu'un 
Proteftant  d'Allemagne  nomme  Sebaftien-Fincs ,  a  mis  en  lumiârc 
i'^mi  -  SocolovÎHs.  L'Ouvrage  eft  écrit  en  Allemand.  Ceft  ce  qui 
m'oblige  d'en  demeurer  là  en  vous  marquant  que  le  Livre  paroît 
imprime  à  Schleufmg  in-iz.  l'an  163  3.  La  datte  pourroit^être  fut' 
pedcdefalfification  par  l'inadvertance  de  quelque  Ouvrier  d'Impri- 
merie .  s'il  étoit  évident  que  ce  Socolovius  ffit  le  même  que  Sta- 
Biflas  Socoiow ,  qui  étoit  cinquante  ans  auparavant  dans  le  fein  de 
ÏEgUfe  Catholique  ,.  &  qui  a  publié  pendant  plus  de  trente  ans 
divers  Ouvrages  pour  la  défenle  de  la  vérité  à  Cracovie  »  à  In- 
golftadt  y  à  Cologne  Ôc  dans  diverfes  autres  Villes  fonmifes  au  S.  Siège.' 
Si  d'un  autre  côté  je  connoiflbis  aufTi  particulièrement  ce  Sebaftierf 
pinck  que  je  pourrois  feire  Galpat  FincK  ^-ou  deux  ou  trois  Allemands 
dumcmenomiil  me  feroitmoins  difficile  de  juger  de  la  liàtte  da 
l'tmpre01on  de  fon  Livre  ^  dontje  n'ai  jamais  vu  que  le  titre: 


A  N  T  I  -  S  T  A  P  L  E  T  O  N. 

;j6  T  y  Oici ,  Meifieurs ,  le  premier  des  ^ntt  qu'il  me  fouvienne' 
\r     d'avoirvû  fottir  del' Angleterre,  continua 'Mr  de  RintaiL 
Vous  allés  voir  deux  Combattans  qui  ont  fait  plus  debruitdansle 
monde  que  Finck  &  Socoiow.  Mais  je  veux  auparavantvous faire re* 
marquer  àla  gloire  de  la  Nation  Angloife  queces  Ecrivains  dans  leurs 
plus  grands  emportemêns  contre  l'Eglife  Romaine  ,  fe  font  très-rare^ 
mcntdeshonorés  par  ces  Satires  ridicules  qui  portent  le  Titre  d'^nri: 
Vousmefurprenés,ditMrdeBriUat.  Quoi  parmi  tant  d'elprits  dé- 
réglés depuis  l'-Apcftafie  de  ces  Infulaitesï  Qi^oi  parmi  tant  d'enne- 
mis bizarres  de  l'EgUfè  Romaine ,  parmi  ces  monftrueux  Chrétiens 
dont  l'Angleterreaproduit  tant  d'elpéces  différentes  fous  les  noms 
Tome  VIL  P 
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AMi-îiapicton.  d'Indcpendans ,  de  Familiftes,  d'Anabaptiftes  de  nouvelle  elpécci 
'  de  Quouacres  ou  Trembleurs ,  de  Sabbataires  &  Anti-Sabbataires , 
de  Hetcringhtoniens  ,-  de  Browniftes  ,  de  Séparatiftes  ,  de  Non- 
conformiftes ,  de Robinfoniens ,  de  Barrowiftes, de  Fanatiques j  de 
'SeckersÔcWaiters,d'Eraftiens,&cî  Quoi  dit  il,  parmi  tant  d'Ad- 
verj[àiresdenotreReligion,  fipeu  d'^nr/ centre  nous f 

Les  différends  t  repartit  Mr  de  Rintail ,  que  ce$  Sectaires  ont  eu 
à  démêler  avec  les  Conformiftes  &  lesPuritains ,  avec  les  Epifcopaux 
&  les  Preibytériensjles  ont  tellement  occupés ,  qu'ils  n'ont  gucres 
eu  le  loiiir  de  ionger  à  nous  :  Se  je  puis  vous  aÛucer  que  1'^»»  stor- 
^/«ronoenouseftpas  venu  dcleurpact.  Il  a  pour  Auteur  un  célèbre 
Théologien  de  l'Egliiè  Anglicane  nommé  Guillaume  Whittacseï  « 
ou,  ^lon  notre  manière  de  prononcer jOuitacre,  qu'Amefius  n'a, 
poimfaitdifBcultéderangerparmilesFuritains>quoiqu'ilfi&t  menv 
bre  du  Clergé. 

Whirtacker  étant  à  Cambridge  avoit  ccritfur  rEoiture-Sainte  en 
j  j  SS.  mais  il  s'en  âoit  acquitté  d'une  maniéue  conforme  aux  pré- 
jugésdeià  Seûe.  Il  avoit  entrepris  de  combattre  principalement 
Bellarmin,  erpéram  d'acquérir  quelque  nom  aux  dépens  de  celui  d'urt 
Adverfaire  Ci  formidable.  Bellarmin  ne  lui  fit  pas  l'honneur  de  lui 
répondre, de lbn& que  Whittacuerle  jugeant  un  pcutrop  indiflEcrent* 
fit  un  nouveau  Livre  fut  le  même  fujet ,  qu'il  fit  imprimer  deux  ans 
après  dans  la  même  Ville.  Quoiqu'il  eut  employé  dans  ce  nouvel- 
Ouvrage  tout  ce  qu'il  croyoii  capable  de  téveilla:  un  homme  en 
léthargie, ilcutd'uncôtclechagrinden'avoir  pu  émouvoir  Bellarr 
min ,  &  de  l'autre  il  fe  vit  repouÛc  par  un  Doûeur  de  Louvain, auquel 
il  n'avoit  point  fongé.  C'étoit  unCathcliqueAnglois,nomméThomas 
Stapleton,retiré  aux  Pays-Bas  Eipagnols^ais  que  le  grand  âge  &  les 
firéquens  combats  pour  la  Foi  Catholique  a\'oient  rendu  expéritoenté 
dans  la  Théologie  Polémique  contre  les  Hérétiques  de  fon  teni* 

Stapleton  fit  donc  un  Ouvrage  divifc  en  trois  Livres  pour  d^ndre 
contre  Whittacker  la  caufe  que  Bellarmin  avoit  foûtenuë  touchant 
l'autorité  de  l'Eglife  fur  ce  qui  concerne  l'approbation  ou  l'explica- 
tion de  l'Ecriture ,  &  il  le  publia  à  Anvers  in-t".  l'an  1 592.  pour  la 
première  fois. 

Whittacker  fe  iêntit  rudement  pouffé  dans  cet  Ouvrage ,  mais  le 
déplaifir  qu'il  en  con<;ût  n'étoit  pas  l'unique  fource  de  fbn  reffen- 
timent  contre  Stapleton.  Il  fe  fouvenoit  encore  de  la  mortification 
qu'il  avoit  re^ûé  de  ù.  part  peu  de  tems  auparavant  au  fujet  de  fon 
mariage,  à  l'occaiion  duquel  il  fetrouvoit  raillé  de  nouveau  dans  ce 
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dernierOuvrage.  De  forte  qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  fevanger  de  lui  Aniî-srapiercii, 
qu'en  lui  oppofànt  ion  ^nti-Stafleton ,  qu'il  fit  publiée  dans  la,  même 
Ville  de  Cambridge  l'an  i  s  94.  i«-s'.  conjointement  avec  Ta  Duplique 
touchant  l'autorité  &  Vautopiftie  de  l'Ecriture-Sainte. 

^c3*  Voila  ce  que  je  iai  de  l'Anti-Stapleton  ,  mais  voici  deux 
mots  de  la  vie  &  des  emplois  de  fon  Auteur  Ôc  de  fon  Adverfaire. 
GuillaumeWhittacKCrnaquitdans  le  hameau  de  Holme,  dépendant 
delaParoiflcdëBrundleyauDtichcdeLancaftrcran  1548.(1). 

A  treize  ans  on  le  mit  au  Collège  à  Londres,  ou  il  avoit  foïf 
oncle  maternel  Doyen  de  Saim  Paul ,  qui  l'envoya  à  dir-hoit  an» 
Étire  ià  PhilofophÈe  au  Collège  deia  Trinité  dans  rUnivcrfitc  ds 
Cambridge,  oà  il  paflà  Bachelier  &  Maître  es  Arts.  Peu  de  tcmi 
après  il  fit  lès  efl&is  de  litérature  par  des  verfions  <>ecques  qu'il 
fit  du  Catéchifme  &  de  la  Liturgie.  11  éroir  encore  fort  jeune 
lorfqu'on  le  fit  Préfident  des  KSt-cs  dç;Pliilofophie.  Mais  ii  i"e  défit  de 
cet  emploi  poursappliqueràla  Théologie  ôcà  Ialeâ:ure  des  Pères, 
&  l'on  remarque  que  pour  ménager  là  fanté  au  milieu  deles  travaux , 
ilfediverriffbitrété  à  l'arc  làl'arbalcre&à  la  pêche,  &  Ihivec  amc 
échecsiEtantdevenuPEofeflèur  Royal  en  Théologieen  iS79.il  fc 
mil  à  éaire  de  la  conrroveriè  contre .Campian ,  Durée,  Sandersr 
Kainold  ,  BeUarmin  &  notre  Stapleton.  Il  paflà  Doâeur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Cambridge  l'an  i$82.  &  il  devine  Princifial  da 
Collégede  S.  JeanfEvangéliftecnij  86.11  paiTaàde  fécondes  noces, 
&  il  mourut  ut)  Jeudi  quatrième  jour  de  Décentre  de  l'an  i^95«^ 
dans  la  47.  annéede  ion  âge. 

Stapleton  étoit  de  Hemfeld ,  petite  Ville  du  Comte  de  Scmthièx 
(2)  &:il  vint  au  monde  lamêmeannéeôcremêmftmois  que  Thomas 
Morusfiit  décapité.  Le  nornde  Thomas qif en  lai  dtxuu  aii  baptême 
luiplutfifort,que  pourenrehauflèrlabewité  il fitun Livre destrois- 
fflt^res  Thomas ,  fàvoir  j  Didyme  l'Apôtre ,  BecKct  l'Archevêque  de 
Canrorbery ,  &  Morus  Chancelier  d'Ar>gleterpe.  Il  fit  iês  études  à 
WinchefterSc  à  Oxfijrd^  après  quoi  il'fiit  Ghanoine«4e  là  Catho. 
draledeChefter.  MaislàÊicederEglife  ayarit  change' en  Angleterre, 
ii  fe  retira  à  Douay ,  où  on  le  firProfeflèur  des  Saintes  Ecritures  après  , 
qu'on  eût  reconnu  fon  mérite.  Le  Roi  d'Efpagne  l'honora  enfuite  ,     , 

tf  une  chaire  de Profcflèur  Royal  en  Théologie  à Louvain,  oùilftit: 
fcitauffi  Chanoine  de  S.  Pierre,  &  Doyen  du  Collège  de'Hilvaibeck. 
Ce  fijt  en  vain  que  le  Pape  Cfemenr  VI IL  voulut  lattitetà. 


>£sAW.Afihon&M.  Adim^         vD'aucrei  on  <lit  i  Chcâcr.- 
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Rome  avec  de  "grands  avantages.  Il  mourut  à  Louvain  le  déii^ 
zicme  jour  d'Octobre  de  l'an^ips. 


ANTI-TANNEIL 

37  T  T  A  j  dit  MrTerlaine  entendant  prononcer  r.^»f/-r<i«w«',' 
JL  i  c'eftr.^»r/  que  vous  nous  avés  promis  lorfque  vousfeir 
fies  l'Hiûoire  de  Ï^nù-Grttfer, 

Vous  me  feitcs  plaiiîr  de  vous  en  fouvenir  ,  repondit  Mr  de  Rin- 
tail  j  piiilque  j'ai  à  faii:e  à  des  Auditeurs  qui  onx  li  bonne  mémoire  , 
ils  me  difpenièront  de  répeter  tou^  ce  que  j'ai  dit  en  cet  article 
touchant  le  Colloque  ou  la  Conférence  de  Ratilbonnç  tenue  au 
commencement  de  notre  fiécle  entre  les  Catholiques  &  les  Lu- 
thériens pat  les  foins  du  Duc  dp  Bavière  &  du  Duc  Palatin  de 
Ncubourg. 
I  .  J'abrège  donc  ce  qui  me  refte  à  vous  dire  de  X^mi-  Tanner.  Les 
Proteftans  qui  jufqu'ici  n'ont  pas  eu  fujet  de  le  plaindre  de  leur  fté- 
rilité  pour  les  Satiœs  ,  fiient  paroître  deux  ^nti-Tanners  en  une 
même  année.  L'im  eft  celui  de  Gilles  Hunnius  ,  dont  je  vous  ai 
parle ,  comme  étant  l'Auteur  de  l'Anti-Gretlèr.  Il  avoitvû  la  part 
que  le  Père  Tanner  avcùt  eue  au  Colloque .  &  il  avoit  lu  h  Rela- 
tion hiftotique  que  ce  Père  en  avoit  faite  pour  faire  ceffer  tous  les 
faux  bruits  que  les  Hérétiques  avoient  répandus  parmi  le  Peuple 
contre  la  vérité  dé  ce  qui  s'étoit  paffé  au  Colloque.  Mais  il  n'avoit 
pas  été  làtis&ît  d'un  récit  trop  peu  ^vorable  à  Â>n  parti.  Pour  pré- 
venir les  etfets  qu'il  ccaîgnoit  de  fa  leâure  ,  il  Dt  une  contre- 
Relation)  c'eft-à-dire  > -une  Hiftoite  àfa  mode  du  Colloque*  de  Ra- 
tifbonne  ,  qui  parut  en  1602,  à  Wittemberg  en  Sa.xe.,Le  Père 
Tanner  ne  crai  pas  devoir  laifler  cet  éait  iàns  Répônfe  :  &  non 
content  d'avoir  fiit  réimprimer  ù  Relation  en  Latin  6c  en  Allemand 
à  Munich  en  Bavière,  il  publia  encore  des  [Réflexions  fur  celle  de 
Hunniusfousle  Titre  â'Examen  Nafrationis  ^uamJJiftoricit  Jtclaùonit, 
uomine  infiànitam  de  Collotjuh  Ratisbontnjî  eMdit  JEndius  Hmnim  Pr£' 
dicans  à  Munich  1602.  («-4.°.  C'eft  contre  ce  dernier  Ouvrage  que 
Hunnius  écrivit  fon  ^nti-Tanncr  ,  qu'il  fit  imprimer  dès  la  même 
année  à  Wittemberg.  Cet  Auteur  ne  furvèquir  pas  long-tems  à  Ion 
Anti-Tanner,  &  il  mourut  dès  le  commpncemeiu  dujnois  d'Avril 
de  l'année  liiivanie ,  comme  je  vous  J'ai  fjit  remarquer  dans  l'a- 
brégé de  &  vie.  Cet  accident  ne  fitpointpecdte  au  Père  Janner  le 
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^effein  d'une  Réplique.  II  en  publia  une  dans  laquqjle  il  donna  une  Anti-Taww^ 
DcfenfedcfapremiereRefutation.de  l'Ami  -  Tanner  ,  &  des  Re- 
marquesfutla  mortde  fon  Auteur.  Elle  parut  à  Munich  l'an  lôcj, 
in-4.°.  intitulée  ^polo^eticus  fro  com^endiaria  Relatione  de  CoUtq.tio  Ha-- 
■tisbimmfi  1-60 1 .  adversMs  ^rui-  Tanntntm  >  citm  appendice  de  morte  JEndi't 
Hmtnii. 

S.  II. 

L'autre  ^nti-Tanmr  a  pour  Auteur  un  Théologien  de  la  même 
Seûe  nommé  Jacques  Hailbronner.  Je  ne  puis  vous  dire  s'il  y 
avoir  eu  du  complot  &  de  la  convention  encre  Hunnîus&tui,  mais 
je  trouve  une  correTpondance  admirable  d'humeurs  comme  de 
rendmens  entre  eux  «lorfque  je  vois  que  tout  éloignés  qu'ils  étoient 
de  pays,  ils  ne  laifletent  pas  de  compofer ,  Sx.  de  taire  imprimer  en 
mcmetems&iùrlemêmefuietchacun  un  Livre  fous  un  Titreront 
femblable.  Car  ce  fut  en  1602.  que  Hailbronner  fit  paroître  fon 
^nti-Tanner  contre  la  Rélarion  que  le  Père  Tanner  avoir  faite  du  . 
Colloque  de  Ratifbonne^mais  ce  fut  à  Francfotd  qu'il  la  fit  imprimer. 
Le  Fere  Tanner  ne  lui  fit  pas  l'honneur  de  lui  répondre  j  ainll  l'affaire 
finir  de  côté-là. 

^ey  Hailbronner  ou  Heilbrannern  éroitné  l'an  1S48.  dans  Eber- 
dng  ,  Village  du  Baillage  de  Vaihing  au  Duché  de  Wurtemberg  en  • 
Souabe.  II  fit  fes  études  à  Studtgard ,  &  fut  l'un  des  Bourfiers  du 
Duc  Chrifliophle  dans  Alpiribach.  II  alla  continuer  enfuite  fes  études 
à  Maulbronn ,  puis  à  Tubingue ,  où  il  paffa  Maître  es  Arts  >  &  fe  mit 
furlesbancsde  la  Théologie.  En  I57î.il  fit  quelques  voyages,  &  à 
fon  retour  ilfe  mariadansTubinguele12.de  Juillet  1575.  &trouva 
de  l'emploi  dans  la  Ville  des  f)eux-Ponts  ,  ou  ZweibrucK  jufqu'en 
iS8o.Ilpafl[àDoûeuren  Théologie  à  Tubingiie  l'an  iS77-  (i)  I'f"C 
apeilc  enfuite  dans  diverfes  fondions  dePrédicateur^dePafteur  &  d'In- 
fpcaeurdanslePalatinatduRhin&dansleDuché  de  Wurtemberg, 
oùilneputs'accommoder.L'aniîSj.  onlefitSurintendantdu  Dio- 
cèfe  d'Ain  bergau  Palatinatde  Baviére,qui  étoitalors  du  hautPalatinat 
duRhin,dcpendant  du  Comte  Ele£teur,mais  il  y  fut  long-tems  inquié- 
té par  fon  Prédéceffeur  qui  avoir  été  dcpofé.  Après  un  long  &  fâcheux 
procèsjil  fut  obligé  d'en  fortir  l'an  1 5  8  s  .&  il  pafla  à  Neubourg^ù  il  fut 
Prédicateur  pendant  près  de  trente  ans.  Ilfe  trouva  au  fameux  Col- 
loque de  Ratifbonne  ,  qui  commen<;a  au  mois  dp  Novembre  de 

I  Ex  Tfaummic  apod  H.  Vitt. 
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•  raniôoi.  où  lui  &  les  autres Proteftans  prétendirent  vwnemeht 
avoir  eu  l'avantage  fur  les  Dodcurs  Catholiques.  Ceft  le  fojetde  fon 
^ati'Tarmer  iuSïi-hien  que  de  celui  de  Hupnius.  Le  Prince  Palatin 
Wolfgang  Guillaume  qui  avoit  procuré  avec  fon  Père  Philippe-Louis . 
Duc  deNeubourg  le  Colloque  de  Ratilbonnc  pour  les  Proteftaos, 
comme  le  Duc  de  Bavière  pour  les  Catholiques  >  s  étant  eatùite 
converti  à  l'Eglifè  Romaine ,  Hailbronner  fe  vit  obligé  de  fortir  de 
fon  empfoi ,  &  vint  fe  réfugier  dans  fon  pays  au  Duché  de  Wûr- 
tembergt'an  i6i^.  Il  perdit  fa  femme  dans  cevoyageaprès  quarante 
ans  de  focîété  conjugale.  Peu  de  tenu  après  le  Duc  le  fît  Abbé  de 
Bebenhus  &  Surintendant  Général  des  Eglîfes  qui  en  dépendoient. 
AulTi-tôt  il  fe  remaria  i  quoiqu'il  fut  dans  la  foixante-huitiéme  an- 
née de  fon  âge  ^  puis  il  mourut  d'apoplexie  le  ,fb(  de  Novembre 
ï6i9.  (i). 

Jenefèraipasfilongdansl'abrcgéque  je  veux  vous  faire  de  la  vie 
d'Adam  Tanner.  Il  c'toit  dinfptuck  au  Comté  de  Ticol  »&  étoit  venu: 
au  monde  Tan  15  72.  Il  ftit  retouchés  lesjéfuites  Fan  1590-  &  apte? 
deux  ans  de  Noviciat  il  acheva  chés  eux  la  Fhilofophie  qu'il  avoic 
commencéedans  le  monde.  On  le  mit  d'abord  à  la  Théologie  £ins 
lui  fïireenfeigner  les  Humanités  ni  la  Philofophie  félon  la  coutume- 
de  la  Compagnie.  Il  pro&lTa  la  Langue  fainte  à  Ingoliladt;laCon- 
troverfè,puis  la  Morale  à  Munich.  Après  le  Colloque  de  Ratïs- 
bonne  j  d'où  Alegambe  dit  qu'il  fonit  triomphanr  avec  Gretfêr  & 
les  autres  Catholiques  ,  il  prit  le  bonnet  de  Doâear  «  &  enlèigna  1» 
Sdiokfliqueàlngolftadtpendantquinze  ans.  Il  6t  les  quatre  vœux 
le  2,9.  d'Août  de  l'an  1617.  Il  fut  ProfeiTeur  en  Théologie  à  Vicrmc 
après  Bécan ,  puis  Chancelier  de  l'Univerfitéde  Prague.  Mais  les  Sué- 
dois étant  entrés  en  Bohème ,  il  voulut  s'en  retourner  dans  fon  pays^ 
du  Comté  de  TiroU  Sa  il  mourut  en  chemin  travaillé  d'hydropilie  Se 
de  léthargie  dans  le  petit  village  d'Uncicen  le  ving^cinquiéme  jous. 
(Je  Maidel'an  1632. 

Voyomrv^«-Ka/m>»quifuitrAno-Tannerdansinoncahiet;.- 
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ANTI-TRINITAIRES.       * 

ANTI-SABBATAIRES. 

ANTI-SCB.IPTURISTES.&C 

3*  1  E  m'apperçois  ,  dit  Mr  Teclaine  >  que  vous  vous  attaches  ï 
J  quelque  ordre  alphabctjqiic  dans  le  dénombrement  de  vo« 
MU.  Oui  j  répondit  Mr  dé^^tail ,  mais  feulement  fuivant  les  ctaflcj 
différentes  dans  lefquclles  je  les  ai  rangés  ,  de  Conc  que  vous  me 
voyés  à  la  fin  de  mdn  alphabet ,  parce  que  je  me  trouve  à  la  fin  des 
t4nà  des  Hérétiques  contre  les  Catholiques.  Quand  je  vous  ferai 
voirceuxdes  Hérétiques  contre  les  Hérétiques,  ce  qui  fera  le  fujet 
de  notre  première  converfation  j  vous  me  verres  commencer  de 
itpuveau  le  même  ordre  alphabétique. 

§.  L  • 

Permettes-moi  donc ,  repartit  Mr  Terlaine .  de  vous  faire  re- 
marquer qu'en  palTant  de  l'Anti-Tanner  à  l'Anti-Vaierien  ,  vous 
omettcsles  I4nti-Trimtaires.  Vous  ne  me  petfuaderés  pas  que  cette 
raced'^w/vouseft  inconnue  après  tout  l'cclat&les  bruits  qu'elle  a 
feits  dans  l'Europe ,  s'ctant  multipliée  jufqu'à  fournir  à  Chriftophle 
Sandius  de  quoifiiiredufimple  recueil  de  leurs  Titres  un  jufte  Vo- 
lume qu'on  a  imprime  après  fa  mon  ibusleTitrede  Bîbliotheca^mi- 
Trinitariorum. 

Jenc  vous  nierai  pas ,  répliqua  Mr  de  Rjntail ,  que  cette  Biblio- 
thèque ibit  un  Recueil  d'écrits  contre  le  Myftére  de  la  Sainte  Trinité  , 
&  contre  la  créance  que  les  Catholiques,les  Luthéfiens  Sa  les  Calvi- 
niftesont  fur  ce  point-Mais  croyés-Vous  quelejitre  odieux  qu'on  a  mis 
àlatêtede  ceRecueiljlbit  celui  que fes  Auteurs  des  écrits  particuliers 
qui  y  font  rapportes  auroient  voulu  donner  à  leurs  Ouvrages.  Je  n'en 
connois  pas  unquife  foit  qualifié  d'Anti-Trînitaire  >  quoique  les  deux 
tiers  le  fuflent  dans  le  cœur  comme  dans  leurs  Ouvrages.  Les  Pro- 
teftans  fê  font  donnés  eux-mêmes  la  qualité  d'Anti-Papiftes ,  comme 
nous  l'avons  vu  ,  lorfqu'ils  ont  attaque  ceux  qui  reconnoiflent  J'au- 
lotitc  fj>irituelie  du  Pape.  Les  Sociniens  &  les  nouveaux  Ariens  plus 
adroits&  plus  délicatsempoifonneursn'ontpas  jugé  à  propos  de  les 
imiter  dans  ces  manières  offenlàntes ,  quoique  plufieurs  d'entre  eiu 
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iBii-Trinitanc!.  '  "G  fcibietit  pasm5ins  ouvertement  déclares  œntre  la  Sainte-  Tri- 
nité >.que  les  Proteftans  contre  le  Pape.  Je  ne  me  fouviens  pas  d'a- 
voir remarqué  d'autre ^wn  perfonnel  dans  tcnite  cette  Bibliothèque 
quer^»r/-U'«;eci^<ieSocinjOutrccequejevousai  rapponrde  Vorf^ 
tins.  Car  j'exceptetoujoursdu  nombre  des  Titres  Satiriques  Ics^nri- 
réels  ,  tels  que  les  Antapolo^es  ,  tes  Anticrifes  ,  les  Antapodixes 
que  les  Sociniens  ont  eu  occafîon  d'employer  aufTi  fi:équemmenc 
i^ue  leurs  Adveilàiies  làns  attaquer  les  Ferlônnes. 

5.   IL 

Jauroisà  mon  tour ,  pourfuivit  Mr  deRintail,  quelque  ftjet  de- 
trouver  à  redire  à  réxaûimde  de  Mr  de  Terlaincqui  n'a  poincremar- 
qué  l'omilCon  des  Anti-Sabbataires  &c  des  Anti  -  Sgripturistes 
entre  Ï^nti-Puccius  &  X^nti-Sixtus. 

Les  Anti-Sabbataires  font  incomparablement  moins  nombreux  5c 
ùioins  àcraindre  que  les  SociniensÂ  je  les  crois  *ïjourd'hui  fort  afFoi- 
blisjôc  renfermés  dans  les  Ifies  Britanniques.  J'ai  évité  à  deffein  de  vous 
«n  parler  j  parce  que  je  n'ai  connuleuts  perfonnesôc leurs  Ecrits  que 
dans  lesOuvragesdeceuxquilesonicefutésou  de  ceux  qui  nous  en 
ont  feit  1  Hiftoire  (i)  :  leurs  Livres  ne  font  pas  encore  venus  jufqu'à. 
moi.  Cependant  ils  ne  font  pas  en  fi  petit  nombre  quevouspoiirriés 
vous  l'imaginer  j,  &  Wilkinfon  (2)  les  appelle  ^igantea  ^nti-Sabba- 
thariorum  voiumina  dans  la' Lettre  qu'il  écrivit  l'an  1653.  à  un  Cure 
d'Angleterre  nommé  Daniel  Cawdrey  qu'il  loue  d'avoir  heureufe- 
ment  combattu  ces  AdverJâires  du  Dimanche  ou  du  Sabbat  desi 
Chrétiens.llnomme  parniilesprincipaux  de  ces  Anti-SabbataireSj- 
Trafs ,  Broad  ,  Oockford ,  Braburn ,  PociJington ,  Heyiin ,  Down  , 
iTonfidjHsher  quifef^uaUfioitd'Ecuyet ,  ôcf  ran9oisWiûte.£vê<|ue. 
*Ely. 

ff.  WE. 

Les  Anti-SabbataiiBs  doivent  être  confidérés  comme  étrangers  i 
notre  liijet, s'ils  ne fe font  donnés  eux-mêmes  cette  qualité  à  la. 
uêtedeleurs  Livres ,  foit  pour  attaquer  foit  pour  déshonorer  leurs 
^  Adverfaires. 

Qui  m  empêche,  reprit  Mr  Terlaine,  d'en  dire  autanr  des  .^«n- 
■5o'/yjr«r7/îe><^e  vous  vencs  dénommer?  Bien  ne  vous  en  empêche^. 

nK^et^-às  nib.HknErdi.  p.  334..  1  F.-if  i^Op^nfcin  vu  j.^-1iii«4]ivia>Dici  Doimnic^ 
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ïl^ndit  Mr  de  Rinuil.  Vous  pourrés  ittême  ajouter  que  ces  der- 
niers qui  font  une  branche  féparée  des  Indcpendans,  &  qui  peuvent 
palfer  pour  les  Frères  des  Trembleurs,  font  encore  plus  éloignes  de 
notrefujecqueles  Anti-Sabbaraire5.Il  enéftdeces  Sectaires  comme 
àes  ^nti  Sacramentaires  ,  des  u4nti-^diaphorijies ,  des  ^nti-Maricm  i 
ées  ^ntidico-MArianites  ,  des  ^nti-TaSies -,  des  ^iKt-NomiensjSc  des 
antres  Hérétiques  anciens  Se  nouveauxdont  vous  ne  fériés  pas  d'avis 
«|ue  i'euflb  chargé  mon  cahier. 

Je  fuis  pour  vous,. dit  Mi  de  Brillât.,  contre  les  amateurs  de  di- 
grêiCons  ;  je  fuis  aflùré  que  Mr  Teitaine  conlènt  maintenahL  que 
voas  pafllés  à  vôtre  Anti-Valerien. 


A  N  T  I-V  A  L  E  R  TE  Ni 

î-j)  ^^  Et  ^nti-Valerie»  dont  j'ai  peu  de  chofes  à  vous  dire^  re- 
\^  partit  Mr  de  Rintail  en  reprenant  la  fuite  de  fon  cahier  > 
cft  mieinveâive  de  controverfe  écrite  par  un  Luthérien  decesdec- 
lùetstCTOs contre  un  célèbre  Capucin  de  Milan  nommé  Valeriano 
Afa^Vquâ^  nos^  Ecrivains  Fian<^is  appellent  ibuvent  Valere  le' 
Grand  «  &  les  Latins  >  Valêrius  Magnus  5c  non  pas  de  Magnis. 

Le  Proteftant  ,  reprit  Mr  Terlaine  j  ignotoit  apparemment  le 
fiimom  du  Père  Capocin ,  puiTqu'il  n'a  point  appelle  Ton  Ouvrage 
^lui-Magni.  Aut^emen^  je  l'accuferois  d'avoir  eu  moins  d'adrcffe , 
<c  moins  d'expérience  que  Ces  confiéres ,  qui  atuchent  non  pas  les 
Boms  de  batême ,  mais  les  fumoms  de  leurs  Adverfaires  it  leurs 
^Hti.  Autant-queje puâ m'en fouvmir , noua  ne  vousavons pas  en- 
8ore  entendu  alléguer  d' Anti-Martin ,  4' Anti-Robert  ,d'Anti-Piert'e ,  ■ 
dAnti-Jacquee,  rûd'Anti-Thomas. 

A  dire  vrai,  ajouta  Mr  de  Brillât^  je  ne  ttouveroispaslesBecàns/ 
iesBeUanninsj&  les  autres  afies  bien  déHgnés  par  ces  fortes  d'^»»'«> 
parce  qu'enfin  ils  n'ont  {Kts  été  les  uniques  Martins,ni  les  uniques 
RdTerts  de  cfe  monde ,  &  que  cette  pratique  pourroir  rendre  les  ri- 
nes  de  ces  Sanres  encore  plus  équivoques  »  qu'ils  ne  paroifTent- 
moi^rueux.  *        .  • 

Vos  réflexions ,  ditMr  de  Rintâir,fï)m  bonnes  pour  d'autres  que 
des  Capucins.  Ces  Religieux  pour  nous  perfuaderquc  c'eft  fans 
séferve  qu'ils  renoncent  au  monde  &  àfês  dépendances ,  lorfqu'ils' 
&ntleursvauxfblemnels,  ont  coutume  de  laifTet  àlaportedeteLir 
Gouvents  les  fucnomsde  leur  âmille  ,fe  contentant  d'un  nomde 
Tom-  VU.  ^  Qi^ 
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Anti-vaictien.  Calendrier  auquel  ils  ajoutent  ordinairement  celui  du  lieu  de  leur 
naiflànce.  Ainfi  vous  m'ayouercs qu'un  ^nn-iMd^n; n'auroitpas  été 
propre  à  marquer  une  Satire  faite  contre  une  perionne  qui  nefe  fai- 
foit  connoître  dans  le  monde  que  fous  le  nom  de  .Yalcrièn  de  MUan. 
Je  ne  difconviens  pas  que  fa  réputation  extraordinaire  n'ait  feit  faire 
nne  exception  à  cette  pratiqujCj  Ôc  qu'on  ne  l'ait  appelle  auffi  fort 
çomnftinément  Valerius  Magnu's  :.mais  comme  fa  famille  étoit  aÛîés 
illuftrej&nombreufedanstoutleMilanez,onauroitétéen  danger 
de  prendre  un  Magnipourunautre.Ileft.vraiquec;eft  retomber  par 
un  autre  endroit  dans  l'inconvénient  de  l'équivoque.  Maisenjiniene 
prétens  pas  juftifierlp  titre^'Anti-Valerienplutôt'queceluid'AnjEÏ- 
Magnii  &.voustrouverésbonsilvousplaîtqu'unCatholique  ne  fe 
croyepas obligé des'intétefièrdansllmagination^  pu  dans îapaffioo 
de  l'un  des  ennemis  de  fon  Eglilç- 

L'Auteur  de  Y^nti  VaUrien  qui  étoit  un  Théologien  Allemand 
nommé  Haberkorn ,  çonfcrviait  depuis  plus  de  dix  ans  la.  volonté  (je 
■yanger  fon  parti  de  la  plaie  que  le  Perp  Valerien  lui  avoit  &ite,  par 
un  Livre  de  Comroverfe  imprjmp  à  VijeDne  m  ^litriche  l'an  ijfi+i. 
ibus  le  titre  de  JuMcium  de  ^catholicorum ,  <^  Catholjcvrunt  régula  cre- 
dendi.  Ce  qu'il  fit  dai^s cette  intention,patut  à  Gieiflen  l'an.ïfi  j  ?.  ^^-4% 
fous  le  titre  d'^nci- Voler iatms ,  jid  tAJôUda  &•  fitcctnBa  Refutatio  duo- 
rum  Trafiatuam  fallacijjîmomm  yale/iani  Jiie/iiolatunjîs  Papijlte^  ^hos 
vocat  ^uMcitim  de  ^carUplicorurtf  y&  Caiholicorum  refftleucredendi  ,^dcc. 

Cefut  vers  le  même  tcms  que  l'on  pratiqua  une^emtevûë  eqtce  ^ 
Pçre  Valerien  &  le  Sieur  Habencorn  ■■,  &  il  ièroit  à  ipuhaiter  que  ce 
Per<e  iè  fut  donné  la  pf  ine  d'écrire  &  de  publier  tme  Relation  de  I4 
Conférence  qu'ils  eurent  ensemble  fut  Je  même  fujet^commcHaberc* 
Itotn  eut  ta  curjoiUé,d'çn  co;npoicr  uric  de  fon  côté  pour  tâcher  de 
ptévenirle  Public  à  fon  avaiwage.  Maisfcs  MiflÎQns  &  lep  jnouvemens 
continuels  que  lui  donnoÂent  fon  état  de  vie  ambulante  ne  Jiii  en 
laiflérentpasIefojfir.Ç'eftcequime  donne Ji.ea.dç.finir<;e]t  article  ea 
vous  dilâncun  mot  (je  la  vie  de  run&  de  l'autre.- 

$îï»PicneHaberKorn  naquit  à Butfoach  dans.laW^teravie  Proj- 
vinçed'AUçmagneentrelcÇ^n&leLaiitgraviat  de Heflê  leneur 
viémejotir  de  Maid^'ani6o4.  Il  devint  orphelin  dans  fonbas'âge^ 
mais  il  trouva  des  perfonnes  charitables  qui  firent  en^rte  que  cette 
di%race  ne  Ce  répandit  pas  furjês  jétudes.  Ayingt-deux  ans  i]  ^ 
étudier  en  Théologie  dans  l'Univerfitc  de  Marpurg;à  trente-deux  , 
il  devint  Profefleur  en  Phyfîque ,  &  il prit  les  dégtésdeJaFaculté  dé 
Théologie.  Dix  ans  après ,  il  fut  &it  premier  Irifpeâeur  ou  Sucin(.ep- 
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ïfant  du*  Diocèfe  de  Gieflen  qui  eft  du  Lantgraviat  aiiili-bicn  que  inti-vakiji 
Marpurg.  L'Univerliié  de  la  Ville  de  Gieflen  ayant  été  icwbtie  pen- 
dant qu'il  y  demcuroit  ;  il  fuccédaàfon  beau-pcre  Fewrbondans  b 
chaire  de  premier  Profcfieur  en  Théologie.  Il  mourut  il  y  a  environ 
neize  ans  (i)  après  en  avoir  vécu  prcsde  72.  &  en  avoir  p.ilTé  42.  & 
quatre  rnois  avec  fa  femme. 

Le  Père  ValericnétoiCifclaNoblè  MaUbn  des  Magni,  comme  je 
yousl'ai  déjà  fiiit  remarquer.  11  naquit  à  Milan  ou  dans  le  Milanez" 
versl^aniS'Sy.  mais  ce  ne  fut  qu'en  recevant  1  habit  de  Capucin  qu'il 
pritle  nom  de  Valerien.  Il  fut  longtems  Maître  des  Novices  &  fou- 
vent  Gardien  des  Maifons  de  fon  ordre.  Il  profeflà  aufli  la  Philofophie 
&la Théologie ,  &  comme  il  étoit  fort  expérimenté  dans  la  Con- 
itoverièjlc  I^pe  Urlrain  VIIl.  qui  avoit  beaucoup  d'efliimeSc  de 
conûdération  pour  luij  le  fit  Miffionnaire  ApdftoHque  par  toute 
y  Allemagne  ^  la  Pologne,  la  Bohème  &:  la  Hongrie  j  &  le  déclara 
chef  des  MiffionBduNord.0n-éK)itperfuadé  qu'il  n'étoit  pas  moins 
expéiimwité  dans  la  Politique  que  dans  la  Théologie ,  c'eft  ce  qui 
porta  les  Puiflanccs  de  l'Eiurppt  à  l'envoyer  eti  diverfes  Ambaflàdeî. 
Bfetiouvaparcesroutesfortprèsdu  Cardinalat,  mais  le  généreux 
mépris  qu'il  avoitfeit^ies  grandeurs  delatenejle  fit  réduire  aux  h- 
Bguesdela  Miflkin,  oh  Utravailla  avec  tant  de  zèle  qu'en  1618.  il 
fiit  aflbmmc  (2)  par  Ira  Hérétiques  &  pafla  long-tems  pour  mort.  H 
eutauHl  beaucoup  àfouf&ir  de  la  part  des  Périf^téticiens  quile  con- 
fidéroient  comme  l'ennemi  de  leur  Ariftote:  On  le  jetta  dans  un 
if&eux  cachot  fous  quelque  prétexte'  de  nouvelle  eneepri£b  i  mais 
Uen  fortit  à  fon  honneur  avec  l'alfiftance  de  l'Empereur  Ferdinand 
in.Ilièretira  forla  findefesjoursà  Saltzbourgoù.il  mourut  âgé  de 
75 .  ans  j  dont  il  en  avoirpaflo  60.  dans  l'Ordre  des  Capucins.  L'Hîftoire 
de  iàmortiè  trouve  dans  un  petit  Livre  imprimé  l'ap  1662.  in-12. 
ibus  le  titliC  :  /telatiovmdicadepioobim  R.  P.Valeriam\-     - 

i-f  C'«ft  i  Snvasïéjé.-  i]  cft  ici  cmyloy^,  ne  peut  figoifia  que' 

»  (  Le  mot  ^>(MSf  de  1»  naOtcie  donit     M»,^ 
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ANTI- VENATOR. 

40  T  T  Ousavés  pu  remacquier^  Meflîeurs,  continua  Mt  de  hia- 
y  tail ,  quielques  Auteursd'^rtn  qui  ontpris  le  malqûepour 
attaquer  leurs  Àdvecfaircs.  Vous  avés.entendu  ce  que  je  vous  ^ 
dit  d'un  Chriftophle  Agricola  j  &  vous  vous  fouviendrés  ^U  voi» 
plaît  de  loblèrvation  que  je  vous  fais  Êiire  maintenant  lodque  j'au- 
rai à  vous  parler  dans  les  aitti;es  Enjçetiens  d'un  Antonio  Mot;ùnes^ 
d'un  Nicodeme  Turlujpin ,  d'un  Hiunannus  Etdemannus  &  de  quel- 
■ques  autres  de  la  mcme  eipéce-  Mfiis  vousn'avies  pas  encoïe  a^pen;^ 
jufqu'ici  qu'aucun  de  ces  Auteurs  eût  jette  le  maîquc-Tur  foh  ^m» 
Je  crois  être  entie  tout  d'un  coup  dani  votre  penfée  *  dit  Mr  Ter- 
Jaine  :  Vous  voulés  parler  de  ces  Auteurs  Satiriques  qui  voulait 
.attacher  le  nom  de  leur  Advecûire  à  un  ^nti , Semblent  imiter  lei 
bourreaux ,  qui  pour  quelques  confidérationt  .couyàrpietv  le  vi&gB 

.de  ceux  qu'ils  attachent  au  gibet  poqr  s 

Vos  expreAtons  Coat  un  peu  foires  1  répondit  Mr  de  Rintail  €^ 
l'interrompant  j  mait  à  cela  près  1  vous  n'ayés  pas  mal  rencontré» 
-L'^nn-^n^tcf-dontiis'agiticin'eâpasutje Satire  compo^  contré 
un  homme  qui  ait  porté  yétitablenaent  le  oom  de  Venator.  Cctoljt 
^  Catholique  d'Allemagne  nommé  J.GaQvarJaga:,  Mais  l'Auteux 
de  cet  ^mî  appelle  Mardn  Béer  Luthérien  de  profelTran  qui  avo^ 
,eu  divecfes  diiputes  avec  Jager  fur  les  matières  coocroverlces  de  la 
Religionjnejugea.pointàpro^ïos  défaire  conoottre  au  Public  le 
nom  de  fÔn  AdYjd^itG.  If  s'ivifâ  donc  de^toutnet  ibn-lutnotil  qui 
.en  langue  vulgaire  figni^  un  ChaÛèuri  cnMnautrc  qui  exprimelft 
.même  chofe  en  Lqtin.  Pu^u'il  voulott  bienfe  donner  cetçe  lipencc* 
illuiétoit  libre  d'éviter  le  reproche  d'avqir  produit  un  monJhe^dant 
la  compofitiôn  de  Çan  ^nti-  Venator.  Il  ne  tenoit  qu'à  lui  de  chercher 
danslaLangueGijecqiïéquetqUechoredcj^usfortable  àibn  Artti. 
■Il  pouvoir  choifir  entre  ^mi-liiertute  &  ^nfi-cynegcte.  Vous  jtn'a- 
vouerés  que  fpnAdyeriàire  avoir  mieux  rencoiçré  que  lui^  loçfquje 
pourdéguifer  aulïi  lenomdeBeer  qui  veut  dire  un  Ours  en  Alle- 
mand ,  au  lieu  de  recourir  au  mot  Hybride  d'^^ntur/ns  oii^nt-VrJinm  , 
il  a  employé  ilTés  jngcnieufement  celui  ^^ntarBi^m  àoDx.  je  vous 
parlerai  plus  à  propos  lorsqu'il  fera  queftion  des  ^nù  compofés|«y: 
des  Catholiques. 
Je  ne  iài  prelquc  rien  4e  ^  vie  de  Mr  Bcjer ,  ni  de  celle  de  Mr 
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5agA  Le  premier  eft  peut-être  encore  aunombre  des  vivanSj  étant 
né  l'an  16x7.  à  Nuremberg.  Il  ne  manqitera  pas  d'être  plus  connu 
parmi  nous  j  )e  veux  -dire  parmi  les  étrangers  lorTque  la  Providence 
î'aura&tt  partir  de  ce  monde.  Nous  pouvons  à  coup/ur  attendre  iba 
OrailbnfunébtCjOU  uil  Programme  de  l'abrégé  de  fa  vie  de  la  part 
dequelquecoUéguecudequelque  ami.  Nous  avons  toutfijjet  d'ef- 
pérer  cela  de  Mr  ^Hènning  Wrtten  qui  nous  prépare  les  Mémoire* 
hiftoriquesSc  Panégyriques  d'une  féconde  centaine  de  Théologiens 
Froteftansd'AUemagqey  dont  la  plupaa  ibnt  beaucoup  moins  célc- 
Ih%s  qLte  Mr  fiecr. 

.  FoturMfJager./ectvinsfbttqu'ilnèdemeuredaBsl'oilbli  malgré 
-tout  &M  mérite  «  âc  les  Services  qu'il  a  sendas  à  ITglifb.  Je  oe  voua 
alléguerai  pourtant  pas  d'autre  rôiibn  de  moo  appréheniîon .  Hnoit 
^ue  c'eft  un  Auteur  Catholique .  âc  que  je  a'ai  .trouvé  nulle  patt 
<$u'il£ât  d'aucun  OïdieKeligiei». 


,  .AKTJ-WAGNÊ.RE  CK. 

,41  î  'Ai  deux  v^Bfi  à  vous  produire  dei'efpcce  que  je  viens  de  vouf 
J  nommer,  dit  Mr  de  lUntail qui a£Ëeâoit deparoître m&dgar 
■ble  dans  la  converlation.  Tous  deux  ont  été  dre^  contre  le  Peie 
Wagqere<;hy  ou^utôt  Wangne^ecK  JéTiute  d'Allemagne. 

-  S-t 

.  IL^fKadet  Airn  -  Vagiqsrecx  a  pour  Aateatim  Thét^ogien 
^rcfteftaiH  de  Sonatw  nommé  Wilderfm  «  pu  ^tôt  Wilderfohn  qui 
fefit  imprimer  à  Tubingue  l'an  «Utio.  inj^.-.  Loïc  conteftation  te- 
giEdoàl'on^nedei'anverailÔmuble  j  i&inunoneUe.  U  c'agiflbit  de 
^oir  fi  eUe  eft  créés  roa  infpitée  m*  méJiatement^  Dieu  à^  melîire 
aqo'ilièlbnnedcs  cûrps>.oaficlle  .vient  par  propagation  des  pam» 
jaa'aifym,ex  7>aétoe,  tffï^KWftaasfontaÛ'és  partagés  furce  point* 
A  leltearNVildcxfohn  àok  du  notsbco  de«eux  qui  n'ont  pas  hofùe 
;devoulciiipaflet lourdes  TVa^^i^im.  Le  Pera  WagflerecK qui ibur 
itottoh  l'opinion  oommuitément  tet^  pankù  tes  Catholiques»  en- 
:açptit  <l'écnBefaccefi)jeCj&  non  content  d'avoir«cpIiqae  toute  la 
.^lueftion ,  &  les  râtfom  da  Théiriogieiu  de  l'Egée  Romaine  dam 
fon Traité <:^  TV^i^ce  quiparutàDiUingueran  i6zi.in-V.U  fit  un 
^(êcond  £crit  fut  Ja  même  nutîére  >  pour  léfiiter  les  Théolc^ieni 

QJi) 


DigilizcdbyGoO^k 


I2â'      Satires  Eïrsohnelles.  II.  Entretien. 

Aoii  Tsgneicci.  Protcftans  j  Si.  fiir  tout  les  Prcdicans  de  la  Ville  d'Auibourg.  Ce  ne 
fiit  que  long-tems  après  que  Wilderibhn  voulut  réveiller  la  querelle- 
en  feveur  de  les  confrères  par  fon  Anii-Wagnereck  auquel  il  doimar 
]eCecondixtzeà.'^polo^eticMsproTraJMCeoQ>oJitiésJiphiJmatis  (^  ar^utiis- 
Henr.  Wavnertt^it^c 

#.  ir. 

• 

Le  fëcond'ANTi-WAGNERECKeftrundcs  plus  modernes  d'entre  fe» 
^mi ,  &  je  crois  que  fon  Auteur  eft  encore  au  monde.  C'eft  le  fîeur 
Balthafar  Bebelius  DoÛeur  en  Théologie ,  &  Profeflèur  dans  l'Uni-f 
VerfitcdeStrafbourg.Il  étoit  âgé  de  cinquante  ans-^  lorfqtt'it  publia 
fonAnti  Wagnereck,,ou^»«-  W(Mgtertccim\%taSiXKa%in-^no 
rani682.Cen'eftproptementquun  petit  Recueil  de  ThèfesThcor 
logiques  que  Tes  écoliers  rontinrent  fous  lui  ^  &  voici  en  peu  de 
mots  félon  MelOeurs  de  Leipfick.  ce  qui  donna  occailon  à  cette 
compilation  (i). 

Jean  Kircher  de  Tubingue  qui  a  fîùtie  (Siée  dès  Antl-TCircKers  de 
SchragmuUer ,  &  de  Calovius  «  dont  je  vous  ai  parlé  dans  l'article 
vingt-cinq ,  ayant  quitté  la  Communion  des  Luthériens  pour  entret- 
dansr£glifeCatholique»crutdevoirrendrecomptede  Ion  change-- 
mentauFublic.  Dans  cette  intention ,  il  fit  imprimer  lesmodâ-defà 
converfîon  *  &  l'une  de  iz%  raifbns  i  étoit  que  les  Luthériens  n'adr 
metunr  pas  c^autre  fondement  de  leur  créance  que  h.  ^inte  Ecriture 
pat  elle-même  jCtoientlbuveiuembaiFairés  fui  le  lèns  delà  parole  à^ 
Dieu ,  fur  l'autorité,  &  lé  nombre  des  Livres  Canonîqp£s>iUr  leoc 
certitude ,  &  que  les  deux  tiers  des  Seâateurs  de  Luther ,  ne  pouvant 
-nientendrejnimênieliiei'Ëaiture j  ils  ne  iàvoiem  le  plusibavenc 
à  quoi  s'en  tenir.  Au  lieu  que  dans  l'EgUfe  Romaine  on  trouve  tou^ 
ce  qui  eft  néce0aire  pour  mettre  fon  efpritj  &ià  confcience  enrepoa.' 
Un  Théologien  de  Strasbourg  nommé  Dorlchaeus  écrivit  contre  lui 
l'aniâ^tj.  &  voulut  répondre  à  Ibn^;r/o/o^»  par  un  Hodegéti^ue ,  oa 
Omide-i  quidemoiralong7tem9ransrephque>jufî]u'à  ce  quelePere 
Henri  Wangnereck  fe  chargea  du  foin  d'en  Ëûre  uneà  la  feUicitauon 
de  Jean  Abbé  d'Elching.  La  réplique  porte  le  nom  d'Anti-Dorf-, 
chxus^j  comfiie  jevous  l&fèrai  voir  uneautrefois.  Javouë  que  le 
Pere  Sotwel-  n'a  point  inféré  cet  Ouvrage  parmi  ceux  du  Peœ 
Wangnereck:maisileft  probable  qu'il  ne  l'ait  pas  crû  delui,ouqu^~ 
n'aitpas  jugé  à  propos  de  le.j;ecoimoitre >  ibus  prétexte  qu'il  paxoît^ 
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ious  un  Dom  étranger.  C'eft  contre  cet  Ami-Dorfchxus ,  ou  fi  vous 
Vaimcs  mieux,  contre  le  de'fenfeur  de Kircher que  le  fieur  Baltha- 
^irBebeliusa  compofcr.^wr/-»^<îÂ^wffc;^pour  vanger  fon  Prédécef' 
cefleur  Dorfchœus.  L'Ouvrage  n'a  point  dû  lui  coûter  beaucoup  »4e 
veilles.  La  fatigue  a  été  de  mettre  dou2;e  difputes  en  un  Corps  de 
Thèiès  après  les  avoir  fait  foutenir  à  (es  Ecoliers. 

^c?»  Le  Père  Wangnereck  étoit  de  Munich  en  Bavière.  Il 
Vintau  monderanis9S-&ilfut  admis  dans  la  Compagnie  des  Jé- 
fuites  l'an  i6ji.  U  y  enfeigna  les  Humanités  pendant  ciiiq  ans,  la 
Philorophic  -pendant  quatre  ,  la  Théologie  Schc^aftique  pendant 
biiitj  la  Coiitroveriê  pendant  fept,  la  Morale  je  ne  ûi  combien  de 
tçtns ,  &  le  Droit  Canon  pendant  quatre  ans.  Il  fut  Chancelier  de 
l'Univerfitc  de  Dilling  près  de  huit  ans.  Après  quoi  il  s'appliqua  à  la 
Prédication  &  aux  Mif&ons.  Il  mourut  d'apoplexie  quile  prit  à  Cable 
)e  onzième  de  Koyeaabne.  del'ao  x664à£>iUing. 


A  N  T  J  -,  W  A  t  E  M  B  O  U  R  G. 

4^  TL  e'toît  airés.iuûe,pourfiiivitMrdeR.intaiirans  interruption, 
X  que  Meifieuts  de  Walembourg  Théologiens ,  Hollandois  de 
Diiflànceeuflèntpartà  la  gloiredeBeHaroainduco^éde  la  Satire  des 
Hcrétiquesjpuifqu'ilsonttravaillé  avec  autant  de  zèle  que  lui  à  h 
défenfê  delà  foi  Cathc^que  conue  ces  AdvetiàiresTle  l'Eglife  Ro- 
maiHe-Vous  n'ignorés  peut-êtiepasquc  le  mérite  de  ces  deux  illuftres 
£reres  Adrien  Se  Pierre  tous  deux  Evcques  ful^gans  dans  les  Elec- 
«uateduRhinleur  a  attiré  les  injures  Scies  mauvais  traitemens  des 
Miniftresdes  EgUfes  proteftantes  d'Allemagne  î  qu'ils  ont  été  glo- 
rieuièmcnt  pour  eux  qualifiés  Faux  Prophètes.  Vîntes  non  Vii&ntes 
jar  les  uns  j  &  Vifipnnaires  de  Holiandic  ,  Onirocrit-e  Batavi ,  par  les  ' 
autresdansles  titres  même  de  leurs  Ouvrages  Polémiques,  &  des 
Satires  qu'ils  ont  faites  contre  eux;  &  quêteur  réputaticm  adoutt^. 
même  unçcu  de  cette  émulation  que  nous  appelions  jalonfie  à  quel- 
ques particuliers  d'entre  les  Ecrivains  Catholiques.  Ainfivous  îèrcs 
moms  £irpris  d'apprendre  qu'il  a  déjà  para  dans  le  monde  quelques 
^nti-Walembourp d»  cata^e  d«  Anti-BelUtmlns.  Je  ne  voiis  en 
nommerai  que  deux  ,.parce.qu'il  n'en  eft  pas  encore  venu  d'autres  i 
nacct^oiJIàn^. 
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5.    I. 

Le  premier  eft  celai  d'un- Profeflèur_  en  Théologie  Luthérienne  ■ 
ians^Univerfité  de  GieflennomméPierre  Haberckotn  dont  je  vous 
ai  déjà,  entretenu  plus  haut  au  fujet-derAntiValerien.  Son  ^«ri- 
W'dembuvch  eft  un  Recueil  de  fept  dilputes  contre  Meffieurs  les 
deux  Frères  touchant  là  queftion  de  (avoir  où  écoit  l'Eglifè  avanir 
'Luther.  Cet, Ouvrage  girutà  Gieflen  l'an  i6s.S,  in-Ar". 

S.ït. 
!Le  fécond  eft'  celui  d'un  autre  Luthérien  de  là  Baflb  Allenagner: 
nommé  J.  Amdtou  Amdias.Ce  n'eftpas  le  Myftique  AmcUus  Sur- 
intendant de  Lunebourg  Se  PafteurdeZdlmorteai£zx.iî&meux- 
par  fes  Livres  de  Dévotion  Se  par  les  pafécutions  que  lui  firent' 
ibuf&ir.les  Froceftans&:fur  tout  les  Calviniftes  qui  préundoient  le 
Ëûr^pafTer  pour  un  (^étifte&unllluminc.'C'eftun  autre  de  même' 
nom  qui  peut  avoir  été  Ion  fils  ou  fpn  petit-fils  >-&  qui  s'étant  jette 
dans  la  Controv«rfèTOuh]i.attaquâMeiri»ir5  de  Walembourg  fui 
les  MotiÊ  du  Prince  Emeft  Lant^ve  de  HefTe  pour  abjurer  le  Luthé- 
ràm&nedcrentro-daïu^eiwid&i'Eglîfe  Catholique.  On  peut  dire 
que  la  ConVerfton  da  Grince  n'étoit  pas  moins  l'Ouvrage  de  ces 
Mefiiflius  quele  Livre  der  Modi^  Ceft  ce  qui  iît- tourner  contre 
«bx  là  colère  d'une  Mifiaité  de  Luthàriens'&:  de  quelques  Calviniftes  > 
&qui&tomb^Êu:  leur  têteutiegr^lc  d'écrits  Polémiques  &  Sati-* 
laques!  Je  vousfvermets  4e  mettre  en  ce  rang  Y^nti-Valemh<mrg  de 
J.  Arndius  quip.arut^'GuftEdw  au  Duché  de.Meckld)oaigi'aa> 


ANTI- WUJE  CK.. 

49  'I^T  Oûs  finironsnotre  conv^ûàcni -des  .^nti  chrefles  contre? 
^S$  les  Cathodiques  |ar  l',^$i  -  Wujeck^  de  Socin.  Cet  Héré- 
fi^qae  dans  Une  Lettre,  «crhè  à  un  Seigneur  Polonois  nommé- 
Chriftophlede  Storftdn  dattée  du  troificme^Fivriei:  1595^  i&i&nr 
le  d^uMnbrement 4es  Ouvrages  qu'il  avoit  compoiés  iufqu'alors,: 
y  marque  précifônent  un  ^nti-Wujtc^  écrit  en  PolOnois,  &  finit- 
f&n  Catalogue  en  ajoutant  quefbn  ^nù-  WujecH^  écrit  en  Latin  ,■  étoit^ 
aduellemcnt  fbus  la  preffe(i).' 

tAibl^Aiuî-Ttinit.'|i^g.£i;.  ■  .    ■     - 

Votist 
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Vousvoycsj  Meffieui-Sj  ajouta  Mr de RintailjqnerAnti-,Wujecfc  Ant;-')Cojecl£4 
ï'olonoiseft  venuau  monde  devant  l'Anti-Wujeck  Latin  ,  félon  le 
témoignage  même  de  fou  Auteur.  Vous  remarquercs  cependant 
que  l'Anti-Wujeck  Lattna  été  compofé  avant  le  Polonois  qui  n'en 
cft  qu'une  vscfion.  Lé  Tradufteur  Stoïnsku  dit  Pierre  Statorius  lo  '• 
jeune,  fiit  fi  diligent,  qu'il  fit  cette  Verfion  dès  h  même  année  que 
roriginalLatinétoitfortidelapIume  deSocini  Cefiit  en  159^.  Elle 
iÎKtit  de  la  prefle  l'année  fijivante  in- s".  ScV^mi-^ujec^  Latin  rie 
parut  que  deux  ans  après,  t'cft-à-direenispj.  Cet  original  de  Socin 
fe  trouve  réimprimé  dans  le  corps  de  fes  oeuvres  Polémiques.  Mais  . 
iés  difciples  qui  oi}t  procuré  cette  dernière  édition  prétendant  peut< 
être  iàuver  une  partie  de  là  réputation  de  leur  Maîue  ,  ont  eu  la  dil^ 
action  de  fupprimer  le  titre  fatirique  d'^nti-  Wnjecktts ,  jugeant  qu'il 
n'étoit  bon  qu'à  décrier  fa  mémoire ,  âc  à  le  rendre  haïflablo  dans 
L'eiprit  de  ceux  qui  premient  les  injures  pour  de  la  fauflè  monnoie 
dansIesLivres.  C'eftcequi  fait  que  nous  ne  trouvons  plus  d'autre 
titre  àla  tête  de  cet  Ouvrage ,  que  celui  de  Refponjio  ad  Libellum  Ja~ 
cofri  WtHecl{i  ^tpàtte  Polonice  editum  ,-  de  Divinîtate  Ftln  Dei  ,  d^  Spi- 
ritt^ÇaitOi.  JJbi  eâdem  operâ  rtffUitur  quidquid  Raycrrus  Bellarminus  dip- 
■  ftttat/oimmjmmm  tomo primo  JècundxCotttrovtrJîx  ^emralU  lièro  prima. 
deeoiUm  re  firipjtt. 

Les  Pères  Aiegambe^,  Se  Sotwel  nous  reprelêntem  le  Livre  du 
Père  Wujeck  auquel  Socin  a  voulu  répondre  ,  comme  un  Ouvrage 
écrit  en  Latin ,.  Se  ils  le  diftinguent  d'avec  ceux  qu'il  a  écrits  en 
Lapgac^  vul^ire  :  mais  il  eft  croyable  qu'ils  ont  pris  une  verfion 
I^atinedel'Ouvrage*  pour  (on  original  qui  fut  imprimé  faiv  1$  90» 
Socin  nous  apprend  qu'il  fijt  compofé  en  Polonois,  &  les  divers 
pa£&ges  qu'il-en  citeen  cette  Langue,  ne  nous  permettent  pas  d'en 
douter.  Il  ajoute  qu'encore  qu'il  portât  le  nom  du  Pere-Wujeck> 
c'étoitpounantrOuvragedeBellarmin  de  qui  Wujeck  témoignoit 
publiquement  l'avoir  rei^û.  Cela  nous  porte  naturellement  à  croire 
que  Bellarmin  aura  envoyé  des  mémoires  Latins  à  Wujeck  qui  le» 
aura  rais  en  Polonois.  Ainlî  les  Peres-Ategambe  &  Sotwel  auronr  eit 
ni^nd»le  comgtei -paunr^â  Livres  eriginaiiement  écrits  ea 
Latin. 

-  Quoi ,  dit Mr  Terlaine ,Sodii perfuadé  qu'un  Ouvrage  auquel  il 
répond  eft  de  Bellarmin ,  a  eu  la  malhonnêteté  d'attaquer  la  péf- 
ibnne  d'm>  aijtre?  Quand  j'ctois  parmi  les  Proteftans  ,  j'entetidois 
les  Sociniens  nous  reprocher  à  toute  heure  nos  duretés  à  ^^îgard  des 
Gatholiq>ies„&  vanter  hautement  leur  modération,  &  leurs  coai* 
Tome   VLU-  R-    . 


iizcdbyGoOt^Ic 


ijô  Satirbs  Peksokmclles.  il  Ehtritiem. 
^  Ami-trujeck;  plaîlànc^  Il  faut  avouer  que  Socin  ,  &  lès  difciples  n'approchent 
pas  des  Saumaifes  ,  &  des  Scaligers  -  dans  l'art  de  dire  des  injures. 
Mais  que  les  Sociniens  viennent  dorefnavant  nous  faire  parade  àa 
leur  honnêteté  jufqu'aux  titres  de  leurs  Livres,  je  leur  objeâeral 
V^nti-  Wujtck,  comme  une  marque  de  1  incivilité  de  leur  Patriarche. 

^cy  Le  Père  Jacques  Wu)eck ,  reprit  Mr  de  Rintail  étoit  né 
i  Wagrowiecfc  en  Pologne  lan  IS40.  Il  fit  fes  premières  études 
dans  fon  pays,  &  alla  faire  ù  Philofophie  à  Vienne  en  Autriche  ■ 
ou  il  prit  le  bonnet  de  Maître  es  Arts  II  paflj  enfuite  à  Roine  où. 
il  fe  fit  Jéfuite  l'an  ijôs.  Il  y  cnfeigna  les  Matiiématiques,  après 
quoi  il  retourna  en  Pologne  où  il  prit  le  bonnet  de  Doâ:eur  en 
Théolt^ie ,  &  fit  fes  quatre  vœux  le  lon/.iénie  Juillet  de  l'an 
IJ71.  Il  fut  Précepteur  de  Sigifmond  IV.'.i.i  .'p  TranfiJvanie  pat 
îirdre  du  Roi  Etienne,  puis  Redeor  .x  ip.*.'  -.  ollénes  &  Mai- 
(bns  Profeflcs,  Vice-Provincial , &c.  !^  c.o^ii.i  |-;  vr;  t  feptiéma 
Juillet  de  l'an  1597. 

Pour  ce  qui  regarde  la  vie  de  Faufte  bo.i->  ><:  inc  conteiw 
terai  de  vous  dire  qu'il  étoit  de  Sicne  en  lofcaiu-,  :iis  Sx.  pettt-fifa 
de  Jurilconfultes ,  parent  des  Papes.  He  II.  Fie  lll.  Paul  V.  & 
lie  divers  Princes  d'Italie  du  côté  de  A  mère.  Il  %  int  au  monde  Je 
cinquième  jour  de  Décembre  de  l'an  i  s  î  9-  Après  avoir  paffé 
douze  ans  à  la  Cour  du  grand  Duc  de  Tolcane  ,  il  quitta  fon 
pays  &  tout  ce  qu'il  y  pofledoit ,  &  fe  retira  l'an  i  s  74-  en  un  éxij 
vc^ontaire  dans  lequel  il  fiit  errant  làns  feu  ,  &  Jàns  Heu  juf 
qu'à  ce  qu'en  1579-  il  s'établit  en  Pologne.  Il  mourut  le  troifiéme 
jour  de  Mars  de  Tan  1604.  dans  Lucklavicz  qui  eft  une  bourgade 
du  Palatinat  de  Cracovie  où  il  eft  enterré.  Nous  avons  là  vie  done 
l'Auteur  ne  s'eft  nommé  que  Clicvalier  Pplonois.  Cet  Auteur  n'eft 
^  autre  que  Samuel  Przipcow. 

Après  cette  lefture ,  Mr  de  Rintail  remettant  fon  cahier  dans 
le  porte-feuille  ,  dit  qu'il  vouloit  ménager  notre  curiotité  pour  U 
première  vifite.  Mr  Terlaine  d'Albi  le  leva  en  témoignant  que 
la  fatisËiâion  qu'il  venoir  de  recevoir  de  la  levure  des  ^nti  des 
Proteftans  contre  les  Cadioliqucs ,  lui  Ëtifoit  ibuhaiter  avec  paffiori' 
de  revenir  avec  nous  le  lendemain  pour  entendre  ceux  des  Pro- 
teftans  contre  des  Proteftans.  Il  prit  congé  du  jeune  Mr  de  Saint 
Yonj  &  de  Mr  de  Rintail.  Nous  en  fîmes  autant  que  lui  >  &  nous 
nous  retirâmes  enfemble.  J'efpére,  Monfieur  ,  travailler  dès  ce 
foir  à  mettre  en  ordre  la  Relation  de  l'entretien  que  nous  eûmes 
le  lendemain  fur  les  ^mi  des  Luthériens  contre  les  Calviniftes 
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înr  ceux  de*  Luthériens  contre  les  Luthétiens  lems  Ckmôeresi 
Cir  ceux  des  Calviniftes  cc»itre  les  Luthériens  i  fur' ceux  des  Cal- 
vinilles  contre  d'auttes  Carviniftes  i  fur  ceux  des  Froteftans  en 
générât  contre  les  Sociniens ,  âc  contre  les  Juiis  ;  &.  enfin  fur 
ceux  des  Catholiques  contre  les  Froteftans  j  ou  d'autres  Adver- 
làires.  Je  iêrai  court  autant  qu'il  me  Icn  pol&bledaiu  uneû  amplQ 
muiéte.  Cependant  je  fiùs  toujours^ 


Monlicui  t  votre  tvcs-  humble  >  &ai 
Alb.  Lùa  de  Vertoh. 


Ri), 
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SATIRES    PERSONNELLES 

TXOISIE'ME     ENTRETIEN, 

Suite  des  PrédéceiTeurs  de  l'Aoti  -  Baillée. 

Émre  MeiSeurs  de  Saine  Yen,  del^intail,  deBrilIar^ 
&  de  Vcrton. 

Envoyé  à  Mr  de  la  Cour  ttOroanf, 

%4.   A  7  Oï/S  fûmts  tres-ponEiueU  Mr  de  Brillât ^  moi  ,  4  mus  rendrt 

^  ■    /e  lenJemainchcs  Air  Jt  Eintml  0»  Mr  Terlaine  avott  promis  dt 

noiu  devancer.  Mais  aulieude  lui , nous  trouvâmes  une  compapùe  deauatrf 

ferfinncs  Réfuliâres ,  toutes  de  ma  conm>iJptnce.  Cétoient  Dom  André 

Taillcbi ,  apec  Dom  Lcandre  Tibiai  ;  6?»  le  Père  Renc  d' Abilliat  dwc  le 

Fere  Trajan  dcBilIc.  Comme  lesGens  de  Cojttmunautésont  totfjours dtn^ 

une  heure  avant  les  Oens  dujîécle^  ils  s"" étaient  rencontrés  à  V Hôtel  de  Voir 

heil  de  fort  bonne  heure ,  0^  s''étoicnt  faifis  de  Mr  dt  Rintail  au  fortir  df. 

table.  .Apres  les  civilités  données  &*  rendues  de  part  O*  d'autre  fftivant  les 

formules  ordinaires ,  le  jeune  Mr  de  Saint  Ton  m' attaqua  avec  fin  air  en^ 

■  ■■''  Sieur  de  Veyton ,  mt  ditril ,  Uf  Révérends  Pères  vous  garantiront  de  la 

-  vous  témoifftiés  hier  que  les  Armes  n'arrêtent  le  cours  des  Lettres. 

■   .j'ics  difiourirjùr  les  ntmvf lies  de  Litératurequ^ils  viennent  d'entamer, 

;     ;    1*!  verres  fi  les  Gensde  Lettres  s'épouvantent  de  la  Guerre  dans  leitr 

>.:..  fe connoirrois  mal  j  lui rcportdis-je ,  le cara^ére  ^ l'humeur  de  Dom 

/  ..  yure  ,  fi  je  le  crojois  jamais  dépourvu  de  nouveautés  en  matière  dç 


Nous  parlions  dit  ce  Père ,  de  deux  Commentaires  fiir  la  Réile  de  Saint 
^l'.noit';  de  deux  Hifioires  Eccléfiafiiques  dont  on  fait  déjà  grand  bruit  dans 
a  République  des  Lettres  ,  quoique  de  ces  quatre  Ouvrages  il  n'y  en  ait 
uncore  qu'un  quifoit  imprimé  ^puis  fuppriméy  de  quelques  nouvelles  Vies  de 
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fyînt  làftii  Sffèrmtes  de  ceUes  tjiti  parurent  famée  précédenti  '^  ^  de 
Ce  tj^  {fùelqucs  farticidiers  méStentJitr  la  nouvelle  crhitjue  des  banales  de 
Saronius  ^  Jùr  le  Livre  de  V antiquité  des  Tems. 

^vant-hiif  ,  reprit  Dom  ^ndré  Tailleby,  je  vis  dans  notre  SihUotheaue 
r^Wic  Barillon  du  Tecttrc.  il  venait  chercher  ^  mais  inutilement ,  dans 
les  ceuvres  du  vénerahle  Bede  la  prétendue  prophétie  de  ce  Perejùr  les  révolu- 
tions préfentes.  Il  me  dom}a  wn  petit  méntoire  de  dejjeirys&de  Livres  nouveaux 
ai^quels  on  travaille.  Comme  il  m'a  recommandé  de  recueillir  le  fintiment 
de  nos  amis jitr  ces  Ouvrares^'f  ai  apporté  le  mémoire  pour  le  faire  voir  y  0* 
^/ous  en  demander  votre penjee. 

MrdeRintailprit  lemémoire,0'  lût  toHt  ha»t  les  titres  de  divert  Oui 
irrages,  entre  autres, 

V.  Un  Calendrier  Hiftorique  Mvijeen  trois  censfoixmt^JîxpartietZ 
ParMr  Tibcre  Dallain  du  Pays  de  forets.  Chatjue  partie  conten^mt  un  jour 
'de  l'année  à  commencer  par  les  Calendes  de  Jartvier  j  enforte  ^fius  le  titre 
Jk  chatjuejour  tous  les  faits  qui  fini  marqués  de  ce  jour  dans  toutes  firtes 
'iTHiJloires  fi  trouvent  rangés  dans  un  ordre  chronologique  devant  t^  après 
JïSus-Christ  jufqu'a,  préfint. 

chaque  jour frr  a  donc  un  volume,  dit  le  jeune  Mr  de  Saint  Ton,  &  le 
Caiendrier  Hijïoriquefira  doncun  Livre  de  3  66.  volumes  i  Apparemment^ 
répondit  le  P.  Tailleby.  ^e  devine ,  reprit  Mr  de  Saint  Ton,  que  le  volume 
du  Bijfixteferaplus  des  trois  quarts  moins  gros  que  les  autres,  mats  il  ne fercL, 
paî  moins  curieux. 

Il  efi  certain ,  St  le  P.  de  Bille ,  que  le  PiAlic  aurott  befiin  d'un  Ouvrage 
de  cette  nature  pour  trouver précifiment  les  dattes  dis  naiffances  ,  des  morts  , 
des  réceptions  aux  charges  <&  aux  profejjions ,  des  Traites  de  Paix  ,  ^  autres 
Concordats,  des  Mariages, des  Combats  lès  plus  célèbres ,  en  un  mot  de  tout 
te  qui  doit  être  atraSlérifé par  les  tems. 

a".  Ecoutés  ,  pourJùivitMrdeRintailyU  titre  d'un  autre  Livre.  Peni- 
tcncicl  général  de  tous  les  fiéclcs  derEgIirc&  de  roubles  lieux  de  la 
Chrétienté ,  où  Ton  fait  voir  par  la  diverjité  des  pratiques  fur  lefujet  de  ht 
péniteftce  que  f^glifi  n'a  prefqUe  jamais  gardé  Vurùformité  dans  ce  point  Jx 
Hifcipline  ;  e^  ou  l'on  réduit  enméthode  les  Canons  des  Conciles  ^  Us  Statuts 
(les  Eglijès particulières  Jùivant  les  ejpeces  dijférentes  du  péché.  Par  AlMOinç 
Birart  de  Ruelle  Licencié. 

\Que penjes-vous  de  cet  Ouvrage,  dit  le  P.  Tailleby?  le  dejfein  ne  vous 
paroit -il  pas  hem}  Oui  répondit  Mr  de  JRintailpourvû  qu'il Jôit  jitdicieufi!nent 
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exécuté.  Vous  tméigrande  ruijon-,  repartit  le  Pire  d'jhilUatt  Je  JemaaJeit 
haucoup  Je  jugement pàitr  un  Compilateur  Je  Camnsfur  la  'pénitence.  Sans 
cette  belle  qualité ,  un  homme  avec  toute Ja  Jiligence&'  tmae fa  fijxlité  pré- 
tendra témérairement  mettre  fur  les  péchés  J^at^urJ'hui  les  taxes  Jpirituelles 
au'on  impojôit  Jans  l'Etdife primitive , farts finferfl  nous  Jimmes  ajjes  farts 
pour  les  Jupporter.  On  y  jatisfaijoit  aifément  alors  ,  parce  que  c'ttvk  U 
Jiécle  d'or  je  VE^ift^  au  Utu  <pu'tiom  jômmet  mattucnaut  Jtaf»  lefiicl» 
de  fer. 

3".  Tables  Chronologiqaesoii/'Mvo/f/M/»'/»cij!'(ï»a:F<«w  hiftvrûpm 
déJuits  par  une  fuite  continuelle  données  Jivipes  par  DécaJes,  avec  un 
dénomirrement  Jei  Hommes  illt^res  alafnJe  chaque  Jiécle ,  pe»  le  ^tmr 
Albert  Vincr  de  Lorraine.  5 W  vu  cet  Ouvrage  ^  Jit  jy.LtanJre  Tihial^ 
t^j'en  comtois  l''Aut!ur.  il  étoitfort  jemte  quattd  H  *'>  appliqua.  Il  étott 
alors  plein  ae fin  ScaUftr&' de  fon  Père  Petau;  le  Jejfein  darranier  toute 
Vmjioire  dam  fa  the  pour fimufage  particulier  lui  fit  ramajfer  divers  Hifïa- 
riembom&'  mauvais^  ilenfit  une  compilation  qu'il  rédmfit  en  tahle  félon 
la  méthode  de  Helvicus  qu'il  n'avait  pourtant  jamais  vue  non  plus  qu^a$KU» 
autre  Chronologie  de  cette  nature.  Mais  ayant  découvert  depuis  ce  tems-là 
'  divers  Ouvrais  Je  la  mime  ejpéce^  il  renonça  au  dejèin  de  publier  le 
'  fien  i  ^  je  m'étonne  que  Mr  l^J'hbé  Barillon  fait  mis  Jans  le  mé- 
moire qu'il  a  J»nné  a  D.  André  TaUlebj  parmi  les  Litres  qui  doivent  voir 
le  jour. 

4'.Dé^fctiptis  Parthiûâdï  Auftorum  CathoUco-Romanx  fidcî 
addiâorum.  CoHeaorc  Afdrubalc  Tilcjano  ,  &c.  jh  l  dit  Mr  de 
Brillât  y  j'ai  connu  le  pauvre  Mr  Tilejanjùrlafmde  fis  jours.  Mr  Terlaine 
d'Alby,  avec  lequel  il  fi  convertit  de  fin  horme  foi ,  nous  en  aurait  dit  des 
nouvelles  s^ il  était  venu  aujourd'hui,  il  nous  montra  quelque  tems  avant  fo- 
dernière  maladie' cet  Ouvrage  I^tin  que  nous  prenions  d'abord  pour  un  Se' 
cueilJes  llluftres  Vzx\iixe.RS  t  mais  ilaousdéfabufa  en  nom  Jifitnt  qu'il 
changerait  Parrhifiacis  en  Parrhcliafticis,  C'etoit  une  Critique  curieùfe  des 
Auteurs  Catholiques  qui  fi  fint  Jijîingués  par  la  liberté  qui  repte  Jans  leurs 
Ecrits  i  tels  que  ceux  qui  font  recueillis  Jans  les  trois  gros  volumes  de 
Coldafi ,  Jans  le  Fafciculus  Rcrum  cxpctendarum,  tels  que  l'Auteur 
•  ie/'Onus  Ecclcfix,  Paul  Sarpy  ,  De  jhou  ,  Richer,  de  Launoy,  &c. 
Mais  comme  il  l'uvoit  composé  avant  fa  cmverfion ,  il  craignit  Je  caufir 
quelque  fcandale  en  le  publiant,  il  le  déchira  en  notre  préfince  &  lejetta  Jans 
le  feu  en  nous  prenant  pour  témoins  ekjàcrijice  qu'il  en  faifiit  à  l'E^lifi  Ca- 
tholique, 
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5*.  Des  fameuxFédans  de  l'Antiquité  8c  des  àcmiera  Kna ,  avec 

m  Cataloffte.  des  Livres  qiti  portent  ie  titre  de  Maftix,  «i  fan  fait  voir  t^ne 
Ut  Pédans  de  plume  font  plus  vains ,  ^  plus  inptpportahles  que  les  Pé~ 
dans  dt  férule  ou  de  lanffte.  Par  le   Sieur  ^.  i'iitabU  d'Abcville, 

é*.  Le  Provincial  de  l'Empire  depuis  Angiiftejjfqu'àConftamin  le 
Cnndifourfervird'écUirciJfementkL'Ui/loire  des  M-myrs  de  PE^:if-^ 
frimitivepar  JWi-Bcrtich  Eft-ceMr  Bertier d'Alluff  ,  dit  /e  P.  d'^buUu:  : 
Non  ,  lui  répondis'je  ,  c'ejî  Air  Berticr  de  Verton  mon  parent.  Sm  Ouvrj^e 
(^  une  Hijiùire  des  Provinces  de  f  Empire  par  Us  ProconfitU  ,  les  Prèfi- 
dens  j  les  Préfets  y  les  Procurateurs  ^  les  Reêieurs  0*  CorreEl<»rs  ^  <ir  les 
autres  Magifirats ,  Intendant  ^  Juges  des  Provinces  ^  des  Villes  Je  l'Em- 
pire. Il  y  corrige  divers  endroits  des  ^6îes  des  Martyrs  ^  de  nos  Marty- 
rologes. .Apres  cela  il  pourra  travailler  4  un  fécond  Provincial  detSmpire 
depuis  Conjlanti»  juj^u'i  ^uflinien,  - 

7*.L'E{pritdcrEglife,  dansTOblcrvationdcfaDiftiplinc.  ParMr 
Tarin  d'Abeille,  fejài  ce  que  c*eji,  ajouta  Mrde  Sintail.  V^uteurpré- 
tendfaire  voir  <ptelle  a  été  Vintention  de  l'Eglifc  dam  divers  établijfenuns  , 
dont  lesplus  Gensde  bien  abufent  quelquefois  en  ne  croyantpoint  mat  faire. 
On  y  trouvera  quelque  chofid'ijfés  remarquable ,  par  exemple  ^  Jur  les  trois 
hajjès  Mejfes  que  les  Particuliers  fi  contentent  de  dire  ou  d'entendre  im- 
tnédiatement l^nne  après  l'autre  tanuit  de  Noël ,  Jùrlefejîin  du  Medianox, 
jùrPdtrrangement  tUs  Heures  Canoniales  Jùr  les  pèlerinages  (jp' les  Confrai- 
ries ,  fur  l'âge  légitime  du  jeune  de  l'Eglifi^  ^Jiar  les  petits  rafinemens  dont 
M  s'efi  avip  pour  chicaner  avec  Dieu  Jùr  ce'poiru  ^r  fîtr  diverfes  autres 
pratiques  de  Dévotion  Onyverrajî  c^efi  la  prudence  qui  fait  avancer  l'Office 
du  lendemain  des  V après-midi  de  la  veille ,  &*  fi  c'ejl  la  négligence  qui  fait 
difféfer  Matines àfon lever  i  S";/ r/ï défendude  Jeparer laudes  d'avec MO' 
tines  .les  Nofhimes  Tun  d'avec  l'autre ,  lorjqu'an  dit  fin -Office  ches  fii.  Si 
f'^diU  Commandement  de  Dieu  0U4celui.de  f^  E^ifi  que  défibéïjfent  ceux 
qui  Je  contentent  d'entendre  le  Dimanche  une  courte  Mejjè,  &  donnent  U^ 
rejie  du  jour  4  la  châjfe ,  a  lapromertade  inutile  ^  où  à  d'autres  parties  de  S- 
vtni^èment.  Si  après  la  Meffe  il  ejï  plus  4  propos  definÛijîer  le  jour  d» 
Seioneur  chés  fii  dans  la  retraite  ,  lapriéreja  lefhtre  de  piété,  é^  l'itftruflioit 
défis  Cens,  que  d'aller  Jàtisfaire  fa  curiofué  d'EgUfe  en  Eglifi  j  chercher 
les  beaux  Sermons  ,  les  belles  MuJiques  ,  Us  Vêpres  ^  Us  Saluts  lesplus  pom- 
peux. On  y  trouvera  une  agréable  comparaifin  d'un  Parifien  avec  un  Payfan 
fitr  ra£ijtance  à  la  Paraijjc:  le  Parifien  debeut  pendant  la  Meffe  le  coté  vers 
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V^Htel^fromenant  fcs yeux  jltv  tout  le  monJe,  caufant  avec  fin  voijmi- 
ajujlant  cimtirmelltmmt  fa  perruque  &  fa  cravate  ,  dijirah  iCaillenrs' 
parle  tiruamarve  des  ^veupUs  ,  des  Bedeaux  eiT-  des  MarptillUrs^  par  le  ho» 
airdes  billes  Q^teufes  ^  par  la  longue  file  des  Jimmes  qui  vont  k^foffrsinJt  ^. 
pfir  lafiiule  de  ceux  qui  le  prej}è»t&'  qui  le  poujjcnt  i  qui  rtcondmt  une  Vc' 
moijèlle après  la  Mejfe,  lui  donne  à,  dîner  ^  jOue  avec  elU  ,  ou  la  meineàla pro- 
menade '.Le  Payfan  qui  fait  marcher  devant  luifes  enfans  à  la  Mejff  de 
Paroijfe ,  leur  fait  rendre  compte  4  la  maijhn  des  prières  qu'ils  ont  faites  &*" 
des  inftruéîions  qu'ils  ont  entendues  au  Prône  ^  leur  fait  lire  VEpiere  &*- 
V Evangile  du  jour ,  ou  quelque  Livre  de  piété,  les  recondmt  l' après  midi  a»- 
Catéchifine  ^  a  Vêpres.. 

r.  Hiftoitc  des  Sactcmens  de  l'Eglifc.  par  k  Sieur  Eilin  d-AIr 
b^atire. 

Hiftoire  de  la  Mcflit ,  p^^le  même. 

Hiftoire  de  l'Office  de  l'Eglifc  ,  par  lemême^ 

Hiftoire  de  l' Avent ,  du  Carême  ,  &  des  Quatre  -  tems  ,  par  Ce 

même, 
Hiftoire  des  Fiocef&ons  y  de:&  Eéletinages  &:desGonfraîries;^r 
le  même: 
.   Hiftoire  de.rEau-benîrcdii  Pain-bemt.du  Cierge-Beni,duRa-^ 
meau-beni ,  &c.  par  le  même.. 
Le  tout  fans  recourir  aux-  oriiines-  Jàuteujès  ,  ^  fam  entrer  dans  ur» 
SJpute  de  Controverfe  ,  où  l'on  prétend  ne  rien  avancer  qui  ne  puijfe  être- 
approuvé  parles  Protefians  qui  ont  dn  favoir  &  delà  raifon  3Ô*  q^i  fint- 
Maîtres  de  leurs  préjugés,. 

Il  y  auroit ,  dit  Mr  de  RintaU ,  beaucoup  de  chofes  à  dire-fùr  tout  ces  0»r 
wages  curieux,  mais^ achevons  votre  mémoire^ 

p".  Martyrologe  de  corruption  divije  en  trois  parties  ',  dont  la  pr»~ 
miére  contient  les  Hérétiques  anciens ,  &•  autres  excommuniés ,  dent  tE^ 
■glijè  a  condamnéla  mémoire-,  ^  qu'on  a  pourtant  fait  gli^er  daUsnos  Mar*  . 
tyroloni.  La  féconde  comprend  les  noms  des  Saints  imaginaires,  c'ejl-à-dire. 
les  noms  i  1  )  des  chtfès  pris  par  erreur  pour  des  noms  d  nomme.  La  troifiéme 
contient  les  Saints  ^  les  Saintes,  que  les  Critiques  chagrins  nous  contint 
fias  prétexte  qiion  a  perdu  leurs  Ji£îes  ou  que  nous  n'en  avons-  que  de  pieux 
Momaas. 

L'^ureurde  et  Livre.,  MtD.  ,/ùtdré  TailleU ,  n^èjl  pas  nommé,  mais 

itFahi^iijSte  SjoanSe,  Ste  Vuowqac  Sic  EufcbicS.  Etoj.  S.Yiac,  &cc>,- 
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t'iéhht  BariUotinta  affuré  que  c''efi  Mr  Labadie  Trincl.  fe  ne  fat  y 
sjoMtaDom  LeandreiS'ilJtedbienàunno$(veaH  Converti- lit  remuer  ces  ma- 
tières dam  la  cohjonèhtre^éfente  des  affaires. 

lo*.  Inventive  centre rErtncmi commun' de  l'Eglife  de"  J'ésùs- 
ChKist  j  Defcription  de  la  malice  avec  laquelle  il  a  su  éluder  tes 
meilleures  intentions  du  Saint  Perc  &  du  Roi  Très  -  Chrétien. 
fauteur  déflore  les  maSieurs  de  fE^lifè^^  exhorte  les  Fidèles  k  la  prière 
&•  a  la  r^Brmation  de  -leurs  moeurs,  il  s''eji  caché  foui  la.  de-yife  i:^erAtiraiI 
debien^,  m* Bien  de  l'Atirail.  \Â  la  titedu-Livre  ily  a  une  Lettre  dt  cet 
Smemi  de  l'Elfe  addrejfée  au  premier  des  Réprouvés  aut^uel  il  mar<^ue  le 
dtfefpoir  où  ilfira  réduit  fi  jamais  le  Saint  Siège  fi  réconcilie  avec  VEgitJè 
Gmicane.  Vinfcriftion  de  ta  Lettre  porte  :  Le  Diable  Tiran  à  Gain  le . 
Dtagon,  Salift.Ctfint'tmtantd'EmpmespûHrnoks'jfinon^HeCa.ïnïc  Dra- 
gon efi.  tana^amme  de  Léon  d^^rcagvf^  çwi  efiun  Eccl^iafiique de  ma 
mmeiJfancA^^pres  VEpitre  fuit  f.iépprobatietf-  des-De^kurs  J.  Os-ai?ft, 
&  F.  Criard.  ^Le  Frivitége  joint  k  cette  ^pprolration  ne  me  perfitade  pas  que 
neks-pt^j^ons  voir  le  Li^rt  firtôt  infime.  . 

II".  Nouveau  SyAèoKdeVEncyctopédîedes  Sciences  étàMiJùrki 
idées  &  lesprojets  de  Berald  Italien  ;  de  Fadeltl  Aretin  ;  d'Abchré 
Tilien^ir  Jcan-le  Tartron  de  Brcuil,  C  autres  ^par  Iç  sieur  An- 
toine de  la  Blurti'crrè.  fen'aipas ,  ditMrde  Hinàiil;  urte  haute  opinion  de 
<^f  /yftf'ff  i  p'^jfons  Mr  de' la  Blurtmre  0^  fis  auteurs  aujî  inconrmf 
fK  lui.   ■ 

I  z\  LcxiCon  Criticum'  omnigttia  Hrltoiiie  ab  Widano  '^llahiia 
occeptum ,  à  lÀherto  .^éladanio  Academ.  Otioro'&  Ardente  ad  um-^ 
biiicum  ferc  perduâutr.  Il  Jaudroit  voir  tet  Ouvra^  ^  dit  Mr  de  ■ 
Sriilatpour  *»  pouvoir  juger.  Ônfiiit  combien  mus  avons  été  trompés  en'  ' 
fraitcefiir  le  titre  de  V Hiérôlexicon  des  deux  Màm  (i).  MeJJteuri'let  ' 
Italiens  comme  les  ^autres  aiment  (a  pompe  0j.  la- magnificence. jufqu^aux 
titres  des  Livres.  ' 

15".  Difceptatiq^-intct  An'aftafium- à&  Cyriacum"  de  tebus  ad 
Rempubticam  Chriftianam  pertincntJBus'Aùftore  .A&erto  Servio 
^ndiliano.  Cefi'urifîtrenoùvtàu^ditle  P.  Tibial^^itn  Livre  qui  courut 

1,  f  L'HieioIcxicoil  ia  «feux  Maçri,'  noitre  ({ae  Do  Guge  ,  qui  le  c'ne  liéan- 

DominiqneJÉ  Charles,   cft  nn^DiâioO'  moioiiateaKIit,  n'apasUifTé  dcbienpro*' 

uteliis-Btile,doiit  ilcA  aifif  Je  itcon-  fitcr.i   - 

Tome  VIL  ■  .  S  ' 
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dans  le  mande  Ujf  a  fept  ou  huit  ans  fous  le  rir«  .^Altcrcado  Harpagi  & 
Hiirfobii  in  hortis  Gorgix  Interamoatis  Autoliani  habita  &  ab  Udenîo 
de  Nully  Uropienfi  cxccpt2.  llejîvijjfrleqit*\jdcnuis  de  NuHy  Uiopicnfts 
foiu  des  noms  négatifs  d un  .Auteur  fufpofé ,  dont  le  vrai *iom  ,  félon  T^Abbé 
BariUon,  était  Scrvatius  Bcllarius  Andihus  ^ue  les  uns  ont  pris  pour 
Maître  Servais  de  Beîair  angevin,  0*  les  autres  pour  ServifXS^o  Bellari 
Mantouan: 

ji propos  de  Vé^ivoi^  'Géog^aphif^  (TAndinus  ,  <fùmar^  un  Com- 
patriote de  Vif  pile  &  un  Enfant  d""  Anfers  ^  vats  n^avés  pas  vu  une  irifirip- 
tionJ.atine faite  pour  être  kla  tête  du plaijànt  Parallèle  que  le  fieur  jiimo 
d'Albrct  afiiit,  des  deux  Poèta  Latins,  ^ùe  Us  faifiurt  de  é.ons  &  dr 
méchans  Vers  ont  pris pottr  leurs  modélei.  £lîe  finit  pitr 

■U  TRI  QUE  ANDjNa 

je  veux  voHs  TemHycr  Jk*  ilemai»  (x),  /  ' 

X4*.  X>/rHypocnne  -de  pluGeurs  Savans  ntal  convertit  dujuda^fmf 
au  chrifîianifme  ,  0*  de  lenrs  Ecrits  pernicieux  qui  injmuent  le  De'ïfme, 
.Ouvrage  comfoféwiginMremet»  par  le  Babbin.d'Âitei ,  ^  traduit  en  notre 
ZanpMeparle  Sieur  Lhcd'Altithit. 

I  }•.  La  ^Miote^A  -Capitolate.,  c  ^à-dire  ,  des  chamittes  fcciMers 
f**  fi  font  rendus  célèbres  par  leurs  ^rits.  VAtffettrtappeUeDmxckXIi- 
htï\}^2.^o\\tM.n{  au  fi  vous  V aimés  mieux,  Ncapolitain  ). 

Nous  avons  divers  Recueils  4e}  Hommes  jlluflres  parmi  les  Chanoines 
Réguliers  ,  <^  le  Père  du  Molinetpeu  de  tems  avant  fa  mort ,  m'en  fit  voir 
mtnouvea»  qu'il  venait  d'achever.  Maisperfmne  ce  mefèmile^rfavoit  eth- 
core  pris  ce  foin  *tfgarddes.(^moi>ttsSécv[iers^ 

i6°.Laniircre  des  Gtns  àclxttxes  qui  n^om  travatHét^  par  intérêt 

I  f  L'inMlligcHce  de  cet  jcndroît  M^caA  mot  Aaiàm  ,  qat  £gnifîe  également   on 

«lecequi  fc  nouvr  cians  les  Jugcmtiis   des  Jiomme  natif  oQ  du  ViLbge  A^t  pijj  ^, 

-SavauTui  les  Poïtes  ,  article  iîîî.  où  il  ^lantouc  .comme  Virp;i!c,on  de  la  Ville 

cft  rapporté  que  Ménage  à  ^ut  Gilles  Boi-  d'Angers  ,   comme  Ménage.  Il  y  ajoute 

kau    avoii  demandé  ce  qu'il  fajoit   faiK  dans  le  mime  efprit   l'mfcripiion  UTR^ 

j>our  devenir  bon  Poiitc,  loi  avoii  répondii  QU*   ANDINO  ,   dont  il  dofm  ibÙm 

tt/n^irji/e.CrmHfïrj,  Quoiqu'il  n'y  ait  l'explication  en    faifant    remarquer  ,    & 

nulle  apparence  qu'niv  pareille  réponfe  ait  peui  qu'on  ne  s'y  mépréne  ,  que  l'Aninmt 

étéfaitp  ï   GilIcsBotleau  quine  Te  méloit  d'auprès  de  MantouifeA  le  modèle  des  bout 

pasde  vers  Latins,  Bailln  n'a    pas  iaiâî  Poctcs,  camoK^éhAmM^ha^^  t^çft  des 

de  prendre  cette  occatîon    de    lurlupiotr  tUxhsM-^ 
Ménage  pjr  une  équivequc  maligae  ^i  le        ■       * 
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Wparvanité ,  qui ontétérédttits  à l'' indigence  lorfqu'iU  penjotent  faire for~ 
W»p,  &*  qui  (ont  tombés  dans  le  mépris  des  autres  torjàu'ils  ne  Jon^eotent 
qu'à  leur  propre  réputation.  Traité  Hiflorique  ,  ou  Von  tâche  de  faire  voir 
tmeîles  font  les  vues  que  doit  avoir  un  Httnnete-homme  i^.un  Chrétien ,  lorf- 
qu  il  écrit  pour  It  Public.  Par  Mr  AbcUi  de  Kami. 

17*.  Hiftoire  des  Univerfités  titrées  &•  privilégiées  dans  toute  Ve»'^ 
Upe,  parleffeur  Billard  de  Vacquehelle. 

it*.  Hiftoitc  des  Académies  des  beaux  Efprits,  avtc  di-ûerjès  Ré- 
^éxionsfnr  ta  biT^rrerie  des  Italiens  (Sr  la  modejîie  des  François  touchant  ' 
»s  titres  &  Us  noms  de  ca  jicadtmies  j  par  Lzndti  Beljatt  deMontclair. 

jp'*'.  Elc^ff  Hiftoriqnes  des  Curés  &  PrélatAu  (ècond  ordre, 
difiingués  par  leur  Science ,  avec  le  Catalopte  de  leurs  Ouvrages ,  par  le 
^««rlrin  de  la  Table,  f^ai  vu,  dit  le  Père  d^Abiliat,  le  Manujcritde  . 
cetOuvrag(chésu»amideMrdeta  Tablcqui  m'ena  lu  la  Préface,  jlpres- 
y  avoir  fait  la  peinture  £un  véritable'  Curé  y  &  avoir  marqué  quellet 
iiaiventètreps  occupàtiom,  tantpour  fon particulier  que  pour  fâ  Paroijfe  , 
il  tértufipK  ■  ouvertement  qu'il  n'a  recueilli  tant  d'iltu/îres  Curés  que  pour 
faire  une  leçon,  exemplaire  de  retraite  ^  S  étude  a»x  Curés  de  la  Campante  ' 
qui  pajpnt<inq  oujfx  jours  de  lajèmaine  dans  l'oijiveté  ou  dans  des  occtf 
patiorts  indignes  de  leur  Vocation^  de  leur  caraëîére.  il  finit  par  une  in- 
veSlive  contre  le  mauvais  exemple  ^  la  coutume  j  e^  pour  couvrir  d'une  ' 
&mfufiorrfalutaire  les  Curés  igtorans  ^  fainéans  de  l'Egli^  Catholique  ^  il 
leur  promet  an  Catalogue  de  Curés  Javans  ^  laùorieux  parmi  les  Prorejlans  • 
tfMlemagfie  ^  £  Angleterre  ^  c'ejl-k  dire  df  Gens  mariés  ,  embarajjes 
tfun  "ros  ménage  ,  de  réducation  ^  de  Vétablijfemem  de  leurs  Enfuns  &  ' 
ouiparconfequentontbesucoupmoinsdeloijir  que  les  Curés  de.l'EgliJè  Ca-' 
tholique  pour  l'Etude.  • 

20.  Hiftoire  des  Bibliothèques  ^  autres  Tréfors  0»  Mtmitiom  de"" 
là  République  des  Lettres  ■)  avec  quelques  réflexions  fttrVufàse  qu'' on  en  doit- 
faire-t  par  le  Sieur  Elien  d'Albirat.  • 

21.  Recueil  des  Qùeftîons  inutiles  ^  frivoles  ^  dan^reufçs  que  U' 
raffinement  ^  Cabas  de  la  Scholajîique  a  introduit  dans  les  Ecoles  ,  aveo 
une  Requête  aux  Puiffances pour  obtenir  Iturfuppref^onoulenr  banniffement , 
^r  Ujîemr  Daniel  Alibctt  de  Villeneuve. 
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22  Conjuration  générale  des  Protcftans  &  autra  Hc'rétiques  '3u 
^ord&  de  fOccidsnt  contre  l'EpliJi  Catholiqut  conctriie  fur  les  vijions  &* 
UsinJ^iratioru^u  Prophète  dt  Roterdam  iwee  VHijlatre  des  Vifionnaira-  de 
Vtm  O*  l'autre  féxe. que  les  Protejlam  ont  fH  ju^uUci  ,j>ar  le  fienr  Jean 
DailléR.  B.  TJilsd' Jdrien, petit-fils  de  Jean.  Jejùis  trompe'y  dit  Mr  de 
Brillât  ,  s'il  n'y  apoim  defi^pofitiondans  le  mm  de  cet  ^taeur.  il  èjî 
vrai  tjue  Mr  Dnillé  qui  ejl  maintenant  retiré  à  Zurich  s'appelle  Adrien  , 
0*  atte  fin  père  s'appelloit  Jean  ^  maisje  n'ai  pas  om  dire  qu'il  ait  laijfe  e_n 
ïrance.un  fils  qui  s'ejï  converti. 

23.  Des  Sav^ns;.Autodid*â;es.,  (vaecme  Dijjertation.PxoUfmatiqiàe 
Ou  l'on  éxaminefiunbon  ejpritpeutfepaffer  de  Maîtres  ^  d^ InjintSHons  de 
vive  voix  ^  par  le  R^.  Aaron  Tcrtiill^cn  dcBrle  *& /a  Ce«ffre^«fw»j(/e 
laVoBriHe  Chrétienne. 

24.-'Dcs  Patrons  fauteurs  à  'P^omoieurs  dcsf Lettres  ,  avec^im 
pijcoiirs  préliminaire  où  l'on  fait  voir  que,  ceux  qui  s'enfint  déclaré  If  s 
Ennemis  ,  font  devenus  Vhwnur  A»  Gcr^re^  humain ,  par  J.  Talon  de 
;"  Xnilbierre.  ■■■■■-■■  -  , 

2-5  rBibliothcqnc  générale  (if  mW«jy^cTéeJ<î''/'n)^'w*â'^'(/i-i-<iw, 
T^éoto^ues -,  Juridiques  i  Hijloriques ,  Phjfiques ,  &€■  quiont  été  traitées 
Jingulierement parles  Auteurs,^  examinées  kfunds  i  par  Aàtoînc  Ttiblçr 
(Jt  la  Rue. 

20.  Orbis  Chrlftianus  ,  c'efl-A-dire ,  Hijioîre  de  Vétablijfement  des 
Sièges  Èpifiopaux  de  l'E^ifè  de  Jésus-  Christ /wr  tout  le  inonde  ;  des  tranflu' 
tiùns  ,  des  révolutions  ,  des  extinêîions  .^  des  rétablijfemens  ,  0*  nouvelles 
éreâîionsqui  en  ont  été  faites  depuis  tes  jlpàtresjufju'apréjèm ,  le  toutfitivant 
la  méthode  des  Géo^aphes.  .Avec  un  abrégé  hifiorique  de  tous  les  Prélats 
qiti  ont  occupé,  ces  Sièges. jitjm'àpréfine,  autanfquefhiftoire  nous  en  a  çon- 
fervé  la  mémoire ,  rangés  félon  fordre  chronologique  ^  par  Renier  Bataijlc 
^e'iTwton.  V dateur  dit  le  Père  de  Bille ,  m'a  communiqué  fon  dejfein  qui 
paroîtroit  att-dejfus  de  fis  forces,  s'il  n'dvoit  de  ^ands  ficours  du  côté  dès  ' 
Livres ,  0*  des  Savans.  Si  jamais  il  achève  fin  Ouvrage ,  U  éparmera  au 
public  plus  de  deux  cens  volumes  iurfolift  contenant  Vhifioire  d^s  Evêquet 
des  Eglifis  particulières,  il  ejpère  rtBiJier  beaucoup  de  chofis  dans  /'Irali^ 
iâcra  de  l'Âbbé  Ughelli ,  dans  Ic  GalUa  Cliriltiana  de  Mejfieurs  de 
Sainte  Marée  ,dans  U  Theatro  de  las  Iglcfias.dc  Efpafia  y  de  las  Indiaj. 
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"III.    Entretien:  ï4x 

,'dtCUUsGonxâ^esd'Avila  en  Jïx  volumes  y  ^  dam  divers  antres  Recneils 
de  cette  nature.  Ayant'vûVejfii  du  dejjèin  du  Père  Caruel^éfitite  par  le  pre- 
mier volume  de  Jès  Villes  Mécropolitaipes ,  ildclikéra  d^ahandonner  le 
jfttnyOude  conférer  avec  lui.  Mais  la  mort  précipitée  de  ce  Père  le  fit  ré- 
fondre  à  le  continuer. 

27.  Bibliothèque  des  Auteurs, Homonymes,  c'eji-à  dire  de  même  , 
wm,&^mème  fùmom^  où  Von  fait  une  efpéce  d%ifïoire  Cénéalagique  de 
ltRépid>.lit^edes.I.ettres  ,&  0»  l'on  découvre  devers. imooveniem  venus  Je 
et  9»'oii  a  confond»  plufieurs  Auteurs  du  même  nom  ,f>t(r  Daaiel  Rétabli 
JttPajsde  //«^jO»  ^/c  Pays  de  Hez»*^  U  jeune  :H4r. de -Saint  Zott, 
.  et  n'efi  pas  fans  dtiute  le  Pays  Je  Heffe  en  ^llem^tè  ï  Non ,  répondit  Mr 
dtRintailenrendoMlejnémoire des. Livres  À  Vom  André  Tailleoi.  Le  Pays 
^ He\tfi au Norddupays  de  Telle.  Oblcurum  per  obfëutius,  reprit  la 
Vwe  £.Âhilltat ,  ptmr  nous  qui  ne  favonspasjî  bien  la  Géorea^ie  que  Air  de 
Saint  Ton.  La  conrtoiffance  de  ce  qui  s''appelU  Pays  aux  termes  des  Géo~ 
^aphes ,  repartit  Mr  de  Rintail  ,,  ^  a^és  obfcure  par  tout  le  monde.  Un 
Traitééxa£i  des  Pays  (de  P agis)  &  «ne  Divifion  raijonnée  de  la  Friùtce 
pcrPagos,  ferait  une  chofi  affés  nécejfaire  pour  tout  le  monde.  Un  de  nos 
aixisyfàa^  y^c'efi.  MrBridiWeti  mais  pour  y  réuffir  plus  fùrement  ^  je  lui 
confeiUerois  de  joindre  a fes  propres  lumières  celles  des  Valois  ides  Mabillons,' 
des Balus^es )  i^de  rejfufçiter^ilpeut,  VaimabU  Mr  dn  Canff. 

A  ces  mots ,  les  quatre  Percs  iê  levèrent  i  &  ayant  pris  congé  de 
McdeSaintYon>  &  de  Mr  de  Rintail,  ils  nous  lajtTérent  la  liberté 
4ftvacquyer  à  nos  ^nti.  Je  fus  d'avis  que  Mr  de  Rintail  fit  fermer  la  pre- 
Jnicreportequieftfur  l'efcalier  qui  coAduitàià  chambre. Scàlba 
cabinet,  de  crainte  que  de  nouvelles  compagnies  ne  vin0ênt  nous 
enlever  encore  d'autres  quarts  d'heure  >  &  je  iiis  obcï  fur  l'heure. 
MrdeRintailbien  rélolu  de  ne  nous  point  ËÛre  perdre  l'après-midi 
dont  nous  venionsde  nous  rendre  les  maîtres ,  prit  le  cahier  des  ^rvi 
que  les  Hérédqaes  ont  lancé  les  uns  cçnve  Jies  autres.  • 
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jtja         Iatirbs  Personnelles  ïlr.  Entrbtieh. 

JNTl  des  Protcftans  contre  les  Protcftans ,- ou^ 
jfHT  l  Pmefians  Protefians, 

45  T^f  O US  femmes  rebatus,<Jit-ilidcsdivifions  &  des  ani-- 
J^Ai  Hiofités  qui  ont  cdaté  jufqu'ici  entre  les  Luthériens  &  les  • 
Calviniftcs,  &  qui  vivront- a^afeinment  auffi  long  tcras  qyè  ces 
émnx  S^es.  Les  Livres  qu'ils  cmt  faits  pour  le  déchirer  les  uns  les 
autres  dureront  plus  qu'eax  :  &  fi  nous  avons"  le  dépiaifir^d'un  côte  " 
de  voir  qu'ils  fervent  de  matière  aux  rifées  &  aux  blalphêmes  deâ' 
Libertins ,  ce  feront  d'ailleurs  des  avcrnïTemois  continuels  aux-  Ca- 
tholiques contre  les  horreurs  du  Schifme. 

Quoique  les  Calviniftes  n'ayent  jamais  manqué  d'Habités  conir 
battans  contre  les  Luthériens  j  il  p^oîtiiéanmoins  qu'ils  ont  été  les 
plus  maltraités, OH  lesplijspaiiens.  Que  l'on  s'en  prenne  à  leur  foi-- 
bleflè  j  à  leur  politique ,  ou  àleur  refpca  pour  les  premiers  Auteurff 
de  leur  Réforniatiot>,  lachofenouseft  égale  >  Se  indifférente. 

Il  eficoH{hint'queMnnai34es  Calvinjfles^  n'ont  été  amateurs  d'^mi 
tant  quelosLuthériens.  Ceux-ci  les  ont  toujours  traité  avec  hauteur  ;  ^ 
Se  avec  beaucoup  de  fierté ,  comme  s'ils  avoient  eu  afi&ire  à  des  in- 
grats, &  à  des  enfem  rebelles  à  leurs  pères.  Les  Calviniftes  oUigés- 
derecoanoîtfeleucfUiationontpropoë^lbuvent  des  voies  d'accom- 
modement paï  des  Kaités  Irtni^s  ,  Omciliatoires  »  Syncrétifti^s  y 
pour  m&fovir  de  leurs  termes  (i)  Les  Luthériens-om  afiêâé  quel- 
quefois de  pATfMtre  lourds  T  Sx.  s'ib  ont  quelquefois  voulu  accepter 
lèurréconcilia^n,  ce  n'a  été  qu'à  des  conditions  cruelles  pour  \çs- 
Calviniftes:  Point  de  paix  qu'en  paflant  fous  le  joùg. 

Le*  Luthériens  parmi  leurs  invedives  ,  leurs  Satires ,  Se  alitres 
Ouvrages^ -Polémiques,  n'ompas  manqué  de  lancer  un  bcsi  nombre  ' 
d'^nr/.  Les  Calviniftes  ont  fouvent  eu  fcrupule  de  leur  répondre*- 
&  lotfqu'ils  rônt'feit,  ç'aétc  rarement  par  des vtfwn ,  je  veux  dire  ^ 
qu'ils  ontnio|ns  fouventrendu  malhonnêteté  pour  malhonnêteté.  • 
lors  même  qu'il  leur  eft  échapp.é  des  mouvemens  d&  vengnnce^^ 
êi  des  duretés. 

1  •.Micole-pr^'ugf  «ap,  -12.        BblTi  -EV'  JcMeaui  VariatiODt ,  &c  ■ 
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I.  Part,  Chap.  II.  Anti-Calvinistes  1-uthbrIens;       14» 
Vous  vous  fouviendrés  ,  s'il  vous  plaît >  de  ce  que  je  vous  dis, 
fi  vous  êtes  temçs  dans  h  fuite  de  notre  converiàtion  de  me  de- 
mander pourquoi  il  y  a  moins  d'^ari-lMthviem  Calviniftes  que 
.à'^Mt  CtUvimJles  Luthériens.  > 

C H  A  P  I  T  R E    II. 

^t/TI  des  Luthériens  contre  les  Calvirtiftes  &  antres  ^fte» 
iKcformés  j  bu 

^NTI  -  Vaîvimjîes  Luthériens. 

AN  Tl-Àl-STÏDIUS. 

4«  V  E  fois  d'avis ,  Cûittinua  Mr  de  Rintail ,  de  reprendre  tord» 
I  alphabétique  que  nous  fuivious  hier  dans  le  dçnombremein 
Jes  ^nti'Ca^oiiquesVtouAiasx  &  je  vous dontœ  avis tïue  dans  cet 
Entretien  Sc-dansles  divans,  je  tâcherai  de  me  rendre  de  plus  de 
la  moitié  plus  court  que  je  n'ai  été  dans  les  deux  précédens.  Com- 
mem^ns  pat  l'ANti-AijSTBmDS  d'un  'Do^ur  Luthérien  nommé 
Jean  Himmelsou  Hitnmelius.  Il  Alt  imprimé  à  léne  aU  Duché  de 
Sae-WeJmarl'an  1629.  puis  réimprimé  en  163Ï  in-4°.  fous  le  titre 
À'Atui-^lfi^im  yjive^  Examen  theolo^U  PoUtnic£  Jokamis  Hemid 
Jtifiedii. 

CetiB:e>ditMcdeSaintYon,mefeIt  fouvenir  d'une  obrerVa- 
■tionqueje  faifoîshier  en  moi-même  fur  les  Prédéceflbursde  i'^nti- 
Baillet  i  jSCque  je  n'ôfois  ptopofèr  àia  Gompagrtie.  Hé  !  quelle  ob-  ' 
jèrvaiion,  reprit  Mr  de  Rintail? 

Jeremarquois, repartit  MrdeSaintTon à  chaque^»»  dont  vous 
iifiésle  titre  que  tous  cesplaiiâns  Ptédéceflèurs  dévoient  être  d'une 
naiflànce bien  baffe  ou  du  moins d'uneorigine bien obfcure  j  puifque 
leurs  Anteurs.perfuadésfansdoute  qu'il  ne  feroit  pas  poffible  de  les  . 
recpnnoître  par  leur  nom  d'^mi ,  fe  font  crû  obligés  d'ajouter  tan- 
tôt un  o»è(V»,  &  tantôt  un  c'e/î-i-i//>e ,  pour  les  expliquer.  Car  au- 
tant que  je  puis  m'en  fouveiûr ,  vous  avis  dit  ; 
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^nti-Bellarmimts  »  five  *  Cettfhtatio^  &C.  de  Hubec. 

^nti-BelUrmims  ,  five  j  Di/pucatiorKs    ^cademicx  ,   &C.  dé-'^ 
Schertzer. 

^nti-Bertius  ,  feu  ,  Refutauo ,  &c. 

^nti'CochUus  ,  id  eft  ,  adverfus  libellum ,  &C.  :■ 

^nti-^Copper^einiuf,  fi^e",  SpongU,  &c- 

^nti-Com*us ,  five,.r/W(C(* ,  c^c. 

^nn-Coton,  ou  Réfutation^  &Ci 

^tui-janjènins ,  hoc  eft ,  Necejfaria  RefpoT^o ,  &c.  - 

uinti-jejuita  ^  ideft*  C(»»»«m,  eJrc. 

,^»f(  Jç/ii/id ,  fîv&j  DîJchJJîo  ,  ETC.  par  Samlbm.' 

^nti-^PiJiorius ,  five ,  Exctptio ,  &c.  par  Agricola. 

^Mi-PiJîariHS ,  ûve  j  Dijputationes ,  &c.  par  Mëhtzer. 

^nti-Valmams ,  id  e^ /folida  Rtfutaùo ,  &  lés  autres  qui  m'ont  > 
échappé  de  la  mémoite>  Tous  ct^five  &  tous  ces>/i/  e^  marquent  - 
afles  ce  me  femble  llnurifit^ou  la  fiiperflùitc  de  ces  ^mi. 

Geiômdcs-Etrangersj  répliqua  Mr de Rintail,  qui  nepeuvent  fc 
&ire -entendre  uns  truchement.  On  convient  qu'ils  font  très-fu- 
perflus  &  ttcs-inutUes  dans  la  République  des  Lettres.  Mais  Fait 
boufibndesims ,  la  ftruâure  monftrueufe  des  autres!,  &  la  bizarrerie 
de  tous^  en  général  peuvent  contribuer,  au  diveitiflèment  public 
comme  les  Tabacins. 

Jereviens  à  rAnti-Alftedïus  dont  l'Auteur  ne- peut  pas  vous  être- 
inconnu  après  l'àbregc  que  je  vous  donnai  hier  delà  vie  dans  l'arùclë  '- 
de  l'Aiiti-Coppenftein.  . 

^cy  Pour  Alftedius ,  je  me  contentctiii  de'  vous  dire  que  c*c-.  '  - 
tcnt  un  Doâeur  Calvinifte  de  la  Réforme  de  Heidelberg  U  du 
Falatinat.  Il  ctoit  ProfeBèùr  dans  la  Ville  de  Hefborn  au  Comté-  " 
dt-Naflâw-Dillembourg  ,  il  fot  l'un  des  Pères  qui  foùictivirent  - 
au.&meUx  -Conciliabute  de  Docdiecht^  &  il  mourut  l'ab  xti38^-- 
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t'.  Part:  CaxK  K:  Aiwi^^firtiMBffts  'tcf  fléirèij^.       ît^J  - 


Â'-N'Tr-^ARCLA:Y. 

*^  \7^  Ouè  le  pardonneras  ;  ^S  vous'  plaît'j  à  TApfT^-ÔAR4LA.t 
V  de  s  êtr©  gUfle  pami'  les-^Wï/  dcsïiuthériens  coniré^Ics" 
Calviniftes.  Sans  cela  il  couroic  rifque  de  Ce  trouver  fèul  de  fa  bande--' 
Il  eft  vrai  que  fon  Auteur  qui  s'appelle  Mr  Reifer  eft  un  Luthérien , 
&  qui  plus  eft  l'un  desdifciples  les  plus- naturels  ^Sc- les  pliiszclé$du 
Patriarche d'inebe.  MaisMr  Barclay  contre-t^rtAnti-Barclay  a  été 
drêfle,  eft  un  Quouacie  tout  pur,  &  l'un  des  principaux  chefede^ 
Trembleurs  d'aujourd'hui  avec  Mr  Pen  Seigneur  de  Penfilvanie. 

Robert  Barclay  qui  eft  Ëcoflbîs  de  naiflance  ,  &  qui  fequalifie 
Servittur  du  SeiimurVieu ,  Sufirviteur  de  Jesus-Christ,  ayant  publié  UII 
tivre'Latin  dedic  au  Roi  Charles  II.  ïbus  le  K\tKcd!i/4fologiede  la  Théo- 
lBgievraiemnrchretimnecnùiVcuideù.SeùeVzn  1675.(1)  retjuttant 
d'applaudiflemens  pour  ce  gros  Ouvrage  de  la  part  desTrembleursÂ 
desautresEnthoulïaftesduNord^qu'ils'imaginaavoirËtitmerveilleSj  ' 
îcqu'il  crurâvoirfôlidementétabli  le  Quackériftftc'>&:  avoir  ihvin- 
eiblemcnt  prouvéles  principes ,  &  leâ  conféquences  de  catcSede 
contre  les  Catholiques  y  Ôc  les  Proteftans:  Les  premiers  fe  font  cort-  . 
tentes  d'en  rire  :*nâis  Mr  Reifer  du  nombre  des  derniers  jugeant  que 
le  Livre  étoittr'op  méthodique ,  &  trop  doâement  écrit  pour  un 
Quouacre  dont  la  pvofeflion  eft  de  renoncer  aux  letrres  ^  &  à  la 
icience,  efttreprit  de  défendre  au  moins  les  Luthériens,  &-de  ré- 
ftitetcequeBaiclayàpûavancer  en- particulier  contre  euKi'G'eft  ce 
qu'il  fit  par  le  Livre''  intitule  '^nci-Barclaj«j ,  id  c&'Exame»  ^polo- 
fU  anam  non  ita  fridem  RtÀtrtus  Barclajus  Scato  Britannus  pro  Tljeolopia 
vire  chrifiiaaà  edidit ,  inftitumm  m  gratiam  Evangelicorum  (  LutherS' 
mmm)  &qU'il'fit  impfirtiér à Hambo'urgi«-y'.  l'an  lÔS 3;' 

^cj*  Mr  Reifer  que  je  crois  encore  vivant  aufli-bien  que  Mr 
Barclay  »  s'ippélle  L;  Antoine;  &  il  eft  de  la- Ville  d'AuIbourg  en 
Souabe  oit  il  a  demeuré  long-tâns.  II  a  fouflèrt  énfuite  le  banni5 
Ictoentpotir  fa  Religion,  &  il  eft  devenu  depuis  cie  tems'là  Miiûftrâ  -' 
oaPafteuidelaParoifte'de  Saint  Jacques  à  Hambourg... 

iAil.L»p.aa:.itf83,f.  f+ï.    '  • 
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A  NTI-B  ECM  A  N- 

48  T  'Aideux  Aj4ti-Becman$  à  tous  ùixc  voir  jtous  deuxcompd^ 
I  pu  des  iLuthciiens  contée  un  AujctvCalviailike. 

S.   h 

Le  preti^r  eft  d'un  Chrtftofle  Alth<^r ,  Se  l'autre  eft  de  ce  Jean 
Hinunels  Profèûcuido  léne  en  Saxe  1  dontje  vous  ai  déjà  pztU  fort 
<buvent.Son^«r/-Bec«a»eft  poftcripUr  pour  le  rems  à  celuid'Ahhofer* 
&il  parut  ilcnc  l'an  163  3. (>»-4.'.Comme  c'en:  un  des  gradtfe  Auteur» 
A'^nti  y  qu'ayenteulesLuthérien5,TOUspourT<Es  vous  attendre  à  I9 
voir  aicorè  revenir  fouvent  dans  la  fuite  de  nos  Entretiens,  5c  pout 
ne  vouspoint  fatiguer  de  lui  ^  )p  palfe  à  l'autre  .Anti-Btcmtm. 

1,'hiftoire  en  £ft  coutte^  en  vcàci  deux  loots.*!^  Heur  Jeia 
Sctuoëder  pzemiet  Minift^^ou  Fafteur  des  Luthériens  à  Kurenv- 
berg  ^ant  écrit  l'w  \&i  i  ■  en  Alleniand  j  puis  l'an  ^}o.  en  X.4tin  un 
Traite  de  la  féance  de  Jesus-Chaist  à  ladioite  de  (boPec^  ^  ^  i'ayaiy 
fait  impiimer  à  Gieflen  au  Lantgravi^  Jbus  le  titre  de  Tiwms  Rc~  ' 
galis  Cfir//î(,hoc  eft,  Exfojiuo  artkt  iiUus  Chrijîian*  faifi  amcmli  <ie 
jijfione  Chrijli  ad  dtxuram  D«  Patrii  omni^otentis  in-8'.  s'attira  quel- 
4]ues  AdverlâiEes  qui  l'obUgéretH  de  Eepi:mdre  la  plume  pour  fb 
défendre  ^  &  pour  expliquer  encore  mieux  fon  opinion  qu'il  n'avoic 
^t.U  s'en  acquitta  par  un  nouveau  Livre  auquel  il  4onna  pour  titre 
Sceftrum Rtgale  ChriJii,Jîve  ,  Defenjîo  Throni  Itegalis  Chrijii.  Et  il  le 
fitimpiimerraiméeruivante  (en  1621.)  danslaméioe Ville  j  dcdanc 
Ja  même  forme(z).  CetOuvtage  ne  flû  pas  mieux  reçu  de  lès  Ad- 
verfaires  que  le  précédent ,  du  moins  ne  fut-il  pas  traité  plus  fivo- 
lablementpar  quelques  Calviniftes.  Notce  Becmàn  liit  l'un  de  ceux, 
qui  l'attaquèrent  :  mais  Schroëder  n'étoit  plus  au  qionde  pour  le  dé- 
^ndre  *  étam  mot%  dçs  la  même  année  j  &  dès  le  vingt-troificm^ 
jour  du  mois  de  Juin. 

Les  Luthériens  db  la  haute  Saxe  s'intérefSrent  paniculiérement  à 

'  1j  conlèrvation  de  la  mémoire,  &  de  la  réputation  de  leur  Confrère,' 

&les  principaux  d'entre  lenrs  Frofefièurs  de  léne  tels  qu'étoient  J. 

I  Clicift.  Mat&ûsaf.  T<t.p.  Efj.  &  lêq^. 
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1  PARt.  ChAP.  h.  A»n-CAtVmiSTÉS  tuTHERIENS:  147  . 

Major, J.  Himnicliiis(qui  prit  lui-même  enfuité  la  plume  poyr  le  Ami-B«œafcf 
même  fujet ,  comme  vous  vencs  de  l' entendre  )  &  J.  GcrharS  » 
chacgéient  un  jaune  Tl.^ologien  nommé  Âlthofer  ,  de  la  corn- 
miffionde  réfuter  le  Livre  de  Becman>  Se  derétablir  l'honneur  de 
Sdbroëdei  (i).  Ceftce^  qu'il  a  eu  intention  de^e  dans  le  Livre  qu'il 
compolà  à  rage  de  Ttngt-trcû  ans ,  5c  qu'il  mit  au  jour  dans  la  Ville 
de  léne  l'an  1629.  in-%°.  fous  le  titre  d'^mi-Bectnannus  y  five* 
^pologia.  Sceptri  Regalis  Jtlu  Chrijii  À  Roanne  Schroedevo  adornata. 

^C7*  Cet  Althofer  ctoit  ne  à  Hecfchbrug  au  territoire  de  Nu' 
lemberg  le  neuvième  jour  de  Novembre  de  l'an  itioâ.  A  quinze  ans* 
on  l'envoyante  là  Philolbphie  dans  ta  ViUe  d'Âkorf  ^1  Fianconie 
Ters  le  haut  Paktinat^où  MetHeurs  do  Nurcmbergavoîem  établi^ 
HneUniverfitê  dès  lani)79.  Au  bout  de  doux  ans,  c'en- à-dire  en^ 
1623.  il  paûà  à  Wittembecg >  que  le  Médecin  Daniel  Senhert  lui> 
perfuada  de  changer  qtuiaue  teros  aprtfs  contre  Leipdck  à  caufe  der 
Si.  mauvaUê  lânté.  Aprc^uoi  il  paiTa  à  léne  où  ilcmpk^a  cinq  ans 
à  l'étude  de  ta  Théologie.  Etant  retourn^ansfôn  Pays  après  la^ 
mort  de  fon  père ,  il  £iit  ^it  Diacre  du  Miniftcre  d'Altorf  >  puis  Fto- 
fisffeurenThéologiedans  l'Univerilté  de  cette-Ville.' L'arl  itfjo.  îF 
^pouû  une  femme.  Me  Wol%|ng  Erhardi  qui  d'ailleurs  nt  paroît 
f  as  un  grand  Aftrologue  ni  unfaifeur  d'Almanach  parle  ainfi  ^e  cette*  , 
conjonâion  {z\.  Concurjùi  horitm  Jideruni  nequaquam  extitit  inutUis-^- 
fed influente fitmmoMotort y  XlLPhafes -,  Libtros  ititelli«o,produxeru»t, 

ftc  II  prit  le  bonnet  de«Dodeur  en  ThéoFogie  à  lene  le  douze  de 
Janvier  de  l'an  16351.  Cinq  ans  après  ,  il  devint  Conlèilier  Ecclé- 
îlaftique  de  l'Efeaeur.de  Brandebourg  &Infpeâ:eur ou  Surintendant 
Général  du  Diocèfe  de  Cuknbach.  S'étant  mis  en  chemin  pour  re-- 
lourner  delà  Saxe  à  Âltorf>  il  fiit  rencontré  par  des  voleurs  ou  des 
foldats  qui  t4iérenelbh  Compagnon  à  fes  côtés.  Pour  lui,  il  &it  feu- 
lement vcléjdépouilléj  &  bàtm.  Il  fe  lâuva  pieds  nuds  d'ins  les* 
neiges  à  Coburgavec  de  grandes  difficultés  à  caufe  qu'on  étoitdan» 
■  le  fort  de  l'hy  ver  ï  mais  il  en  perdit  la  lànté^  3c  traîna  ùi  vie  jufqu'aiV 
«nziéme  jourde  Maide  l'an  t66o. 
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ANTI-BiE  ft^'CiUS.    ' 

^  X.T  Opg  voyés,  (  dit  Att  de  Rintail«n  coHtinuaot  toujours  ta  : 
V    ledlure)  quej'avoisFaifondew3usj»r*éf>ai!er  àfeTOirbieit- 

t^tlc  Sieur  HinuneÙus  d^ns.  notre.  Ompagnie.  C'cft'Iuiqai  a  foie  . 
.r^flfi-Bft-^/iucooueunDoaeurCalvimftc-employédam  U  Marche  . 

de^BrandebourginOBimc  Jean  de.Berg.ou,Bcrgius.  Cet  Auteur 
, tpnché  des  divi6oi»  qui  augmentoient  .tous  les  j.OM^  entTe  les  ~ 

PfOteftansd'AJlçiWgoe.  qïùs'appelloient  d'un  çôjé  EvmgélUjHes^Sc 
^dp  rauti;c  Réformés ,  avoit  rravaiUc  à  réunirJes  efprits,  3c  avoir  tâ- 
ché demotHrerdansièséciitsque  les  dif^rendsqui.ljb  trouvent  entre  - 
JçsLuthërien^&lcsCalviniftesne^ntpointeAbmiels.à  U  véritable 

lUIigi^n^  &  qu'ils  ne  touc^nt  poitulçs  foi^mepsde  la  Foi. 
Himnci.elius  qui  nç/avoit;  uier  de  diflîmulnBndans  ipiiLuthéranii^ 

n^e  compofà,r^f(-B(|^Wpour,lyi£iH:evoirquelesCalviniftesqtii 
.{nanfoient  comme ^gius  s'abufoient  beaucoup, &que  lesî.uthc-  ■ 
,  rjens  croient  fort  éloignés  de  penfer  comme  eux. 
l^ous  pn  parlero^  i:nco^e  à  rÀn|i||Crpçiu$. 


A>rTI-CAf- VIN. &  ANTI-CALVINISTE. 


N 


Brillât ,  aux  Anti-Calvinsdes  Luthériens.  Nous  n'avons 
.  p.arlé  d'autre  choie  dans  les  ruësen  venant  ici  qtie  de  T^lpérançe  d'en 
vpirunelégionfurvotrecahier.  Jenévpuxpas  éxamio/er la caufe  du  . 
Tilenceqa^tagardériéxaâement  iufqu'ici:  pour  moi  j'ai  affeâé  de 
ne  vous  point  interrompre  dans  votre  lecture  afin  dje  yous  lailfer 
arriver  plurôr  aujc  Anti-Çalvins.  Vous  n^aviés  pasmauvaife  raifon  ,  . 
repartit  Mr  de  p^imail  ^  de  yous  figurer  ujje  légion  d'Aïui'Calvins, 
fi  vous fongiés à  Ihnineur  inexorable ,  &  à  Jinfléxibilitc  des  Luthé- 
riens pour  les  Calviniftes.  Mais  il  faut  reconnoître  de  bonne  foi  que 
c'eft  moins  la  perfotme  dp  Calvin,  flue  c.eUede  fesfcâ^tçurs  quijç 
.trouve  attaqucedans  ces  fortes  d'-^»r/.  Auili  remarquons-nous  que 
la  plupart  de  ces  Ouvrages  ne  font  pas  véritablement  des  ^nri- 
C4vms ,  mais  lèulement  des  pièces  ^mi  Calvinijits.  C'eft  lapçn% 
quej'aicuë,  &  que  vous  pourrés  avoit  des  pièces  fui.varircs. 
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'I.Anti-CalvimiaNUm'  CoUeghm  quo  dijpHtationihHS  x\V.  Mattiqlo- 

f'iî Calvinianiiprêfliga{iir,JBCC.^léac.ï6ii^.  1^34.  /B-4'', par leDofteur 
HinuQeUu5:n)ort.én  1642. 

.  ■^'         .     • 

3.  AKTtC'^LViMIAKint  CUle^itm  primam  m.  JiJj?Htationihus  contra 
tdtrijlofhf^itrU-  M4t£hn.  ■ÇhrifiiamHn  Becmatt.  aliojijue  Calvinijias   ^c.  ' 

(S.Alfn-CAXVmiÂNUM  ColfegmnficunditmJC.  Dijp»tatienilm$  contce 
les  mêmes  par  le  même  Auteur  dam  la  même  Ville  en  la  même 
>foune  l'an  lô+fi. 

.4.  Ah¥i-C*ï,vinianom  CoUegium  fur  le  princi^  de  la  Foi  par 
Jacques  Martini Fcf^nèur de  Wittemberg  mort  en  1649.  inq>timé  '. 
.1  Wittemberg  1642,  ijt-qnarto. 

S.  Ahti-Calvinianum  Colltpum  novum  parle  même  Auteur  dans 
U.  même  YiUe  en  la .  même  forme  i'an  1 64$ . 

,£.  Atm-CALviNiANUM  ColUgmm  de  Jean  Adam  Schertzer  Pro- 
.feflèurdc  LeipHck  mort  en  16<3.  Mais  l'Ouvrage  n'eft  pas  encore 
imprimé,  &ilferalibce  à  celui  qui  prendra  le  loin  de  l'édition  d'en 
dungerletitteoudelelaifTercommeil  jugera  à  pioposi  fil'Auteut 
n'a  rien  ordonné  Air  ce  fu>Qt  dans  ibnteftament. 

i7.Aiïii-CAi.vimANJE  U/^fjwowjèftun  titre  fort  commuh  pour 
lesEciits  des  Luthériens  contre  les  Calviniftes.  Ce  titre  n'étant  point 
perfocmel  non  pins  que  celui  d'Anti-Calvinianum  Cotlegjum  t  Se 
plrflburs  deslUivans  ,  il  n'a  rien  de  fatirique^  ni  rien  de  choquant 
par  Jui  -  même.  Ainfi  je  ferois  d'avis  d'enrôler  ces  fortes  S^mi 
parmiles^wri-réelsi  Scc'eft  leur  feiceinjuftice  de  les  mettre  parnù. 
les  Ptédcceflèurs  de  l'Anti-Baillet.  Il  feut  dire  la  même  chofe  de»  .  * 
fimransque  je  ne  veux  point  féparet  des  Anti-Calviniftes  Luthé- 
riens pour  ^e  plaiilr  aux  Calviniftes. 

8.  Anti-Calvinianje  Exenitationts  en  deux  parties  par  Qafpar 
MauncePafteurdeHambotttgmorten  167s. imprimé  àRoftocKen 

A66S.  (0-&°. 
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Aitti-Cal»i«» 

9.  AiiTt-CALVufttTicuS  TraSîattu  Gmmoni  ^pôh^tico  D.  I^rw*- 
c*fi^  Budowtf^Barmiis  k  Budmvà  &c.  oppoftmp^ir  Mathias  Hoc  éer 
Hoenegg  Prédicateur  de  l'EIeâeut  de  Saxe  mon  en  164$.  knptimf' 
àLeipfiCKrarii6i8.(»-4*.  Cet  Advcrlàift  n'eft  autre  que  ce  Barott 
deBudowquieutktcKcoupce  à  Prague  l'an  I6ix.  Cet^nti-Cal- 
vinijlitjue  deHoë  fut  atuqué  par  Martin  Benichius  ,&  d^ndu  par  • 
pierre  Albenis  :  mais  je  n'approuve  pas  Bomchius ,  qui&iânt  pro' 
feffion  du  Calviniime ,  n'a  pas  laiflc  de  donner  le  titre  d'^mi  Calvi~ 
niflicm  TraBatm  à  un  Ouvrage  &ii  Som  le  inême  titre  par  un  Lut 
ibcricn. 

1  o.  Anti-Caevinistica  ifigoge  feïon  le  formudirc  do  Livre  de  ht 
Goncocde  pu  Godefcoi  Oraorius  Surinteodint  Ëccicfîdftiique  de- 
Hall  en  Saxe  né  vers  160).  &.  mort  depuis  quelques  années  ^Inv- 
prîméàLeipricki662.  m-s'. 

X I.  Anti-Caiviiiiakus  ElcTKhmt  eh  Ton  étâminr  comment  tîe3> 
Calviniftes  font  f^'prouvés  *  ou  ptcdeftinés  pour  l'Eofcr  par  !e  Dé- 
cret immuabledeDiculèlon  les  Luthénens>par  J.  Ctuilïophle  Set 
dius Surintendant,  Mitiiftie  de Cobuig  mort  en  léjà.  Si  l'Chivrag«r 

eft  impiin^ ,  ileft  pofthume. 

12.  Ami'CAivBisTTCT  ^ISofifim  patrtftgés  en  trois  Bandtfs ,  pair 
JeanASèlman  Fr(^{%ardéRc«ockmoïten  1624^  Ouvragepoffiiu- 
me  imprimé  à  Roftock  Tan  i6zi.  ('»-»'.  avec  les  défenfes  de  cette* 
Triade*  ck  SyUogiiînea  Ami-Caliviniâiqnes  par  7.  Scecket  contre^ 
JeaivCcocius. 

1 3  Aim-CAfcViNirANas  Speattaar  ,  &c:  par  ChriftbphTe  AltHUfeF 
Frofeièur  d'AItorff ,  Suiintendant  EccléllaAique  ds    Culmbadv 
aooct  l'»i  tMo.  imprimé  à  AltorfPen  16^6.  m-tjitarto. 
"  Jenepcn&pas,  die  Mrde  Brillât,  que  les  CathoHquestronventf 

àrediteauxtitreade  ccspiccesAon-Calvin^ques,  i&  qu'ilsfbiîgénff 
jamais  à. foire  leprocèsàJeursAïueura, 

Nonpasmémeauit^»r/-Crt/D/«//»icî  des  Luthériens,  répondit  Mr 
de Rintail, quoiqu'ils paroipènrunpeuplusperfonriels que  les  autres 
Traités  Anti-Calvini(Ûqucs.  Jenaircmarq,ucdeux  que  je  vous  ci- 
terai pouctouslesautres.. 
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1  PAsri  CHAff.  n.  Aim-CAtTonTEé  LonanHt       zfr 

14^  AnTi-CAtvtmsHvs  GmnMiche  &c.  titre  Latiii  d'un  Livre  com- 
foie  en  Allemand  par  Geor^  Ni^inos  de  6'attenburg  mon  en* 
l6of.  imprimé  à  Francfordfiu  le  Meinl'an  159J.  in-quarto. 

15.  Ami-CALVINISMOG  OrthaJoxus  f  XVI.  Dijfmationiims ,  e^. 
pa  Au^ifte  Vaton  Profeflèurà  BjOÛock  mon  eu  iiS<4.  iit^>xim^à 
AofixKM  l'an  i66S.  m^uarto.  • 

'  i6.  A:  17.  Mais  >e  doute  qu'un  Critique  Catholique  qui  auroit 
tin  peu  de  délicatelfe  &  de  dilcecnement  ,  voulût  goûtet  le  tinre 

"  «TAnti  •  Calviniands  Paulm ,  que  le  Sieur  Ananie  Weber  donna 
auUvcequ'il ikimprlmer  àLelpnckrani444.  in^^fmario.  pour  faire 
vokquelesColviniftesibntpluséloignés^kpenrée  de  SaintPaul 
qa'iUnepeniènt.Jai  vu  cirer  un  Livre  de  même  nomd'AwTi-CAi,^^ 
wt^tOKa  P  Maius  anribuéà  Jean  Maukiich  Frofetfeuc  fit  Principal  du 
CoUé^deDamzick(i)iaipriméla  même  année  en  la  même  forme 
&  dans  la  même  Ville  de  I^ipiîCK  .  Ces  circonftancei  Ibnt  preique 
fiiffiiàmes  pour  rendre  la  chofe  £ifpede  :  mais  à  mon  fens  c'eft  encore 
trop  d'un  Anti-Calvinianus  i>^iMdansURépubl'lquedes  Lettres. 

'  L'Auieur  me  paroîcauilî  [«u  difccec^^e'Celiii  du  Livre  intitulé  ^nn> 
fihttimanm  sfaùu ,  dont  >e  pourrai  voue  dire  un  mot.  Vn  Ctdv'mHs 
Am-?aulimts  ,  ua  pbotinus  ^mi-Eptias  femblercûent  moins  intolé- 
l^Ies  >  parce  ^'enfin  Saim  Paul  &  £Jàie  n'ont  point  fouffertde  chan- 
gement à  la  venue  de  Calvin  âc'de  Phocin  dam  le  monde ,  ôc  que 
leur  domine  eft  toujours  demeurée  U  même.  S'il  y  a  eu  de  l'oppo- 
lftion>  elle  eft  venue  de  la  part  de  Calvin  contre  Saint  Paid  comme 
de  celle  de  Photin  &  de  Socin  contre  Efaïc.  En  un  mot  vous  ne  fouf- 
ftiriéspas  un  homme  qui  diroit  qu  Efaïe  elï  un  Anti-photin  &  que  Saint 
Pauleftun.^«n-c<j/vi»,  comme  fi  c*ctoieru:  ECiïe  &  Saint  Paul  qui 
eûflent  déclaré  la  guerre  à  Photin ,  &  à  Calvin ,  lorfque  c'eft  le  con- 
naire.  Si  l'on  ne  réprime  ces  licences  j  &  fi  on  laifle  ces  indi^rétions 
ùiwunies  j  je  ne  répons  pas.  que  les  Bjdicules  qui  font  toujours  en 
grand  nombre  parmi  les  Éai  vains,  ne  viennent  nous  dite  chnjlus  eft 
Am-Diabolm  pour  Diabolm  eft  ^nti  chriftus.  Vous  comprencfi  mieux 
i^MBoirirréguUrité  decetteexpreflion,  de  vous  voyes  aâesouelle 
ji^ïeHMt  unTMologien<|uieavpudtoit  tiret  des  coniequences. 
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A  N  T  I  -  C I  N  G  L  I E  N  S. 

ji    O  I  vous  faites  réflexion  ,  continua  Me  de  Rintail ,  fur  l'é-  - 
O  troiieliiifondefeutimensqu'ilya«ntreiesCingliens  fie  les  - 
£3|(viniftes ,  vous  jugerés  aifémait- qu'il  n'y  a  pâs.grande  dilférenc^ç  ' 
entreun^nti-ùnolienôcan  Ami-Calvinifte  Joxfqu'il  ^'agit  de  com-i 
battre  les  fentimens  des  uns  ou  des  autres. 

Ilmefembled  ditle  jeune Mr de Sain(Yon>  que  par  la  routede  ' 
l'orthographe  &  de  la  prononciation  unCingUen  n'eft  pas  fort  éloigne 
d'unZwinglien{i). 

L'unreflèmblefi  fort  à  l'autre*  repartit  Mr  de  JEUntâUjâc  ils  ont 
toujours  été  defiboni)^kitelligence  enfemble  ,  qu'ils  ne  fe  Cont 
jamais  mis  en  cc^ciedei^oir  confondus  ôc  pris  l'un  pour  J'autre  ^ 
maisiIÊiutaveue»qu'oBn'agucres-vûde  Cinglicns,  c'eû-à-dire  des 
Sacramentaires  portant  cenom  quc-depuis  Zurich  en  SuillEè  jufqu'à  - 
Wittembetg  en  Saxe^ 

Ainll  je  vous  permis  def  retidre'  indifféremment  pour  une  piéc&  * 
Anti-Cinglienncou Ahti-Zwinglicnne  leSyn^amma  ^mi-CmgiianHm^  - 
écritenLatin&imprimél'an  16x3,  (»-ç*MrtD>  &  ua  autreOuvragd  ' 
écrit  en  AUflHund  par  un  nommé  Pierre  Ebert  Auteur  Saxon*  que  ' 
icnecoBnois.ppint.Son  Llv're  cft  jnutulé  pour  une  moitié  Synoffis 
^nalytica  Syngfammatis  ^nti'Cin^Uani ,  le  refte  du  titre  eft  femblablo  ' 
au  Livre  jje-veux- dite  ^  exprimé  en  Allemand  ,&  il  fiit  imprimé  4 
léne  en  i6ï'3. 'n-çc^Ko  comme  le  précédent.  Il  s'agit  de  iàvoir  files 
CingUcns  peuvent-être  cenfés  de:  la  Confbâlon  d'Aufb<»ifg  Scctre  •' 
foufièits  àlaComrauniondesLut^iériem. 

I  f  On  irauve  toBJouis  CingUm  le  Ci»-      qu'il  y  ait  J    la  table  Zma^Um  &  Zmitr  - 
gIf4iH  dans  les  Epiun  de  Melanchihon  qHoi-      ilitni.  ^ 


L 


AN  TI-CLUtO. 

Anti-Clutom  n'eft  autre  ^holè  qu'un  Livre  de  CoiMa); 
___  veriê  Proteftam&  compofé  en  Allemand  par  Michel  flwl- 
ifecr  Luthérien  contre  un  Théologien  Càlvinifte  de  Friiê  nommé 
J^ui  Cluton  lùr  les  différends  qui  Ce  trouvent  entre  les  Prétendus 
IvangcUques  j  &  lei  Prétendus  Réformés  touchant  le  Sacrement  de 

l'Ëuchuiitie, 
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fEuchariftie.  Il  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Hambourg  l'an  Aoii-cimo. 
16+0.  puis  à  Zell  l'an  1644..  1»-+°,  &.  reimprime  une  troiTiéme  fois 
en  1660.  ,    , 

Pour  le  Livre  que  Clutonavoit  fait  fur  cette  importante  matière 
cnmême  Langue  ^  il  avoir  été  imprime  dans  la  vÙle  d'Embden  en 
Ï640.  in-h*. 

^CS*  L'Auteur  de  l'Anti-Cluton  étoit  natif  de  Nuremberg.  Sa-- 
chant  lire ,  écrire ,  ;etter ,  &  calculer  à  dix  ans ,  on  le  mit  chés  un 
Marchand  de  Bohème  pour  apprendre  la  marchandife  i  mais  (à 
mère  qui  éioit  veuve ,  ayant  appris  qu'il  feroit  plus  propre  pour 
létude ,  le  retira  à  la  folUcitation  d'un  Marchand  de  Nuremberg 
afiédionné  jufqu'à  vouloir  l'entretenir  de  fon  bien  dans  le  Collège. 
Ayant&it  Ùl  Philofophie  à  vingt-un  ans ,  il  voulut  étudier  en  Méde- 
cine fouis  Seruiert  à  Wittemberg:  mais  fa  mère  voulut  en  faire  uit 
homme  d'Eglife ,  &  un  Théologien.  Après  avoir  étudie  confidé- 
i^lementà Gieflen ,  &  à  Wittemberg ,  il  alla  s'ctablirà-Iéne ,  &  de 
iàilfut  fait  Prédicateur  de  la  Gourde  Biunfwick,  Lunebourg.  Enfuiter 
le  Comte-de  la  Erife  Orientale  l'établit  fon  premiec  Prédicateur  j  ôç 
Surintendant  EccléCaftïque  de  fes  Terres  ,  &  ce  fiit  jour  lors  qu'il 
fitfon Ami-Ciuîon.  L'an  1642.  le  Prince  Frédéric  Duc  de  Brunfwickr 
&  Lunebourg  l'ayant  mandé  >  il  l'établit  Surintendant  Général  j 
^eft-à-direlni^eaeur,  ou  Prélat  de  toutes  les  Egliièsde  fon  Duché 
de  Lunftbourg.  Le  jeune  Gerhard  (  ProfeOèur  à  léne  comme  Cort 
père)  a  eu  foin  de  remarquer  que  notre  Walther  n*avoit  pas  vécu 
comme  un  Moine  reclus  làns  compagne  (i).  Mais  en  relevant  fort 
obéïflàncc  pour  l'avis  de  Saint  Paul  (  Epijcopus  unius  uxoris  virjit  )  il  ne 
devoit  pas  imiter  l'impudence  de  l'Efprit  Calomniateur  qui-  l'a  pottc 
i  dire  que  l'Eglife  Romaine  en  défendant  le  mariage  aux  Ecclc- 
hSlà<\ues ,  leur  permet  le  concubinage  par  une  Bulle  ,  0*4  unt  Ordonnance. 
Walther  oMJurutîan  1662.  entre  lesbrasdefafemmequilui  avoir 
donné  quatorze  enfens.  Ceux  qui  liront  fon  Oraifon  fanébre  >  ou- 
fon  grand  Panégyrique  Êjt  par  le  jeune  Gerhard ,  trouveront<  i'hiP 
toire  de  iâ  fervante  encore  plus  curieufe  que  la  Tienne. 

t-C^at.'Ti)Wbr.  Valthr,f.i4i7.  NTiit-Menot.  Tbeol.' 


Tome  ra:  V"' 
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'  A  NTI-CROCI  US  (contre Louis.) 

'53  T  Es  demCrocius(  Jean  &  Louis)  fe  font  rendus  fi  femcur 
P  f  danslcLantgraviaideHelTcIa  Weftphalie,laBaflèSaxe» 
&la  Pruflc  depuis  le  conciliabule  de  Dordrccht ,  qu'il  eftlhutile  de 
.vous  ptévcnir  à  leur  fùjet  Souvenés-Vous  feulement  qu'ils  oht  ci> 
prifc  avec  les  Catholiques,  les  Luthériens,  ôc  les  Calviniftes  leura 
con&éres:  mais  que  je  ne  vousparle  icique  des  >4»ri.que  lesLuthé-' 
riens  ont  dreflcs  contre  eux. 

Louis  Crocius  fè  qualifioit  dodetir  en  Théologie  ,  Miniftrc  d* 
i'Eglifede  Brème  dans  la  Paroifiède  Saint  Martin ,  Profeffcur  dans 
TEcole  illuftie  de  cette  Ville  tant  de  lEcriiiue  iàinte  que  de  k  Philo- 
ibphie  morale  de  pratique.  Ajoutons  pariAi  lès  qualités  qu'il  fiit  l'urA 
des  Pères  du  Synode  national  de  Dordrecht  tenu  en  1628.  éc  lâijr^ 
qtfily  dit  fon  avis  fut  lèsaEms  de  l'Imprimerie  ;  qu'il  y  fit  un  dHcouri 
iîir  la  Juftifica.tion  \  Sx.  qu'il  y  fiit  aflïs  maltraité  p^  Gomaros  ch^ 
des  Contrc-remontrans  »  car  Vous  famés  (jue  c'étoît  à  la  perfôimc  de 
Crocius  qu'en  vouloir  Gcnnarus  Lorfqu'il  pria  \t  Synode  djs  prendre^  - 
garde  à  de  certaines  gens  qui  nourrilToient  des  monftra  dans. lent 
fein,  &  qui  voùlbient  introduire  dans  1^  Egli&s  Reformées  lo 
langage  des  Jcfuitçsçn" parlant  de  détermination  ,  ib\xâiiruUfférence  {1)^ 
Les  Luthériensne  l'ont  pastraité  avec  plusd'indirfgencç ,  autant 
qu'on  peut  le  remarquer  par  divers  EcrifS  qu'ils  ont  &ics  contre  lui  « 
&  particulièrement  par  V^mi-Oocius.  de  Balthazar  Mentzer  Vra* 
feifeur  de  Gieflèn  au  Laritgraviat.  de  Hefle ,  doilt  ja  vons-  ai  fùffi* 
iàmment  entretenu  dans  notre  àrqclj!  de  V^nti-pijlofius.  Voici  e^ 
deux  mots  l'hiftoire  de  l'Anti-Croclus  de  Meiuzer. 

Vous  connpi0es  fans  doute  ,  au  moins  de  tépufadon  ,  yrbanus 
Pierius  de  BirnfeldThcologien  de  Brcmç  vivant  ad  commencement 
de  notre  fiécle.  Vous  pourrés  compter  fur  jna  parole  que  c'étoit  un 
des  plus  patiens,  &  des  plus  rufés  Calviniûes  qui  euQènt  encore  en 
afiaire  à  des  LutUcriensjufqu'alors ,  &  qui  leur  ayent  donné  de  l'exer- 
cice par  leurs  détours,  &  leurs  fubterfiiges.  Pierius  né,  &  élevé  dans 
la  Marche  de  Brandebourg ,  employé  long-tems  au  Miniflére  dans 
la  Saxe  Eleftorale  >  perfécuté  jufqu'au  cachot  pat  les  Luthériens, 
retiré  depuis  dans  le  haut  Palatinat,  &  enfin  établi  dans  h  Ville  de 

t  Bibl.  unitctf.  Eom,  4.  p.  jj^. 
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fiième  j  le  croyant  achvc  à  Ja  fin  de  fès;our$  l'an  i6i6..qui  fûtefiec-  Aiui-Ciocius. 
tivement  Ja  dernière  ^  &  la  Ibixante  Sa.  dixième  de  ia  vie  ,  voulut 
mourir  avec  la  réputation  d'un  Confeâîonifte  »  }e  veux  dire  d'un 
ProteÂantdela  ConfelTion  d'AuflJourg.  Pour  en  âcilitec  la  perfua- 
iloD,  il'alléguoit  qu'il  avott  ligné  le  Formulaire  de>la  Concorde,^  qu'il 
avoir  fjîtlèrmemdenejamais  tien  dire,  ni  den  écrire  contre  la  Cm- 
feJJiondeSaxt.  11  ajoutoît  qu'il  y  avolt  de  la  dureté  à  vouloir  exdure 
les  Calviniftes  de  la  Confefllon  d'Auibourg^âc  de  l'înhumaaité  à 
condamner  leur  doâhne  comme  contraire  à  cetre  ConfeiCon.  Qu'il 
ûvoit  très-mauvais  gré  à  Balthazar  Mentzer  *  du  Parallèle  odieuf 
qu'il  avoit  ûit  (  en  1 6i  o.  )  de  la  ConfelTion  d' Airibourg  A-  delà  doftri- 
ne  des  Calviniftes  pour  montrer  qu'elles  n'avoient  aucun  rapport  cn- 
iêmble  >  &  qu'il  ne  crbyoii  point  avoir  manqué  contre  îbn  fer-  ' 
ment  «  lorsqu'il  avoit  pris  la  plume  pour  réfuter  cet  Ouvrage  de 
Mentzer. 

La  mort  emporta  Piectus  au  milieu  de  Tes  iêntimens  :  mait  Louis 
CrocHis  km  collègue  Sx.  fon  ami  ne  jageant  point  À  propos  de  Içc 
jaiflèr  périr .  ^t  ibin  de  les  renfermer  dans  à.e$  dilputes  qu'il  pu- 
blia ,&  répandit  par  le  monde  Fan  i6iy.  tant  pour  défendre  la 
mémoire  de  Fierius ,  que  pour  montrer  au  long  que  letCalriniftes 
doivent  être  afiôciès  aux  Proteftans  delà  Con&ffiond'Aufbourg. 

Mentzer  trouva  dans  cet  Ouvrage  fon  Parallèle  rudement  at- 
taqué .  de  il  voulut  montrer  Air  l'heure  que  la  choie  ne  lui  étoit  pas  , 
indiiFérentcLeLivrequ'ilfitdanscetteimention,  parut  à  Gieflen    . 
l'an  i6i8. /»-4-.  fous  le  titredeDf/ew/jiî  CoUationis  ^n^Jlan*  Con- 
jejjhnis  cum  Domina  Zwmsdanorum  j  C^  Calvinifiantm ,  o^fojîta  Ur^ 
hatio  Pitrio  ,&  ÏMdovico  Crocio{i). 

Crodus  étoit  à  Dordrecht  avec  fon  Collée  Martinius  lorlqu'il 
entendit  parler dece  nouveauLivre  de  Mentzer, &  les  occupations 
que  luidonnnoientleSynodeNational  j  ne  lui  permeitoient  pas  de 
'rèxaminerj<&  d"y  répondre  fitôt .- mais  après  la  clôture  duSynode  * 

■étant  de  retour  àBrcme.il  fj  appliqua  tout  férieufemcnt;  &  pour 
rendre  fa  réfutation  plus  fpccieufe ,  il  s'érigea  en  défenfeur  de  U 
tConfcflion  d'Aulbourg  qu'il  feignit  avoir  été  fiart  maltraitée  par 
Mentier  quoique  bon  Luthérica  Son  Livre  fiit  imprimé  à  Brème 
Ïani62l.  in-ijHarto  iomlevXSt^Àpotogeticm^o^H^anaConfeJJïone 
contra  Balth.  Menn^erum ,  ejufifue  collationem ,  ^  defenjîontm  ^nti~ 
picrianam.C'eR.  ce  dcfnier  Ouvrage  qui  attira  fiir  lui  l'^nn-Crdc/w, 

- 1  Cet  Ouïiage  e&  appelle  p*x  qudqiie»-iMb  Ah-ti-ïuiwu»* 
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fivc ,  contra  ^poloieùcum  Ludovici  Crocii  pro  ^uffêfiana  ConfeJJioTW  Z 
împcimé  à  Gieffêii  fur  la  fin  de  I62z.  m^is  diffcié  à  paroicr^ 
aô  conunencement  de  1613.  Mentzer  indigné  qu'un  Livië 
compofé  félon  lui  conae  la  Confeflion  d'AuJbourg  portât  le  titre 
fpécieux  d'Apologie  de  la  même  Con&fllon^^ntteprenoit  non  feu- 
lement de  détromper  le  Public  dansfon  Ami-Ctocius binais  encore 
de  défendie>  &  d'expliquer  les  trois  premiers  Articles  de  la  CotifelHoti 
d'Aufbourg  qui  traitent  i.deDieu.  2,duCcchéori^nel.3.duChrifl:. 
Ctocius  ne  perdit  point  detems^  flcildrelTa  une  Réplique  qui 
parut  ptefque  auffi-tôt  que  rAmi-Ccocius.  11  l'intitula  ^Jfertio  ^u*- 
ffijîanx  ConfeJ/îonis i  item  Cenjùra  collationtSy  Exegejîs,  (Ouvrage  im- 
prime dès  l'an  l6li.)  ,  (^  ^nti-Cracii  Mems^riani.  Brem<t  1625. 
Mais  ne  croyant  pas  en  avoirafles'ditcontrel'Anti-CrociuSj  il  conv 
pofa-  un  nouvel  Ecrit  pour  fcrvir  de  fuppl^ient  ibus  le  titre  de 
Çoronis  ,  feu ,  ^nti  CrocU  Ment^eriam  conJuUratio. 

Mentzer  s'imagiiunt  qu'il  faUoit  écrire ,  Se  parler  le  dernier  pour 
gagner  là  caofe  ,  compofa  un  nouvel  Ouvrage  qu'U  fit  imprimer 
dès  la^nême  année  Ibus  le  titre  dExamen  CenjUrte  Crociatue  de  colUw 
tione  ^Hpifiaiti*  CênfcJJîonis  ,  &*  Joêtrinte  Calvinianz  contra  Ludovicum 
CrocÎHm.  A  .GieUfen  1^623.  in-^'.  U  s"applaudit  avec  tant  de  com- 
plailànceiqueûns^ttendre  le  jugement  de  fès  Arbitres  U  mit  à  U 
tête  de  ce  dernier  Ouvrage  une  petite  fentence  chronique  qui  mar- 
quoit  l'année  de  iÀ  vidoire  prétendue  en  ces  termes  tanDeM  ViCr 
trIX  Veritas. 


ANTI-CROCIUS.  (contre  Jean.) 

j4  ¥  £  ne  Ûi  pas  à  quel  degré  de  conûnguinité  Jean  Grodu^ 
J  «toit  parent  de  Louis:  je  {ai  ièuleroent  qu'.il  lui  étoit  contenv 
porainj  mais  plus  jeune  >  engagé  dans  la  même  Seûe  >  &  prévenu 
des  mêmes  &ntimens  à  l'égard  desLuftiérienSj  &  de  la  Confel&oja 
d'Ajiftîourg. 

U  neroQsrefteplus  qu'à  dire  qu'il  a  eu  les  mêmes  Advprfaires  « 
dit  Mr  de  Brillât. 

Vous  me  prévenés ,  répondit  Me  de  B-intajl  J'aliois  vous  fairp 
remarquer  que  le  même  Balihazar  Mentzer  avoit  eu  querelle  avec 
Jean  dans  le  même  tems  quil  écrivoitcomrffl-puis,  &que  les  Ou- 
vrages qu'il  a  compofés  contre  Jean  ,  font  des  années  1620.  1623. 
I6z6.  mais  j'aurois  ajoute  qu'il  ncft  Auteur  d'aucun  des  ^mt- 
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V  Part.  Chap.  II.  ANn-CAtviNrsns  LuTHiareKS.  157- 
CVftCiW  que  les  Luthériens  ont  faits  contre  iui.  Aati  Crociui; 

Quoi ,  dis- je  »  plufieurs  ^nti  contre  Jean ,  &  un  feul  contre  Louis  ? 
Pourquoi  luia-t-on  fait  plus  d'honneur?  avoit-il  plus  dercputationï 

S'ilyaderhoiincur,mcrépondit  Mrde  Rintail,  &  de  la  tcpu- 
tarion  à  devenir  l'objet ,  &  la  matière  d'un  ^«« ,  il  £iut  convenir 
que  Jean  Crocius  a  eu  l'avantage  au-deflus  de  Louis  Crocius  de  fe 
voirhonoré  de  quatre^»»  ,  de  trois  par  les  Luthériens ,  &  d'urf  par 
un  Catholique  particulier  dont  je  vous  parlerai  en  fon  lieu.  Je  me 
contente  de  vous  citer  ici  lesautres. 

«.    t       . 

te  premier  Aim-Crochis  -«ft  celui  de  Gaipar  Movius  imprimé 
àKooiiberg  l'an  1625.  mais  je  ne  lài  auti;e  chofe  de  Mr  Movius» 
Hnonqu'il  a  encore  écrit  contre  Bergiusj  dom  je  vous  ai  parlé  au 
fujetdê  l'Anti-Bergius  ;  qu'il  a  iàir  d'ailleurs  d'autres  Traités  contre 
les  dogmes  des  Calviniiles  fur  laPrédeftination.  &  la  Réprobation  ; 
qu'il éi»it fous-Principal -ou  Vice-Refteur  du  Collège  de  Stralfund 
Ville  maritime  delà  Foméranie  ;  &  qu'il  mourut  en  1671. 

J.IL 

Le  fécond  Anti-Crocius  eft  de  même  âge  que  le  précédent  .&  il 
a  pourpere  unLuthcrien  nommé  George  Roftius  Prédicateur  ordi- 
naitede  Madame  la  Duchelfe  de  Mecklebourg.  Il  a  pour  titre  Ami- 
Crocim,  fcu,  Vindicatio  Trîadis  Syllogifimr.um  Johcmnis  ^ffelmanni  de  - 
^utoreffeccati ,  FruSîione  Panis  Ettcharijlki .  &c  imprime  à  RoftoCK 

^(3*  Roûius-étoit  né  à  Mansfeld  Capitale  du  Comté  de  ce  nom  le 
fixiéme  Décembre  l'an  1582.  Son  père  qui  étoit  un  Ma<;on  eftimé 
parmiceoxde  fon  métier  ,  l'envoya  étudier  à  Wolferbytc  (i)  où  Jl 
ht  enËint  de  Choeur.  Deux  ans  après  U  fut  reçu  au  Séminaire  de  Ha- 
novre: mais  le  deflèin  de  chercher  fa  fortune  ,  le  fit  voyager  par  la 
Pruffe  j  &  la  Lithuanie  (ans  fruit.  A  fon  retour  il  trouva  quelques 
Pattpnsà  Parchim,à  MecKlebourg,  &  à  Roftock,  L'an  r6i6.  il  fut 
fiit  Diacre  de  Mansfeld ,  &  l'année  fuivante  Prédicateur  de  la  Prin- 
ceflTe  Sophie  Duchefiè  de  Mecklebourg.  Il  mouiutle  vingt-ibciéme 
Janvier  en  1629.  âgé  feulemem  de  47-  ans. 

j  f  c*eft  vol&«bmei.  f 
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J.  III. 

Le  troifîémc  Anti-Crocius  beaucoup  poft^ticuraux  atuces-eft 

-  du  Sieur  Jean  DeutfchmanThéologien  de  Saxe  fort  connu  en  ces  der»  , 
niers  tems.  11  ne  put  fbuffrir  que  Crocius  qui  avoit  .travaillé  de  toutes  - 
fesfoices pour Êiice  voir  quelespoints  controverfcs entre  les  Calvir 
Diftes  &  les  Luthériens  n'ctoient  point  eflêntieU  à  la  Foi  Orthodoxe  , 
&:quele  différend  n'ctoit  point  afics  important  pour  porter  les  Lu- 
thériçnsÀ  rejetto:  la  Communion  des  Calviniftes  :  il  ne  put ,  dis-jc  , 
ibuf&ir  qu'il  eût  impofé  aux  Auteurs  de  la  ConfciTion  d'Auibourg 
ju{ï)u'àfoutenitquecen'avoit  pas  été  leur  intention  d'exckire  de  la 
Société  Evangélique  les  Sacramentaites  y  ou  Zwingliens.  C'eli  cequi 
le  porta  quoiqu'un  peu  tard  à  écrire  contre  lui  im  Livre  qu'on  ^ 
pelle  afles  (;ommuncmentr-^»«-Crociiw  de  Deutthman  ,  quoique 
ibn  vrai  titre  Ibit  ^fologiaiAMgujianttCen^J^mt  ^mi-£roçiana.  11  pa^ 
lut  à  Winemberg  l'an  I670.  in-^imrtih 

ANTI-CROCK-BEB.G,  ou  plutôt  ANTI-CROCIO-BERGIUSu 

S.  'iv. 

55tEdevoisvous&'repalIér-.cenouveaninonfire  potirun  qoatri^ 
J  me^nti  de  Luthériens  contre  Crocius>conrinua  MrdePintailjCe 
n'cft  pas  moins  ijnAnti-CrociuSjqu'unAnt-3ergius:mais  la  nouveauté 
dcfon  eipécc  méritoit  iâns  doute  que  je  vous  le  fifle  remarquer  ï  part. 
C'eft  encore  une  produâion  du  fameux  '  Himmelius  Pro&fTeur  de 
léne. 

Je  ne  m'étonne  plus ,  dit  Mr  de  Brillât,  de  v<Mr  deux  Advctlàire» 
attachés  à  un  s^nu.  Himmelius  n'enrétoit  point  avare  :  mais  la  crainte 
d'en  manquer,  l'a  porté  vrai-jiemblabiement  à  ufec  dcménage,De 
quelle  année  efl  V^mi-Crocio-Ser^ius  ?  De  l'an  1637.  répondit  Mt 
de  Bjntail.  Combiep  avoit-il  déjà  mis  d'.^nrien  œuVre  en  ce  tems-Ià  , 
reprit  MrdeBraiatiNeufoudix,ditMt  de  Bjntaih  &  il  ne  lui  en 
reftoit  plus.        •  - 

Vous  voycs  donc ,  repartit  Mr  de  Brillât ,  que  Himmelius  Jouoft 
de  fonrefte.  Ilnavoit  plus  qu'un  poteau, &il  lui  reftoit, encore  deux 
criminels  à  exécuter  ;  n'étoit-ce  pas  lui  ménage  pour  lui  de  les  y  atta- 
cher tous  deux  î  * 
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iQaand  Himmelius  auroit  eu  affiiirc  à  des  Catholiques  dans  ion 
Anti-Crocio-Sergius  ,  ditle  jeune  Ml  de  Saint  Yon,  Mr  de  Brillât  ne 
pouVoit  rien  inventer  de  plus  humiliant  pour  lui .  que  la  qualité  de 
bourreau.  Pour  inoi  je  ferois  davis  qu'on  le  traitât  plus  honorable- 
ment. N'eft-ce  pas  un  Pioteftant  Evangélique  (Jui  couche  en  joue 
deux  Proteftans  Réformés  i  Cela  Ce  peut  dire.  Je  me  contenterois 
doncd'inlînuer  que  c'en  un  Braconnier  de'Umoun  contre  deux  Sra- 
tmùers  JeXhevreûfetSc  de  dire  que  fon  ^nti-Cncio-Btrvius  cft  un  fufd  à 
deux  coups  j  ou  à  deux  canons  qui  n'a  qu'un  chien. 

PourvousÉiire  rentrer  dans  le  férieuXjtîitMr  de  Rintail,  je  vous 
fcrairemarquerquerontrouvc  dans  quelques  Catalogues  de  Livres 
«n  ^Htp-Ber^us  du  même  Himmelius  ,  comme  une  pièce  difTé- 
reDteder.-^«f(-CVoc/o-£frg(»îquin'auroit  été  imprimée  que  deux  ans 
après.  Mais  il  pacok  par  d'autres  circonftances  que  c'eft  le  ménr.e 
Oiwrage. 


ANTI-DANEAU  ou  ANTI-DAN^EUS. 

56  T  'An  i5So.condnuaMrdeRintaili  un  DoÛeur Lutl^érien 
\  ,j  d'Allemagne  mit  au  jour  à  Tubingue  un  ANTi-Di^N^us 
in-<^arto^  contre  un  Calvinifte  François  nommé  Lambert  Daneau. 
■  Etienne  Gerlach,(c'eftlenomde  1  Auteur  Luthérien  )  &  quelques- 
uns  de  ces  Collègues  de  Souabe  ayant  Êiit  connoître  qu'ils  ne  pou- 
voient  approuver  les  excès  des  Zwingliens  &  des  Calviniftes  fur  di- 
venanicles  qui  diftinguoient  leur  Schifrae  d'ave:  celui  des  Proteftani 
d'Allemagne ,  Daneau  fe  crut  intéreflc  dans  la  défenlè  de  fes  conr 
frères  j&  répondit  potu  aux  aux  Théologiens  de  Tubingue  qu'il  9^ 
pelle  fes  ficres ,  nonobftant  la  fierté  avec  laquelle  les  Luthériens 
rcjettQieni  la  fraternité  des  Calviniftes.  La  Réponfè  contenoit  un 
examen  felon  fes  préjugés  de  trois  queftions  inîportantes  &  fort 
débattues  en  ce  tems-là.  I.  de  Cœna  Domini.  2.  de -Majejïate  Chrifti 
hominis.  j.  de  nondamnartdis  Dei  EccUJîis  nec  atiditis  nec  vocatis.  Oeft 
contre  cet  Ouvtagc  qu  ^nti-Danxus. 

^Daneau  fe  voyant  ]  que  .  dans  cet  ccrif  re- 

doubla fesefforts  pour  ôc  fit  une  RépUque  qu'il 

intitula  ^d  Stefhamm  Anti-Dan^um  necejjariit 

Rtfponfio,  &il  l'a  fitf  utre  petit  Traité  intitule 

Sophipnatum  Gerhwhii  Elinchus. 

Gerlach  n'abandonna  point  fon  Anti-Daneau,  il  lui  donna  un 
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Anii  Danant,'..  nouveau  renfort  pour  lui  fervir  de  dcfenfe  fous  le  titre  àiHyperajpifiêS' 
^lmi-Dan*i  ,  &  il  le  fit  imprimer  à  Tubingue  l'an  is*ï.-  '«- 
marto. 

^Cf*  Ce  Gerlach  étoit  né  l'an  ts4<S.  au  mois  de  Décembre  ic 
jpur  de  Saint  Etienne  >  dont  on  lui  donna  le  nom ,  dans  le  Village  de 
Knitling  qui  étoit  de  ladépendance  de  l'Abbaye  de  Maulbtunn,  L'an- 
1558.  il  ftit  envoyé  au  Collège  de  Studgart  en  Souabe  à  Vâge  de. 
douze  ans  >  &  delà  à  Maulbrtinn ,  2près  quoi  il  dit  à  Tubingue  ùire 
la  Théologie  l'an  1563.  Il  pafià  Bachelier ,. puis  Maître  es  Ans  en. 
1567.  ApcèsilfefitRépétiieur  d'Ecoliers  &  gagna  de  quoi  fubCftec 
pour  continuer  là  Théologie  qu'il  acheva  en  1573.  En  ce  mcmcr  , 
tems  il  le  mit  à  la  fuite  de  David  Ungnad  Ambaffadeur  die  l'Em- 
pereur Maximilien  II.  à  la  Porte.  Il  revint  à  Tubingue  au  bout  de 
cinqans.  Il  y  fut  établi  Pafleur ,  &ProfeireurenThéologierani'S7*' 
Il  prit  le  bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  l'année  fuivante ,  &  fe 
maria  le  lendemain  de  la  cérémonie.  C'étoit  un  horume  d'un  cerveau 
.  très  foiblle ,  travaillé  d'un  fâcheux  verrige  depuis  fon  retour  de  Tur- 
quie; flc  qui  ayant  perdu  la  mémoire  vers  le  commencement  du  fiéclej . 
vécut  plufieurs  années  dans  un  état  lèmblable  à  celui  de  Meflala 
Corvinus ,  d'Hermogene  *  de  George  de  Trebizonde  ,  fans  ûvoii 
même  s'il  s'appelloit.  £n"*r>f  Gerlach  ^qu  Lamhtrt  Daneau.  Il  mourut 
lé  jo.de  Janvierdei'an  itfia.âgédeôtf.ans. 
I^mbert  Daneau  étoit  de  la  Ville  d'Orléans,&  il  vintau  monde  vers 
l'an  15  i  o.  Après  fes  études  d'Humanités  il  étudia  en  Droit  pendant  4^ 
ansi&  il  eut  pour  Maîtrele&meux  Anne  du  Bourg  quifut  depuis  Con-- 
ièiller  au  Parlement  de  Pariç  j  ficdontle  nom. fe  trouve  en  gros  ca- 
laâéres  rouges  dans  le  Martyrologe  des  Huguenots.  Il  &tJ'un  de 
ceuxquilélaifTérentgâteràlavûëdu  fupplicedeDu  Bourg  qui  fut 
exécuté  le  vingr-UH  de  Décembre  de  l'an  ijS9- De  forte  que  dès 
le  commencemenr  de  l'année  fuivante  il  renonça  à  la  profefïion  de 
Droit,  fe  retira  à  Genève , .011  il  futMiniftrependantquelquc  teiïis. 
De- là  il  paflà  à  Leide  en  Hollande ,  où  il  enfeigna  la  'Théologie  pen^ 
dantprèsdunan.  L'an  i582.ilvint  s'établir  à  Gand  en  Flandre,  où- 
il  tint  fon  école  juiqu'à  ce  que  les  troubles  furvenus  en  cette  vilie  le 
firent  fortir  des  Pays-Bas  pour  fe  tranfpotter  au  Royaume  de  Navarre, 
c'eft-à-dire  en  Bearn.  Il  en&igna  quelque  tems  dans  la  petite  viÙe 
d'Ourtès ,  où  la  Reine  de  Navarre  avoir  établi  un  Collège  de  Hugucr 
nots,  &  ily  mourut  vers  le  commencement  del'an  ijpfi.  âgé  d'en- 
viron 66.  ans^ 
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ANTI-EISENBERG. 

i7  X  'Ahti- EisENBERG  cft  utl  dcs  ptus  inconnus  &  des 
P  i  plus  obrcuts  de  fon  cfpéce.  11  4  ctc  compofé  en  Allemand  « 
&  public-à  Urfel  l'an'  i  jp2.  /»-8*  par  un  Luthérien  nommé  Chri- 
ftophle  Kictelmanns  contre  Jacques  Eilètibcrg  Sacramentaire  fur  ler 
points  conteftés  entre  les  disciples  de  Luther  2c  ceux  de  Zwingle.  . 
Kittelmaïins  Se  Eifènberg  n'ont  pas  fait  grand  bmit  dans  le  monde/ 
L'un  vtvoitdans  la  Saxe ,  l'aucra  dans  la  Luface  &  les  Frontières  du 
Marquifàt  de  Brandebourg  fur  la  fin  de  l'autre  fiécle.  Je  me  conten- 
terai d'ajouter  que  t^mi-Eifiréer^  de  Kittelmanns  attaque  Eifen- 
èog  caché  fous  le  mafque  de  Chrut.  Grundmanns  fur  les  diffétends 
^e  les  Luthéri»is  &  les  Calviniftes  ont  eiiac  eux  touchant  l-Eucha- 


ANTI-GOCLENIUS. 

i%  OIRoSolpheGotleninsCc'eft  toujours  Mr  de  lUntaif  qo^ 
O  P^i^le  )  n'âoit  point  (brti  des  termes  de  fa  Philofophle  &  de^ 
&  M<decîne  pour  faire  des  incUrâtms  fur  la  Th^logie  ^  il  a'auroît 
peiH-êtrc  pas  trbuvé  d'ANTi^ocLENios^  ^  fa  rencontre.  Non  con-  . 
tent  d'avoir  public  lès  mebngeï  de  Théologie  avec  ceux  de  Philo-^ 
fophie.  il  voulut  encore  écrite  en  particulier  fur  la  manière  dont 
les  Zuingliens  &  les  Calvînifles  prétendent  expliquer  le  myftére  de 
HËuchariftie: 

Ce  n'écoit  pas  iâns  doute  pOur  flater  le  goût  des  Luthériens.  GaA 
par  Finck,  qui  d'ailleurs  n'étoit  guérer  plus  gratid  Théologien  -que' 
loi-,  témoigna<n être aflçs perfuadédans Ib Livre qa'ilccriritcohtre 
l(>ilbu5letitred'.^i)tn  OocleniUs ou  p\tKÔt Dîjpurationes^iiti-Gocleniande ■ 
Jt  Analona. Sactamenmli  Cingliarkiié^  FraStione panis  Calvinijlka,  &  qu'il- 
fit  imprimer  à  GiefTen  l'an  1607.  /«-s*;  Ce  n'étoit  point  la  première' 
ibis  qu'il  avoiemefuré  fcs  forces  comrff  celles  de  Goclcnius.  Leur 
di^tefur  l'Analogie  facramthtclle,  &  fur  U-CoirtmonlonEucha- 
iKtique  avoit  cormncncé  dcsl'an  1606.  Mais  je  n'ai  rien  remarqué- 
quim'ait  fait  cennoîtrcqueiéupsdiffércndspecfMnels  ayenf*téplus 
loin  que  l'AntiGoelcnius. 

^:3*  Galpat  Finck  vint  au  mon^  l'afi  i  j  7K  le  i>.  joar  d'Oâo^^ 
Tome  VII,-  X- 
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bre  dans  la  ville  de  GiclTen  au  Lantgravut  de  Hefle.  Son  père  qai 
-n'étoit  qu'un  pauvre  Cardear,  youlant  l'élever  au-deffus  de  fa  for-; 
tune  l'envoyaàrâgcdc  dix  ans  ctudici^i  Marpou^,  parce  qu'il  n'y 
avoii  pas  encore  dynivcrûté  k  Gicflèn.  Le  Jiirifcoùfultc  Kirchner 
le  prit  quelque  tçms  apçès  pour  être  le  Répétiteur  de  lies  epfans ,  ce 
qui  lui  facilita  Icsmoyens  de  prendre lesdcgrésordinairesde  l'Uni- 
vetfité.  Apres  il  fur  Bourfîer  «ou  Stipendié  preçiicreiuent  de  MeP 
Heurs  de  Gieflèn .  &  enfuite  du  Lantgrave. 

En  1602.  il  fui  Correûour  d'Imprimerie  fous  t'Impcimeur  Ege- 
nolphe,  qui  lui  d.onna  Jà  fille  ea  mariage  l'an  1604.  Lors  qu'on  eut 
fondé  éc  érigé  l'Univerûté  de  Giei&n  »  il  y  fut  appelle  des  ^remieis- 
pour  remplir  la  chaire  ^le  Logique ,  puis  cielle  de  Ptiynquc  ,  après^ 
celie  de  Méthaphyfique  &  celle  de  BJiétorique.  On  le  fit^aniTi  Préli' 
fîdent  des  Aâcê  &  dies.Thèiôs  Philofoptiiques.  L'an  1609-  il  iiit  fait 
Profellèur  en  .Théctogic^à  la:place .de  Jétémie  Viûor,  &  prit  le. 
bonnet  de  Doreur  <lans  la  nouvelle  Univerfité  l'ae  1612.  Quatçe 
ans  après  il  pafia  de  Gieflèn  àCobur^,  où  le  Duc  de  Saxe  le  fît  Pa- 
fteur  &  Surintçndant-Général  du  Diocèfe ,  AfièlTeur  de  ibn  Confei),, 

.Piofeflêur  &  Fxinc^^l  da  CoUége  de  la  ville.ll  oiourur  l'an  lâ;  ï. 
Goclenius  étQitdeCotbach,  ville  de  Hefiè*  capiu|e4u. Comté 
do  Waldet^jCnrrcFadec^n  &  Macpourg.  Jl  nâquit^'an  is^j.Sc 
fut  Profeflèur  de  Philplii»phÀ« ,  de  Phyfîque  &  de  Mcdecine  clans 
rUnivetfîté  de  Marpou^.  Il  mourut  l'an  1628.  laiflànt  un  iils  du 

.^êmcnom  queluiîcequi  adonné  lieu  à  pluQeorsdcles confondra 
&  d'attribuer  les  ouvrages  de  j'un  à  l'autcç; 


AK  TI-G  R  OTIU  S. 

.54  T  'Atteiu  des  lumières  de  quelques  conooiflêurs  fur  l'Antî. 
J  Grotius  4  dont  je  me  fuis  coqtenté  d'écrire  le  nom  dans  mon 
cahier.  Je  me  fouviens  de  l'avoir  vu  cité  quelque  pan  >  &  j'enû 
même  retenu  le  nom  de  l'Auteur ,  qui  s'appelle  JeanFréderic  Mayer. 
J'enauroisremarqué.quelque  chofc  de  plusparécrit,  &  je  ne  me  fe- 
rois  pas  fi  légèrement  fié  à  ma  mémoire ,  qui  ne  m'a  jamais  été  trop 
fidèle ,  fi  j'avois  deviné  que.Mr.  d&yerton  ^ûi  un  jouirCxiget de-moi 
un  Catalogue  d'^n». 

Je  n'ai  pas  encore  oui  dire ,  reprit  Mr  de.Brillat,  qu'un  vrai  Sa* 
vant  fe  ibit  rqwnti  d'avoir  remarqué  par  éait  pour  pouvoir  procurée  . 
dufêcpursàiiLioéi|ioixe.C'çftui)epi;éfo4nption  que  je  n'éxenuerois 
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çis  de  folie  j  il  un  homme  prévenu  de  la  beauté  6c  Ue  la  fidclitc  de  fa  Aiiti-CT«iiiif. 
mémoire  ne  fe  foucioit  point  de  l'accabler^  pouvant  la  décharger 
fur  le  papier  de  ce  qui  lui  feroie  onéreux. 

Noiis  connoiffbns  un  Jean  Frédéric  Mayer  qui  pourroit  être  en- 
core vivant  dans  la  Saxe ,  qui  a  fait  imprimer  divers  ouvrages  ai  La- 
tin &  en  Allemand  dans  la  ville  de  Leip(îck  depuis  vingt  ans,  qui 
publia  entre  autre»  ouvrages  le  Luther  apocalyptique  en  1677.  Ses 
I>éfmjis  de  la  coupe  contre  le  Livre  de  Atf  l'Evêque  de  Meauic  fur  la  com- 
munion des  deuxefpéces,  l'an  1683.  VuMariage  de  Jacoh  avec  les 
deuxfœurs  en  r674.  I>e  Nle^ion  d'if»  pape  en  1671.  De  r£ucha}ijîie 
dtrmée  autrefois  aux  Etions  en  167J.  S^etdéprés  d» ferment  en  ]68f. 
Du  rendét-vous  det  Apôtres  à  la  mort  de  la  iàinte  Vierge  en  1671. 
De  l'urilite  que  la  pre'teruùéè'  Jléfarmatim  de  tu^er  a  apposée  à  fEglifi 
Smuùne  en  16S+.  Du  fUtit  des  fturds  ^  de  ceux  qmjhnt  tombes  en  ' 
démence  »  &c.  fans  parler  de  quelques  ouvrages  écrits  en  Allemand 
depuis  quatre  ou  cinq  ans.  Vous  voycs  (continua  Mrde  Brillât  en 
leàctrant  unelctttë  qu'il  avoir  tirée  de-  îk  podie  fort  à  propos  tou- 
chant les  hvres  de  Mr  Mayer)  quejene  vous  parie  peint  par  cceur^.- 
&  que  j'ai  des  amis  dans  la  Saxe  qui  ont  foin  de  m'infituite^cs  non-  ' 
▼elles  de  Litérature  >  flc  de  m'envoyer  des  liftes  d'ouvrages  que  font 
lies  Auteurs  dtrpays.  ïfaiîroit  été  bon  peur  votre  Anti-Gretins  d'exa- 
miner fifonAiatetwcft  celui  dont  je  viens  de  vous  lire  les  ouvrages. 
Ccft  déjà  un  pasCutdaniF  cette  découverte  de  fàvoir  que  lenom& 
le  fumom  -^conviennent:  Le  leftc  n'étoit  pas  indigne  de  vos  re-  ' 
cheBches, 

D'accord ,  dit  Mr  déBiiftail .  je  prdfiterai  une  autrefois  de  vos" 
avîs.  H-écrivés  toujours^  votre  ami  de Saxe-qu'il  vous  envoyé  des  ' 
éclairciâèmens  fut  l'^ttti-Grotius  du  Sieur  Jean  Frédéric  Mayer ,  &< 
Btandcs-iuiquefic'eftic  même  Auteur,  on  s'étonne  ici  qu'il  n'y  ait 
pas  eu  de  çlace  peut  l'Anti-Grotius  dans  une  lettre  où  il  vous  a 
ûit  unclift'e  fi  ècàûe  des  ouvrages  de  Mi  Mayer.  En  étendant  de  ' 
les  nouvelles,  paflbns  à- d'autres  A»tf. 


A  N  1 1  -  K  E  C  K  Ê  R  MA  Ml 

66  W-'   'Auteur  de  r  A  N  T  r  -  K  £  c  K  E  R  M  À  N  étoif  un  Dodénr  Lu-  ■ 
|..-j  théricn  du  commcnccmeK  de  notre  fiécte  ,■  cotitinua  Mt* 
de  Rintail  :  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  fa  réputation  ait  appro-^ 
chéâe  c^ïe  de  fon  Àdverlâire,  &  qu'il foit  au(rt>connu que  liii.  Ett  = 

Xij. 
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lAi  Satire*  Personmillïs.  III.  Entretien. 
iaii-Keckermio.  VOUS  difant  qu'il  s'af^cltoit  André  Schopff"  ou  SchopfFer,  je  voui 
dis  ce  qac  j'en  fai.  Son  Ami  Keckerauii  fut  imprimé  dans  la  petite 
ville  d'IAcbeTan  i6it.  in-S"  fous  le  titre  de  Dijfutathnts  yfm-Kec- 
^ermanniarke  1  fit*  Jpouna  errarum  Calvimjiicontr»  auibus  Kec^rmannHs 
fyjiemajmm  Logicum  feedavit.  Mais  ij  combattoit  contre  un  homme 
jjaon  depuis  quatre  ans. 

La  viâoirc  ne  lui  coûta  donc  tien ,  dit  le  jeune  Mt  de  S.  Yen  i  fi 
les  morts  qu'on  attaque  pouvpieni  revenir  à  la  charge  «  ce  ne  feroic 
qu'en  fonge. 

Le  différent^  reprît  Mt  de  Rintail ,  commeni^a  5:  finit  pu  l' Anti-'' 
Keckerman.  Mais  pour  ne  voms  point  cacher  fon  origine ,  j'ajoute- 
rai que  Kecketman  avoit  fait  imprimer  dès  l'an  i6oi.  fonpremiec 
fyftème  de  Logique  en  trois  Livres  >  appelle  ordinairement /r^evw 
m^us  3  qu'il  l'avoic  fait  fuivte  p«u  Àc  tems  après  de  Ton  petit fyfiinte  ;  . 
qu'en  1604. 11  avoit  publié  à  Hanaw  fes  trois  Traités  Pr£Cogmtor»n 
Xo^i'corw»;  qu'en  iiSOf .  il  «voit  donné  la  féconde  particde  fon  grand 
fyrtèmc  en  trois  autres  Livres ,  premièrement  fous  le  titre  de  Gymna^- 
^Hm  Logicutn ,  &  en  X609.  fous  ccXm  as  Syjlematis  logici  f>lemori$ 
furs  altéra.  Voila  tout  ce  qui  9  précédé  i' Anti  Keckerman  ;  ÔC  quoi-' 
,  qu'on  ait  imprimé  long-tems  depuis  un  autre  ouvrage  de  Kecketman^ 
fous  le  litrp  de  Commentarim  pojîumus  ad  Jyjiema  Lagicum  atajus^  à 
Berlin  l'an  1620.  in  8*  cet  ouvrage  n'a  pu  être  poftccieur  à  t'AntÎT- 
:^eckcrman  pour  la  compofîtjoi)  >  Pftifque  KeckerqiaQ  ptoit  moti; 
..       dès  le  2  5-  )ouÉ  de  l'an  HS09. 

^eV^Il  éroit  originaire  de  Pomeranie^  mais  il  naquit  à  Damzick 
en  Prufle  l'an  i  j  7 1.  Il  fit  Ces  premières  études  fous  Jacques  Fabricius 
Profc(reiu:&  ReÛcur  du  Collège  de  la  ville- A  dix-hoit  ans  on  l'en- 
voya faire  fa  FhiLofophie  à  ^Jp'ittenbcrg  çn  Saxe  >  où  il  étudia  deux 
\  ans ,  après  lefquels  il  fut  à  Leipfick  pï0cr  fix  mots  dans  l'Unlvcrfitc  , 
julqu'à  ce  qu'en  1592.  il  vint  à  Heidelbcrg ,  où  il  pafla  Maître  es 
Arts ,  fut  Préfet  dçs  Penfîonnaires  ,  puis  Régent  de  trgûfiéme  «  ôc 
après  Profedèut  de  la  Langue  faille.  L'an  1602.  s'étant  fait  pafler 
Licencié  en  Théologie  ,  il  retourna  à  Dantzick,  où  il  fut  Profef- 
icur  en  Philofophie ,  &  ce  fut  là  principalement  qu'il  fit  Ces  (yftèmcs 
de  diverfes  fciences.  Au  bout  de  fix  ans  il  fot  (aifi  d'une  maladie  qni 
l'exert^a  pendant  près  de  douze  mois,  &  qui  l'enleva  du  mondç  en  I4 
3J1.  ann]ré  dç  &  vjp. 
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ANTI-KRELLIUS. 

fil  T,  'Anti-Krellftis  cft  l'ouvrage  d'un  Luthérien  de  nos  )ours, 
LV  <l**i  n*  P*s  juge  à  propos  de  fc  nommer ,  à  moins  qu'on  ne 
dife  qu'étant  devenu  amoureux  du  titr-c  de  ion  ouvrage ,  il  s'en  eft  fait 
un  fumom  imaginaire .  &  qu'il  s'eft  appelle  Jndré  ^mi-KrtU  pour 
fc  rendre  encore  plus  <:aché,&  plus  inconnu  au  Public  fous  ce  maC- 
^Be(i-). -Il  publia  fon  Livre  à  Drefdcn  enMifnie  inV  Tan  1674. 
pourvu  quffla  datre  que  j'en  ai  vue  ne  Toit  pas  d^feâueufe.  L'ouvrage 
regarde  principalement  le  point  de  divifion  qui  tient  les  Calviniftes 
d'Allemagne  fqparés  des  Luthériens  do  la  Conifelïîon  d'Aulbourg. 
II  a  pour  titre.  A.  ^nti-KrelUus  ,  five  VinJicU  Différtatïom  de  Mo- 
pKBto  Di/crepantU  mer  Lttrhtratfos  &  Calviniams  xcdHmniis  &  ca- 
viliationimts  Chr^  KrellUy  écc. 
t  II  eft  aiaC  MBuné  Am  Lipen.  tom.  i.  Tluot.  paj.  4)3; 


ANTI-LAMPADIUS.        x 

il  T  £  dogme  monftrueui  de  l'Ubiquité  de  Jésus-Christ  îèloti 
1  ■  1  Ton  humanité  cft  une  des  conteftations  qui  ont  le  plus 
commis  les  Calviniftes  avec  les  Luthériens.  Je  dis  plus,  il  a  fait  la 
aùtiére  d'un  ichifine  même  parmi  ces  derniers  >  dont  les  plus  rai- 
fonnables ,  comme  Melanchthon'Sc  quelques  autres  ont  eu  une  ju(t« 
horreur  d'une  doâtine  qui  confondoit  fi  grolTiérement  les  deux 
natures  de  J  £  s  u  s  -  Christ,  1ë  Ëtilânc  immenfe  félon  (on  huma- 
nité ,  &  même  felon  Ion  corps  ,  comme  il  l'eft  fclon  fa  Divinité. 
L'Anti-Lampadius  de  }ean.Weber  Luthérien  de  Heflfe  eft  l'ouvrage 
d'un  des  plus  zélés  Ubiquiftes  contre  un  CalviniAe  qui  avoir  ofé  le 
chagriner  fur  ce  fujet  &  (ùr  celui  de  la  PrédelVination  abfoluë  qui 
eft  encore  un  point  r&demenc  balottc  entre  les  deux  fedes. 

Lampadius  avoit  fait  imprimer  dans  la  ville  de  Marpourg  au 
Lantgtaviat  de  Hefle  deux  ouvrages  Latins  dont  l'un  combattoit 
l'Ubiquité  fous  le  titre  Ac.Cmfura.  Uhiquitatis  t  hoc  eft  ,Jitccin£îa 
cwfittatio  arffunentomm  Ubiqttitariorum  &  omnium  D.  Philippi  Nicolai 
limrum,  16O9.  in-S"  L'autre  attaquoît  la  Ptcdeftination  Luth-i- 
ri«ine  ious  le  titre  de  Pvodromm  ConcordU  Evamelict  de  foUM  Pr<c-  ■ 
d^itationis  San^romfifndamaitOy  itfîo.in-+°. 

X  iij 
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166''      Satires  Feksonhelles.  III.  Entketiek-. 

Jaan  Weberqui  conddéroit  ce  fécond  ouvrage  comme  le  renfoit' 
du  premier ,  enrrepçit  de  les  réfuter  tous  deux  par  un  Icul  éait  fair 
pour  la  défenfedes  perfonnes  de  Philippus  Nicolai  &  de  Tes  autres 
Confrères  aufll-bien  que  pour  les  dogmes  de  fa  fcdc.  L'écrit  a  pour 
titre  Elenchus  frodiromi  qutm  M.  Jvh.  LàmpaMus  injùbfidium  ctnfwA 
t^iqttitaûs&'J^ecial'uer  DoffUMis de Prxdtjiitkitiunc  ahjûlitta  Calviâtfia^- 
rum  emijù,  Se  U  fut  imprimé  à  Gieflen  l'an  I6IQ..in-4^ 

Lampadius  lui  fît  une  Réponlê  qui  fut  imptimée  à  Brème  1  &  qui 
attira  une  Réfdique  de  ta  part  de  Weber.  EUe  ne  &t  impriiuio 
qu'en  I6i6.  dans  la  même  ville  de  Gieflèn  in-4*>  A:  elle  eut  pooc 
titre  LampadimnejCMSt  idtft,  Renovatacot^Mk  Pndrotmtpiem  ^- 
hiaitus  Lam^adim  cenfitrsjùhjidiw»  Ubiquitatis ,  (^Jpecitditer  de  alfi' 
Ima  Calvhùjlarimi.  Pv^jïinaùone  emijît ,  fid  fr^etet^a  imirantia  ha£ie^ 
msjcire  nolmt.  Je  ne  lâi  pas  fi  Lampadius  r^anit  par  quelque  &tit 
nouveau  j  mais  il  paioît  que  Webet  voulut  tenuincc  1»  querelle  pac  • 
Ton  Anti-LampaoxuSj  qi^'U  fit-  ioçcùQoc  dans^ la  laêine  villQ-' 
l'an  itfi/.  in-4''  - 


A^N  TI-L  U  B  IN. 

65  Tî  Es  Luthériens  comptent  Albert  «rawcc  Théotegien  dé' 
Xi«/  Icne  en  Saxe  pacaii  les  Braves  qtv'its  ont  mis  en  cam- 
pagne contre  les  Calviniftè»,iU  ne  font  pas  difficulté  de  mettre  foa 
Anti^Lubin  -au  rang  de  leurs  ouvrages  Aoti-Calvinifics  (i).  Mais 
étant  perfuadé  qu'filhacd  Lubin  dont  le  nom  eft  attaché  à  cet  Anti 
a  vécu  Luthérieav  &  qu'il  cft  mon  tel ,  je  veux  qm^ter  aux  Cal- 
vÂiifles  le  ehagrinde  vQirune  Satice  furnumér-airc  parmi  celles  que 
les  Luthériens  ont  écrites  contre  eux ,  &  reléguée  l'Anti-Lubia^^ 
avec  les  Anti  des  Luthériens  contre  cux-Anémes. 

I  L^«n.  took  I.  Tbeol.  ptj.  4  ji;  . 


AN-T-I-M  A  RE  S  I  U.  S. - 

*♦  ^^  Elui  de  vousj  continua  Mr  de  Rinrail .  qui  a  lû  VAnti-JUa- 
V^  «^  du  Sieur  Charifius  Ptîfehtt&nus  m&fera  plaifïr  de  m'en 

'S^"'*^'-  ^°"'  ^°^  *^"*  "'^"  **  ^"  °^^  ^*  "'**  *ï"*  P*^"*'  à}arifii  Pw 
chejani Diatribe  Anti-Martfianajifer  Q^ime  an  Jiefmnati  per  in/hn-- 
mentHm ^acis tkclaratifmtSodi Au^an^  Cm^J/hmh  JefUii pct&ad^ 
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I  Part.  Chap.  II.  AMn-CAiTiNrsTBsXuTHiRiENj.  tGy 
ii]He  ChariHus  Puchefanus  ;i'eft  qu'un  mafque  fous  leqhel  aura  voulu 
:  fc  cacher  l'Aiitcur  qui  a  écrit  cet  ouvrage  contre  des  Marais ,  pour 
■iJirc  voir  que  les  Calviniftcs  ne  doivent  point  être  compris  parmi 
.les  Aflbciés  &  lesConfrcrcs  At  la  Confcffion  d'Aulbourg.  Le  Livre 
;Ji«iDaprimcran.i 677.  C'eft  toutcequcjcfaidel'Ami-Marcfius. 


A  N  T  I  -  M  A  R  T  .1 N  I  U  S. 

M$  |kyff  Ais  je  pourrai  vous  4ire  quelque  chofê  de  plus  particulier 
\yf\  &  de  mieux  circonftancié  pour  l'hiftoire  de  l'Anti-M  ar- 
iTonus ,  qui  a  pour  Autisur  ce  Balthafar  Mentzer  «  boâeur  Luthé^ 
lien  t  dont  j'ai  déjà  eu  occafion  de  vous  parler  plus  d'une  fols. 

LeXJ\'ie  que  Mentzoravoitcompofç  contre  kCalvinifte  Sadéel, 
■  que  l'on  connoît  mieux  en  Franccpar  le  nom  du  Miniftre  Chandieti 
peut-àie  conûdccé  comme  la  Tource  de  V Ami-Mattinius.  L'Anti- 
.  Sailéel n'avoir  que  quacte  ans  lors  que  Mathias  Martinius  j  qui  s'cft 
tendu  4epuis  fort  célèbre  dans  le  parti  des  Calviniftes  *  entreprit  la 
-défenjè  de  Sadcel.  Il  éuivit  dans  cette  intention  divers  ouvrages 
dont  il  ièradt  enauycux  de  vous  faire  le  démembrement.  Je  me  coih 
tenterai  de  vous  avertir  que  pour  mence  Sadéel  à  couvert,  ils'ex- 
pofâ  à  tous  les  traits  de  Mentzer^  qui  les  rallèmbla  dans  ion  Anti- 
Martihius.  Il  parut  à  Francford  dès  l'an  X604.  m-8°)  puis  à  Gieflèa 
raniiSiz-enmême  forme,  &  enfin  l'an  1620.  fous  le  titre  d'^nn- 
Murtinim^  HVe  *  Modejla'^  foUda  Sejfonfio  ad  futiUs  Ohjeât.  Math. 
Martimi  Pr<ecept.  mfcmia  Herharnenfi  qwbus  SadeeUm  viadicare  infeU^ 
citer  conatus  eJL  Le  Sieur  Uanneken  prétend  que  Mentzer  terraJQà  Q 
vlgoùreufement  Martinius  par  cet  ouvrage ,  que  celui-ci  fat  dix  ans 
entiers  à  fe  reconnoîtie  &  à  fe  mettre  enétat  de  retourner  à  la  charge. 
Le  combat  redoubla  par  de  nouveaux  Ecrits  *  où  l'on  remuoit  t 
aox  dépens  de  ta  modération  &  de  l'honnêteté  qu'on  fe  devoit  de 
part  Se  d'autre ,  plufieuts  queftions  des  plus  importantes  de  cellei 
'qui  oiu  cruellement  commis  les  deuxfeÂesjutqu'ici  (i). 

Le  peint  qui  les  tint  le  plus  opiniâtrement  acliamés  l'un  contre 
4'autre  fitt  celui  de  la  Ferfonne  unique  &  des  deux  Natures  de  Jes  us  - 
Christ.  Mentzer  avoit  ibia  de  rendre  fon  fiyte  conforme  à  la  du- 
«ic  des  titres  de  (es  reponfes  ,  &  d'y  inférer  de  tcms  en  tcms  des 
traits  d'amertume  pour  guérir  Ibn  Adverfàire  de  l'airoupiflement. 
Martinius  de  Ibn  côté  craignant  de  s'éloigner  du  génie  des  Calvini- 
t-Vitt.  Tlidol.  neob  pa|.  t49«  M*> 
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Ï6S  Satires  Personnelles.  IîI.  ENTitETiBif. 
ftes  envers  les  PcotcAans  ,  aflfeâoit  quelquefois  de  cacher  foti  ai- 
greur fous  quelques  apparences  de  retenue.  Dans  tourte  qu'il  a  fait 
contre  Mentzer .  je  n'ai  remarqué  qu'un  ^nti ,  dont  je  ne  puis  mC' 
difpcnfcrda  vous  direunmor.  Cen'eftpas  un  Anti-Meîîtzer, 
9'auf  oit  été  rendre  injure  pour  injure .  &  par  confequent  oublier  le* 
refpeâ  2c  la  doucffijt  que  les  Calviniftes  font  profeiTion  degacdetà 
l'égard  des  Luthériens  :.  Mais  c'eft  ub  Mentzerus  Anti-NutHetU- 
menus,  (îve.  Examen  qiterelarum ,  ^- demm/lratio  chrijium  ficundiam 
utramque  naturam  exinanitum  &  cxaltatum  ejjij  imprimé  à  Btèm» 
en  1616.  in-8*.  Vous  voyés  qu'il  n'eit  pas  impoÂîble  de  trouvée  de^ 
Anri  fans  injure;. 

Ne  vous  femble-t-il  pas ,  dît  le  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  que  cet  Atin^ 
Nitthetumetms  eft  un  Jitti  plus  c^ullcr  que  les  autres  ^  Aflurément  a( 
B'eft  pas  un  monftre  >  ce  n'eft  pas  un  Hybride  comme  les  autre» 
Ami.  Son  père  &  (à  mère  étoient  de  la  Grèce ,  &  de  vrais  Grecs. 

Vous  trouvés  doncrAnti-Nuthetumene  à  votre  goût,  répartie 
Mr  de  Rintail  >.  Afies ,  répondit'  Mr  de  laint  Ton  ;  je  ne  lui  vols  rien 
de  fatirique  comme  à  la  plupart  des  autres  Anti.  Autant  que  je  puiff 
me  fouvcnir  du  Grec  que  j'ai  appris  avec  vous  1  Un'  Ami-Nuthemmenê' 
ne  veut  dire  autre  cholê  qu'un  homme  qur  s'eft  mêlé  de  donner  des 
avi?j  &  qui  en  reçoit  à  fon  tour  ;  un  homme  à  qui  on  &it  une  le^ 
montrance  fur  une  remontrance  qu'il  avoit  feite  auparavant  ¥a-t-il' 
à  un  Ami  de  cette  nature  la  moindre  ombre  d'in&lte  j  d'outrage«  OIF 
de' malhonnêteté  comme  .aux  Anti  perfonncts^ 

Point  du  tout  j  reprit  Mï  de Hintail  :  âuflî  ne- vous  ai-jcpasdté 
fAnii-Nuthetuniene  comme  un  Anti  perfonnel  &  injurieux,  jevour 
ai  lait  remarquer  que  ce  n'étoitpas  un^rf»t/-Aïf«r2;fr  qucMartinius' 
eût  voulu  oppofer  à  i'Anti-Martinius  de  Mentzer  î  &  je  croit  que 
c'eft  au  moins  par  cet  endroit  que  Martinius  a  pu  remporter  l'avan- 
tage fur  Mentzer. 

Cependant  le  Sieur  Hanneken  Panegyriftc  de  ce  dwnîér  ajoutff 
dans  foQ  Oratfon  funèbre  que  je  vous  ai  déjà  alléguée  ;  qu'enfin; 
Martînius  icmbla  rendre  les  armes  à  Mentzer.  Miais  leur  guen* 
ayant  dure  jufqu'au  eoncilc  de  Dordrccht ,  il  vous  fera  aifc  de  com- 
prendre commenr  Martinius  aura  cédé  à  fon  Antagonifte,  fi  vouf 
vous  fbuvcnés  qu'il  fe  ttanfporta  en  Hollande  en  1618.  avec  foff 
GoUégueLouis  Crocius  pour  afllfter,  comme  je  l'ai  remarqué  ail" 
leurs ,  au  Concile  qui  De  finit  qu'en  lôip. 

i^arll  étoit  natif  de  Freienhagc;  &  avoit  étéclevcdans  le  Cal' 
wnifmede  Heideiberg  &  de  Marpurgi  II  parut  d'abord  i  Herbora^ 
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'<kRS  WaivetCitédes  Terres  du  Comté  de  Naflaw,  puis  dans  la  Wc- 
teravie,  jufqu'i  ce  qu'il  fut  fait  Rcâcur  de  l'Ecole  iUuftre,  ou  Prin- 
cipal du  Collège ,  &  Pcofefiàur  des  faintes  Ecritures  à  Brame ,  où 
il  mourut  raii''i62S. 
'  Pour  Ec  qui  regarde  l'abrégé  de  la  vie  de  Balthazar  Mentxer ,  je  ne 
^reteraipas  ici  ce  que  j'en  ai  dit  aiUeurs. 


A  N  T  I  -  P  A  R  iE  U  & 

'66  T  A  chaleur  avec  laquelle  David  Fatzns  entreprit  la  défenfc 
^  ,^  de  Calvin  Coa  Patriarche  contre  les  ProteAans  desConfcC^' 
fions  d'Aufbourg,  de  Saxe  ,  de  Str;^ourgj  de  Wiirtcmberg  en 
Souabe .  écc.  lui  attira  tant  d'affaires  de  la  part  des  Doâeurs  Luthc- 
liens  répandus  par  l'Aiemagne  qpe  je  doute  s'il  y  a  un£colier  dé 
ia  Tluologie  moderne  qpi  n'ait  pas  oui  parler  de  lui  &  db  fes  Difpu' 
tes.  Si  vous  vous  fouvenés  derhumeui  delà  plupart  desControver- 
fiAes  Luthériens  &  de  leur  amitié  pour  les  ^nti ,  vous  ne  lêrés  pas 
iîirpris  d^appcendre  qu'il  fe  trouve  un  bon  nombre  d'^mi-pariesdzns 
la  foule  des  Ecrits  Polémiques  dont  ils  ont  voulu  accabler  Parxus. 
Jen  connois  deux  de  ce  Gilles  Hunmus  dont  vous  avés  déjà  vu' 
l'Ajiti-Tanaer  ji'Aïitl'Gietrer,  &  l'AntirBecan  contre  lesCatholi* 
qucs  ;  uii  d'Albert  Gtawerus>  un  de  Léonard -H  utterus  s  un  de  Da- 
vid.Owen  dont  je  vous  parlerai  parmi  les  jinri  de  Politique*  Se  quf 
d'ailleurs  n'eft  pas  d'un  Auteur  Luhérien  ;  un  de  D.  Gerhard  im* 
ghmé  à  I^etpHck-inT^"  dont  je  nn  riende  particuliét  à  vous  dire 
maintenant.;  Se.  un  Anonyme  qui  fut  imprimé  à  Francford  l'atv 
1.5  94-  Se  çenfuré  par  les  Inquifitcurs  Romains  Se  Efpagnols  ibus  le' 
titre  d'w^Mr/<- i'<in£»i  *  five  >  RefutatioveoetuttiScri^ti ,  Kc  dans  latroi'- 
fiçme  Claflcdekut  Index  où  l'on  relègue  les  Anonymes. 

S.X. 

Je  reviens  aiu  deux  Anti-  Partes  de  Gilles  Hunnius ,  c'elt-à-dïre  dv 
tun  des  plus  déterminés  Adveifaire»  que  les  Sacramentaires  euflènt. 
encoreeujufqu'alors  dans  l'Allemagne.  Il  s'étoit  déjà  iîgnalé  contre' 
eux  en'dîver^  rencontres  dans  lo  Lastgraviat  de  Heflè  à  Màrpurg. 
à  Caflel ,  Se  ailleurs  tant  par  lès  Di^utes  de  vire  voix  ,  que  par  fes" 
Ecrits.  ïl'avoit  déjà  intenté  divers  procès  à  Lambert  DaneâUj  à- 
J.Urlîn,  àPezeliuf ,  àGrabius.&cfurlaPcrfonne  dû  Chrift ,  (uc( 
û  lAA)çSté  divine^  fucûféance  àla  droite  duDieu  Xou^plù^nt,> 
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KiMiJwwu.  gj(  ij  dcftrudion  dçs  Autek ,  *  t'abcogatit^n  qu'ils  avoicnt  âitcdè 
la  Liturgie.  11  aroJt  pui^é  une  grande  pirtie  de  la  Silcfie  du  Calvw 
nifme ,  ayant  fu  joindre  le  bras  da  Duc  de  Ligntt2  avec  ta  fotcc  de 
Cl  voix  t  Se  de  Cl  plume.  11  avoit  même  livré  dtvcrj  combat»  au 
Flacciens  ou  lUyticiens,  à  Samuel  Hubcr,  aux  Miniftrcs  d'Anhalt  • 
lorfqu'il  attaqua  David-Parseus  en  particulier  fur  les  Ecrits  que  celui- 
ci  avoit  fiiits  pour  juftifier  Calvin  du  Judaîfme  que  les  Luthérien* 
lui  imputoient.  L'Auteur  de  fa  vie  (z)  nous  apprend  que  ce  fut  eu 
159S.  qu'il  comf>o&  Ces  dËux  Anti-Patées:  mais  on  peut  rapporter 
l'origine  de  cette  quetelle  à  on  livre  que  Hunnius  avoit  publié  à 
Francford  des  l'an  iS7S-  Tons  le  titre  de  Calvinm  JuJaifins,  ûve, 
Cwifutatio  comtptelarum  in  explicandis  Scriptur*  tcjiimoniis  ht  mteri 
Tefiamentode  Ttinitate.  Il  avoit  renouvelle  ta  qucfrelle  dans  fonprcv 
micr-^»r/-P*ir«»i  imprime  encore  à  Francford  vingt-trois  ans  après;: 
6c  Tur  ce  que  Paixus  ne  témoigna  point  en  Être  fatisfait,  il  doonz 
quelque  tems  après  (on  lècond  jMi-Parimiy  Je  Calvino  yitJéfiiite 
tant  en  Latin  qu'en  Allemand  dans  la  même  Ville  in-8"  comme  le 
premier.  Nous  voyons  cette  édition  datée  de  l'an  1599.  en  divett 
a  endroits  :  mais  cette  différence  doit  être  réputée  pour  riea,  lorfqa'on, 
fait  la  pratique  des  Libraires ,  qui  ayant  achevé  leurs  imprefltonr 
de  la  Touflainï-r  ou  la  faint  Mattin ,  ont  coutume  de  ne  les  dater, 
que  de  l'année  îùivanu.  Mais  je  ctois  qa'on  peut  reformer  la  datv 
deT$P4.  que  donne  Mr  Lipenius  tous  le  titre  de  lafàinte  Trinité» 
où  on  lit  patmi  les  ouvrages  de  Hunnius  fur  ce  Myftcre  :  Jnti* 
Partus ,'  id  eu  >  Jtefiftatio  m  defenfimtem  eormptelarum  ^ihus  Joatmes  Cd- 
vinut  Scrîftwé^  ttpinwnia  de  Tritutatet&'  Chrijio  corrupit.  Wittthtrgi^ 
în-4'  I S  P4-  Les  deux  Anti-Parées  ont  paru  encore  depuis  à  Wittem- 
berg  en  Saxe ,  &  ailleurs  en  diverfei  formes.  Je  n'ajoute  ici  rien  de 
la  perfbniîe ,  &  cle  la  vie  de  leur  Auteur  après  l'abr^é  que  je  vous  en 
.al  fait  dans  notre  article  de  l' Anti-Gretzer  ;  je  vous  ferai  feulcmenr 
remarquer  que  David  Parzus  entreprit  de  fe  défendre  par  un  livre 
nouveau  qu'il  fit  imprimer  à  Neufladt  l'an  Zi99.  in-8*  fous  le  titre 
é'Orêndosius  Calvinus  i^fofiem  Pjmdo  Cahim judajh^ti  ;  Ouvrage  quî 
fiit  imprimé  quarante-deux  ans  aptes  à  Genève. 

5.  II. 

Albert  Grawer  qoi  s'étoit  toujours  déclaré  jufqu'alors  le  iid^ 

difciple  de  Hunnius  *  voyant  que  David  Parzus  continpoît  toujours 

d'écrire  enfaveur  de  (2  SeAç«  apcès  la  mort  dç  ton  Maître  qui  ctoït; 

arrivée  l'an  i6oj.  fe  crut  en  état  de  faccedci  à  la  couuniûÎQD.qiie 

■  LcM.  Hnttir.  ip.  H.  Adan. 
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Hannius  avoit  prife  d'écrite  contre  lui.  U  dreflà  quelques  ann^s  Anti-Pjwwi 
^rès  un  nouvçl  ./tHti-Param  p«ur  mettre  à  couvert  le  lêns  des  par 
loles  de  Jesus-Christ  en  la  confccration  de  fon  Corps  contre  le 
ttopc  des  Calviniftes ,  &  il  te  fit  imprimer  fous  le  titre  d'^nri-Pa-  ■ 
fMomn  fn^maa^mti ,  vcl' ,  Jôlida  &■  inviBa  à^nfw  ttr^mtntvrum 
^âiiêtOUvitt^rumMetmjimid^Ham-inrhùChriJîiinJkciuiccejm'^ln^^ 
fmtJims dtfimiotr.  A  Leif^ickTan  I611.  in-V.  Ce  qui  &t  fuiTi  l'an- 
née d'aptes  d'un  autre  Ouvrage  intitulé  :  ^hJùrJa  abjurdorum  abjùr- 
diffùtta  CalviHifiica  ahpirda,  imprimé  à  léne,  en  l'on  a  réimprimé 
long-tenu  depuis  l'^nnPdrxw  «  dans  le  volume  de  PoUmicaJàcriu 

^3*  Ce  Grawcr  dont  je  ne  vous  avois  pas  encore  feit  l'hiftoirc , 
Ctou  né  à  MeTskow  dans  la  Marche  de  Brandebourg  le  troHIçniff 
d'Avril  de  l'an  ij7s.  11  fie, fes  premières  études  à  Pcrlebcf  g ,  S^i 
Sechaus.  A  douze  anf  on  l'envoya  ï  Roffock  où  il  étudit  en  parti- 
culier cbés  on  de  fes  parens  qui  enlèignoit  en  Ville.  Au  bout  ^c 
quatre  ans  il-patià  k  Ftancfotdrur  Oder.  &  deux  ans  après  à  Wit- 
tsoobei^  où  il  fut  fait  Maître  es  Arts  lors  <iu'U  n'avoir  encore  que 
dïjt-neaf  ans.  Ce  fut  alors  qu'il  demeura  avec  Gilles  Hunnius  dont 
je  vous  ai  parlé.  Ce  fut  lui  qui  le  détermina  à  la  Théologie ,  &  qut 
le  conduifit  dam  cate  étude.  L'an  xsps-  il  &t  appelle  en  Hongrie 
pour  y  enlèigner  la  Théologie  Luthérienne  >  &  pour  traiter  la  Con- 
croverfe  contre  les  CaWiniûes  dont  ce  Royaume  étoit  rempli.  Après 
k  prife  d'.^ia  partes  Turts ,  il  s'en  revint  à  Wittemberg  l'ait  1 5  99> 
4t  fiit  fait  prindpal  da  Collège  dlflebe  où  il  &it  neuf  ans ,  aprè» 
\eGinde  il  devint  Doyen  général  de  Mansfisld.  L'an  1609-  il  pafla 
Dc>âeut  en  Théologie  dans  TUniverfîté  de  lénc  le  vingt-fepticme 
OAobre ,  Se  l'an  I6it.  te  vingt-neuf  «f  Août  il  fut  nonKné  Profbf^ 
&ai  ordinaize  eo  Théc^ogie  dam  la  méntc  Uni verfît^.  Il  époufa  une 
femme  qui  ne  kù  donna  point  d'enfans.  Enfin  il  9s  vit  premier  Mi- 
lâtùcôc  Surintendant  EccléfîaAîque  dii  E^océfe  de  Veiniac  en 
'i'hniingtf  le  vingi-Iêptiéme  Janvier  de  fan  i6t6.  &  il  mourut  le  }Oi 
4c  Novembre  de  l'an  ifii/.Vayant  pas  encore  43..ans  Kcomplis; 

L'Anti-Paiueus  de  Leonaiyl  Huttenu  ne  parut  qu'apràs  celui  dé 
Grawerus ,  quoique  (on  Auteur  fut  plus  afticien  dans  !c  monde-  It 
fcgarde  les  moyens  de  paix  Ce  de  réconciliation  ,  que  Parxivs  avoit 
pEopofâ  pour  la  réunion  des  Réfonnés  avec  les  Evahgcliques  j  je 
veux  dire  des  Calviniftes  avecles  Luthériens.  Le  livre  de  Patxus 
avCnt  été,  intimé  à  Heidclbe^  au  commencement  de  l'an  16  ré. 
iû-+*  fous  le  titre  d'irenkmj  fivc  ,  De  totione  ,  ^Sj'notio  Evmqrlko^ 
rumlthcr  vmviK..  Huttecus  qui  ft'avoit  plus  c^  huit  mois  a  v  i\  rc 
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quand  il  vît  l'Irenicon  de  Parxus ,  eat*  encore  aflçs  de  loifîc  pouf 
cotnpoièr  deux  Traités  différens  contre  cec  Ouvrage.  li  eut  la  latls- 
faftion  d'en  voir  fortïr  un  de  la  prcifc  fous  le  titre  de  Iratkon  verc 
chriflianum,Jivt ,  T>a£iams  de  SymJo ,  ^  nnione  Evangeliconfm  mnfif 
catÀ  concilianda  :  nMÎs  le  fécond  qui  eft  i'^mi-Partm  a  tout  l'aie 
d'un  Ouvrage  pofthume  :  e'eft  pourquoi  il  eft  appelle  indifTéremaient 
par  les  mds  Irenicon  ^nti-Paneamm ,  Se  par  les  antres  Anti'lrmcm- 
ParitaiMfm.  Le  premier  dtre  attaque  la  petfonne  de  l'Auteur  *  miùs 
le  fécond  n'attaque  que  l'Ouvrage,  c'eft  une  variation  qui  proba^ 
blement  n!eft  V£nuë  que  de  ceux  qui  ont  pris  foin  de  l'édition  de 
Wittemberg  &  de  celle  de  Ftancford. 

^SP^ijcomtd  Hutterus  étoit  né  dans  Ulm  Ville  de  Souabe  aft 
mois  de  Jativiec  de  l'an  IJ63.  Il  comnlença  (es  études  fous  foà 
f  ère  qui  étoit  Prcdîcant  du  lieu  Se  les  alla  cotuinuer  à  Strafbour^ 
ïl  pafla  Maître  es  Arts  fous  Jean  Fappus  au  mois  d'Oâobre  de  l'aa 
J-J83.  En  Ï591.  il  alla  à  Leipfîck»  &  det»  ans  aprà«  à  Heidelber^ 
puis  à  iéne  en  Thuringe.  £a  1 596.  il  fut  fait  Profeflèur  en  Tbéo<: 
iogie  à  Wittemberg  ^  &  il  &  mariaranij9>.  pois  il  motuat  Icaj. 
de  Septembre  de  l'an  1616. 

Pour  ce  qui  eft  de  David  Paranis  j  je  me  vois  obligé  deteoettre 
■  une  autre  eccafion  «  le  defir  que  j'aurois  de  vous  en  dire  awanc 
que  de  Grawer  &  de  Hutter  *  faute  d'avoir  entre  met  mai&s  l'hiftoirc 
que  fon  fils  Jean  Philippe  a  publiée  de  fa  vie  &  de  £1  moit.  Saches 
cependant  par  provifion  que  David  Parxus  étoit  né  i  Fianckftoia 
en  BoKcme.  ou  plutôt  à  Francoftein  dans  la  haute  Silefiel'an  i$4li. 
qu'iliiit  élevé  dans  le  Calvimfme  ;  qu'il  fut  Proftfièur  en  ThécMogis 
à  Heidelberg;  qu'eni576.  il  fut  Perc  d'un  filsnommé  Jean  Philippe 
devenu  célèbre  par  les  Ouvrages  ;  qu'il  ne  fht  pas  député  au  Synode 
de  Dordrecht ,  mais  qu'il  y  envoya  fon  jugement  fur  les  cinq  Fror 
pofitions  des  Remontrans  lequel  y  fat  bien  reçi  >  que  tes  Coov 
mcntaires  fut  TEpitre  aux  Romains  forent  brûlés  à  Londres  pu  U 
main  du  Bourreau ,  pour  les.opinionsvperoiclcufes  qu'il  avoit.dc  Jit 
Monarchie  ;  Se  qu'il  mourut  l'an  i^a. 


ANTI-PELARCyS. 

67  ^^  Hriftophe  Storck  a  beaucoup  écrit  contre  les  'Luthériens 

\^  depuis  qu'il  -eut  abandonné  leur  Communion  pour  celle 

des  Calviniftes.  Si  I'Anti-  Pelargus.  étoit  le  fruit  de  -quelqu'un 
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4^eHX  qui  fc  Jèroit  crû  obligé  de  le  temerciet  pour  l'avoir  iaftruit  ^  Aiti-Pelttg»; 

petfuadé  ,  ou  attiré  à  Ton  parti;  Mx  de  âim  Yon  pourroii  nous 

moBUcr  dans  cet  ^nti  un  jeu  d'efpiit  aHes  ingénieux.  9  ' 

Je  lài  déjà  afTés  d'AUcuMnd  ,  repartit  Mr  de  S-  Yon ,  pour  ne  pas 
ignorer  que  ftorc^Cn  cette  langue  veut  dire  une  Cr'ctgiw  »&  je  devine 
que  qticique  Advcr^re  de  Storck  aura  voulu  exprimer  à  la  Grec-  ' 
que  par  le  terme  r^ulier  d'^mi-Pelarpu ,  ce  qu'il  auroit  marqué 
«n  languo  vulgaire  par  celui  4e  IFic^-Aorc^  >  éos  y  entendre  d'au* 
ttc  fineilê. 

Cela  cft  tout  naturel ,  reprit  Mr  de  Rintut ,  8c  la  choie  me  paroîc 
nd'auiânf  plus  probable  que  Stoick  i^appelloit  déjà  tout  communo- 
ineiu  Pelargus  lors  qu'on  vit  l'Ami-Pelargus  s'élever  contre  lui.  Il 
eft  cenain  que  s'il  y  iv(Ht  eu  un  jeu  d'efprit  fur  la  reconnoiflànce  - 
ou  la  gratitude  j  il  faudroit  recourir  à  l'ironie  pour  entrer  dans  l'ei^. 
prit  de  ion  Auteur  ,  &  croîie  qu'il  en  fèroit  de  l'Anti  -  Pclargui 
comme  de  ÏBuchariJiico»  de  Mi  de  Saumaifc  au  P.  Sirmond  pour 
ion  ^dvmtoria  CauffUico  Divionet^. 

JJ^mi-Pelar^  n'eft  proprement  qu'un  Recueil  de  Dilpiftes  par- 
tagées en  deux  tomes  touchant  les  conteilations  qui  fe  font  élevées 
entre  les  Luthériens  &  les  C^viaiftes.  Il  fiit  imprimé  à  GieÛen  en 
Hcflc  fans  que  l'Imprimeui  ait  eu  la  curiofité  de  marquer  l'année     ^ 
de  l'impreHion. 

Son  Auteur  ctoit  un  Doâeur  Luthérien  nommé  Heqri  Edcard 
natif  de  Wettor  au  Lantgraviat  de  Heflê.  Il  vint  au  monde  l'an  1 5  8  z. 
ic  i9.  d'Oâobre  au  comménCcBient  dé  la  réformation  du  Calen- 
■drier.  Il  fit  Çts  premières  étudçs  dans  Çfxa  Pays  jufqu'à  l'âge  de  14.  aâs 
qu'il  ftK  envoyé  à  Marpurg  où  il  eut  Rod.  Godenius  pour  Maître 
en  Philofophlé  «  &  paflà  Makre  es  Ans  i'aa  j  5S^p.  U  fit  fa  Théologie 
ions  Bahh.  Mentzer  U  Winckelman ,  &  il  prit  le  bonnet  de  Doéteuc 
4aitf  -la  nouvelle  Univcrfitc  de  Gicfièn  le  16.  de  Novembre  de 
L'an  1607.  Il  avoit  déjà  fait  la  fonction  de  Diacre  ^de-Miniftrê  en 
divers  endroits  lors.que  le  £9,  de  Février  de  l'an  i,âo8.  il  fiit  nom- 
mé Pcofcfièur  CR  Théologie  à  Giellên' ,  j^u'i  ce  qu'en  1 6 1 6.  il  fut 
^abli  Evêque  U  Infpeâieur  général  du  Diocéfe  d'Altcmbourg  en 
Mifnie.  Il  eut  trois  enfans  de  £a  première  femme  &  onze  de  fa  âi- 
conde.  Il  mourut  l'an  1626.  âgé  de  41.  ans  &  trois  mois. 

^9*  ChriHiOphe  Pelargus  étoit  de  Suidntck  oùSweidnitz  Ville  &  * 
Duché  de  Sileûe.  U  naquit  l'an  1 5  6  5  ■  &  fut  élevé  dans  le  Luthera- 
nifme.  Après  avoir  étudié  3c  cnCeigné  dans  quelques  villes  de  Saxe . 
ils'axtcta  Se  fixa  la  demeure  à  Fi:aac&>id  fur  Oder  dans  Je  Macqui- 
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lât  de  Brandebo»^  *  il  pallà  Doâeui  en  Théologi*  dans  l 'Unhrer' . 
fitéde  cette  Ville  l'an  i  jpo.  &  fût  fait  Reâeur  de-la  même  Ltei- 
verfîté  la  Ame  ann^e  pour  ta  premiéte  fois. JU  &t  encore  honoré 
cinq  fois  depuis  de  la  dignité  du  Keftoc^t  ea  ij98.  x6ô8.  x6iâ>i. 
1624.  flc  16}  i.  U  fiit  aoin Profefleur  en  Thcologie .  puis  desâinfes 
Eaituces  dans  le  mcoK  lieu ,  Se  fut  vingt-cinq  fois  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Théologie.  H  avoit  paru  loog-tems  fidçle  difciple  Si.  zéié 
défenièuc  de  Luther.  Mais  il  abjura  «nfîn  le  Luthéranifine  publique- 
ment l'an  1614.  pour  embta£fer  le  Calviniûne .  &  témcMgna  fouvent 
depuis  malgré  toutes  les  injures  Se  les  malédiâions  dont  les  Lu- 
thériens le  chargèrent  1  qp'û  n'avcùt  ^mais  été  intérieurenfent  pcr- 
fuadé  de  leurs  opinions.  Ceft  ce  qui  a  fait  dire  à  Danid  Cramer  Se 
à  Conrad  Schluflèlbourg  <}ue  Pelargus  ccoit  un  grand  Maître  dans 
l'art  de  dimoiuler  ,  Si.  qulis  l'avoient  connu  fin  Calvtnifte  caché 
près  de  trente  ans  durar»  fous  le  mafiquc  d'un  Luthérien.  Il  mourut 
le  zo.  de  Juin  féconde  Fête  de  la  Peiuec(Ke  de,  l'an  16)3.  âgé  de 
6i.  ans. 


A  N  T  I  -  P  O  N  I  A  T  O  W. 

£8  A  ^  ■  ^i*  ^I'  ^^  Brillât  *  nous  aHons  af^rendre  des  notp^ 
S.  T.  Xa^  velles  de  la  Prophéteflè  Foniatow.  Kous  iàurons  û  dlc 
cft  relufcitée. 

Ua  Auteur  Calvtntfie ,  rqpondit  Mr  deRtntait ,  nons  aflûre  qu'oui 
dans  on  Livre  de  Tan  X6S7>  &  prétend  que  la  mon  &  la  refurre- 
&on  de  cette  Chriftine  Poniatow  eft  le  type  de  la  mon  te  de  Is 
f  éfurreâion  de  l'Antechrift.  Que  voulés-vous  i  Les  Proteftans  ont 
pris  le  change  contre  les  Cath«li<yies.  Ceft'  leur  tour  à  nous  dé- 
birer  leurs  vilîous,  leurs  revâations fleurs  mintctes ^ 0c  leurs  Pro^ 
phètef.  Ceft  peut-être  leur  dfcmier  r«iuit.  Mais  il  ne  s'agit  point  de 
cela  entre  nous.  L'AntiPoniatowj  n'eft  pas  contre  la  Prophéreilè 
Proteftante  ClirilUne  Poniatow  >  mais  contre  Julien  Poniatow  Gen- 
tilhomme Folon<»$ ,  Seigneur  de  Duchniki ,  Calvînifte  &  peut-être 
parent  de  la  Prophetefic.  11  avoû  publié  un  Livre  Latin  à  Fr»icford 
ou  à  Hanaw  l'an  i6zo.  )n-4*  fur  la  qocftion  de  avoir  fi  les  Anges 
&  les  "Bien  heureux  connoinènt  parfaitement  Dieu  tel  qu'H  eft  dans 
fon  eflènce.  Mais,  l'année  ne  fut  point  expirce^ ,  ^'on  vid  paroîtitc 
cqntrc  lui  i'Aniir  Poniatow  à  Leipfick  in  +'- 

j^3*  L'Auteur  de  cet'  Ecrit  étott  unDoÛoir  LutJaéncn  nommé  , 
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Ï-Paut.  ChapII  Aim-CAivm»TBs  Luthmiïfhs.  17$ 
Mràiias  Hoe  de  Hoenegg ,  Sieur  de  Gonsdorff'&  de  Lunckwjtz, 
Comte  Palatin  ou  ConièUler  d'Etat  de  l'Enapereuc  d'Allemagne  , 
Confellêur  ,  Picdicatenr  &  Confeillcr  de  TELedeuc  de  Saxe.  Il  étoic 
Dcà  Vienne  en  Autriche  le  24.  de  FévEi«r>  jour  de  Biflèxte  de  l'an 
Jito.  Ses  païens  lui  firent  faire  fes  études  <Uns  l'Uilivernté  Luthe- 
cieane  de  Witteinbcrg;.  Il  y  prit  ]cS  dégrés  ordinaires  dans  les  Fi- 
cdiésidc  eût  dq»uis  divers  emplois  Ecdéfîaftiques  parmi  les  Pro- 
tefbns.  Mr  PuÀndorffaB  huitième  Livre  de  fon  hilhfirc  de  Suéde 
dit  que  ce  Théologien  avolt  reçi  onze  mille  étus  de  l'Empereur  , 
pour  pcrluader  à  l'EIeâeur  de  Saxe  que  le  Traitté  de  Prague  con- 
(tc  les  Suédois  n'ctoït  nullement  préjudiciable  à  la  Religion  Pro- 
tcftamc.  Mr  le  Clerc  juge  de  là  que  Hoë  empêcha  la  paix  de  l» 
réiMhon  entre  les  Proteftans  auprès  de  l'Ëledeur  parce  qu'on  ne  lui 
prdenta  point  d'argent  (  tom.  j.  pag.  451.)  11  mourut  à  Drcfde  le 
4.  jour  de  Mars  de  l'an  1645- 


ANTI-PR^-ADAMITA. 

«S  %  jf  B.  Lipen  cite  un!  Antl  -  Prz  -  Adahiite  de  MicrxHus  ; 
f  3.  £^X  Profcflêurde  StetîB  en  Pomeranie  ,  mort  en  165S. 
Mais  je  crois  qu'il  a  voulu  nous  marquer  en  un  lèul  mot  la  matière 
du  Livre  plutôt  que  Con  titre. 


ANTI-P  U  CCI  US- 
ÉS T7  Rançois  Pucci  d'Italie  de  mauvais  Catholique  ctoit  de- 
i*  venu  faux  Cathqliquc.  Dans  cette  confidération  j'avoif 
mis  ï^nti'Puccius  du  Luthérien  Ofiandtr  au  nombre  des  Anti  des 
Proteftans  contre  les  Catholiques  >  fans  prcterdrc  pourtant  qu'on- 
en  dût  tirer  la  moindre  conféqucnçc  en  ftvcur  de  û  prétendue  Ca- 
thoUcit^  Il  cft  conftant  qu'il  a  levé  le  mafque  après  i^ctrfc  «tiré 
patmi  les  peuples  révoltés  contre  l'autorité  fpititucUeMHrS.  Slégc- 
Si  vous  croyés  qu'il  ait  mieux  aimé  fc  rendre  difciplc  de  Zwingle 
ou  de  Calvin ,  que  de  fe  faire  Acéphale  ,  ou  mcroe  chef  de  feac ,  je 
vous  permets  de  faire  tranfportcr  ici  l'Anti-Puccius  dont  je  vous 
ai  entretenu  dans  l'Article  33.  de  noue  convctfation  d'hier. 
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A  NT  L-ILATHMAN 

7.0  X  L  Te  prcTente  à  moi ,  continut:  Mr  àt  Rtntail',  noîs  Rath- 
j[  mans  teus  Luthciicns  que  je  ne  cherche  point .  &  j'en 
cherche  un  quatrième  qui  ait  été  Calvinifte  8c  que  je  ne  trouve  point.. 
C'eft  néanmoins  à  ce  dctQicr  que  j'appUqueroîs  volontleR  ïjlmi- 
Sathman  de  JAn  Behm  ,  Auteur  Luthérien  qai  le  fit  impr-imer  k 
Dantzidcl'an  1639.  in-^  après  avoir  déjà  éair  contre  divers  Cal- 
viniftes  de  Brandebourg  &  nommément  contre  J.  Crocius  ,  J.  Ber- 
gius ,  &  Chr.  Pelargus  qui  ont  £iit  tous  trois  la  matière  de  quelque» 
H<tfnri  de  Luthériens. 

^£3/*^}-  Behm  étoit  né  à  Konigsbei^  en  Pmflè  le  23.  de  Jaifl  de 
l'an  1578-  Il  fit  fcs  études  dans  le  Pays  ,  jufqu'à la  fin  du  fiécleqo'it 
fit  un  voyage  de  neuf  ans  en  AllemagRe.  Etant  ï  Leipfick  il  f 
paiTa  Bachelier  en  1601.  puis  Maître  es  Arts  en  I602.  En  iôoi.  il 
atta  étudier  à  Wittcmberg.  Etant  retourné  à  Ixipfick  l'an  1606.  il 
s'atracha  avec,  tant  d'afljduité.  à  la  perfonne  de  Calvifiut  >  qu'il  en- 
devint  Chronologiilc,  Eh  1607.  il  voulut  voir  la  Hollande  &  la 
Bandre ,  Se  il.  retourna  au  bout  de  fix  mois  à  '^tttenibeig  >  ou  il  Ta 
fit  patlcr.  Doâeur  en  Théologie  Tan  i6o3..  après  avoir  ouvert  une 
Ecole  de  Chronologie  dès  l'année  précédente.  Ayant  reçu  le  bon- 
net il  s'en  retourna  dans  Ton  Pays ,  ou  un  mois  après  qui  étoit  le- 
commencement  de  Janvier  de  Tan  1609.  il  fiit  fait  Profeflcur  cx- 
triorainairccn  Théologie-,  &  fur  la  fin  de  la  même  année  Prédi* 
cateur  de  la  Cour  Ducale.  L'an  16.12.  il  fiit  Profellèur  ordinaire  Se 
en  1613.  Afleûèur  du  ÇbnfiAoirède'Sambickzou  Sambie.oùilf 
avoit  autrefois  un  Evcquc  refidantà  Koniglberg.ûiffragant  de  Kiga- 
li s'étoit  marié  le  7.  de  Sepicmbrc  de  l'an  lôii.  &  il  moumi  entre 
les  bras  de  fa  femme  Sc.dc4cs  enians  le  27.  dAvril  164». 


A  N  T  1-  S  A.  D  E  E  t. 

7:^7^  Ous  nous  avés  affës  bien  prépares ,  dit  Mr  de  Brillât ,  ii 
\f     vous  entendre  difcourir  de  V^nti-Sadéd  depuis  que  voui 
notrs  *.wS  débité  i'hiiloirc  àe  X'^mi-Munimm.. 

Je  me  luis  contenté,  répondit  Mr  de  Eântailj  de  vous  le  nom-' 
,m;:rcn'paflrant, comme  on  cftobligé  de  dite  M^moias  Icûotn.d* 
gac  d'un  homBK.  dont  oniait  la  vie. - 

Jajoute 
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J'ajoute  ici  que  l'Aoti-Sadéel  a  eu  pour  Aureuc  celui  qui  i  &it  Ami  SaJécK 
idepuis  l'Anti-Mariinius ,  je  yeux  dire  cç  fameux  Luthérieii  Baitha-  • 

.  fàr  Mentzer ,  qui  ne  vous  c&  plus  inconnu  depuis  notre  Entretien 
d'hier  fur  l'Anti-Piftorius. 

'  L'Ouvrage  parut  pour  la  première  fois  à  Wittemberg  l'an  1 59+. 
puis  à  Gielfen  l'an  1609,  &  enfin  l'an  1615.  dans  la  même  Ville 
fyus  le  titre  à'jtnti-Sadid ,  autcerAent ,  Elenchus  errorum  ^monii  Sci' 
deelis ,  touchant  la  cénc  du  Seigneur ,  la  Perfonne  &  les  Natures  de 
Jesus-Christ  ,  âcc  (  I  ).  Martinius  qui  demeuroit  encore  dans  le  Col- 
lège de  Heibora  au  Comté  de  Naflaw  j  entreprit  de  défendre  Sa- 
déel  :  mais  je  vous  ai  fait  remarquer  ailleurs  ce  que  lui  coûta  ik 
défenfè. 

Sadéel  n'étoit  plu»  en  état  de  fe  défendre'par  bii-mcme;  âatit  mott 
l^rès  detrois  ans  avant  que  Mentzer  eut  fongé  à  écrire  contre  lui* 

^^  U  étoit  né  l'an  1534.  au  Château  de  Chabot  dans  le  Diocèlà 
de  Mafcon  en  Bourgogne  du  côté  de  la  Savoie.  Son  père  étoit  des 
Barons  de  Cirandieu  ,  autrement  la  Roche  -  chandleu  ancienne! 
X^oblefle  du  Royaume ,  connue  dans  notte  hiftoire  :•&  fa  mère  étoit 
de  la  maifon  des  Chabots.  Il  perdit  fon  père  à  l'âge  de  quatre  ans. 
Sa  mère  qui  avoit  deftiné  fon  aîné  pour  les  armes .  envoya  AïKdioo 
À  Paris  pour  faire  Tes  études.  Oe-U  il  fût  étudier  en  Droit  à  Tooloufe 
&  de  Touloufe  il  pafia  h  Genève  ,  où  Calvin  &  Bez&  achevèrent 
de  le  pervertir  (1). 

Etant  retourné  à  Parts  pour  uil  procès  concernant  la  fucceflioa 
de  fon  pcre  &  de  fon  oncle  ,  il  fe  mit  fous  la  conduite  du  Miniftre 
Coulonges  qui  le  détermina  à  l'étude  de  la  Théologie  ,  &  peu  de 
tems  après  on  le  mit  au  nombre  des  Miniftrcs  de  Charenton  ,  Defaiîîy 
n'ayant  guércs  plus  de  vingt  ans.  Après  quelques  dangers  qu'iPcourut 
de  la  vie  à  Paris  j  il  fe  retira  à  Orléans  où  il  dogmatifa  pendant  - 
quêrqucs  mois  .  au  bout  defquelfil  revint  à  Paris  pour  alfifter  au  pre- 
mier Synode  des  Huguenots.  Depuis  la  mott  de  Henri  U.  il  fé  re- 
mua plus  que  jamais  pour  réiabtinêment  de  fa  CeiXe  :  mais  fon  humeur 
inquiète  >  &  turbulente ,  Payant  rendu  odieux  même  à  quelques-uiu  - 
de  la  NoblelTe  Huguenotté ,  il  quitta  la  France^  &  iè  retira  à  Lau- 
finne  en  Sùiflc  ou  rt  fit -Te  MiniiîrSjufqu'à  ce  que  voyait  qu'on 
donnoit  quartier  aux  Huguenots  en  France ,  il  vint  faire  le  Prcdi- 
cantàLyon,  oc  dans  la  Bourgogne.  De- là  il  fe  mit  à  la  fuite  du  Roi 
de  Navarre  auprès  duquel  il  fut  trois  ans  avant  la  conveifion  de  ce 
Prince  ,  après,  quoi  il  s'en  retourna  i  Genève  où  il  avoit  laifli;  fa 
{  t  V'ai.  pig.  i.49^  Jac.  Ua-  Epia,  ad  Wiftgliff.  CiHiiwr.-AreW 

Tome  VU.  Z.. 
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femme  *  &  fes  enfans.  II  y  mourut  afîîégé  de  Beze  des  autres  Mi- 
nîAtes  >  &  d'une  foule  de  Huguenots  le  iceinéme  de  Féviîet  de  l'iXk 
i$9i*  âgé  de  57.  ans. 

AUTI-SALMASIUS. 

72  T 'Ai  oui  parler  d'un  petit  Anti-Salmasivs  compofê  pat  Mr 
J  Kortholt  Profcflcur  à  Kisl  dans  le  Duché  de  Holllein  que  j& 
ctovt  encore  vivant.  On  dit  qu'il  attaque  Mr  de  Saumaifc  fut 
le  Ibns  que  .doit  avoir  le  mot  de  Pain  quotîMtn  dont  il  cil  patlé 
dans  l'otaifon  Dominicale  ;  &  qu'il  a  ctc  imprime  depuis  .onze  otf 
douze  ans  avec  une  efpcce  de  petit  ^mi-Baromni.  J'attens  quelques 
cclaitci0ement  fiir  cet  Anti-Salma&us  >  pour  pouvoir  vous  en  parles 
Avec  plus  d'éxaâitude. 


ANTI-SIMONIUS.. 

7j  T  'Auteur  de  rAnti-Simoniusctoit  un  Luthérien  \  &  SimOi 
S- 1.  ^  ^f  niut  fon  Advetfaire  étoit  Calviniftc.  Mais  le  fujct  de  leur 
querelle  n'étoit  pas  nn  point  de  controvctlè  Théologtque.  ;Nou< 
en  parlerons  dans  une  autre  occaûon  où  nous  venons  les  ^nft' dtf 
Fhilolbphie ,  &  de  Médecine. 


ANTI-STECMANUS. 

74  T  'Auteur  de  l'Anti-Stegnua  étoit  pareillement  Luthérien 
5.2.  \  f  comjneles  Auteurs  des  deux  Anti-Oftorodes,  de  l'Anti- 
Enjedin  ,  de  l'Adti-Geoi^e  ;  mais  Stcgman  ,  Qftorode  *  &  les 
amtes  étoient  encore  moins  que  des  CalviniAes  en  mati^  de  Ca* 
tfaoUcité.  Vous  les  verres  à  pan  dans  une  petite  Ufle  à'Am  contt? 
les  Sodnieos  »  quand  j'aurai  achevé  celle  qui  i^atdc  les  PiotcÛaiu> 
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ANTI-STENIUS.    " 

74  1^  Aul  Stein  ou  Stcniiis  l'un  des  quatre  Députés  du  Lantgrave 
I.  de  Heflc  au  Conciliabule  de  Dordrecht,  portoit  h  qualité 
de  Miniftrc  de  la  Cour ,  &  Profcflcur  en  Théologie  au  Collège  de 
la  NoblcQe  dans  la  Ville  de  Caffel.  11  Te  fit  dîftinguer  dans  le  Synode 
par  la  difputc  publique  qu'il  foutint  le  Mercrêdy  lîxicmc  de  Février 
i6i9.dans  la  75.fenionrurla  grâce  de  Dieu  pat  laquelle  l'homme 
cft  t^éneré. 

...  ^ 

Quelque  mois  avant  que  de  partir  pour  Dordrecht ,  il  avolt  faic 
an  grand  Sermon  aux  habrtans  de  Callèl  le  vingt-deuxième  jour 
4e  JuÎA  1618^,  touchant  l'amour  de  la  paix  ,  &  la  néceflité  de  U 
réconciliation  des  efprits  divifés  en  Allemagne  fur  la  Religion, 
11  avoit  fouvent  apoftrophé  les  Luthériens  en  les  conjurant  ardem- 
jneht  de  vouloir  fe  réunir  avec  les  Réformés  Sacramentaires ,  af- 
ftâant  de  ks  appeller  par  tout  fon  difcours  Tes  tris  chers  frère»,  & 
£ùlànt  retentir  fort  haut  \3Jratemire  Evangélispte  à  laquelle  il  let 
convioit.  Son  dilcours  n'auroit,été  bon  que  pour  fes  Auditeurs  « 
«'il  n'avoic  eu  le  foin  de  le  aire  imprimer  pour  le  faite  lire  aux  Lu- 
thériens répandus  par  l'Allemagne.  Les  imprefTions  que  fit  fa  leâare' 
ce  produifirent  pas  l'efïét  qu'il  avoit  elpéré  de  la  publication  de  fon 
Ssrmon  :  mats  elles  lui  fîreitt  connoître  au  moins  que  la  réunion 
kur  paioiQblt  plus  difficile  qu'il  ne  l'avoit  faite  en  prêchant.  Voyanr 
qu'ils  paâ'oient  même  à  la  cenfure  de  fon  difcours^  il  Te  crut  oblige 
de  travaillée  à  la  juftifieation  >  &  puHia  fa  défenfè  peu  de  tems  après. 

EUc  ac  manqua  f^  t^^ondtcc  ctitre  les  mains  de  ce  JBahhftfar 
lientzer  dont  Je  vous  aiPilé  tant  de  fois.  A[kè;s  l'avoir  éoBùnée^ 
S  y  ttcniva  la  matière  d«  dem  Anti-Steinius  :  mais  avant  que  d'y 
travailler,  il  produifît  l^amen  91'il  avoit  convoie  en  Allemand 
^\z  défmfe  du  Strmm  tU  Sttimus  ,  Se  le  fit  Ki^mer  dès  l'an  161 8, 
Son  premier  ANTi-STEiNiusécrit  en  {.atia ,  ne  panu.que  deux  ans 
après.  L'Ouvrage  imprimé  il. Gieflèn  m-+'  conmloit  çn  neuf  Qucf- 
lîons  danslerquellesll  prétendoic  &irevoirqu«e  qu'avoit avancé 
Steinjus  pour  prouver  que  les  Proteftans  de  la  CoôfclTion  .d*Auf- 
bott^^Sc  les  Zwingliens  ouCalviniftes  convenoientenfemble  de 
touf  les  points  cCeoticlsàUfoi^n'étoit  qu'iBieTifion;  &que  toute» 
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les  vues  qu'il  avoït  propofées  pour  la  réunibn  *  étoient  une  vijie 
chimère. 

Steinius  repondit  en  Allemand,  Se  il  s'appliqua  particulièrement  • 
à  réfuter  l'Examen  de  la  défenlê  de  Ton  Sermon.  Sa  Réponfe  fut  im- 
priraéeà  FrancfotdTan  1622,  in-4''.  Mcntzer  répliqua  en  Latin  pat 
fon  fécond  Antj-SteiniUs  qui  parut  encore  à  Giefl'en  in-V  l'an 
1023.  Il  etoii  partagé  en  huit  Ç^eftions,  dans  lefqucUcs  il  rçfutpit 
les  idées  que  Steinius  avoit  données  de  la  Fraternité  Evangclique ,  A: 
tâcholc  enfuite  de  montrer  en  quoi  dévoie  conHAer  la  vraie  Fratei*, 
nité  desFrécendiisKcforn^és  avedes  Piétendus  Evangeiiques. 

$'  II. 

UnAiteur  modej:ne  (i)  fait  mention  d'un  autre  Anti  Steinius 
qu'il  attribue  à  Polycarpe  Lyfer  Théologien,  Prafeflcur  de  Leip- 
fick  mort  en  1633.  Mais  n'ayant  rien  trouvé  dans  la  vie  de  Lyfec 
publiée  par  le  Sieur  HopfFnei ,  ni  dans  le  Catalogue  de  fcs  Ouvra- 
ges ,  qui  m'ait  fait  connoîtte  qu'il  eût  jamais  eu  affaire  à  Steinius, 
j'ai  examiné  les  circonftances  du  titre  que  l'on  nous  a  doEué  de.  foa 
prétendu  Anti-Steimits  (2) }  &  je  leur  ai  trouvé  tant  de  rc£femblancc 
avec  celles  du  premier  Anti-Steinim  de  Mentzer  pour  la  matière  du 
fujet,  le  nombre  des  Queftions,  Sx.  le  lieu  de  l'impreflion  que  je  do 
idoute  prefque  point  qu'il  n'y  ait  eu  de  la  confufion ,  &  que  le  nom 
de  Lyler  n'ait  pris  la  place  de  celui  dç  Mçntzer  daos  le  titre  As  cet 
^m-Steinius. 

l,Lipea.fiibl.teal.TbcoLtoii],  i,  p.j}i.  1  Pag.  tf*.ad  nat^ 


ANTKSTURMIUS. 

75  O  I  voos  vous  fouvencs  del'éiatljfca  Religion  s'çft  trouvée 
l3  ^^'^^  '^  ^i^'^  ^c  StraA>ourg.  depui^e  tems  de  Bucer  /  vous  nç 
fercs  pas  étonnés  d'apprendte  que  le  fameux  Rhéteur  9turinius  ait 
pu  ^  demeurer  pendant  plus  d*un4emi  fîéclc  en  qualité  de  Pt:.ofeÛèHr 
dans  fon  Univcrfitéi  &  qu'il  y  ait  fait  une  profc0îon  pubUqup  du 
Calv,iniime.  Jylais  ne  prétendes  pas  qu'il  aitpu  jouir  d*uh  calmé  con* 
tinuel  dans  les  aérations  que  cette  Ville  x  foufiertes  dç  tequ  ep 
te;ïis. 

Nous  ne  devons  pas  douter  qu'il  n'ait  eu  prefque  autant  d'Advcr- 
faires ,  qu'il  y  avoit  d'habiles  Luthériens  de  fon  tems.  dans  PAlfaCQi 
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&laSonabc.  Mais  de  tout  «grand  tuîmbre,  il  n'y  a  que  Jean  Pap-  Auti-Smrmia&- 
plis  de  Straftjourg, Se  Luc  Ofiander  dcTubingue  qui  nous,aycnt 
donné  lieu  de  parler  d'eux  dans  la  lifte  de  nos  ^nti.  Car  vous  njc 
permctirés  de  compter  ici  pour  tien  les  difputcs  ^miStHrmiermes  ami- 
buées  par  Menpn  Hanneken  à  ce  Calihazar  Ment  zer  dont  vous  dcvés 
avoir  la  tête  rompue  depuis  notre  conveclâtion  d'hier. 

Les  comeftations  que  Sturmius  a  eues  avec  Luc  OHandet ,  lui 
ont  valu  plus  d'un  Anti-Stormius.  Son  premier  Ouvrage  decc 
nom  parut  à  Tubingue  vers  le  commencement  de  l'an  i  $  80.  ou  la 
fia  de  l'année  précédente. 

Sturmius  lui  répondit  parun  Anti-Os iandeb.  qui fiit redeva- 
ble à  la  facilité,  &  à  l'habitude  que  Sturmius  avoit  d'écrire ,  de  la 
promptitude  avec  laquelle  il  fut  mis  au  monde. 

On  vit  peu  de  tems  après  paroître  un  Avânturier  caché  fous  un. 
jnafque  qui  fembloit  avoir  été  formé  fur  le  vifage  de  Sturmius  même. 
Cctoit  un  petit  ftratagàme  drelTé  pour  lui  infulter  j  ou  pour  le  faire 
tomber  plus  aifément  dans  quelque  piège.  L'Avanmrier  s'étoit  donne 
lenomde  Laomctts  (qui  eft  un  Nicolaui  renvcrfé)  Anti-Sturmim  sieur 
de  Smrmenec^  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  :  mais  ce  ne  fut  pas  Sturmius 
qu'il  vint  attaquer.  Il  tourna  fes  armes  contre  Lambert  Daneau  Cal- 
vinifle  François  dont  je  vous  ai  parlé,  &  qui  avoit  fait  de  Ton  côté 
un  ANTi-OsiANDER.comtne  Sturmius,  imprimé  la  même  année, 
croyant  l'épouvanter  par  le  ^eâre  nouveau  de  cet  ^nti-Smrmius. 
L'Auteur  qui 's'étoit  ainfi  transformé,  n'étoit  autre  que  notre  Ofîan- 
dcr  >  &  il  fît  pivokre  fon  ouvrage  dès  la  fin  de  la  m'êmeannée  à  Tu- 
bingue in-^^fousle  titre  dcLaomci  ^nti-Sturmii  à  Sturmmecl( E^uitii 
aurait  Jponiia  advtrsùs  Lamherti  Datuei  Calvimjite  GalUcani  ^na- 
O^ndrum. 

Voulant  montrer  qu'il  fe  croyoit  atTés  fort  pour  tenir  contre  deux 
à  la  fois  j  il  retourna  prefque  en  même  tems  à  la  charge  contre 
Smrmiusj  &  il  pioduinc  fon  fécond  Anti-Stu  km  lUS  dàstecon^ 
mencement  de  l'an  zjSi.'dans  la  même  forme  &  dans  la  même 
Ville  de  Tubingue. 

Sturmius  vit  bien-tôt  If  tort  qu'il  avoit  eu  de  vouloir  repouflêt 
un Wnr/  par  un  autre  ^nù ,  je  veux  dite  de  payer  fon  Créancier  en 
elpéce*  &  do  loi  rendre  une  injure  pour  une  aune -in  jure.  Il  ne  jugea 
donçpoint  à.prc^Mos  de  lui  envoyer  unjfecond  Amti-Osiandeb.  j 
mais  il  crut  devoir  prendre  le  parti  de  l'ironie  pour  Iqidreflèr  une  Ré- 
uaû^tion  i:]ui étoit  uq  ft):atagème plus  fubtilfansdoutequeceluida 
Chevalier  de  Stutmeneck.  Sa  Kécra^ion  fut  imprimée  à  Neubourg 
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dans  le  Palatinac  (i)  l'an  Js»i.  iii-4''  Coas  le  titre  de  PalinoMaad 

Lucam  Ofiandrum. 

Ofiandct  perruadé  qu'un  nouvel  ^nti-Sturmm  ne  lêroît  plus  de 
faifon ,  fe  fervit  de  l'artifice  qu'il  avoit  remarqué  dans  cette  préten- 
due Kétraâation  de  Sturtnius  pour  lui  en  marquée  fa  leconnoiflaiKe. 
Le  compliment  qu'il  lui  fît  fur  ce  fujet ,  fut  public  à  Tubingue  10-4.* 
en  la  même  année  Ibus  le  titre  d'^j/ïo/d  Encharijïicaad  J(A).  Sturmium 
pro  édita  Palinodia  Ironica  après  quoi  on  fe  tût  de  part  &  d'autre. 

î$  Luc  Ofiander  croit  fils  du  vieux  j^ndré  qui  avoit  tant  excité 
de  troubles  parmi  les  Luihcriens  touchant  la  juftice  de  l'homme 
devant  Dieu.  11  étoit  Fere  du  jeune  André  qui  s^eft  (îgnalé  de  foa 
côte  dans  l'Univerfité  de  Tubingoc  ;  &  félon  les  apparences  il  étoit 
Btfaieul  de  M.  Ofiander  d'aujourd'hui  (,  Jean  Adam  )  Chancelier 
&  Prévôt  de  Tubingue  grand  Adverfaïrc  du  Particularirmc  Se  du 
Syncrétifme.  Luc  Ofiander  ayant  quitté  la  Fru0e  on  fon  Père  s'é- 
toit  retiré  vint  s'habituer  en  Souabc  ,  &  trouva  de  l'emploi  à  Plabyr 
ou  Blaubeui  bourgade  du  Ducbé  de  Wittemberg.  Il  fiit  cnfuîte  Mi- 
nière de  la  Cour  du  Duc ,  puis  de  la  ville  d'£Ûing. 

Il  fe  fîgnala  au  :&meux  Colloque  de  Maulbrunn  dont  il  fat  le  Se- 
crétaire.  Il  fut  Ptofeflèur  dans  l'Univcrfité  de  Tubingue  tant  pour 
l'Ecriture  Sainte  que  pour  la  Théologie ,  &  il  mourut  le  17-  jous 
de  Scptcnjbre  de  rani604. 

Jean  Sturmius  étoit  natif  de  Schleyden  00  de  SIeide  petite  ville 
&  Comté  au  Midi  d'Aix-la-Cliapelle,  entre  les  Duchés  de  Julicrs, 
&  de  Limbourg  &  l'Archevêché  de  Trêves.  Il  n'y  avoir  qu'un  an 
que  la  ville  de  SIeide  avoit  produit  le  célébrç  Hiftorien  Jean  Slei- 
dan ,  lors  que  Sturmius  fon  compatriote  vint  au  monde  k  premier 
jour  d'Oûobre  de  Pan  1507.  Il  commenta  fcs  études  darw  lônpays, 
^  les  alla  c<Mitinuer  à  Liège  &  à  Louvain.  De  U  il  piSk  à  Pat îs  où  il  fe 
perfeâionna  dans  le  Grec  ^  l'Eloqnence  >  Se  la  Phitolbphic.  Après  it 
jè  traRtporta  à  Strafbourg .  où  il  s'établit  fl  bien  qu'il  y  demeura  le 
reftc  de  lès  jours ,  &  enfeigna  l'e^ace  de  cinqoantc  &  tm  ans  dans 
rUniverfité  dont  il  &t  fbuvcnt  Rcâetir.  J'oubliois  pre/qne  de  voiu 
^ircj  qu'étant  à  Louvain  f  il  drellàune  boutiqoe  dlmpritncrie  ccm- 
jointcment  avec  Rutger  Refcius  Profcflèur  en  Grec  dans  FOnivcrfiréj 
&  qu'ayant  imprime  u»  Honere  ,  &  qaelqucs  autres  Autenr6^3''ffC5» 
il  en  apporta  la  plupart  des  exemplaires  à  Paris  I'^  15 29-  oeil  les 
vendit.  Qu'il  ^ufà  une  Jeanne  le  Pois ,  fe  fit  Maître  de  Pcnfiori, 
&  s'enrichit  par  le  grand  nombre  qu'il  eut  de  Pei^ojmaires  4'AUer 
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Bagne ,  d'Italie ,  d'Angleterre ,  auflî  bien  que  de  France.  J'ajouterai 
qu'après  avoirprisie  bonnet  de  Doftcur  en  Médecine  ^  5c  avoir  cn- 
feigné  le  Grec  à  Paris ,  ce  ftit  fbn  changement  de  Religion  qui  le  fie 
quitter  cette  ville  pour  Srrafljourg',  où  elant  devenu  aveugle  danf 
&s  dernières  ann^s ,  il  mourut  entre  les  bras  de  d  troifie'me  femme 
le  j. jour  de  Mars  (vicox  &yle)  de  l'an  ijsp.  âgé  de  8i.  ans  cinq 
mois  &  deux  jours. 


ANTI-VORSTIUS. 

76  W-  E  Sieut  Jean  Vorftius  AUcmand  natif  de  Berlin,  fujet  de 
J^  l'Ëlcâeurde  Brandebourg  j  qui  eft  confîdéré  parmi  nous 
pODr  un  <jrammaiiien ,  &  un  Ctitique ,  plus  que  pour  un  Théolo- 
gien, ay^t  fait  imprimer  dans  la  ville  de  Cleves  l'an  1662.  in-^"  un 
volume  de  Dijprtatiomjàcrées  partagées  en  trois  livres  1  les  Doéteurs 
Luthériens  ne  les  trouvèrent  point  à  leur  goût.  Qudques-uns  ccri- 
viient  contre  lui  :  mais  je  crois  que  le  Sieut  Samuel  Cocus  fut  le 
feul  d'entre  eux  qui  ait  employé  le  terme  choquant  d*A  n  t  i- 
VOB.STIUS.  Son  Livre  fut  imprimé  àXeipfick  l'an  1664.  in-4' 
fous  le  titre  d'étui-  Vorjitus  tribtts  Dijfertatiomm  Libris  Johannis  Vorflu 
^Jttus.  Jean  Vorftius  s'eft  défendu  coiyre  Samuel  Cocus  en  ré- 
pondant à  d'autres  Adverfaires  qui  l'avoient  attaqué.  C'cft  tout  ce 
^1»  j'ai  pu  ùvùit  de  cette  di^ute. 

f.  IL 
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ANTI-ZWINGLIO-CALVINIANUS. 

77  T^  Nfin  vous  trouvères  bon ,  Meflieurs^  qucjc  fîniflèles^^nfï 
\jj  des  Ljithériens  contre  les  Calvinillcs  par  un  Anti  Zwih- 
a.iD-OALviNiANUs  »  je  veux  dire ,  par  te  Livre  d'un  Auteur  Luthé- 
lien  nommé  ftafme  Willichius  qui  le  fit  imprimer  à  Wittembc^ 
l'an  1646.  in-4*  fous  le  titic  de  lutherus  Anti-Zwin^ioCalvimamt^ 
Vous  comprenés  la  force ,  &  retendue  de  ce  titce.  il  renferme  lui 
fcul  tout  ce  que  la  Scfte  de  Luther  a  pu  imaginer  en  général  contre 
celle  de  Zwîngle ,  &  de  Calvin  fous  le  titre  d:,^inti  >  &  il  ralTemblo 


,y  Google 


I&4.  SATI  ELES  PEKSOMKELtES.  III.  £nTK.£TIEN.' 

en  idée  ce  que  je  vous  ai  dit  féparémcnt  dans  les  articles  des  Anti- 
CingUcns ,  &  des  Anti-Calvins.  Voyons  maintenant  files  Luthériens 
n'ont  point  fait  de  bcéchc  à  la  Fraternité  Evangcliquc  qu'ils  font 
pcofeÂion  de  garder  entre  eux  >  &  qu'ils  font  fonnct  fi  haut  contre 
les  Calviniftes ,  lors  même  qu'ils  ténioignent  le  plus  de  zèle  dans 
le  refus  qu'ils'  fom  de  leurs  conditions  de  paix  «  &  de  fraternité- 

CHAPITRE     m. 

^  N  T  z  des  Luthériens  contre  des  Luthériens  *  oa  ^ 

^  N  T  I   Luthériens  Lut'jtrîfts. 

MOnfieur  de  Brillât  voulant  ménager  la  poitrine  &  les  poâ- 
mons  de  Mr  de  Rintail,  cotnmenijoii  aie  com^imentct 
lur  u  iedure  qu'il  venoît  de  faire  ;  il  le  convioit  en  même  tcms 
de  remettre  le  refte  à  une  autre  converfatlon ,  Se  détoarnoitdéjale 
difcours  ailleurs.  Mais  Mr  de  Kintail  nous  dit  que  fi  notre  patience 
ne  fîniflôit  avant  fbn  coucage ,  il  achevcroit  ce  qu'il  avoit  à  nouï 
lire  des  .^ti  qu'il  avoit  recueillis  fuc  la  Théologie ,  ajoutant  qu'il 
ne  nous  demanderoir  plus  ^l'ûne  conveilàtion  peut  tout  le  relie  des 
^rtri  concernant  les  autres  fciences. 

ruifque  Mr  de  R^inrail,  dts-jeà  Mrde  Brillât ,  veut  paroître ia> 
fatigable  pour  nous,  profitons  de  la  tranquillité  que  j'ai  procuréeà 
la  compagnie  en  faifant  fermer  fa  première  porte.  L'occalîon  d'un 
après  midi  li  favorable  ne  fera  pcut-êttcpas  aifée  à  recouvrer  un 
autre  jour. 

U  ne  s'agit ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  que  (Tune  audience  de  trois 
petits  quarts  d'heures  ,  &  il  ne  tiendra  qu'à  vous  d'être  encore  des 
premiers  au  cabinet  de  Mr  de  V .  *.  au  fortif  d'ici.  Je  n'ai  à  vous 
débiter  que  cinq  ou  fix  ^nti  de  Luthériens  à  Luthériens  ;  trois  ou 
quatre  de  Calviniftcs  à  Luthériens,  &  autant  de  Calviniftcs  à  Cat- 
vinides  j  dix  ou  douze  de  Proteftans  en  général  contre  les  SodûiC[is> 
&  les  Infidèles  ;  &  autant  tnviron  qui  ont  pour  Auteurs  quclqucr 
parûculicrs  d'cnjtrc  ics  Catholiques. 
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ANTI-GROSSIUS. 

3*8  T  E  commence  par  I'Anti-Grossius  qui  eft  compofc  en 
J  Allemand ,  &  qui  fiit  impripié  à  Helmftadc  où  l'on  n'a  point 
coutume  d'imprimer  d'autres  livres  que  ceux  des  Luthériens.  Cçft 
une  ville  de  la  BaOè-  Saxe  fîtuée  fur  les  extrémités  de  l'Archevêché 
ou  Adminiflration  de  Magdebourg  .  mais  qui  appartient  mainte- 
nant au  Duc  de  Brunfwick.  Tout  eft  Proteftant  dans  l'Oniverfité. 
&  dans  rimprimeiie  de,  cette  ville.  Ce  petit  détail  feroit  afles  inutile 
.  îd ,  fi  je  ne  le  eroyois  propre  à  vous  perfuader  que  V^nti-GroJJîus 
•  doit  être  une  pièce  Luthérienne.  D'ailleurs  fi  l'on  lait  réflexion  qutt 
GtoHlus»  ou  GceiTen  contre  lequel  l'Anti-Grc^ius  a  été  drclTé , 
létoitun  Synctetifte&  que  ceux  de  ce  fèntimcnt^uoiquedifciplesde 
.  Luther ,  fe  font  attifés  un  grand  nombre  d' Adverfaires  de  leur  Conp- 
mimioni  fur  tout  dans  la  haute  Saxe,  ce^  fera  encore  un  nouveau 
préjugé  pour  le  Luthéranifme  de  V^ti-  Grojjius.  Mais  je  me  trouve 
arrêté  d'un  autre  côté,  locfque  je  vois  qnc  FAnti-Grofïius  eft  attri- 
bué par  Mr  Lipen  fous  le  titre  Latin  à'^pvïooia  ^nti-Gro£uina  à  Jean 
Breving  qui  eft  le  nom  d\in  Auteur  Catholique  de  ces  derniers  tems  > 
4lonc  les  ouvrages  fe  trouvent  preiqne  tous  imprimés  à  Maïence  & 
^iieFques-uns  à  Wïirtzbburg ,  ville  Catholique.  Ceux  qui  feront 
Btieux  inftruits  que  traus  fur  ce  fujet ,  pourront  nous  apprendre  s'il 
y  a  eu  deux  Brevings  ,  ou  deux  ^mt-  GroJJïus.- 

tf  Cependant  vous  faurés  que  Chrétien  Groflius  qui  en  a  fait  le  fu- 
}ct  J  étoit  né  ^  Witicmberg  en  Saxe  le'  3  o.  de  Septembre  de  l'an  1602. 
■Qu'il  perdit  fon  perc  homme  confidéré  dans  la  Robe  le  huitième  Fé- 
vrier lôiT.&fametelej.  Août  lôij.Hfitfcs  éiudesdcGtanimaircà 
Ta  maifon ,  flc  les  autres  dans  TUniverfité.  L'an  1620.  il  paffa  Maître 
■es  Arts,  8cfe  donna  cnfiiite  àla  Théologie,  5c  il  quitta  Wittcmberg' 
i'an  i(S2î.  pour  s'établir  à- Lcipflcfc  où  H  fut  fix  ans-  En  1619.  ilfré^ 
qpcnta  la  plupartdcs  Univerfités  dAllemagne  &  s'arrêta  principale- 
ment do  côté  du  Rhin.  En  i6ji.  il  pafTa  à  Lnbeckoii  il  fut  Précepteur 
chcs  un  Confeiilerdcla  Ville,  L"»  16^4.11  fut  fait  ProfelTeur  çn 
Théologie  àStetin  &  fe  maria.  Il  fut  enfuite  honoré  des  pUis  belles' 
Charges  que  les  perfonnes  de  fa  Robe  poitvoient  poflTéder,  Prédicat 
teur,  AflefleurduConfiftoire,  Conftillerde  laCourde  Brandebourg, 
Trclotierdu  Clcrgé.puis  Curé  ou  Pafteur  de  faint  Nicolas  de  Sretinca 
KS45 .  Huit  ans  après  il  fut  fait  SuriHtcndant  général  delà  Pomeranis 
Tome  VU,'  Aa- 
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Eledorale  &  Prévôt  de  Colbcrg  ;puis  de  Stargard.  Sa  prcmicre  fctn- 
me  mourut  l'an  i668.  âg^  de  62.  ans ,  8c  qaclqac  tems  aprè»  il  A 
remaria  à  une  jeune  filTe  par  la  pcrmiffion  de  fcs  eniâns.  11  mourut 
ie  17.  de  Juillet  de  l'an  1675- 


ANTI-HUNNIUS. 

75)  T  E  vous  al  fait  connoître  mes  doutes  lîir  la  Religion  de  l'Au* 
J  teutderAmi-GrofliuS)  continua  Mr  de  RintaiU  mais  j'ai  des 
fciupulés  d'uneautieeipécefarrANTi-HUMNiusà  qui  l'on  don* 
nerale-rang  après  l'Anci-Gretzer  panni  les  Satires  contre  les  Catho- 
liques, quand  on.voudra  lui  faire  juflLce.  Lorique  les  Proteftans 
qui  nous  allèguent  V^nti-Hunnius  Sx.  \a.JtefolutionAnti-HuttnietHKà,e 
Valentin  Bulten  Luthérien,  comptent  encore  Hunniusparmi  cetu  de 
leur  Communion  :  ou  ils  nous  donnent  lieu  de  croire  qu'ils  ont 
confondu  Nicolas  Hunnius  LuthérieA  mort  dès  l'an  1645.  avec 
HelfricusUlricusHunniusJurirconfulte  Allemand  converti  duXu- 
thétanifme  à  l'Eglife  Romaine  qui  vivoit  en  même  tems  que  l'autre 
Hunnius }  ou  ils  ont  voulu  diOîmulct  fa  converdon ,  Ibit  qu'ils  ne 
la  crullèm  pas  véritable ,  (bit  qu'ils  la  jugcaflent  de  peu  de  durée. 
Quoiqu'il  en  foit  Val.  Bullen  fit  imprimer  contre  lui  fon  Anti-  Hun- 
nius à  Leichen  l'an  1 63  3 .  in- 1*  fous  le  titre  de  Refiktio  ^nti-Humitfi* 
feu  Jlejpoi^o  ad  cdwmùofam  Kefilutionem  tertiam  frtjt^cialium  Qitfi- 
JliormmH.  UÎr.Hwmii.  11  témoigne  dans  cet  Ouvrage  être  très-per- 
fuadé  qu'il  n'yavoic  point  de  diflîmulation  dans  ion  renoncement  au 
Lmhéranifme,  &  il  fait  aflcs  connoître  qu'il  avoit  l&fon  Livre  des 
XII.  ^r^mem  tnMjJiluhUs  de  la  RtUgUn  Cathalt^  qui  avoit  para  à 
Cologne  in-i2*  dès  l'an  i6j2. 

Ce  n'eft  donc  pas  l'Ami  Hunnius  de  Bull«i  quejevoudroispto* 
duire  (y  j'étois  engagé  de  prouver  que  les  Luthéûens  ont  employé 
les  ^rui  pour  fè  maltraiter  mutueUcment. 


A  N  T  I  •L  U  B  I  N. 

So  T  L  n'en  eft  pas  de  même  de  I'Anti-Lubik  d'AlbertGnwec 

X  Profcâèui  en  Théologie  à  léne ,  &  furintendant  des  Eglifcs 

du  Duché  de  Weimar  dont  je  vous  ai  fzxt  l'hiftoire  dans  l'article  de 

l'Anti-Parxusi  Eilhatd  Lubin  quiadonnc  U  matière  àTAnti-Lubinj 
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T.  Part.  ChÀp.  HI.  Anti-Luthirienj  Luthériens.  xSj 
D'étok  pas  moins  Luthérien  queGcawer,  &  il  mourut  dans  la  Ami-Lubin. 
Seâe  comme  il  avoit  vécu.  Il  avoïc  compofé  un  ouvrage  plufq'jG 
Metaphyfique  fut  l'origine.  Se  la  nature  du  pechc  où  il  avoit  fait 
allés  connoître  qu'il  étoit  du  nombre  des  Luthériens  de  la  vieille 
toche  touchant  l'Eledion ,  la  Réprobation ,  la  JuftiRcatioii ,  la  Li- 
berté de  l'homme  &c.  Son  Livre  avoit  été  imprimé  à  Roftock  au 
Duché  de  Mccklebourg  l'an  i  $96.  &.■  réimprimé  dans  la  mcme  Ville 
quatre  ans  après  in-S*  &  in-12.  fous  Iciitze  de  PhoJffhorusj<it prima 
caujà  ^  natHra  malt ,  Trailauts  Hypermetaphyjîcus  y  in  quo  multorum 
p-avij/îmitdubitatipnes  tpUuntur  ,  c*r  errores  detegtnmr  (i).  Grawcr  tou- 
jours prêt  à  montrer  qu'il  écoit  fidèle  dilciple  de  Gilles  Hunnius  qui 
a  changé ,  par  une  variation  de  blanc  ï  noir ,  le.  fyflème  des  Luthé- 
tiens  fur  la  Prédeftination  abfoluc  &  la  GracedejESus-CHRisT, 
pifqu'à  &  rendre  fufpeâ:  de  PcUgianifmc ,  fc  récria  contre  le  Phof- 
phore  de  Lubin ,  comme  fi  ^'eût  été  quelque  Comète.  Il  l'accufâ 
d'être  tombé  dans  les  patadoxes  les  pins  exorbitans  des  Catviuiftes, 
0c  il  écrivit  contre  lui  peu  de  tems  après.  Lubin  lui  répondit  pour  lui 
âirc  voir  que  Tes  acciifttions  étoient  de  pures  calomnies ,  &  fit  im- 
primer un  nouveau  livre  à  Roftock  l'an  1 600.  fous  le  ritre  iX^pdage^ 
tiatsqmo^lb.Graiv-cal(mMiisre/poad.Scc  quifut  réia^rknéeu  1605. 
iii-4*  dam  la  même  Ville. 

Ce  fut  alors  que  Graver  fe  trouvant  obligé  de  &- défendre  à  Ton 
tour  )  dte0a  l'Anti- Lubin  contre  fon  Adverfaire  >  il  le  fit  in^rimer 
k  Magdebourg  l'an  1606.  ia-4°,  fous  le  titre  A'^Hti'Lttbinttr,  five  r 
SUnclms  ParaJoxorwn  iMbini ,  &  EmhUmaotm  Cdvin^corum  ,  &c. 
De  frima  camfa ,  ^  itatwra  mdi.  L'ouvrage  n'ctoit  que  pour  lèrvir  de 
iq>ontê  au  Phofphore  de  Lubin  :  mais  Grawer  en  fit  un  autre  pour 
igsk  Apologétique,  2c  H  fut  imprimé  par  maniéred'Appendice  avec 
l'Anti-Lubin  fous  io  titre  AcXepar^àd  elmnbem  Luhitù  Apologeticitm. 

}c  ne  lài  fi  Lubin  en  appella  aux  Théologiens  de  la  ConfelHoii 
d'Auibourg  contre  les  mauvais  traitemens  de  Grawer ,  &  s'il  fit  dans 
cette  intention  le  Livre  intitulé  TraBath  Tfwtlogica  Je  catfii  peccati, 
adThtolfms  Attg^ant  Omfe^onisi»  Germaniaq!^ il  fit  imprimer  l'an' 
.  sce  ûùvânte  à  Roftock  in-V ,  mais  je  puis  apurer  que  tous  ces  Ou- 
vrages n'ont  pas  empêché  la  Foftéiité  de  le  aoire  meilleui  Huma* 
nifle  qœ  Thé^ogien. 

{f  11  éteit  né  le  Meroredi  d'entie  le  Dimanche  de  la  Paflfion  Sç 
celui  desRaoteaux  mv.  jour  de  Mars  de  l'an  156$.  à  Vefteritedc 
bourgade  du  quanier  d'Ammerland.  Il  fit  fcs  études  en  divprs  lieux 

I  e<ei|.  Ctlnt.  çixi  pat  ]U'  crattt  Snltfc 

.    Aai> 
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i«8  Satires  PiRSONNEtLËs.  IH.  Entretiin- 
de  rAllemagne ,  à  Leîpdck  >  à  Cologne ,  à  Helmftadc  *  à  Strasbourg; 
à  léne  ,  à  Marpourg ,  Ce  à  Roftock.  Il  y  rcuflît  fi  bien  qu'il  devint 
habile  Critique ,  &  qu'il  acquit  la  réputation  de  Poëte  >  d'Orateur  ; 
&  de  Mathématicien.  Il  fiit  fait  Profeileur  en  PoëGeàRoftock  l'an 
1 596.  puis  en  Théologie  l'an  160.5,  &  il  prit  le  bonnet  de  Dofteur 
le  2  5^  jour  de  Juin  de  la  même  année.  Il  Ce  raatia  par  deux  fois ,  & 
il  mourut  le  2.  jour  de  Juin  de  l'an  i «21. 


ANTI-MEYFART. 

S I  T  Ors  que  je  vous  entretins  hier  de  Y^nti-Becan  du  Luthérien 
P  j  Meyfart  Théologien  &  Miniftrc  d'Erfiirt  en  Thuringc,  ]« 
ne  vous  fis  point  remarquer  que  cet  Ouvrage  quoique  ^it  contre 
un  Auteur  Catholique  ne  plut  pas  également  à  tous  les  Frotclbns; 
Meyfart  ayanr  trouvé  lui-même  qu'on  y  pouvoit  déûrer  encore  qucU' 
que  chofc  qui  manquoit  à  fa  perfeâion  ;  y  fit  une  Addition  après* 
comme  s'il  eût  voulu  y  mettre  la  dernière  main:  ficappclla  cette  Acù- 
dition  Coroais  en  Latin  «  pour  marquer  qi}e  c'étoit  l'accompliflement 
de  ibn  Anti-Becan.  Il  y  toucha  le  dogme  de  l'Ubiquité  Luthérienne 
concernant  l'Humanité  de  Jesus-Chri  st.  Ccftle  point  qui  lui 
fu&ita  un  Adverfaire  qui  étoit  d'ailleurs  de  la  même  Communion  j 
nommé  G^Cpax  Henri  Marx.  Cet  homme  entreprit  de  réfuter  ce  que 
Meyfart  avoir  éait  de  l'Ubiquité  par  un  Livre  ,qu'il  fit  imprimée 
l'an  X630.  in:  8^  dans  Erfurt  pour  l'envoyer  à  Coburg  où  denuuroit 
encore  Meyfart.  Le  Livre  a  pour  titre  ^nti-Cormis  Meyfartica ,  cam 
Coronide  ^nti- Meyfartica  &•€.  Vous  voyés  que  la  première  partie  de 
ce  titre  cft  régulière ,  &  qu'elle  en  veut  moins  à  la  perfonne  et 
Meyârt  qu'à  Ton  écrir.  Il  n'en  ell  pas  de  même  <^  la  féconde  partis 
■  qui  ne  vautguércs  mieux  f\w'\m.^mi-Meyfard, 


A  N  T  I  -  N  A  G  E-L  I  U  S, 

tz  'W\  AulNageliuseftuDfameuxVifionnairequelaSeâedeLOf 
X.  iher  à  produit  en  Allemagne  vers  le  commencement  de  ce. 
iiécle.  Il  étoit  ProfèÛêui  i  Lcipfick,  &  il  a  eu  l'honaeur  de  fe  voir 
Chef  de  Seâe  comme  Valcntin  WeigeUus  autre  c4>éce  d'Hnthoufiafts 
Luthéciep ,  quoique  le  NagelianiTme  «ît  fait  moins  de  bruit  que  le 
.Weigelianirme. 
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ï.  Part.  Chap.  III.  AHTi-XuTïrERiEKS  Lutremen<        i8# 

Nagelius  fc  croyoït  dcftiné  par  la  Providence  pour  rcvcler  les 

Myftéres  de  rApocalypfe.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  avoir  appelle 

l'Aftrologic  à  fon  fecouts.  Entre  autres  ViHons  il  rcnouvelloit  celle 

des  Millénaires. 

Plufieurs  Luthcriensprircnt  la  plume  pour  le  rcftitcr  8cpour  arrê- 
tée le  cours  de  fa  nouvelle  CeStc  :  mais  de  tous  fcs  Advcrfaites  je 
n'ai  remarqué  que  Philippe  Arnold  qui  ait  fait  un  Anti-Hage- 
Lius.  Ceft  le  titre  qu'il  mit  à  la  tête  d'un  Livre  Allemand  qu'il  fie 
imprimer  contre  Nagelius  l'an  1612.  tn-4*. 


ANTI-SYNCRETISTE. 

S}  "TV  Epuis  hier ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  que  je  vous  ai  cn- 
1^  ^3  tendu  parler  des  opinions  fynctetiftiques  d'un  George 
Caliice ,  j'épie  l'occaHon  de  vous  demander  ce  que  ç'eft  qu'un  Sjn-' 
crttijle ,  &  ce  que  veut  dire  Sjmcretijme. 

Sij'avoisàvousexpliqncrcestcrmcspar  leurctymologiCj  répon- 
dit Mt  de  Rintail,  c'eft  à  vous  que  ces.Meflîeurs  Sa  moi  devrions 
BOUS  adrefler.  Vous  ne  manquettés  pas  de  nous  conduire  par  les 
d^rés  ordinaires  des  Grammairiens  jufqu'à  ovyufeCftfO. 

Bon,  reprit  Mr  de  S.  Yon,  fi  vous  difiésS^ncairijîe.&'SjincrariJhte. 

L'un  vaut  l'autre ,  répartit  Mr  de  Kintail  ;  les  Savans  d' A  Ucmagne 
qui  parlent ,  ou  qui  écrivent  en  Grec  >  ne  fc  croyent  pas  obligés  de 
parler  toujours  le  Dialeâe  commun  :  ou  l' Attique .  ils  lavent  que 
l'Ionique  a  fes  grâces  (i). 

Quoiqu'il  enfoit,  le  Syncretijhte  des  AUemansen  maticte  ()e  Re- 
ligion,  n'eft  autre  cholb  que  le  mélange  des  Se£ies  Sjfêyentes  en  une 
fenle  Communion ,  ou  fi  vous  l'atmiés  mieux  :  La  Jtéunim  Jes  Sociétés  Jè- 
f orées  far  le  Jchijme.  Je  ne  fâche  point  que  petfonne  ait  encore  fait 
l'hiftoire  du  Syncretifine  :  ç'eft  pourquoi  je  vous  cnfèrailadivîfion{ 
telle  que  je  pourrai.  La  manière  dont  les  Ptoteûans  ont  ttjtité  l'affaire 
du  Synctetiûtie  lôit  en  l'attaquant ,  foit  en  le  défendait  >  nous  don- 
ne tTeu  Ae  le  divifèr  en  deux  fai^ns.  Si  l'on  confidéte  }§  SynCretUtne 

'1  f  II  s'cftnitiiiKBKfit  tT0infé4*>v<Hr  SiiYBfiin«f  Se  ZvyKfiiiw^r font 4es façons 

tnaiÊeS-jBCtni(me,mGac'Z<ivf<i-»'fisf,  it  parkr  provctbUles  ,  empfiui^  ie» 

TtMit    de  nyKigfiitfu  ,  tc   qn'vn  avoit  peuples  de  CrÈiC ,  qui  nalgté   leiut  divi- 

«lit  'tnyicftivfffiàf  ïoDt^emctU  ,  an  Ika  de  ficms  ordinaires  ,  ae  manquoieBC  pas  de  Te 

miynf-affif  daos  la  figoificaiion  de  m*-  réunir  qnasd  ila  écoieai  atenacés  (fon  petit 

t^t.    PmotéisBKax  avyiLi^-ntfist  eft  lu  commun.  Plntar^ue  dans   ima  Tiaicé  de 

ceaipefd'queles  Giecs ne conooiflcnt  pniiit.  l'onwiiïyrattnMttraaÛs  cepraveibeduutonï 

fc«cndenicatpcudci«ifoiuHsis<wifni^e«  fiAisuci 

A  a  iij 
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ijro       Satires  Peilïonmilles.  HT-Enthetieic 
Anti-s  jnereHilt.  ^^  iui-mémc ,  il  y  cn  a  dc  quatre  fortes,  l' Le  Synctetifme  g^éràl  ; 
c'cft-à-dire  ,  la  réunion  des  Luthériens  &  des  Calviniftes  avec  les 
Catholiques,  a'  Le  Syncretifmc  des  Luthériens  avec  les  Catholi- 
'  ques  a  l'exclufion  des  Calviniftes.  j"  Le  Syncretifmc  des  Luthériens 

avec  les  Calviniftes  à  l'cxclufion  des  Catholiques.  +"  Le  Syncretifmc 
des  Calviniftes  avec  les  Catholiques.  Mais  cette  dernière  cfpécc  ne  . 
doit  point  paflTer  pour  un  Syncretifine  d'Allemagne,  où  on  n'a 
point  encore  agite  la  queftion  de  réunir  les  Calviniftes  avec  les 
Catholiques  à  t'exclufion  des  Luthériens.  S'il  faut  admettre  cette 
dernière  efpéce  ,  on  la  prendra  plutôt  pour  un  Syncretifme  de  Frati- 
ce ,  5c  d'Angleterre  où  les  Miniftres  des  Reformés ,  les  Prélats  des 
Epifcopaux,  &  d'autres- Auteurs  (i)  avoicnt  drelTc  diversprojcts  de 
Réunion ,  Se  fourni  des  moyens ,  &  des  propoûtions  de  paix  avant 
que  Louis  te  Grand  eiit  rendu  la  Fiance  toute  Catholique. 

Mais  fi  l'on  regarde  le  Syncretiûne  par  fes  dilpolltions  locales  > 
'on  pourra  le  divi^r  en  quatre  autres  elpéces  félon  les  lieux  où  il  a 
pris  naiflance  ,  &  où  il  a  été  le  plus  agité.  Ainfî  l'on  peut  compter 
3°  Le  Synctetifme  de  Helmftiadt  petite  ville  au  Duc  de  Brun(wic, 
c'eft  celui  des  Calixtins ,  &  le  plus  célèbre  de  tous,  z"  Le  Syncte- 
tifme de  Caftct  au  Lantgraviat  dont  le  Prince  Guillaume  LaïKgrave 
de  Hefîe  femble  avoir  été  l'Auteur.  3'  Le  Syncretifmc  de  Brandc- 
bou^  ou  de  la  Marche ,  dont  Bugey  &  Botticher  femblent  avoir  été 
les  principaux  promoteurs.  4°  Le  Synctetifme  de  Prufle  dont  on 
fait  Auteurs  Drejcr,  Laterman»  &  quelques  autres  Profeficurs  de 
Konigsberg.  Mais  à  dire  le  vrai ,  je  crois  qu'on  pounoit  rapporter 
ces  quatre  forie&de  Syncretùine  local  à  la  troificme  cfpécc  de  la 
première  divifion  y  je  veux  dire  au  Synctetifme  des  Luthérien» 
avcclesCalvinideisàl'exclufion  des  Catholiques.  Ceft  le  point  dans 
lequel  elles  conviennent  toutes  quatre ,  quoiqu'elles  différent  en- 
tre elles  par  de  certaines  conditions  qu'il  fecoit  trop  long  de  vous 
ipccifier. 

Le  nombre  des  Ecrits  que  les  Luthériens  francs  ont  compofiîs 
contre  les  Syncretiftas ,  n'eft  pas  alie  à  compter  :  nuis  il  s'en  eft 
trouvé  peu  qi^ayent  eu  la  dureté  d'en^loyer  le  titre  iàtirique  d'Antr 
pour  repoutTer  l'huroeur  pacifique  de  ces  ËctiTiins  de  tecoBcibatioit  . 
&  de  concorde.  ^  me  contenterai  .de  vous  en  nommer  quane  oa 
cinq  des  plus  zélés ,  qui  n'ont  point  fait  difficulté  de  ûite  poncr  k 
teurs  ouvrages  la  qualité  A'.dan-Sjiimiaijie.  ■ 
Le  premier  eft  le  Sieur  Abraham  CalofT-om  CaloTiosnc  CD 
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I.  PaAT.  ChaP.  III.  ANn-LOTHERlEN»  LUTHERIENf.  19» 

Z4SI2.  Théologien  Saxon  que  je  «ois  encore  vivant,  &  qui  eft  bail- 
leurs homme  d'étadition  ;  &  fort  eftimé  parmi  les  fîens. 

Le  fecondeft  Jezn  Bot£acc  Frofefïèur  Se  Mlniftte  des  Luthériens 
à.  Daatzick  mort  en  1674.  comme  je  vous  t'ai  fait  temarqacE  ail- 
leurs. 

-  Le  troinéme  eft  Pierre  Hàberkorn  ProfelTeur  de  Gieffcn  mort  en 
167*.  dont  j'ai  eu  occaûon  de  vous  pailec  au  Cu}et  de  l'Anti-Valo* 
rien. 

I«  qQatriéme  eft  Jsrôme  Kromajer  Ptofèfièur  de  LeîpGck  mort 
en  1 6  70.  âgé  de  foixante  ans ,  fur  les  livres  &  la  vie  duquel  je  vous 
eniretiendrois  plus  au  long  fi  je  ptctendois  que  les  Anti-Synaetiâes 
jijflent  blâmables  comme  les  autres  Auteurs  fatiriques  d'Jinti. 

Le  cinquiéoie  eft  le  Sieur  Schertzer  Profeflêur  en  la  même  ville  > 
mort  en  1683.  dont  je  voiùs  ai  parlé  dans  l'article  des  Anti-Bel' 
iarmins. 

Vous  pretendcs-donc ,  reprit  Mr  de  Btillat  en  interrompant  Me 
de  Kintail,  que  \es  Jnti-Syncretijîes  (ont  pluS  tolérables  que  les  au- 
tres ^nti.  i 

Oui  fans  doute ,  repartit  Mr  deRïntai! ,  fi  vous  vousfouvencs  do 
la  difFérence  que  j'ai  établie  dans  notre  première  converfation  entre 
les  Jnti  Perfonnels  &  les  ^nti  RéeU.  Enccwe  que  les  Syncrctiftes 
fuient  une  ftâe  d'hommes  comme  les  Zwingliens  >  4c  tes  Calvin!- 
fies,  je  H'héfiterois  pourtant  pasd'ôterles  Anti-^ncmiJUs  du  nom- 
bre des  Satires  perfonHcllcs,  puifqu 'ils  n'attaquent  &  ne  deshono- 
rent la  perfonnc  d'aucun  Adver&ire ,  fc  qu'ils  ne  marquent  le  nom 
de  pctfonne  dans  leur  titre.  Si  je  m'étois  chargé  de  vous  chercher 
d'autres  titres  fatiriques  que  des  Anti  contre  les  Syncretiftes ,  je  vous 
ptoduirois  te  Syncrttijmus  Pilato-Herodianus  de  Drefchlet  j  le  Sjncre- 
tîfmus  Faradifiacus ,  C^  fom  omnis  Sjncntijmi  4  Mabola  ,  ^c.  pac 
Deutfchman  i  &  d'autres  de  cette  nature. 


A  N  T  I-W  I  LL  1  U  S.  i 

«+  ^V  Uoiquc  I'Anti-Wilucs  foit  un  ouvrage  de  controverlc 
i.i\  ^  (àtirique j  ou  de  conteftation  de  Luthérien  à  Calviniftc  , 
il  fe  trouve  néanmoins ,  je  ne  fai  par  quel  hazaid,  à  la  qucuë  des 
pièces  Luthériennes  contre  les  Luthériens.  Il  eft  vrai  que  Cto- 
vixas,  &  quelques  autres  Critiques  prétendent  queBalthazar  Wil- 
lius  qui  a  donné  lieu  à  VAitti-wUlim ,  étoit  Luthérien  :  m^is  je  se 
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i9i  Satihes  Personnelles  TÏÎ.  Entretien. 
voudrois  que  l'Ami- WiUius  pour  les  détromper  de  cette  opinion  ; 
&  je  leur-  alléguerois  plufîeucs  de  Tes  ouvrages  imprimés  daus  des 
boutiques  ZuiugUennes  pour  leur  perfiiadcr  le  cotitraïie.  Si  d'un 
autre  côté  l'on  venoit  m'oppolèr  d'autres  ouvrages  du  même  Williut 
imprimés  à  Caflel  au  Lantgraviat  de  Heflè  pour  nous  faire  voir  qu'il 
o'avoit  pas  renonce  au  LuthéraniCme  ,  je  confentirois  volontiers 
qu'on  le  mît  dans  la  Claflè  de  ceux  que  les  Inquifiteurs  appellent  Lur 
ihero-Zuinglietis. 

L*Anti-Willius  doit  ion  origine  ï  un  Kvte  que  Michel  Havfri 
mans,  ou  Havemannus  avoit  publié  dans  la  ville  de  Hamboug  l'an 
X64.7.  (bus  le  titre  d'£m£»cfe{ir(/lÂ3in-i£.neftconftantqueHavemaR 
ctoit  Luthérien  :  aiais  il  admettoit  en  même  tems  diverfes  opinions 
«tes  Calviniftes ,  ou  Zuinglieus.  Son  Livre  du  combat ,  ou  conte- 
Aation  Euchàriilique  ne  fut  pas  trouvé  bon  dans  toutes  fes  partic3> 
,fur  tout  par  Balth.  Wiltius  qui  en  voulut  attaquer  les  premiers  cha> 
pitiés.  C'eft  ce  qui  lui  attira  de  la  paît  de  Haveman  le  Libelle  inti- 
tulé Anti-  WUlms ,-  five ,  ExpeJita  Rejponjîo  ,  tpiod  Balrha^r  WUUm  Jno  . 
friora  Capita  EriJos  fut  Euchariflk*  oppuffMre  non  potuerit.  Ce  fecond 
Ouvrage  fut  imprimé  l'an  16  j  6.  dans  la  même  Ville  âc  en  la  même 
forme  que  le  premier. 

^cy  Haveman  ctoit  né  le  2».  de  Novembie ,  ou  plutôt  tfe  Scp^ 
tembre  jour  de  feint  Michel  de  Tan  1597-  dans  la  ville  de  Brème  qui 
étoit  encoie  alors  Af  chevêche ,  ou  Siège  Mctrt^olitain,  Il  étudia 
les  langues  fous  Sluter  &  Cafman ,  apiès  quoi  on  l'envoya  à  Hzvx- 
bourg  pour  continuer  Tes  études  fous  Laurembeig.  Dé  là  ilpaflà  à 
Roftock  où  il  fit  (â  Théologie  fous  les  deux  Tarnow.  Us  le  firent  res- 
ccvoir  Maître  es  Arts.  Ayant  pafféliuit  ans  dans  l'Univerfiré  de  Ro=- 
ftock,  les£chevinsdela  ville  de  Staden  dontfbn  Père  ctoit  CoIIc- 
gue  l'appellérent  pour  lui  donner  de  l'emploi-  Il  obéit  d'amantplus 
volontieis  qu'il  confîdéroit  cette  ville  comme  la  féconde  patrie.  Il  y 
vint  en  162+.  y  enfcigna  la  Philofophic,  ïcs  Mathcmatiq.ucs.  Il  s'y 
maiia  &  ftit  RcAeur  de  l'Univerfité  l'an  1625.  puis  Théologal  de 
faint  Cofme  faint  Damiea,  Miniftie  du  Château,  &  Ancien  des 
Pafteurs.  Durant  la  Guerre  de  Suéde ,  le  Comte  de  Tilly  s'étant  ' 
rendu  Maître  de  la  Ville  de  Staden ,  y  rétablit  h  Religion  Catho- 
lique avec  l'Evêque  d'Ofhabmck ,  &  chafi*a  les  M  iniftres.  Harcraan 
fe  lauva  à  Hambourg,  mais  le  Comte  de  la  Frifc  Orientale  le  fit 
Miniftre  principal  d'Aurick&  deNordcHj  Profeflcur  ScReûeurdu 
■  CoIIé^  du  lieu.  Après  la  paix  de  Munfter,  les  Suédois  ctantdevenus 
'  paiCbks  Polfefiêurs  de  Brème  6c  de  YerdenTous  le  titte  de  Duchnv 
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n  fut  établi  Surintendant  Général  des  Eglifes  Luthériennes  des  Dio- 
ecfes  de  ces  deux  Villes  dont  on  avoit  fupprimé  la  Pirclaturc  Ca  thoH- 
que.  i\  fut  fait  en  même  tcms  Prcfident  du  Coofeil  R.oyal  de  Suéde 
ï  Stadcn.  Il  mourut  le  24.  jour  de  Janvier  de  l'an  1672.  après  75. 
ansde  vie,  47- de  mariage,  46.  de  Miniftcic,6c2i.  d'Ëpifcopatou 
deSufintendance. 


A  N  T  I  -  B  O  H  M  I  U  S. 

«4  -^"^  'Eft  au  hazard  que  je  compte  Jacques  Bôhme  Cordonnier 
5.  2.  \^_j  de  Gorlitz  en  Luface  (i)  parmi  les  Schifmatiques  Pro* 
teflans  qui  font  fortis  du  fein  du  Luthéraflifme  pour  faire  une  fcâc  à 
part.  Si  j'ai  bien  rencontre,  l'on  ne  m'accufera  point  d'avoir  mal 
placé  ici  r Anti-Bohm[us  du  Sieur  Calovius  ou  Caloff  l'un  des  plus 
célèbres Doâeurs  que  les  vrais  Luthériens  ayent  eus  en  ces  derniers 
tcms.  Cet  Ouvrage  eft  un  des  plus  recens  d'entre  les  Ânti,  Il  fut  im- 
primé à  Wittemberg  en  Saxe  l'an  16  S4.  in-4*  fous  le  titre  de  ^braha^ 
mi  Calovii  ^ati-BohminSy  quid  hahendnm  de  Jacohi  BAnntnJùtms  Goy- 
Uctnfis  Se£i* ,  &€.  L'Ouvrage  n'efl  point  encore  tombe  entre  mes 
iBains.  ainfi  je  ne  puis  vous  dire  de  quelle  nature  eft  la  nouvelle 
fede  de  ce  Bôhmen ,  ni  quelle  en  a  été  la  fortune  jufqu'ici.  Je  ne  fuis 
pas  mieux  inftruit  de  ce  qui  concerne  la  perfonne  de  ce  nouveau  Sc- 
ftaire,  je  farftulemontqu'un  autre  Luthérien  d'Allemagne  nomme 
Jean  Mùlter  a  compofé  ei)  langue  vulgaire  un  Livre  contre  Ift  m&r 
me  Bôhmen  qu'il  a  fait  imprimera  Hambourg  in-S°. 

Nous  avcms  quelques  Ouvrages  tant  en  Latin  qu'en  Allemand 
qui  ont  paru  dans  ce  fiécle  fous  le  nom  d'un  Jacques  Bôhmen.  Je  ne 
ffcrois  pas  éloigne  de  croire  que  notre  Bôhmen  dont  il  s'agit  ici ,  fu6 
TAutcur  de  celui  qui  fut  imprimé  en  Latin  à  Francford  en  1676.- 
in-8*(bu»  le  titre  de  Jacobi  BohemiAurora  philofiphu,  T^eologUt  &*' 
AfirologU'-,  &  je  lui  en  attribucrois  volontiers  un  autre  que  Mr  Li- 
pcnius  Auteur  Allemandqui  a  écrit  en  Latin  ^  nous  repréfentc  danf 
ia  Bibliothèque  Philolbphiquc  comme  un  Ouvrage  compofé  en 
François  fous  le  titre  de  Miroir  temporel  deV  Eternité  par  JacobBôhra- 
imprimé  à  Francfort  l'an  1 664,  in-  s*. 

cf  Celoluse  iiait  nn  Myftiqne  caoum  soi  Quîjiiltïs.  ^  1 

Tôm  Vin  Uh 


iyGoo<^le 


194  5ATI6.BS  P£R.50KKBLLE$.  IH.  EhTHETIEV. 

CHAPITRE      IV. 

^NTIdcs  Catviniftcs  contre  des  Luthériens,  ou 
J  N  T  J  Luthériens  Calvinijîes. 

A  Près  ce  que  je  vous  ai  dit  de  la  Politique  &  de  la  retenue  des 
Calviniftcs  à  l'cgard  des  Lutiiéricns  ,  vous  pourries  les  confi- 
dércr  comme  des  petfonnes  qui  ontpijs  lepani  du  Hlence  ou  de  la 
patience  pour  fouffrir  les  reproches  &  les  remontrances  de  ceux-ci  , 
ou  qui  ne  Te  font  point  écartées  des  régies  de  la  modération  daru 
leurs  R^onfes  LorCqu'il  a  été  queftion  de  fe  défendre  contre  eux- 

Je  ne  prctens  point  leur  faire  perdre  ici  cette  réputation  /quoi 
qu'il  ne  me  fut  pas  difficile  de  vous  citer  un  bon  nombre  de  leurs 
Satires  contre  les  Luthériens  autant  &  plus  faïiglantes  que  plufîéurs 
de  celles  des  Luthériens  contre  eux.  Et  )e  ne  vous  alléguerai  les  deux 
uinti-q/ianJer ,  les  quatre  ^ttti-Pappus ,  &  i'^nti-Wti^elius  que  com* 
me  des  pièces  de  Controverfê  dont  ils  delàvouent  les  titres, 

ANTI-OSIANDER. 

.   ■  5-  ^ 

^^  T  E  premier  Anti-Osiahder  ou  Anthofiandev  que  les  Cal- 
^^  vtniftes  ayent  produit  contre  les  Luthériens,  eft  celui  qui 
parut  en  faveur  du  Zuinglianifme  &  de  la  ConfelUon  des  Sui0es  Sic 
de  Genève,  contre  Luc  Olïander  Profeflcurde  Tubingue  enSoua- 
be.  Il  eut  pour  Auteur  ce  Lambert  DaneauColvinifteretirédc  France 
dont  je  vous  ai  fait  l'hiftoire  dans  l'article  de  notre  ^mi-Dan^s  de 
Geitach.  C'cft  ce  qui  me  diipenfera  de  vous  en  parler  davantage. 
J'ajouterai  feulement  que  fon  Livre  fut  imprimé  à  Genève  in-  8"  l'an 
iSio.  Ibus  le  titre  d'^nti-Ofiander ,  fea  ^pologia  chrijliana  &  m- 
cejfaria  in  qiM  tum  Helveticx  EccUJÎ*  ,  (^  tpt*  ils  m  Fidei  Confejjîone  con^ 
fcntiuntf  tumttiam  eorumveradeS.  Cœn*  Domini  fintentiaJefenJitur  ad- 
vtrjùs  injujltim  Zuc€  OjianJri  condemTMtionem<  &que  cet  OHander  y 
fit  une  RéponfedèsUmeme année  fous  le  nomdaLaonicusAnti- 
Sturmius  de  Sturmencck Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  que  )'ai 
rapportée  en  fon  lieu. 
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SU- 

Le  fécond  Anti-Osiandek  parut  prefquc  en  même  tems 
comre  le  mcmc  Auteur.  Vous  m'avés  pam  fatisfaits  de  ce  que  je 
vous  en  ai  rapporté  au  fujet  de  l'Ami-Sturmius  de  cet  Ofîander.  Pouc 
ne  rien  diminuer  de  votre  contentement ,  je  m'abftièndrai  de  vous 
en  faire  ici  une  répétition  ennuyeufe. 


tA^TTI-PAPPUS. 

t6  T  Ean  Sturmius  fameux  Calvinifte  de  Strasbourg  Auteur  de  ce 
J  lècond  Anti-Ofiander  eut  encore  plus  d'affaires  à  démétcc 
avec  les  Luthériens  de  cette  Ville ,  qu'avec  ceux  du  dehors.  Il  y  ' 
avoit  à  Strafbourg  un  Luthérien  de  réputation  nommé  Jean  Pa{^)Uf 
qui  profeflbit  la  Théologie  avec  plus  de  fafte»  ou  plus  de  bruit  que 
les  Calvioiftes,  Sturmius  qui  étoit  ibn  ancien  de  plufîèurs  années 
dans  rUniverfité ,  voyant  que  ceux  de  fa  feâ:e  n*y  ctoient  pas  les 
plus  forts  1  tâcha  pendant  quelque  tems  de  calmer  les  émotions 
"que  produilbient  les  fréquentes  difputes  dç  Religion  jufqu'à  ce  qu'il 
put  trouver  une  occafiûn  favorable  pour  l'entreptendte ,  &  pour 
Tanger  le  Calvinifme  de  fes  infultes.  Cette  occafion  devoit  être 
d'autailt  plus  rate ,  Se  plus  diSicile  à  rencontrer .  que  les  Luthériens 
fïmbloient  avoit  plus  fbuvent  l'avantage  furies  Calviniftes  dont  les 
paradoxes  étoicht  plus  outrés ,  &  moins  foutenables.  Mais  l'ubiquité 
Luthérienne  de  l'humanité  de  Jesus-Christ  que  Pappus  enfeignoit 
iàns  ménagement ,  la  lui  préfenta  H  belle ,  qu'il  ne  différa  plus  de 
Pattaquerpar  divers  endroits  oti  il  lui  avoit  donné  prifè  fur  là  per- 
fonne  >  Se  fur  ion  parti.  Il  fît  marcher  d'abord  fon  premier  ^ti-  m 
Paftpits  qu'il  fit  fuivreaufli-tôt  d'un  fécond  ^nti-Pappus  fans  attendre 
la  réponfe  au  premier ,  &  mit  immédiatement  à  leur  queue  un  trol- 
ficrac  ^»tt-P^/'/w  peut  redoubler  leurs  forces.  Il  fit  imprimer  en- 
semble CCS  trois  Anti'pappi':  à  Ncubourg  in-4'ran  is  jP-  ayant  ajoute 
dans  leur  titre  qu'il  en  vouloir  particulièrement  à  la  charité  que 
Pappus  avoit  eue  de  condamner  les  Calviniftes ,  6c  de  tes  envoyée 
chrétiennement  en  Enfer, 

Pappus  r^ondit  premièrement  aux  deux  premiers  Anti-Pappt» 
par  un  Livre  compofé  de  deux  Traites ,  &  imprimé  à  Tubingue  fous 
le  titre  de  Defenjïones  dit<c  qitibus  Joannis  Stur/nii  Reëioris  Anti  Papph 
dmims  refpondemr ,  ntaytri  ^  Epitomico  ,  par  lequel  vous  voyés  que  le     , 
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Anti-ï«rp«.*  fccond   Anti  -  Pjppus  n'eft  conûdérc  que    comme  l'abrégé  du 
premier. 

Stunivus  hit  pre'para  uo  quatrième  ^nti-Pappus  dont  il  donna  les 
trois  prcuiiéces  parties  d.ès  la  même  année  dans  la  mcmp  Ville  .de 
Neuboiirg  in-4'lous  ictitrede  r«5pj-/orM/»flffw  ^.nù~Pappi  quarûs 
trima ,  Commonitio  ;  fecHnda  ,  Anti- Proœm'mfi^  j  tertia  ,  Anti  -  Ojiandtr 
fro  extcris  Ecdefiis  ,  0*  fro  SjnoJo.  La  quatrième  partie  parut  l'aoncc 
fuivanté  en  mcme  forme  ,  &  dans  le  même  lieu  Tous  le  titre  de 
Fappus  elmchomcnos  priimts ,  ^tui-Pappi  tjuarti  pars  quarta, 

Pappus  qui  avoit  tâche  de  difpolèc  les  défcri^es  fur  les  attaques  de 
fon.Advertairc ,  avoit  expolè  dès  la  fin  de  l'an  i  s  80.  fa  Réponfè  au 
troifiéiMC  Anti- Pappus  fous  le  titre  de  T>eftnJîo  tenta  contra  Sturmium  Je 
charitace  ,  ac  cpndemnatione  Chrijîiana\^  de  Libro  concordi* ,  &*  de  con- 
ftjfione  EccîejÎ€  ^rgentinenjîs  ac  ^ugufianetifis.  Cette  troificme  déftn- 
le  fe  trouve  jointe  aux  deux  premières  dont  je  vous  ai  parlé  plus  haut. 

Lés  termes  de  ce  titre  ,  dit  Mr  de  Brillât ,  qui  portent  :  De  cho' 
rîtate  ^  ac  condtmnatione  chriJîioM ,  me  font  compreiLlre  maintenant 
ce  que  vous  vouliés  dire  lorfque  vous  nous  faifiés  remarquer  que 
Sturmius  avoit  déclaré  au  Public  dans  le  titre  de  fes  trois  premiers 
Ançi' Pappus  qu'il  en  vouloir  particulièrement  à  la  charité  q\3C  P;^ 
pus  àvoit  eue  de  damner  chrétiennement  les  C^lvinlRes. 

Vous  gâteries  tour ,  répondit  Mr  de  Rintall ,  lî  vous  preniés  l'un 
pour  une  traduôion  lltcrale  de  l'autre.  Si  j'avois  prévu  l'ambiguïté, 
je  n'aurois  pas  manqué  de  vous  avertir  dabord  que  toute  la  que* 
relie  émeuë  entre  Sturmius  &  Pappus  .  avoit  commencé  par  la  pifr 
blicatioa  d'un  Livre  que  celui-ci  avoit  fait  imprimer  à  Strasbourg 
lès  l'an  157$.  in-4*'  fous  le  ritrc  de  J.  Pappi  Je  charitatf  chri/HaM 
Qufjîiones  d»£.  Après  on  y  joignit  les  incident  du,  Livre  de  la  Coa-, 
«corde ,  Se  des  deux  Conférions  de  Straïbourg ,  ^  d' Aufbourg. 
•  Mais  pour  revenir  aux  Réponfes  de  Pappus ,  ce  fut  par  une  fuito 
de  Ibn  attachement  à  la  méthode  de  Sturmius  ,  qu'après  avoir  op- 
pofc  trois  défenfes  aux  trois  Anti-Pappus  de  cet  Auteur ,  il  donna 
les  trois  premières  parties  de  fa  quatrième  Défeniè  Contre  les  trois 
premières  parties  du  quatrième  Anti-Pappus.  C'cftce  qui  fut  impri-, 
mé  à  Tubingue  in-4°  l'an  1  j  8 1.  fous  le  titre  de  Vefenjîonis  quart4 
partes  trespriores  pro  Ecckfiis  ^it^u/ian^  ConfcJJfonis  ,  ^  Libro  Conctrdi*' 

D'autres  voiilurent  aufîi  s'engager  dans  la  querelle  de  nos  Vaçl- 

liftes.  Jacques  d'André ,  Profirffcur  Luthérien  de  Tubingue  s'inter* 

0  refîant  pour  Fappus  entreprit  dç  re&ter  Iç  quatrième  ^»t)-p(i;y*J  dfl 

Sturmius  pat  un  Livre  qu'il  publia  dans  la  Ville  de  Drcfdc  l'aa  i}*^' 
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in- 4°  (bus  le  titre  de  Jac.  ^ndrete  hrevîs  Rcjpanjio  contra  Lihntmjoan-  ABÙ-PappHi; 
ms  Sturmii  j  quem  jlnti-Pappum  quartum  infcribit. 

Il  fe  trouva  même  un  Catholique  de  Bavière  qui  voulut  prendre 
part  à  ce  différend.  Il  y  entra  par  une  efpécc  de  remontrance  qu'il 
fit  à  Sturmius  fous  le  titre  de  Joannis  Jacobi  Rahi  ad  Joharmis  Stur- 
mii ^nti-Pappos  arnica  SjT^etefii,  Il  parut  à  Ingoftadt  l'an  r  j  80.  in-^". 
Mais  nonobrïant  le  nom  dlngolftadt  je  vous  donne  avis  de  ne  pas 
confondre  ce  Rabus  avec  le  P.  Jufte  Rabus  Jéfuite  du  même  tems. 
^•^^  Jean  Pappus  étoit  ne  l'an  15+9.  .le  ("eiziéme  de  Janvier  à 
Lindaw  fur  le  Lac  de  Zell  près  de  Condance  du  côté  de  Schaphoufe. 
Ayant  fait  fes  humanités  &  fa  Logique  dans  fon  pays  >  fes  parens 
l'envoyèrent  à  Strasbourg  dès  l'an  1562.  pour  continuer  fes  études  j 
&  de-làà  Tubingue  en  15  64, 11  y  palfa  Maître  es  Arts  n'ayant  que 
quinze  ans,  &  l'an  156^.  il  fiit  Précepteur  des  deux  enfans  du 
Comte  de  Falkenftcin.  Mais  fon  pcre  qui  l'avoit  dévoué  au  fcrvice 
de  la  fcûe  de  Luther  dont  il  avoit  été  difciplc  ,  le  fit  retourner  \ 
Stralbourg  'dès  l'an  1 567.  pout  y  apprendre  la  Théologie  ,  &  deux 
ans  après  on  le  fit  Miniftre  de  Rcicheville.  L'an  1 570.  il  devint  Pro- 
fcfiêut  à  Stralbourg  premièrement  pour  l'Hébreu  ,  &  enfuite  pour 
U  Théologie.  L'année  lûivante  il  alla  fe  fiiiie  pafler  Licencié  en 
Théologie  à  Bâlc  &  l'an  1573.  il  prit  le  bonnet  de  Doâeur  à  Tu- 
bingue. Son  retour  à  Strasbourg  fut  fuivi  de  fon  mariage.  Il  fut  Vï- 
Ëteur  de  l'Univerfité  une  fois ,  Doyen  cinq  fois  >  &  Reâeur  deux 
fois.  L'an  157S.  il  fut  fait  Pafteur  de  la  grande  EgUfc  »  mais  il  fut 
obl^c  de  fc  démettre  L'an  i  $  9}.  Enfin  il  fiit  Préfident  de  l' Aflèmbléc 
du  Clergé  Luthérien  pendant  29.  ans  &  il  mourut  le  13.  de  Juillet 
_  de  l'an  j6io. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Jean  Sturmius ,  fouvenés-vous  de 
l'abrégé  que  je  vous  en  ai  donné  i  l'occafion  de  l'Anti-Sturmius. 


A  NTI-W  E  I  G  ELIU  S. 

Î7  T  L  y  a  cent  ans  que  1«  nouveau  Prophète  Valcatin  Weigc- 
X  lius  ii'clt  plus  de  ce  monde ,  mais  il  a  lailTé  des  difcif>les  &< 
des  Ecrits  qui  lui  ont  fait  des  Seâiateuts -dans  notre  fiécle  parnoiles. 
Proteftans.  Les  Doâeurs  Luthériens ,  &  Caïviniftes  voyant  les  dan- 
gcreufes  conféquences ,  que  la  fuite  des  tems  fbroit  naître  de  fes 
chinions  contre  leurs  lèâies  n'ont  rien  oublié  de  ce  qu'ils  jugeoient 
être  de  leur  prudence  &  de  leur  devoir  pour  arrêter  le  cours  du 
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ips  Satib.es  Personnelles.  W-Entretien. 
WcigeUanifmc.  Weigclius  félon  eux  croit  un  mélancholiquc  qui 
avoir  le  cerveau  malade  &  l'elpric  égare  ,  un  Myftique  imagi- 
naire ,  un  Vifionnairc , un  EntKoufiafte ,  un  Fanatique,  un  Swenckfel- 
dien  Réformé.  Cela  regatde  les  qualités  de  Ton  efprit  ;  &  pour  faite 
connoître  celles  de  fon  cœut ,  ils  ajoutent  que  c'étoit  un  hypocrite 
qualité  plus  propre  à  cachet  les  autres  qu'à  les  jdccouvrir.  Les  Quié- 
tiftes  ne  ctoitont  pas  fans  doute  que  Weigelius  ait  eu  l'ame  îi  noire  j 
Biais  qu'il  ait  eu  l'eiprit  renverfé  ou  non ,  c'cft  une  affaire  à  démêler 
entre  les  Protcftans ,  fans  que  les  Catholiques  paroiflênc  s'y  inté- 
leflèr  beaucoup. 

Je  me  contente  de  vous  dire  ici  que  de  tous  ceux  qui  ont  écrit 
contre  WeigeUus  je  n'ai  encore  remarqué  que  Jean  Crocius  Cal- 
vioiftc  ou  plutôt  Luthcro  -  Zuinglien  dont  je  vous  ai  parlé  lÔus  le 
fécond  Anti-Crocius;,  quijrcût  attaqué  par  un  Anti-Weigelius. 
Ccft  ce  qu'il  fit  plus  de  foixante  ans  après  la  mort  de  Weigelius  par 
un  Livre  imprimé  à  CaÛel  au  Lantgtaviat  tn-4*  l'an  I6$i.  pnisin-s* 
l'an  1657.  fous  le  titre dWw«-  Weigelius fivc,  Confutatio  Theelcpie  Wet- 
gelii.  Je  ne  vous  dirai  pas  fi  quelque  Rolàelius  ou  quelque  autre  Wei- 
gelien  s'eft  mis  en  devoir  de  défendre  ou  de  vangcr  fon  Patriarche. 
J'ajoaterai  feulement  que  Valentin  ^eigel  étoit  né  dans  la  petite 
Viile  de  Haym  l'an  1553.  &  qu'il  mourut  l'an  ijSS.âgéde  35.  ans 
environ.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  tant  en  Latin  ,  qu'en  Allemand 
n'ont  vu  le  jour  que  long-tcais  après  fa  mort. 

CHAPITRE     V. 

»ÂNTl  des  Calviniftes  contre  de?  Calviniftes ,  ou 

^NTl-  Cahinijles  •  Calviniftes. 

LEs  Calviniftes ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon,  ont-ils  eu  des  guère» 
civiles  à  fouffrir  comme  les  Luthériens  ?  En  doutés- vous  j  ré- 
pondit Mr  de  Rintail  ?  L'affarie  feule  du  iyncreiifmc  ne  les  a-t  elle 
pas  brouillés ,  &  ne  les  a-t-cUe  pas  armes  les  uns  contre  les  autres 
dans  l'Angleterre  (  i)  ?  L'hifloire  ne  vous  a-t-elle  rien  appris  ^cs  con- 
tcftations  furvenuës  entre  les  Epifcopaux  &  les  Prcibyiericns  j  entre 
les  Conformiftes  &  les  Puritains  ?  Mais  fans  vous  laiflcr  fortir  de 
notre  continent ,  ne  vous  fouvient-il  plus  des  Arminiens  &  des  Go- 

1  V.  Kemp.  CkaiiTa.  £wrtt.  tiû^. 
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matiftes.  Avés-vous  oublie  ce  que  vos  bons  amis  Voflîus  St.  Grotius 
ont  fboffcrt  pour  aroir  été  Rcmontrans  ou  Arminiens? 

Je  m'en  Ibuviens ,  repartit  Mr  de  S.  Yon  *  Je  les  pUigâois  comme 
des  pauvres  Petfécutés  toutes  les  fois  que  j'y  fongeois ,  mais  feule- 
ment pour  l'amour  des  belles  Lettres.  Et  puifquevous  remués  ihes 
amitiés  du  Parnaflè ,  je  vous  dirai  que  j'étois  fâche  pour  l'amour  de 
la  Poëfîe  que  mon  ami  HeinGns  le  fut  déclaré  leur  Antagoniftc 
en  faifant  Goinûifte  ou  Contre-llemontrant  :  furtout  depuis  que 
vous  m'avés  appris  qu'il  avoït  ctc  même  la  Secrétaire  du  Concilia^, 
bule  de  Dordrecht. 

C'étoient  d'honnêtes  gens  départ  &  d'autre>  répliqua  Mr  de  Rintàîl, 
ils  ne  lailfoient  point  d'être  en  commerce  d'ailleurs  pour  les  fciences 
&  les  lettres.  Quand  ces  grands  hommes  auroient  été  portés  à  écrire 
l'un  contre  l'autre  pour  la  défcnfe  de  leurs  fentîmens ,  ils  avoienc 
trop  de  jugement ,  &  trop  de  modération  pour  fe  maltraiter ,  6c 
pour  s'attaquer  perfbnnellement  par  des  ^nti ,  ou  des  Satires. 


ANTI- ARMINIEN. 

S  S  TWT  E  croyés  pas  qu'il  foit  beaucoup  plus  aifc  de  trouver  dei 
x!N|  ^rui  parmi  les  Ecrits  des  autres  qui  pourroiCHt  être  d'une 
moindre  réputation  ,  je  dis  de  ceux-même  qui  ont  pafle  pour  les 
moins  judicieux  ,  &  les  moins  retenus  dans  toute  la  feâe.  L'on 
trouve  à  la  vérité  un  Amti-Akminiahisme  de  Guillaume  Prin 
ou  Prynne  :  mais  ce  titre  attaque  moins  la  pcrfonne  des  Dogmati- 
fans ,  que  la  nature ,  Se  la  qualité  des  Dogmes  des  Remontrans.  Soa 
O'  "rage  ne  tend  qu'à  montrer  la  perpétuité  du  fen^lment  de  la  pré- 
deftination  abfoluë  telle  que  la  tiennent  les  contre-Remontrans.  II 
y  a  apparence  que  ce  Me  Prynne  elï  le  même  que  ce  fiimebx  Ad<; 
vcrlàire  des  Evéques  d'Angleterre ,  Ce  particulièrement  de  l'infor- 
tuné Guillaume  Laud  Archevêque  de  Cantorbery.  C'eft  le  même 
qui  eut  les  deux  oreilles  coupées  par  la  main  du  Bourreau  dans  la 
cour  du  Palais  de  Weftminftcr  le  30.  de  Juin  de  l'an  1637.  pouriâ 
Tragédie  du  vialemntt  d»  Sabot ,  ^  de  F  état  dei  Evèques  \  &  qui  ayant 
été  condamné  à  cinq  mille  livres  fteclin  avec  un  Médecin  nommé 
Baftwick  ,  &  un  Curé  de  Londres  nommé  Bourton ,  fiit  jette  dans 
une  prifon  qui  devoir  être  perpétuelle.  Mais  les  troubles  du' 
Royaume  étant  lùrvenus ,  il  fut  mis  ep  liberté  à  la  mort  de  Charles 
L  &  même  à0bcié  aux  membies  du  Parlement.  U  fit  depuis  un  nom-^ 
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bie  prodigieux  de  livres  la  plupart  en  Langue  vulgaire ,  &  fut  ^ïc 
Garde  des  Archives  de  la  Touc  de  Londres.  U  mourut  il  y  a  cayiroa 
dix-huit  ou  dix-neuf  ans  (i)^ 
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A  N  T I  -  M  O  N  T  A 1 G  U ,  ou  ANTT-MOUNTAGUE 

ïp  %  jf  Aisj  contiinua  Mrdé  Rintail,  nous  ne  devons  pasavoic 
j\x  la  même  indulgence  pour  le  titre  del'AM  ti-Mou  N' 
T  A  GU  E  ouvrage  fatirique  compoie  en  Anglois  ^  &  imprimé  à 
Edimbourg  en  Ecoflé  l'an  1629.  L'Auteur  s'eft  peut-être  doute  des 
diiporitions  de  Ces  Leâeurs  futurs  fut  ce  fujet  :  c'eft  pourquoi  il  au 
eu  la  difcrction  de  fc  cacher  ,  Se  de  fupprimer  (on  nom.  Je  ne  vou& 
apprendrai  rien  d'un  Livre  que  je  n'ai  pas  encore  vu  ;  mais  fur  c& 
qu'un  titre  Ci  ofTenfant  femble  nous  promettre  *  nous  pouvons  pré- 
Âinier  que  Richard  de  Mçntaigu  y  eft  traité  non  feulement  comme 
un  Arminien  ,  c'eû-à-dire ,  dans  la  bouche  d'un  Puritain  contre- Re- 
montrant comme  nn  Félagicn  >  un  Socinien ,  Se  un  Sceptique ,  mai» 
en.core  comme  ua  franc  Papifté .  terme  qui  dans  la  tête  des  Anglois 
renferme  tous  les  crimes  que  l'on  peut  imaginer  dans  Icphis  fcé-r 
Icrat  des  hommes  (i). 

Montaigu  étoit  né  à  Dorney ,  ou  Thorncy  d'ans  le  territoire  do- 
Bouckingham.  Il  fut  dabord  Evêque  de  Chelïer .  puis  de  Nordwick  .. 
Se  il  mourut  l'an  164T.  dans  la  réputation  d'un  homme  dilpoféà^- 
cmbraffcrla  Communion  de  l'fglife  Romaine.  On  peut  voir  fiir 
ce  fu;ct  un  Livre  écrit  contre  lui  en  Anglois  par  un  Froteftant  d'An- 
gle^etrc  nommo  James,  ou  Jacques  Yates.  imprimé  à  Londres  in— 
4°.  des  l'an  1 626.  fous  le  titre  lÀtia  ibU  ad  C^farem.  pu  aUu&on  ai 
rAppel  de  S.  Paul  à  Romc;. 
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CHAPITHE     VI. 

'yiNTI  de»  Pcotcftans  foit  Evugeliques .  Ibit  Rcfocmvc 
comrt  If  s  Socinicns  &  nouveaux  Àrieni  j  ou 

^NTI  Socimens  Pratejtaits. 

EKfîn  j  dît  Mt  de  Brillât  ayant  entendu  la  leâur«  de  ce~Titre ,  le 
tout  des  Ami  qui  méritent  quelques  louanges  femble  être 

■  v«uu.  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'un  Chrétien  auffi  religieux  qu'cft 
Mr  de  Rintail  >  vienne  nous  dira  qu'il  puifie  fe  trouver  de  l'excès 
dans  â  vigueur  avec  laquelle  on  a  tâché  de  repouffer  les  ennemis  de 
la  £ùnte  Trinité ,  &  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ;  Se  qu'un  ^mi 
de  qudqua  part  qu'il  vienne  foit  blâmable  lots  qu'il  va  droit  attaquer 
■nSocinien. 

VouiiàvéSi  répoaditMrde  Rinnil,  que  j'ai  fournis  à  votre  jugç- 
nent  de  àceiui  detoutes.les  perfonnes  (âges  &  judicieufes  com  ce  que 
je  vous  ai  dit  des  ^nti  jufqu'ici»  Si  tout  ce  qui  me  refte  à  vous  en 
4ke.  Si  vous  croyés  que  les  Ami  des  Protcûans  n'ont  pas  quelque  air 
de  âtfre .  &  qu'ils  ne  font  point  blâmables  au  moins  par  leur  Titre 
4^  qu'ils  font  contre  des  Sociniens ,  je  vous  demande  pourquoi  lei 
Cathc^ques  fe  foA  abftenus  d'employer  ce  Titre  à  la  tète  de  tant  de 
livres  qu'ils  ont  faits  de  leur  côté  contre  les  Sociniens.  On  fe  moc- 
^ued'un  Avocat  qui  fa.u  parade  de  fon  faCj  lors  que  toute  la  force 
4b  Ces  pièces  ne  le  trouve  que  fur  létiquette.  Croyés-moi ,  Mon- 

.  fieur  j  les  Proteftans  auroient  mieux  Êiir  d'être  moins  forts  dans  les 
Titres  do  leurs  Livres ,  Si.  d'être  moins  foibles  dansle  fonds  de  leurs 
Ouvrages  contre  les  Sociniens.  S'ils  avoientétéplusprudens^ilsau- 
foiear  fongé  à  fe  bien  défiendre  contre  eux  i^vant  que  de|les  attaquer. 
Ces  Mefiieurs  qui  fe  piquent  Ç\  fort  de  faire  remonter  leur  prétendue 
Eglilcju  (qu'aux  tcms  les  plus  anciens  Se  les  plus  purs  de  l'Eglife  pri- 
mitive j  devroient  bien  nous  avoir  produit  t^cs  exemples  de  leur 
conduite  parmi  les  anciens  Auteurs  qui  onttraité  la  Controverfe  ou 
la  Théol<^e  Polémique.,  l^es  Païens  Si  les  Juifs  n'écoient  pas  ce  me 
têroble  moins  ennemis  de  la  Triniré  Se  de  l'Incarnation  que  les  Soci- 
aicns.  Q^  ne  nous  montrenl^Ss  donc  àcs^mi-Tryphons ,  des  Ami- 
Ctljis ,  des  Ami  Poifbjrrei ,  des  Anù-^nliem  ï  Qi\'ils  voycni  parmi  les 
Tomt  Vit.  »  Ce 


iyGoo<^le 


i02  Satires  Personnelles  IÎI.  Entretien,  - 
Auteuts  Ëccléfiaftiques  de  tous  les  tems ,  mais  fur  tout  des  premiers 
■  fiëclcs  ,  qui  ils  voudi'ont  prendre  pour  leur  fcrvir  d'éxen^Ie  ?  Qu'il» 
choififlent  de  Juftin  ,  d'Athcnagorc,  de  Tatien,  de  Théophile» 
de  TertuUien  ,  de  Clément  Alexandrin  i  d'Origène ,  de  MinûciiA 
Félix ,  d' Arnobe ,  d'Eufebe ,  de  Grégoire  de  Maziance  >  ou  tel  autre 
qu'il  leur  plaira  qu'ils  fautont  avoir  écrit  contre  les  Pii'ens.ou,les 
}uifs.  Apre?  cela  nous  les  admettrons  à  la  juftifîcation  de  leurs  Ti- 
tres d'jtruirSocimens  fur  les  modèles  Ami-Ethniques  »  &  Ami-JttdaiqHtt 
des  Anciens. 


ANTI-CRELLIUS. 

PO  T  E  premier  des  Anti-Sociniens  Froteftans  que  je  trouva 
1^^  ^  dans  mon  ordre  alphabétique ,  eft  l'A  n  ti-CrellIds  . 
du  Luthérien  Botfack,  Mimflredel>intzick.  Jean  Crellius  l'un  des 
pilus  ha.biles ,  je  veux  dite  des  plus  dangereux  Ecrivains  d'entre  les 
Sociniens ,  avoit  mis  eu  lumière  un  Livre  imprimé  l'an  1631.  contra 
la  Tainte  Trinité,  fous  le  Titre  i)e  uno  Dm  Pâtre,  lihri  duo ^  in  quilms 
mulca  etiam  de  filii  Dei  ,  &•  Spiritus  Jànéîi  natura  Jijjènmtùr.  \Jn 
Théologien  Protcftant  du  Comte  de  Naffàw  ,  nomme  Jean-Henri , 
Bifter&ld ,  avoit  tâché  de  réfuter  cet  Ouvrage  par  un  Livre  iinprinle 
àLeydeen  16  j9-  dans  IcqueUl  avoit  difpofé  les  pages  par  deift  co- 
lonnes, ayant  mis  le  Texte  de  Crellius  dans  l'une ,  &  fes  B-éponltis 
dans  l'autre  pour  la  commodité  de  fes  Le^eurs,  A^ous  dire  le  vrai  * 
cette  méthode  me  paroît  très  taulière.  Si  j'avois  à  reformer  les  Aaté^ 
je  commencerois  par  leur  couper  la  tête  :  après ,  je  les  piirgerois  de 
leurs  ordures .  je  veux  dire  de  leurs  duretés ,  de  leurs  injures  &  de 
leurs  naalhonnêtetés,  &  je  rangerois  enfin  ce  qui  pourroit  rcfter  do 
folide  &  d'utile  en  une  colonne  parallèle  à  l'ouvrage  que  l'on  té- 
fijte.  N'eft-^ilpaj  vrai  qu'un  tel  parallèle  ièroit  un  véritable  ^«rf, 
mais  un  ^mi  conformé  au  bon  fêns  >  Si  l'on  étoit  curieux  d'en  £aire 
porter  le  Titre  à  fon  Livre  *  je  voudrois  le  £iiro  attacher  non  à  la 
pctfonne .  ou  au  nom  de  fbn  Adverfaire  ,  mais  à  fon  Ouvrage ,  pour 
éviter  ce  qui  pourroit  le  rendre  odieux  ou  le  faire  paroitre  incivil. 
Ceft  ainll  qu'en  i  ufè  Scriverius'ècrivant  contre  la  Critique  de  Meuc- 
JîuSj  lorsqu'il  a  intitulé  fon  Livte  Àmi-Critiats  m\iead*^nei-Meup~ 
fini.  De  niêiqe  Buxtorf  contre  la  Critique  d^  Capel  a  pris  pour  Titre 
^ù-Critica,  non  pas  ^nti-Cafellus  i  Matharel  ^nti  Franco  GalHa 
au  lieu  ^y4ntiiHotomam»s ,  &  généralement  tous  les  Savans  qui  gnt 
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eu  un  pca  de  conduite  &  de  jugement.  -  jV^'-CkiIius; 

Mais  ccn'cft  pas  ainfi  que  raifonnoît  fans  doute  Maître  Jean  Bot- 
Êic ,  tors  que  voulant  publier  fon  Livre  contre  Crellius  à  Dantzick  en 
I642.  il  lui  donna  pour  tirre  Anti-Ciullius  ,  hoc  e*ft,  Johannis 
Crellii  de  uno  Deo  Pâtre  librorum  Quorum  confutacio.  N  cft-il  pas  vrai  que 
ces  premiers  mots  ^nti-Crellius ,  boceji ,  font  tiès-inuriles  àce  Titre' , 
&  qu'ils  ne  pouvoicnt  fervir  qu'à  donner  pcife  à  Crellius  furBotfac , 
qui  ne  lâvoit  peut-être  pas  combien  fon  Adverfaire  ctoit  artificieux, 
9c  adroit  à  profiter  des  emportcmens  &  des  foibleffes  des  Proicftans  ?  * 

'  Vous  me  faites  Ibuvenir ,  dit  Mr  de  Brillât ,  d'une  réflexion  très- 
fenfee  que  Me  de  Saint-Yon  nous  faifoit  faire  tantôt  le  plus  àpropos 
du  monde ,  fur  la  fuperfluitc  &  l'air  ridicule  des  Titres  d'^mi  Bel' 
larmiim$  ,  Jîve't  d'^nti- Cochltus ^  id  cjî;  d'jinti-Cotonyou  biem  ScdeS 
autres  de  fcmblablc  ftfudurc-  ■ 

Ils  font  tous  par  la  tête- les" uns  faits  comme  les  autres,  repartie 
Mr  de  Rimail  î  vous  Ici  avés  viis  tels  jufqu'ici,  vous  ne  les  verres 
pas  autrement  dans  là  fuite  de  mon  Recueil  jufqu'à  la  fin.  Si  je  parlois 
à  des  Logiciens  ils  me  reprocheroient  peut-être  en  leur  langage  que: 
je  ne  commence  point  d'article  de  nos  ^mi ,  que  je  ne  £afle  un  CoC' 
f^/w-,      ^    ,      •  . 

'  Ceft.,  sR  Mr  de  Saint- Yon.  la  chanibn  d'un  oifèau  i^  qui  la  na- 
ture n'a  point  appris  à  diverfifier  fon  ramage ,  comme  au  roifignoK 
.  Ceft  la  faute  des  Auteurs  de  nos  ^nti ,  reprit  Mr  de  Rîntaili 
c'eft  \  leur  caprice  qu'il  ^ut  rapporter  toute  l'ordonnance  de  mon' 
Recueil.  Mais  revenons  à  notre  ^nti-Crtlltits ,  &  difons  unmotdff 
la  vie  de  fon  Auteur  >  de  de  celle  de  fon  Adverfaire  qpi  en  a  fait  le 
liijet.  • 

^OT'Ican  Botfack  ou  Botfeccus  étoitneàHervord  en  Weftpha^  ^ 
lie  le  II.  jour  de  Juin  de  la  première  anncjde  notre  fiécle.  Il  fitfcs'  . 
premières  études  dans  la^aifon  de  fon  Père ,  &il  n'y  eut  point  d'au-   . 
ne  otmacle  à  fon  avancement  qu'un  accident  par  lequel  il  fe  rompit' 
la  i|mbe  droite  à  l'âge  de  fi»  ans^ ,  qu'il  lui  fallut  rompre  une  (éconde' 
fois  après  avoir  ctc  remife  de  travers  par  un  Clïirurgicn  raal-adroit. 
Ses  parens  étant  allés  s'établir  à  Lubeck  en  16  rj .  il  émdia  pendant 
quelque  terasen  cenc  Ville,  après  il  fiit  envoyé  ï  Hambourg  jufqu'à' 
ce  qu'en  16i7.il paflà  à  Leipfick,  &  delà  à  Wittembcrg,  où  il  16-' 
lemnilâ  le  Jubile  des  Luthériensavec  une  fatisfaftion  dont  il  fe  vanta 
tous  les  joutsdefaviej  fi  nous  en  croyons  le  Sieur  Omuth  (i)*Li^  * 
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i"ï*  maladie  l'obligea  de  retourner  ctifuitc  k  Lubcck ,  oh  il  fût  fait  Pr^ 
ccptcur  du  fîls  de  l'Evcque  du  lieu  nommé  Haniusj  Se  de  celui  d'un 
Bourgeois  nommé  Garthius  l'an  1625.  S.'ctant  £iit  paficr  Maîtrc-cs- 
Arts  à  Rûftock,  il  fuivit  fes  deux  Elcrcs  dans  l'Univerfitc  de  Wit- 
tembcrg.  En  1629.  Mefiîeurs  de  Lubccklcfiteat  Diacre  deNotT&- 
Dame ,  mais  Ils  le  di^nférent  de  ia  réfidenco  à  catife  de  fes  études 
de  Théologie.  Le  19.  de  Juillet  de  l'an  1630.il  fut  Licencié;  dçpea 
de  mois  après, dcftinc pour êtteMiniftre,  Rcd^eur&Profcûèurea 
ThcologieàDantzick.  L'année  fuivante  il  prit  le  bonnet  de Dûûeur, 
&  Ce  maria  à  une  veuve  dont  les  noces ,  par  ordre  de  l'Eledeue  da 
Saxe*  furent  célébrées  folenncllement  (  pour  le  feftin)  dans  l'aaciei) 
Couvent  des  Auguftins ,  oh  la  cellule  de  Fccre  Martin  Lu^^er  Ictvil 
dechambrc  nuptiale  par  dévotion,  Il  fe  mit  en  chemin  pourDanc* 
zick  au  printcms  avec  des  Marchands  de  Lciplick,  mais  ayant  4t4 
rencontré  par  des  Soldats  Suédois  il  fut  volé ,  dqmuillc ,  conduit 
au  Roi  I  puis  relâché.  Il  perdit  fa  femme  au  mois  de  Décomlttc-fl# 
l'an  1 642.  &  fe  remaria  deux  ans  après  à  la  fille  du  Paftcur  ou  C\ité 
de  S.  Jean  de  Dantzick  >  qu'il  peidit  encore  en  1639.  Il  fut  ccablî 
Paftcur  de  la  Cathédrale  de  Notre-Dame  de  Dant^ick  en  164]. puù 
Ancien  du  Miniftérc  8c  Evéque  ou  Surintendant  du  Diocèlè.  Il  mcMi- 
rut  le  x6.  de  Septembre  de  l'an  1674-  %é  de  74.  ans  tt^  mois  Sç 
quatre  jours. 

Il  s'en  âut  plus  de  trente  ans  que  U  vie  de  Jean  Oellius  ait  i^^ 
aufll  longue  que  ctl\c  de  Botlàck.  11  ilSquit  le  26.  de  Juillet  (  ièlpa 
le  vieux  fiylc)  de  l'an  i$go.  dans  le  village  de  Helmetzheioi  ca 
Franconie ,  lût  le  diemin  de  Nuremberg  à  Francford  près  de  la  vUI« 
^e  Kitting.  Son  Père  qui  étoit  Miniftre  Luthérien  le  fît  étudies 
chés  lui  jufqu'en  lâpo.  qu'il  l'pnvoya  à  Nuremberg 'OÙ  il  fijt  trois 
*  ans ,  puis  à  Stolberg ,  Se  au  bout  de  deux  ans  à  Marienbcrg  en 
Mifoie ,  d'où  il  fut  ra^^ft:  à  Nuremberg  l'an  1 606.  Se  chvoyt;  dan» 
l'Univerdté  d'Altorf  *  où  il  fut  fait  Boutlier  à  la  làint  Martin.  Quatre 
ans  après  on  lui  donna  l'Inlpeâion  ou  la  Préfc^re  des  BoucHeryu 
Penfionnaires  de  la  République  de  Nuremberg.  Mais  comme  il 
ctoit  déjà  Sociniep  dans  l'cfprit  Se  dans  le  cœut,  il  trotwtupcu  de 
tems  aptes  quelque  prétexte  ^écieux  pour  s'excuiêr^  cet  emploi , 
où  il  croyoit  trouvei:  là  confcience  embaraftec.  Mais  ne  &  voyant 
pas  encore  dans  une  aufC  grande  liberté  qu'il  fouhaitoit ,  il  quitta 

•  tout'pour  fc  retiret  çn  Pologne  vers  ia  Touflaints  de  l'an  i6ia.  1} 
alla  d'abord  à  Ciacovie,  puis  à  Rackaw ,  oà  il arriva  lei^.deP^ 


i,zcdbyGoo<^le 


I.  PARTIH.CHAP.VI.ANTI-SociNlENSPlLOTESTANS.     20$ 

cembtc  de  la  même  année .  âc  s'y  établie  pour  le  refte  de  lès  jours. 
On  lui  donnl  de  l'emploi  parmi  les  (Jnitaites  en  1613.  dès  qu'on 
eut  reconnu  lès  talens ,  mais  fans  aucun  engagement.^  &  le  Palatia 
de  Podolie  lui  fit  une  penfion,  &  l'établit  Prédicateur  de  fa  Cour. 
L'an  1616.  11  iiit  fait  Redleur  ou  Princ^al  du  Collège  qu'il  gou- 
verna cinq  ans  ^  Si.  Û  te  maria  dàs  la  -mc^e  année  «  n'ayant  alors 
que  z6.  ans.  C'eft  depuis  ce  tems-là  qu'il  s'appliqua  pdncipalement  à 
ccrire  tant  d'CTuvragesquenousavoasde  lui.  VersTan  162  j.  il  fut 
aflbcic  ^comme  Pafteur  au  Miniftére  de  û  Seâe  à  Kackaw ,  &  en-; 
gagé  à  enfeigner  la  Théologie.  11  tnouiuc  le  1 1.  de  Juin  l'an  16^  r. 
dans  la  même  Ville,  âgé  de  42,  ans*  dix  mois  &  iîx  jours. 


ANTI-ENJEDINUS. 

91  T  UfteFcwrbom,Doaeur Luthérien d' Allemagne, n'ctoit plu* 
J  au  mpnjle  lorfqu'on  y  vit  paroîtte  I'AnTi-ënjedinus  fous  Ton 
nom.  Il  n'eft  donc  pas  jufte  d'accufer  ta  mémoire  Se  de  la  rendre 
lefpoofàble  d'un  titre  auquel  il  n'a  peut-être  point  de  paît.  Ceux  qui 
voudront  y  trouver  à  redire  j  potirront  fè.poucvoii  contre  les  pto-- 
moteurs  de  l'édition. 
Pour  mpi  je  vous  avoue  qne  (i  ce  titre  eH  de  Fewrborn  *  je  ne  le 

«ois  point  excufable  d'avoir  pris  à  partie  le  nom  Se  la  pcrfonne  d'un 
tmme  mort  depuis  foixante  ans  >  au  lieu  de  fiure  connoitre  au  pur 
hlie  qu'il  vouloit  fc  contenter  de  réfuter  fes  erreurs. 

Quoiqu'il  en  ibit ,  fon  livre  parut  à  GiefTen  au  Lan^raviat  de 
Heffe  in-+*  l'an  1658.  fous  le  titte  ée^m't-En^eMmspofiumHs,  five, 
yindicationes  locorstm  facrorum,  tam  in  Vettri  ^uam  in  Novo  Tejiamtnt* 
«ccurrentium ,  &•  veram  ac  Memam  chrijii  Deitatfm  inviéîe  tUmor^a»- 
jium.  -Vous  voyés  que  ce  titre  n'en  feroit  pas  inoins  bon  ni  moins 
net  quand  il  necommenceroitqu'à  VinMcationes  loçorum  ^c.  Le  livre 
que  cet  Auteur  cmteprenoit  ^réfuter  pat  cet  ouvrage  étoit  un  Re- 
cueil de  paflàges  de  l'Ecriture  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Te- 
ftament  que  l'on  allègue  ordinairement  pont  établir  le  Myftéte  da 
lalâinte  Trinité,"&  que  George  Enjedin  avoit  expliqués  à  la  Soci* 
oicnnè.  Cet  ouvrage  d'Enjcdin  avoit  été  imprimé  dabord  en  Tranf- 
filvanie  in-4' ,  &  il  y  avoit  été  fiipprimc  pat  autorité  publique,  & 
brulémêrae  par  la  main  du&ourreau.  Cet  accident  autoit  fans  doutq  . 
•  dilpenfé  Eewrboin  de  la  peine  de  réfuter  cet  ouvrage,  ti  la  ten- 
diciTc  des  Hollandois  pour  les  Livras  difgraçiés  ne  l'avait  fait 

■      Ce  iij   . 
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rcvivEC  contre  les  intérêts  du  Chiiftianifme.  "* 

^  Fcwrbornitoitnélc  1 3 .  de  Novembre  de  l'an  1587.  dans  Hcr- 
wôrd  ville  de  Weftphalie ,  licude  la  naiflancc  dte  Jean  Boifack  dontf. 
je  vous  ai  Êiit  l'Hiftoirœ  dans  rarticle  précédent.  Seâ  parens  fon- 
gcoiem  à  l'appliquer  à  la  Jurifprudence,  &  pour  leur  obéir  il  en  fit 
quelque  étude  dans  la  ville  de  Lemgou.  Mais  les  Minières  da  lien 
Uii  ayant  dcnn^  de  l'inclination  &  du  goût  pour  la^Théologic  ,  if 
lenan^au  Droit,  &  alla  étudier  dans  l'Univcrfit^  de  Gieflèn.  Hy 
paflà.  Maître  es  Arts  l'an  i'6 14.  il  y  enfeigna  même  la  Philodpphic  , 
&  épouralafiUeduXhéologienMemzeren  i6iâ.  qui  fut  auf&  l'an- 
née de  la  tcception  au  Doûorat.  Il  devint  enfiiite  Ftofeflêur  en. 
Théologie .  Se  il  mourut  après  40.-  ai\s  de  feivice  dans  l'Univetûtc 
de  Gtefien  le  6,  de  Février  de  l'an  1656. 

Pour  ce  qui  ccgaidi:  Enjedin  >  je  iie  fat  autre  cholè  de  lui  fîfioB' 
qu'il  étoit  Hongrois  de  nailTance  ',  qu'il  a  été  Surintendant  &  Mi- 
nillrc  desSocinicns.  Photiniênsj  Ariens  ,  Se  autres  Ami-  Trini- 
taires  >  qui  s'étam  mêlés  eit  TranOTilvantc  comme  en  Pologne  «  fc 
Sont  nommes  Unitaires  >  qu'il  a  ét«  pareillement  Principal  ou  Re- 
âeur  du  Cotli^e  de  Klaufenbourg  que  les  Hongrois  appellent  Ko-> 
lofwar  :  Se  qu'il  mourut  en- la  flciu  de  Ion  âge  le^S.  de  Novembio^ 
de  Tan.  1597.- 


•  A  N  T  I  -  G  E  O  R  G  I  U  & 

92  TE  vous  avoue ,  continua  Kfr  de  Rihtait  j  que  je  n'ai  encovc 
1  où  favoîr  ce  que  c'cft  qu'un  A  n  T  i  -  G  r  o'  r  g  e  de  Pancrace 
Capriizius  Auteur Ptotcftant de  nos  jours.  Jcfai en  généra I que  c'eft 
un  O-ivrage  compofé  contre  les  Phoiiniens  de  CCS  derniers  fiéclcs  > 
c'eft-à  dircylcs  Socioiens&  lesnoeveaux  A-ricnSj&  que  le  Livre 
ar-éc  imprime  à  Ziirichin-i2.  l'an  id7+.  fous  le  titre  d'ANTr-Gio».-' 
G I  u  3  ,  feu ,  Vindicid  CaprïKi^atix.  Je  ne  connois  point  ce  Mr  George 
Soc^iiicn  ,  ni  même  le  fieur  Pancrace  Capritztus  Ton  Adrctfairc. 
Celui  de  voué  qui  voudra  s'en  informer  me  fera  plaiHr: 
■  Puifque  c'éft  à  Zurich ,  liii  répondis-je ,  que  l'Anti-Gcorge  a  (tB 
imprime,  &  puifque  c'eft  une  affaire  de  notre  tcms,  je  me  charge 
volontiers  de  cette  commiflîon.  J'en  parlerai  à  Mr  Terlainc  d'Alby 
^ri  croit  hiet'ici.  H  connoîi  particulièrement  Mr  Daillé^  Adrien)* 
avec  qni  il  avoir  habitude  avant  fa  converfion.  Mr  Daillé  aujom-  * 
d'hui  habitant  de  Zurich  *  l'homme  de  l'humeur  la  plus-honnête  £c 
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la  plus  obligeante  du  mondé  pourra  lavoir  la  chofe  de  Mr.Heideg- 
gcr  fbn  hôte ,  &  ùc  manquera  point  de  .ûoander  à  Mr  Tétlaine  ce 
qu'il  en  aura  appris. 
-Paûbiisdonc,repnc^rdeBintailjàr^wi-(^Mv<&ff  de  Fcwborn. 


ANTI-OS^ORODUS. 

9i  O  n'AuteutdcvotrcANTi-OsTORODus.dJt  MrdcBrîlIat; 

i3  cft  le  même  Fcwrborn  que  celui  dont  vous  vcnés  de  nous  en- 
tretenir ,  quelle'  ncceflîfé  de  féparer  \Anti-ofioroJus  d'avec  l'Anti- 
Eojcdinus?  S'ils  font  enfans  d'un  même  perc,  pourquoi  ne  les  point 
aObcier  comme  frères ,  fur  tout  lots  qu'il  s'agit  de  faire  la  table  gé-, 
néalogiquc  de  I^Anti-BailIet  ? 
Cela  n'auroit  ricti  coûté  ,  repondit  Mr  de  Rintail ,  à  un  autre 
'  moins  curieux  de  garder  fon  ordre  alphabétique.  Mais  vous  ne  pou- 
■  vcs  pas  deviner  que  pour  affbcicr  l'Anti-Oftorodus  de  Fewrborn 
avec  l'Anti  -  Enjedinus  du  même  Auteur ,  il  auroit  falu  le  réparte 
d'un  autre  lui-même  >  ;e  veux  dire  j  d'un  autre  ^nti*ofiorodtts  avec 
liequel  il  devoit  avoir  une  Uàifon  plus  étroite. 

Fewrborn  l'avoir  mis  au  jour  plufieurs  années  avant  l'Anti-Énje' 
dinj  2c  il  l'avoit  fait  paroître  à  Marpurg  dès  l'an  1628.  pour  la  pre- 
mière fois  fous  le  titre  d'^nù  ofiorodus ,  feu,  Jiefittario  Irfiimtionum 
Theolo^icarum  Chrifto^hori  (^roJi  Rtligion^m  Photinianorum  hla^hemi 
frojij/î.  Le  Livre  fut  réimprimé  depuis  à  Francford  l'an  16]  i ,  Se 
encore  l'an  16$  s.  in-4.*.  Mais  pour  ce  qui  regarde  ces  Inftitutions 
Théologiques  d'Oftqrod  que  l'on  y  réfute ,  je  ne  puis  pas  me  vanter 
de  les  avoir  encore  rencontrées  nulle  part  *  à  moins-qO'elles  ne 
foicnt  la  même  chofe  qu'un  hvre  Allemand  de  ce  Socinien ,  dont 
le  titre  commence  par  le  mot  d'Unterrichtun? ,  &  dont  j'aurai  occa- 
fion  de  vous  parler  plus  bas  au  fujet  de*hotre  fécond  Anti  -  Oftor 
rod.  Si  cela  eit: ,  l'Ouvrage  n'étoit  autre  chofe  qu'une  clpcce  de 
catéchifmp  ou  e;spofition  des  points  ou  articles  contenus  dans  la 
confe01on  de  Foi  des  AntirTnaitaiics  de  la  Pologne  de  ces  tcms-li^ 

f-n.   , 

Le  fécond  Amti-Ostqilodus  n'eft  que  d'un  an  poftéricut  k 
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l'auFM  dans  la  République  des  Lettres.  II  a  pcHtr  Auteur  le  fieur 
Jean  Paul  Felwingcr  qui  û'étoit  qu'un  jeune  homme  de  vingt-troU 
ans  lorfqu'il  te  publia  à  Maipurg  in^"  l'an  1629-  (bus  le  tizTp  £Am- 
Ç^ioroiùts  .  feu ,  Rtftttam  Ubri  Gcrmanid  Ofitrodi  cm  titidwn  fecit  i  tfii- 
terrichtun?  von  dtn  vomehmjïe  hauft  puniîen  der  ChrifilUhm  iteligioa, 
tn  welche  hemfftn  ijlfaji  diegants^  Confejjïon  odtr  Be^enmiJfJer^emeiae 
in  ^dnimiche  Pblen,  ^c.  Rxiia».  Ca  Ouvrage  d'Oftorod  ayoit  été 
imprimé  en  1604.  puis  en  iéi2.  iift'dans  la  ville  de  Rackawoa 
Racovie  en  Pologne.  Jo  vous  en  ai  copié  le  titre  fur  deux  éditions 
difFérentes  d'une  manière  fort  fcrupuleufc  ;  comme  font  ceux  qui 
hfcnr  ou  tranfcrivent  [quelque  chofe  en  une  langue  qu'ils  ne  co5- 
hoifTent  pas  ,  &  ({ui  font  par  cette  laifon  plus  éxai^s  &  plus  fidélos 
pour  l'ordinaire  que  ceux  qui  fe  fient  fur  leur  favoir. 

CcH;  une  de'^ite  >  dit  Mr  de  Brillât ,  pour  vous  difpenfêr  fans 
doute  de  flous  expliquer  ce  titre.  Mais  vous  me  pcrmettrés  de  m'ft- 
dreflcr  à  Mr  de  S.  Yon  qui  ne  me  réfutera  pas  cette  faveur,  (i) 

J'aurois  tout  lieu ,  répondit  Mr  de  S.  Yon ,  de  m'excufcr  fur  moa 
peu  d'expérience 4  &  mon  peu  de  commerce  avec  les  Allemands:  . 
mais  pour  vous  faire  voir  que  je  ne  craindrai  pai  de  tout  cx- 
poTer ,  mon  honneur  même  ,  quand  il  s'agira  de  vous  faire  plaifir , 
je  vous  traduirai  le  titre  Allemand  comme  je  pourrai.  Il  ne  veut 
dire  autre  chofe ,  ajouta-îl  en  lifant  l'Allemand  fur  le  cahiar  de  Mr 
de  Rintail ,  qu'une  Ir^mSiion  ou  DoSînne  tles  princiftàux  articUs  Je  U 
Rcli^Jan  ChréritnttCi  dans  laquelle  ejî  contenue'  prefque  toute  la  ConfeJJion 
des  E^ijès  dans  te  Royaume  de  Pologne ,  ^c»  •    . 

Vous  comprcnés  aflïs  >  reprit  Mr  de  Rintail  en  nous  regardant, 
q'dcHcs  Eglifes  il  faut  eatendrc.  Toutes  les  Eglifes  de  PoiognSj  dit 
KlrïleBritlat ,  hormis  la  Catholique  ,  la  Grecque,  la  Lùthérienaf- 
&  la  Calyinlfte.        ,  * 

Vous  Tavés  dit ,  ajouta  Mr  de  RiiitNl ,  ce  font  toutes  les  préten- 
dues Eglifes  ouCongrcgaiions  poulîées  aux  abois  depuis  ce  tcmirli* 
thatlHes  de  prefque  toUte  1%  Pologne  ,  &  réduites  au  néant  fi  ellu 
n'avoietit  point  trouve  d'afylc.  Revenons  à  notre  Jnti-Ojîorod.      • 

^tar'  Son  Auteur  Mr  FcIIwinger  étoit  de  la  ville  de  Nuremberg^ 
&  étoit  venu  au  monde  l'an  1606.  11  a  été  long-icms  Profcflcur 
dans  la  ville  d'Altôrf ,  011  eft  proprement  l'Univcrfité  de  la  R-épu- 

T  f  Tout  opliqaet  ce  titre  AWmttyi  il  '  '^  Biilln  ne  fait  que  copiée  i]«as  ton*  I« 

fuffifoit    d'rnicndic  la    ïraduftion  Latine  articles  qui  comienoent  quel^iKjpUlic^*' 

qu'en  a  donnée  SandJDs  pag,  fudeCa  Bi-  liiés  4cs  EciiTaiiu  Sociaicns. 
UraïUqtK  <lcs  iHi-TxiMca^  ,  Aatdu 

bli^ue 
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blîque  de  Nuremberg ,  dans  laquelle  il  a  enfeigné  la  Logique  Se  la 
Politique.  S'il  eft  mort ,  ce  n'eft  que  depuis  peu  d'années. 

Pour  Chriftophc  Oftorod ,  je  vous  apprens  qu'il  croit  de  Gonac 
en  balIê  Saxe  dans  le  Duché  de  Brunfwick  ;  qu'il,  écoit  fils  d'un  Mi- 
niflre  Luthérien  jqu'il  avoit  été  Redeur  ou  Principal  du  Collège  de 
Sluchow  ville  Luthérienne  de  la  Poméranie  ,  mais  qu'il  en  avoit  ' 
été  chaûépour  avoir  voulu  combattre  la  Religion  du  lieu.  Ufe&uva 
en  Pologne  l'an  1 5  8  j .  &  y  profeiTa  publiquement  le  Photinianifine.  Il 
trouva  de  l'emploi  parmi  les  Tiens ,  5c  fut  Miniftre  d'abord  dans  le 
quartier  de  Semigallen  (i)  cnLivonie,  puis  à  Dantzick- L'an  15 98. 
il  fut  député  en  Hollande  par  ceux  de  fa  k&e  avec  André  Voido- 
vius.  Ils  y  firent  une  efpéce  de  MllTion  Socinienne  par  leurs  prédi- 
cations, par  leurs  inftruâions  particulières ,  &  par  leurs  écrits.  Leurs 
opinions  furent  déférées  ï  la  Faculté  de  Théologie  dans  l'Univer- 
fité  de  Lcyde.  La  Faculté  jugea  leur  doûrine  bla^énutoire  ,  impie , 
&  frejîjiie  Mahomttane  i  de  forte  que  les  Etats  généraux  donnèrent 
une  Ordonnance  pour  brûler  leurs  Livres  ,  &  les  cha0er  des  Pro- 
vinces-unie;. C^  qui  &it  exécuté.  Je  ne  fai  ni  le  tems ,  ni  le  lieu  de 
lamort  d'Oftorod. 

I  Oa  ptoiàt  i  Snïgln. 


ANTI-PHOTINIENS. 

94  Tj^  Nfin  il  ne  faut  pas  dcfclpérer ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon , 
i'_/  de  voir  quelques  jtmi  dans  l'Antiquité  Eccléfiaftique.  Les 
Fhoiiiucus ,  félon  mon  calcul ,  n'ont  pas  moins  de  treize  Gécles 
fur  la  tête. 

Oui  les  Phoriniens  font  anciens  j  répondit  Mr  de  Rintail ,  mais 
les  Jtui  photinims  font  modernes.  Souvenés-vous  de  la  Réflexion 
que  je  vous  ai  fait  faire  fur  la  lagetfe  &  la  modération  des  Anciens 
Auteurs  de  l'EgUfe ,  qui  n'ont  pas  jugé  à  propos  d'employer  le  titre 
d'^nr/  dans  les  Ouvrages  qu'ils  ont  écrits  contre  les  Païens  &  les  Juifs. 
Ils  n'ont  pas  cru  devoir  traiter  les  Hérétiques  avec  inoins  de  pruden- 
ce, quoi  qu'ils  les  confidéraflent  comme  des  ennemis  domcftiqucs 
d'autant  plus  cruels  qu'ils  allumoient  la  guerre  civile  dans  le  Royau- 
me de  Jelus-Chrift.  Ceux  même  qui  ont  écrit  en  Grec  ,  &  qui  par 
cette  confidération  fembloient  avoir  quelque  droit  particulier  fut 
Y^nti,  fe  font  abftenus  de  l'employée  dans  leurs  titres /afin  d'épaz- 
Tom  ru.  D  d 
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2IO  SATIHES  PER.SONMBLLBS.  m.  ENTILETIEN. 

'A  •  «L  •  ■,  sncr  le  nom  £c  k  petfonne  de  ceux  doot  ils  attaquolent  les  erreurs. 
En  un  mot  nous  ne  voyons  pointaAnti-Ancns,a  Antirl'clagicns, 
d'Ami-Ncfto riens  en  titres  de  Livres  dans  l'antiquité  Eccléfiaftiquc. 

Pour  ce  qui  regarde  les  anciens  Photiniens  ,  difciples  de  ce  fa- 
meux Photin  Evêque  de  Sirmich  au  quatrième  ficelé ,  nous  voyons 
que  fes  Adverfaires  pour  expliqiwr  l'antiphrafc  qu'ils  préicndoicnt 
remarquer  dans  leur  nom ,  les  appelloient  aflcs  ordinairement  Scoti' 
tti'oM  pour  Photiniens  ,  &  leur  Chef  5cof/»  pour  Photin, 

Gcrtaincment ,  repartit  Mr  de  S.  Yon,  un  Scotimen  reflêmblcG 
fortà  un  ^nti-PhonnUn ,  que  jcm'y  laiflèrois  volontiers  furprendrc. 
Trouvcs-vous  qu'en  bonne  Grammaire  l'un  ne  vaille  point  l'autre? 
J'avouerai  qu'un  Scotin  chés  les  Grecs  n'eft  pas  un  ^nti  Photin ,  quand 
on  m'aura  convaincu  que  la  nuit-  parmi  nous  n'eft  pas  un  ^nri-jour. 
.  Cette  oppofition  que  vous  remarqués  dans  Tallufion  de  ces  mots , 
répliqua  Me  de  Rintail ,  n'eft  qu'un  jeu  &  une  plaifanterie  populaire 
qui  a  été  relevée  en  paflànt  par  quelques  Auteurs.  Mais  le  mot  de 
Scotinien  n'a  jamais  été  reçi  férieufènnent  pour  nommçr  un  Pho- 
tinien.  Si  cela  étoit  nous  ne  pourrions  pas  excufer  les  controver- 
fiftes  de  ces  deux  derniers  Céclcs ,  foit  CathoHqucs,  foit  Protcftans, 
d'avoir  préféré  le  nom  de  photiniens  à  celui  de  Scotinient  (i)  pour 
marquer  les  Sociniens  »  puifque  la  fignifîcation  de  ce  mot  auroic 
été  plus  favorable  à  leur  de0èiti ,  &  que  le  jeu  de  l'anagramme  auroit 
pu  divertir  ceux  d'encre  eux  qui  auroient  aimé  ces  ragoûts. 

Pourmoi ,  dit  Mt  de  Brillât,  je  ne  vois  pas  qu'on  puiflc  excufcc 
de  bizarrerie  ces  Modernes  qui  ont  employé  le  titre  d'^^^iri  Photir 
niem  à  la  tête  des  Ouvrages  publiés  contre  les  Sociniens.  Car  ehfio 
devroient-ils  nous  avertir  an  moins  que  Photin  étoit  refufcité. 

Et  moi ,  reprit  Mr  de  Rintai! ,  je  les  en  eftime  plus  louables  que 
ceux  ;qui  ont  pris  les  titres  d'^nti-Socîn  &  d'^mi-Socimens,  Vous 
m'avouerés  que  celui  d'^mi-Photînien  n'a  point  l'air  fatirique ,  Ion 
qu'il  n'attaque  nommément  perfonne  en  particulier.  On  eft  perfuadé 
«lu'on  n'y  fonge  point  à  la  perfonne  de  Photin  >  ni  des  Photiniens 
de  l'Antiquité.  On  y  trouve  le  nom  de  Socin  Se  celui  des  Sociniens 
épargné  >  d&  forte  que  toute  l'application  8c  toutes  les  réflexions 
d'un  Leâcur  retombent  fur  les  erreurs  que  l'on  y  réfute^ 

Ainfi  vous  me  pcrmectrés  d'excepter  du  nombre  des  ^nti  Satiri- 
ques ou  offenfans  les  Ouvrages  des  Froteftans  qtu  portent  à  la  tête 
le  titre  àî^nti-phonnitns ,  tels  que  font  principalement  ceux  de 

1 9ceiinin ,  Svcckin  1  Suzioica ,  Socinica. 
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Jacques  ou  Jacob  Manini ,  Frofenèur  en  Théologie  à  Wittem- 
bergj  mort  en  1649* 

Nicolas  Hunnius ,  DoAcur ,  &  picosiec  Minifire  de  Lubcck , 
mon  en  1643.  , 

Jean  Hinainelius ,  _Doâeur  &  Fcofdfleui  en  Théologie  k  lent  , 
mort  l'an  164.Z. 

Chrétien  Mathîas ,  Frofellêuc  d'Altoif  en  Ftanconie  ,  puis  de 
Sore  en  Dannemarcki  mort  en  1 65  5. 

Pierre  Haberkorn  ,  Profeûèur  de  Giefièn  au  Lantgtaviat  de 
Heflè  >  mon  en  1671S. 

.  Mais  ponc  ce  ^ui  regarde  VSjàie  Anti-  Photmm  de  Jean  Scharfiias , 
ProfclfeuE  de  Wittemberg  *  mort  en  i66o-  je  m'en  tiens  volontiers 
à  ce  que  je  vods  en  ai  dit  au  fujec  du  PaiU  ^mi-CaîviniJie ,  pour  vous 
faire  voir  que  ce  renvecrement  d'cxpreflîon  ne  me  plaifoit  pas. 


A  H  T  I-S  M  A  LC  I  U  & 

S>5  1C  T  Alentinus  Smaldus  l'un  des  plus  renommes  d'entre  lel 
Y  Ecrivains  Anti-Trinîtaires  j  a  été  réfuté  par  des  Adver- 
faires  de  trois  clpéces  >  des  Cacholiqaes ,  des  Calviniftes  ,  &  des 
Luthériens.  Mais  je  n'ai  point  trouvé  de  Catkcriique  qui  aifjugé  i 
propos  de  lancer  on  Amti-Sm  alcius  contre  lui.  Ne  vous  étonnés 
donc  pas ,  MeOîcucs  >  de  ce  que  je  n'ai  que  deux  .Anti-Sndcim  à 
vous  produire. 

5.1. 

Le  ptenùer  eft  celui  qui  nous  eft  venu  de  la  part  des  Luthériens, 
11  a  pour  Auteur  un  Miniftie  de  Nuremberg  nommé  Jean  Saubert 
qui  le  fit  imprimer  à  Gieflcn  l'an  161 5.  in- 4.°  tous  le  titre  d'-^»r/-5>»(ï/- 
€ius  ,  icu  ,  VindicU  fro  the0ms  de  SS.  Vmtate  divine  effèruid ,  &  Per- 
finamm  Trimtatt  «  I>.  Jacobo  Schopptro  Prt^jfore  ^Itotfat^  Jcripds  ad^ 
versus  Valeminum  Smdcim»,  Le  Livre  de  bmalcius  que  l'on  réfute 
dans  cet  ouvrage  avoît  paru  l'année  précédente  à  Rackaw  \n-^. 
fous  le  titre  de  Refutatio  The/mm  Schofftri  de  SS.  XJmtaa  divin*  e^entiK 
&  in  eadem  SS.  Perfonarum  Trinitate, 
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s.u. 

Le  fécond  Anti-Smalcius  eft  celui  d'un  Doflcur  Galvinifte 
nommé  Jean  Qoppenbourg  qui  profelToit  dans  les  Provinces  Unies 
au  milieu  de  notre  fiécle.  Il  fut  drelTé  contre  un  livre  de  Smalcius 
touchant  la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  imprimé  en  Latin ,  puis  en  Po- 
lonois  dès  l'an  1608.  en  Flamand  dès  l'an  162}.  in-4°  comme  les 
deux  autres  éditions ,  &en  Allemand  in-S"  l'an  1627.  Cloppcnbourg 
le  fit  imprimer  à  Franekec  en  Frife  Tan  i^sz.  in  V  fous  le  tittç 
d'^nti-Smalcius  ^  Divinitate  Jejù-Chrijli. 

^^  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  de  la  vie  ni  de  la  moit  de  cet  Aur 
teur.  Mais  je  vous  dédommagerai  par  le  récit  de  celte  de  Jean  Sau< 
bert.  11  ctoit  fils  &  peut  fils  de  Charpentiers.  11  naquit  dans  la  viHe 
d'Alïorf  en  Frahconic  auterritoiic  de  Nuremberg  le  26.  de  Février 
de  l'an  j$9z.  Il  perdit  fon  perc  à  l'âge  de  fept  ans,  &  l'inquiétude 
ou  l'on  fut  pour  fa  fubfiftance  le  fit  mettre  fous  un  Meunier  dans  le 
moulin  de  Haggerhufll  Au  bout  de  fîx  mois  il  Hrouva  quelques  Pa. 
Irons  qui  le  retirèrent  pour  le  faire  étudier.  Ils  l'entretinrent  fort  gé- 
néreufement  à  Tubingue  ,  à  Gleffen  ,  à  léne  ,  &  par  tout  ailleurf 
où  il  voulut  aller  continiKr  ou  perfcâionner  fes  études.  Il  com- 
men^  fa  Théologie  l'an  1613.  En  i6i6.il  fut  établi  Préfet  de«  - 
douze  Bourfieis  ou  Penfionnaires  de  la  République  de  Nuremberg 
à  Attorf  En  1617.  il  fut  fait  Catéchifb:  du  lieu  ;  en  161  s.  on  le  fit 
Diacre  &  Profêflèur  en  Théologie.  Ayant  été  rappelle  à  Nucem- 
berg,  on  le  fit  d'abord  Miniftre  de  l'Ëglife  de  S- Gilles  en  11J23.  puis 
en  16Z7,  Curé  ou  Pafteur  de  Notre-Dame ,  enfuite  de  S.  Laurent , 
&  enfin  de  S.  Sebald  l'an  1637- 

Il  s'étoit  marié  pour  la  [Première  fois  en  1619.  Se  pour  la  féconde 
en  163  r.. Sa  vie  ne  fut  pas  également  tranquille  dans  tous  fês  états, 
il  eut  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  de  ceux  même  de  fa  fe^e  pour 
avoir  entrepris  de  corriger  divers  abus  &  de  réformer  les  mœurs. 
Ses  peines  redoublèrent  dans  la  découverte  &  la  pourfuitc  des  Wci- 
geliens  quon  faifoit  pafibr  pour  une  fe<^e  de  Fanatiques  compofée 
d'opinions  des  Sociniens ,  des  Flaviens ,  dés.Puritains ,  des  Swenck- 
feldiens  &  des  Anabaptiftes  dans  !c  fein  du  Luthécanifme.  Pour 
combler  fes  affliâions  il  avoir  un  aîguiUon  Je  la  chair  (i) ,  dit  l'Au- 
teur de  fa  vie  ou  de  fon  éloge  funèbre.  Cet  aiguillon  dans  un  Pafteur 
bigame  &aâuellement.mari  j  n'étoit  pas  de  la  nature  de  celui  de 
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S,  Paul ,  c'étoit  une  pierre  perant  plus  de  dix  onces  j  qui  lui  a  acquis 
la  qualité  de  Martyr,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  fon  Panegytifte.  Il  mou- 
VfX  le  2.  jeux  de  Novembre  de  l'an  16^6.  âgé  de  $4.  ans  8.  mois 
&  5.  jours. 

Pour  Valcntin  Smalcius  U  étoit  natif  de  la  ville  de  Gotth  en  Thu- 
linge entre  Erfurt&  Ifenacli,&  Uvint  au  monde  le  12.  de  Mars 
de  l'an  i  j  72.  Il  fut  d'abord  Rcftettr  de  l'Ecole  Sociniennc  à  Smiglcn; 
après  il  fut  Pafteur  ou  Miniftrc  à  Rackaw.  Il  pafla  enfuite  à  Lubiin 
pour  y  faire  les  mêmes  fondions.  Après  il  retourna  à  Rackaw  pour 
rentrer  dans  le  miniftcre  qu'il  avoir  quitté.  Il  y  mourut  le  quatrième 
jour  de  Décembre  de  l'an  1623.  Crelliys  recule  û  mort  quatre  jours 
plus  tard. 


ANTI-SOCIN&ANTI-SOCINIEN. 

96  T  E  me  laflbis  de  garder  le  filence ,  lors  qu'entendant  lire  ce 
J  titre  je  demandois  à  Me  de  Rimails'il  mettoit  de  ia  différence 
entre  un  Anti-Socin  &  un  AnTi-Socinien. 

Oui ,  me  répondit-il  je  ftippofe  qu'il  y  en  a  une  affés  confidérablc , 
&  je  ne  fuis  pas  en  peirw  de  vous  la  tendre  fcnfible.  Un  Anti-Socin  ne 
rous  paroît-il  pas  regarder  la  perfonne  de  Socin  dans  fon  oppofi- 
tioB  ?  (ans  doute.  Et  croycs-vous  qu'un  ^m-Socinicn  nous  marque 
autre  cho&  que  ce  qui  cft  oppofc  k  la  fefte  de  Socin  !  Pour  moi  je 
n'y  apperçois  .que  cela.  C'eft  ce  qui  me  fait  dire  que  le  titte  d'^nti- 
Sttcinim  à  la  tête  d'un  ouvrage  Polémique  contre  les  erreurs  de 
Socin  ,  n'a  rien  que  de  régulier  &  de  jufte  :  Se  que  celui  d' Anti-Socin 
femble  s'écarter  de  la  julle0e  &  de  la  légularité.  requifè,  lors  qu'il 
femble  nous  faire  léilécbir  fur  le  nom  Se  la  peifoime  de  Socin  >  au- 
lieu  de  raflcmbler  &  retenir  toutes  nos  vues  fut  lès  opinions  Çc  Tes 
dogmes  qu'on  entreprend  de  réfuter. 

Il  feroit  donc  fort  inutile  de  vous  faire  ici  le  dénombremenr  des 
ouvrages  qui  portent  le  titre  d'^nti-Socinien ,  tels  que  pouirroicni; 
être  parmi  les  Luthériens  ceux  qui.  ont  été  compofês  pat  Gafpard 
Maurice ,  par  Jean  Adam  Schertzer ,  pat  Jean  Dcutfchmans  j  par 
J.  C  Schomer  ,  par  Abraham  Calovius  î  ou  parmi  les  Calviniftcs 
ceux  que  nous  cànnoitTons  de  J.  Polyander,  de  Frédéric  Spanheira, 
de  Jean  Hoornbeckj  de  Louis  Lucius  ou  Luyck,de  Reinh.  Pauli.&c 
j'abandonne  même  les  réflexions  <yne  je  pourrois  faire  ave^  vous 
fut  trois  ^nti'SocinianiJmes  de  ma  connQi^nce  ,  celui  d'Auguftc 
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Aati-Sodn ,  le  Varcnîus  Luthérien ,  celui  de  Louis  Crocius  Calvinifte  ou  Luthéro- 
Anii-socipica.      ZwingUcn  d'Allemagne ,  Se  celui  de  N.  Chcwney  Ptoteftant  AnglotSt 
afin  de  vous  dire  un  mot  de  deux  Anti-Socins  qui  font  les  feuls 
Jmi  de  cet  anicte  dont  je  voudrois  changer  le  titre. 

i  ï.  I. 

Le  premier  eft  celui  d'un  Sacranientatre  AITemand  nommé  OthoR 
CafmaD  .  Théologien  du  Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  fut  imprimé 
dans  la  Ville  d'Amberg  au  Palatinat  de  Bavière  l'an  1611.  in-s*;  Se 
enfuite  à  Ftancford  fous  le  titre  à'^nti-Socinusy  five ,  TmSîatm  ad 
MptMcanJum  controverfiam  Tl7eol<mcam  qiK  inter  Socinianos  0^  Ortho- 
doxos  de  corpore  DoBritue  chrijlian*  p^ie  ttniverfi  agitatur  appyime  utilis} 
cum  narrationehifioricajoachimi  Urjinidt  noftrijkculi  ^nti-Trinitariis. 
Cène  Relation  hiftorique  des  Ami-Triniiairea  >  comporéc  par  Joa- 
chim  Urtîn  >  me  fait  croire  qu'il  y  a  eu  de  fecrettes  intelligences  & 
des  communications  d'avis  &  de  fentimens  entre  Calixian  &  l'Au- 
teur du  fécond  Anti-Socin  dont  je  vous  parlerai  enfiiite  j  &  que  le 
fieut  Gentillet  qui  a  étéiûrpris  &  découvert  fous  le  mafque  d'Urfin , 
pourroit  bien  avoir  donné  du  fecours  au  premier  Anti-Socin ,  dans 
le  tems  même  qu'il  foogeoit  à  mettre  le  fécond  fus  pied.. 

CaQnan  cft  un  Ecrivain  affés  connu  parmi  les  Philofophes  J!c  tes 
Thcolc^iens  réformés.  Ses  ouvrages  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  Mais  ce  que  j'en  ai  vu  ne  m'a  point  donné  beaucoup  de 
lumières  pour  l'hiftoire  de  û  vie.  J'ai  trouve  même  les  cfprits  par- 
tagés fur  le  tems  de  là  mort.  Le  fieur  Konig  l'a  marquée  en  1607. 
Mais  G.  Grovaeus  nous  afllire  fur  la  foi  de  RegenvolTcius  qu'il  fut 
emporté  par  la  pefte  l'an  léoo,  %é  feulement  de  45.  ans  dans  la 
Ville  de  Stade  en  balfe  Saxe  >  au  -  delà  de  Brème  >  à  côté  de 
Hambourg. 

lit 

L'autre  Anti-  Socin  ne  porte  point  le  nom  de  fon  Auteur ,  je  ne 
fai  par  quelle  réfeive.  Il  parut  la  même  année  que  le  précédent,  & 
en  la  mcme  forme  dans  la  ville  de  ,Francford  fous"  le  titre  ài'^tui' 
Socinns ,  hoc  eft ,  folida  confittatio  errorvm  tfuoi  olim  ^rîani  ,  Ehionit-e  , 
Samofateniam  ,  Ptlagiani  ,  0^  Tritheit*  horribili  auJacia  propu^tarunt  & 
nuper  ah  inferis  revocanmt  Servcttis ,  Ochinus  ,  chrijl.  Ojlorodus  torHtntjue 
complices.  Il  a  pour  Auteur  im  Calvinifte  François  du  Dauphinc 
nommé  Innocent  Gentillet ,  Avocat  de  fa  profclTion.  Ne  vous 
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itonaés  pas  de  voir  que  cet  ouvrage  foit  anonyme.  Si  l'Auteur  s'j 
cft  caché,  ce  n'eft  pas  qu'il  ait  eu  rien  à  craindre  de  la  part  des  So- 
ciniens ,  qui  ne  Ce  font  encore  trouvés  les  plus  forts  ou  les  maîtres 
nulle  part  ^ce  n'eft  pas  aufli  que  le  fu jet  fût  indigne  de  la  plume  d'un 
Ciirétien  ,  ou  qu'il  y  eût  rien  d'odieux  dans  une  matière  aufli  no- 
ble ,  auflî  fainte  qu'eft  celle  de  nos  premiers  mylïéres. 

C'ctoit  l'humeur  de  Gentillet ,  qui  n'aimoit  point  à  paroître  dans 
fes  Livres ,  ou  qui  ne  s'y  moniroit  qu'en  raafque.  Vous  aurcs  encore 
ée  fes  nouvelles  ï  l'Anti-Machiavel. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de.  Fauftc  Socin,  fouifrcs  que  je  vous 
renvoie  k  notre  article  de  l'Anti- Wujeck  pour  éviter  des  répétitionc 
inutiles. 


ANTI-STEGMAN. 

97  T  'Anti  -  Stecman  eft  l'ouvrage  d'un  Doâcur  Luthc- 
I  j  tien  nommé  Jean  Botâck ,  Profcllèiir  de  Dantzick  t  dont 
je  vous  ai  déjà  entretenu  au  fujet  de  rAnii-Crellius.  11  en  vouloït 
àjoachim  Stegman  l'ancien  ,  qui  avoit  entrepris  fur  la  fin  de  fes 
jours  de  réfuter  un  ouvrage  que  Botûck  avoit  écrit  contre  les  So- 
cinicns  en  Langue  vulgaire  (bus  le  titre  de  Wamm?  Fur  Jer^  New  Pho- 
tinianijchen,  ^c.  qui  veut  dire  ^vertijfement  pour  Tes  twuveaux  ?hoti- 
niçns ,  ^c.  Le  Livre  de  Stegman  parut  quelques  mois  après  fa  mort  à 
Rachaw|ou  Racovie  l'an  163  j.  in-S"  fous  le  titre  dt  Proha  der  einfalti- 
re»  Wamun?  Botjacci  ^Jur  dtr  ntw  Photinianishen  lehr  ,  ou  félon  nous  , 
Examen  de  l'AvertilIement  de  Botfack  pour  la  £)oârine  des  nou- 
veaux Photiniens. 

Ceft  à  ce  livre  que  Botfack  oppofâ  Ï^nti-Ste^nan  qu'il  compofa 
pareillement  en  langue  vulgaiie  >  Se  qu'il  fît  imprimer  à  Dantzick 
l'an  1 6  j  s  •  in-**  .  fous  le  titre  de  ^nti-Stegmmannus ,  odcr,  Warhaftige 
Ctgtn- Probe  der  falfchen  Probe  Joachim  Stegmanns  Socinianers. 

On  voit  bien ,  dit  Mr  de  S.  Yon ,  que  Botfack  a  voulu  &ire  un 
Cmtrt'ExartKn  à  t  Examen  de  Stegman  :  mais  après  tout  les  ^nt't  de 
langue  Allemande  font  bâtis  comme  les  autres.  Ils  font  fuivis  d'un 
Ojër  on  d'un  Da$  ijï ,  comme  ceux  de  la  Langue  latine  le  font  d'un 
jjw ,  ou  d'un  id  efi  f  Se  ceux  de  la  Françoifè  d'un  ou^ie» ,  ou  d'un 
c'e/I-di-4^>(.  Le  titre  du  Livre  de  BotfaCK  n'en  ferait  pas  moins  enùct 
quand  on  en  retranchetoit  X'^mi-Stegmanatts^oder  »  pour  le  faite  com- 
meacer  à  Varhajfn^  Gegen-Probey  &•€. 
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La  mort  de  Stegman  ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  fut  peut-être  caufe 
que  la  contenaiion  fe  termina  à  cet  Anti-Stegman.  Au  moins  ne 
voyons  nous  pas  que  ni  Ton  fils  ni  Tes  deux  frètes  tous  Ecrivains 
Sociniens  l'ayent  relevl^c.  BotfacK  de  Ton  côté  fe  contenta  de  retou- 
cher Ton  Warnung  ,  &  de  le  faire  imprimer  avec  tes  changemens  fie 
fes  augmentations  k  Konisgberg  l'ati  i64].in-S''  c'eft-à-dire l'année 
d'aptes  la  publication  de  fon  Anti-Crellius  à  Dantzick. 

Le  vieux  Stegman  étcii  Allemand  ,  né  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg. Il  fë  raira  en  Pologne  >  afyle  ordinaire  de  ceux  de  la  feÛe 
en  ce  tems-là.  Il  fut  Re£teur  du  Collège  de  Rakaw  après  Martin 
Ruarus  qui  avoir  fuccédc  à  J.  Crellius  dans  cet  emploi.  S'ctant  en- 
fuitc  retiré  en  Tranffilvanie  il  fut  Paftcur  &  Miniftre  de  l'Hglife  So- 
cinienne  ,  appelles  des  Saxons  t^ns  la  ville  de  Klaufenbourg ,  où  il 
mourut  l'an  I6j2. 


ANTI-ZWICKER. 

S*  T)  Our  trouver  l'origine  de  ÏAnti-Zwic^er  dont  il  cft  ici  quet 
X.  tion ,  il  faut  remomer  jufqu'à  la  fameufe  difpute  que  Calo- 
vius  Luthérien  eut  avec  le.  Socinten  Crellius.  Le  bruit  courut  alots 
que  le  Luthc'ticn  avoir  été  défait  dans  ce  combat ,  Sx.  l'on  vid  bien 
par  cet  événement  que  ce  n'étoit  pas  entre  fes  mains  que  Dieu  au- 
Toit  voulu  confier  la  caufe  de  la  fainte  Trinité.  Les  Sociniens  pté- 
tendans  en  tiicr  avantage  ne  manquèrent  pas  d'en  publier  des  Re- 
lations. Celle  de  Daniel  Zwicker  parut  l'an  j6jo.  in-4.°,  fous  le 
mom  d'un  Etudiant  en  Théologie  Sx.  fous  le  titre  de  Specimina  injt- 
licisfm^^D.  Calovii  contra  Cyeliium;  Cet  on\T2g,c  fut  fuivi  d'un  autre 
du  même  Zwicker  qui  le  publia  en  Allemand  >  maïs  fous  le  titre 
latin  de  Revelatio  CathoUdJmi vtrï  Vin  1655.  L'Auteur  fc  vantoitd'y 
porter  un  jugement  folide  de  la  doârine  la  plus  pacifique  &  la  plus 
certaine  des  Chrétiens ,  Se  d'y  faire  voir  la  foiblclTc  de  ceux  qui  fe 
déclaroient  les  Adverfaires  des  Monarchitmes  :  c'efl  ainlî  qu'il  appel- 
loit  lui-même  les  Unitaires  Sx  les  Sociniens.  Dans  cet  écrit  il  accu- 
foii  perfonnellementBotfaçK.,  Miniftre  Luthérien  de  DamzicK,  de 
laifonner  mal ,  Sx  dé  tomber  fouvent  dans  le  Sophifme,  que  l'Ecole 
qualifie  de  pétition  de  principe. 

C'eft  à  ces  deux  ouvrages  de  ZwicKcr  que  I'Anti  -  ZvickEROS 
doit  fa  naiflance.  Il  fut  imprime  à  DantziCK  in-+°.  l'an  1668.  Ibusle 
titre  à'^mi-Zwic^trHs^  five,  Refntatio  Danieîis  ZmcfyriMedic.Doc-  ' 
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tgt'is  qui  à  Luthtrana  Religione  ad  Socimanifmum  deficiendo  Jùh  nomine  Anti-ZVielter,- 
jUkUofi  Theolopite  illujîria  ali^uot  Jj>ecmina  inftlicis  pugt£  D.  Abrahami 
Calovii  contra  Crellium  Jparjît  i  &  in  SeveUtiom  catmiicijmi  veri  D.  Jo- 
hamum  BlftJacc9mperiti»mfmprincifiiini^ueacctfaVit,  ^c.xiï.DÎJpff- 
tationibus  re^henfus  fuit.  Cet  ouvrage  n'a  été  compofé  ni  par  Calo-. 
vius  ni'par  Botfaccus ,  ^uoiqu  iU  fùfTent  pleins  de  vie  l'un  &  l'-autre 
11  a  pour  Auteur  un  autre'  Luthérien  non^mé-Jean  -Maukifch  qui 
voulut  fc  charger  de  leur  caufc  ,■&  en  même  tcms  de  celle  du  Lu- 
théranifine  contre  cet  Advctfairc.     • 

{$  MaoKifcb  dit  en  latin  Maukifîus  étoit  un  Allemand  de  la  haute 
Saxe.  Il  étoit  né  danS' Fridbecg  ,  ville  de- Mifnie  l'an  1617.  le-qua-^ 
,  torziérne  jour  d'Août  (vieux  ftyle).  Apre»  avoir eommencéiês pre- 
mières études  aupràs  de  Tes  parens ,  on  l'envoya  au  Collège  Dacal  ' 
àl'àgc  de  douze  ansi  Scdelà  à-I«iplicK  vers  le coramencemeDt  de 
l'an  163s.  Il  y  pafla  Maître  os  Arts  en  1640.  dey- cnfeigna  laPhi-' 
lorophic  pendant  quelque  tcms.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  Théologie^ 
pallà  Bachelier  en  1643.  Liccmié  en  1650,  &  Doreur  en  1651.- 
Après  trcizeians'deféjeut  ïbeipfiKi  il fiit  cboifî  pour  être  Reâeur 
de  l'Univerfité  de  Dantzick  éc  pour  y  profcflcr  la  Théologie  après 
Abraham  Calovîus  qui  avoit  fuccedé  à  Jean  5ot(âc  dans  ce  Redorât^ 
A  dans  la  chaire  de  Frofefiêur.  Il  Te  maria  à  Dantzick  le  23.  du 
même  mois^&  de  la  mêaie  année  1651.  On  le  fit  enfuite  Fadeur' 
de  Ja  ParoilTe  de  la  Trinité!  Il  mourut  la  veille-de^  la  Femecôte  de  ' 
l'an  J66£).âgcde  pièsde  jz.  ans. 

Pour  Daniel  ZwicLer>  il  étoit  natif  de  la  ville  deDsitzicK  même. 
ttvim  au  monde  le  22.  de  Janvier  del'an^tiiz.  Il  fiit  élevé  dans  le- 
LuthéraRtrtoe  ,  &■  s'appliqua  patticuliéremcnt  àla  Motîècinej  dans  - 
la  Faculté  de  laquelle  il  pafià  Doâeur.  Ayant  renoncé  4  la  feâc  des-  • 
Lothcriens  pour  cmbrafler  cdle  des  Sociniens  >  il  fut  obligé  de  cé- 
dée comme  les  autres  à  la  dilgrace  du  pani ,  &  fe  retira  en  Hollande.  ' 
ù  mourut  à  Amftetdam  le  10.  joue  de  Novembre  de  l'an  167^.  âg«.: 
de  près  de  67.  ans. 
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CHAPITRE     VII."    • 

ji^  T  J  dCB Pioteftans  contre  les  SocîÀés  jqiû AC ioat  pas 
V  .     Chrétiennes ,  ou . 

\AN  T  l  Jï^Uet  Prottfiam. 

9»  "VT  'Attcndçs  pas  de  mol ,  continua  Mr  de  Rintail ,  une 
J^  lifte  d'^nti  comte  les  Mahome'ians  &  les  Juifs.  Je  n'ai 
encore  rien  remarqué  fiir  notre  fujet  qui  nous  lôit  venu  de  la  part 
des  P/oteftans  Ibus  ce  titre.  Vous  ne  (èriés  point  d'avis  que  je  comp- 
tage ici  pour  quelque  chofo  les  di(p.^i!W-jWia/^i»fj  de  Hooriibeck; 
ou  les  Jinti-Tifrci^ues  de  Luther  publiées  par  Ro&n ,  pultque  nous 
ne  parlons  que  des  .^i  qui  font  perfonels .  &  qui  ont  un  ait  âti^ 
rique.  Ces  deur-piéces  n'ont  rien  d«  plus  doc  que  l'ténti-jllcoran 
d'un  Efpagnol .  dont  je  vous  pourrai  dire  un  mot  dans  notre  premier 
entretien. 

Seroit-tlpoSîble«  dit  le  jeune  Mrdc  S.  Yen  j  que  les  Pxoteilans 
euflènt  voulu  ménager  les  Infidèles  >  eux  qui  n'ont  jamais  épargné 
4es  Catholiques  >& qui  &  font  accabtés'mutuellement  eux-rac{ge< 
par  des  traits  fatiriques  te  des  invedives  ?    . 

Il  n'eft  pas  extraordinaire  répondit  Mr  de  BJntail.>  de  vivre  en  paix 
avec  les  Etrangers  qui  n'ont  rien  ou  peu  de  chofé  à  démelec'avec 
nous.  Les  dïiFéiends  font  le  plus  fouvenc  entre^Les  fceces  Si  les  pa- 
-rens  ;  les  procès  entre  les  compatdoces  &  les  habitans  dl'un  noêrae 
pajrs  qui  vivent  fous  lesjnêmesloiï  ',  2c  les  guerres  entre  les  peuples 
voiTins.  Pour  moi  je  fèrois  beaucoup  pUis  furpris  fi  les  Fxoteftans 
aroientconlèrvé  la  concordé  &  l'union  cotre  eux;  s'ils  avoientlaifl^' 
les  Catholiques  en  paix  j  &  s'ils  n'avoient  déclaré  la  guerre  qu'à  des 
.  Mahometans  Sté  des  Juifs.  Mais  il  eft  tents  que  nous  laiffions  à 
nette  tour  les  Frotefbns  en  repos.  ■-       ' 
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CHAPITRE     vni.: 

AN  T I  de  quelques  Catholiqtics  lût  des  maticrcs  Théologiques, 
contrç  des  perfonnes  de  diverfes  Communions. 

L'Elprit  de  conteftation ,  dit  Mr  de  Brillât ,  qui  règne  parmi  les 
Hérétiques  ne  m'a  jamais  paru  dans  on  fi  grand  jour  que  de- 
puis hier  que  nousTavons  vu  pafler  à! Ami  en  Ant't  par  une  propaga- 
tion très- féconde  ;  fi  j'ofois ,  je  dirois  par  une  vertu  dç  génératioa 
qui  ne  manquer:y>as  fans  dowede  IcconduiKJufiiu'àrAnti-BaiHct 
dont  on  nous  prédit  la  naiOance. 

.  Vous  allés  un  peu  vite ,  répondit  Mr  de  Rintail  à'  Mt  de  Brillar. 
Songes  que  l'efprit  qui  règne  parmi  lesHérctiqucs  ne  cherche  point 
à  fortir  des  bornes  de  la  Théologie  ,  &  l'AntirBaîUeta  dîaufres  Pré-' 
déceflcurs  encore  ailleurs  que  dans  la  Théologie.  Contcnte's-vous 
de  nous  dire  que  fi  l'Anti-Baillct  vient  à  terme  hcureulèment  j  il  ne" 
manquera  pas  d^être  animé  de  refprit  de  conteftation ,  puifque  cet 
efprit  eft  l'ame  de  tous  les  Anti.  Mais  ne  vous  expelcG  pas  à  foute- 
nir  que  cet  efprit  ne  règne  que  parmi  les  Hérétiques. 

L'efprit  de  l'Eglife  Catholique  n'étant  auttc  que  l'efprît  de  Jefus- 
Çhrift  même  ;  çft  un  efprit  de  douceur  :  mais  les  membres  particu- 
liers de  cette  EgUfen'agiHènt  pas  toujours  fclon  cet  efprit.  Ccft  cc' 
qui  fait  de  tems  en  tems  le  fujet  de  fes  plaintes  contre  cçux  qui  en- 
treprennent de  la  défendre  fans  ^voir  été  appelles  à  cette  commifiion. 

Votre  Morale  eft  belle^dit  Mr  Brillât ,  mais  je  crains  qu'elle  ne 
paroifle  inutile  j  fi  vous  n'en  faites  Jf^pplication. 

Je  ne  fais  point  difficulté ,  répartit  Mr  de  Rintail ,  d'apliquer  ma 
Morale  à  ceux  qui  prévenus  d'eux-mêmes  s'érigent  en  Controver- 
Çi&es  >  en  Auteurs  Polémiques ,  mais  dont  il  n'a  point  ptû  à  Dieu  de 
benh:  les  travaux  lorfqu'ils  fe  font  trouvés  faits  dans  un  autre  efprit 
que  le  ficn.  L'intcraion  de  l'Eglife  dans  les  Coiltrovcrfcs  de  Reli- 
gion eft  de  pcrfuader  ceux  que  l'on  entreprend  de  convaincre, '& 
tien  ne  lui  cft  plus  contraire  que  les  moyens  d'hoftilicés  qu'y  em- 
ployent  ceux  qui  confondent  les  duretés  de  l'expreflîon  avec  la  véri- 
table force  de  raifonnement.  Que  pen ferons- nous  de  rindifcrction- 
de  ceux  qui  font  paroître  cette  hoflilitédèsle  titre  de  leurs  Livres  ? 
Y  a^t-il  rien  de  plus  capable  d'éloigner  les  Advcrfaires  qu'il  s'agit  de 
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faircrevcnir  ?  Un  titre  ayant  Icnom  &  la  qualité  d'^»« ,  oud'En- 
;«»«;  ne  peut  être  qu'un  préjugé  contre  le  Livre  qui  le  porte  àfatêtc, 
dût-il  n'avoir  point  d'autre  marque  d'hoftilitc  dans  toute  la  fuite. 

Cel4  veut  dire,  teppic  Mr^deBrilktj  que  vo^s  ne  fe'rés  pas diâi- 
culte  de  blâmer  les  ^nti  des  Catholiques  mêmes ,  fu0ènt-ils  drefies 
contre  des  Hérétiquçs. 

Je  ne  tilâme  perfonne  >  ditMr  dejRintailj  j'ai  un  rdped&one 
rcconnoiÛance  Tmcére  pour  ceux  qui  employent  leurs  talens  à  la  dé- 
fènlê  de  notre  Copimunion.  iMais  il  s'agit  Ici  de  favolr  H  les  Ptote- 
ftans  ne  nous  blâment  pas  ^  S'il  n'y  a  point  dans  nos  écrits  quelque 
autre  chpfe  que  la  vérité  orthodoxe  qui  les  chdtiue! 

Que  nous iipporte ,  lépaitit  Mr  Brillât, quedes Pfoteftans  qx)uj 
Ijtârnent? 

Je  conviens  y  t^artit  Mr  de  Rintail  que  les  reproches  des.  Héré* 
tiques  nous  doivent  ^re  aufll  indifférens  que  leurs  éloges  :  mais  il 
iious  importe  beaucoup  qu'ils  n'ayent  point  autre  choie  à  nous,  çc- 
ptocher  que  notre  Religion. 

Je  ne  prétends  donc  pas  reftifer  aux.  ^nt/ des  Catholiques  dont  j'ai 
à  vous  parler  les  louanges  qui  leur  conviennent.  Mais  je  n'aip^  aflïs 
de  ctédit  pourjipuvoii  les  garantir  du  blâme  de  leurs  Adverfâires. 


ANTARCTIQUE 

loo  O  'Us croient  tous, continua  Mr  de  Rintail, de  la  qualité dc« 
O  '^^^^  Antarctiques  que  je  trouve  dans  ma  liftç,  ilsau- 
rpîent  dans  leur  flru^ure  ingénieufe  dequoi  Ce  défendre  pem-êcrp 
contre  la  cenfiirc  de  legrs  Adv/:rf4ires. 

On  peut  dire  que  ces  deux  pièces  qui  ont  deux  Catholiques  pour 
Auteurs,  n'ont  .rien  d'odieux  ni  rien  dcchoquant  dans  leur  titre. 
Ces  AutcuK  vpulpicnt  fans.doute  épargner  le  nom  &  U  pçrfonne  de 
leur  Advetfaire.  Leur  prudence  fe  trouvant  fécondée  par  leur  indu- 
ftrie  les  fit  recourir  au  Grec, , afin  deprendre  dans  cette  langue  un 
terme  qui  pût  toutà  la  fois  défignerle  nomdc  leur  Advetfaire  en  le 
tenant  caché  ,  &  fervir  à  ménager,  fa  pçrfonne  auprès  de  ceux  qui 
n'enfroient  point  daiis.Icur  artifice  Iprs  qu'ils  iravailloienti  combat- 
trefes  opinions. 

Cet  Adveriâire  s'appcIloitMamn  Béer  Dpdcur  Lutliérienjde  no- 
uefiécle.  Vous  m'avôuerés  que  le  titre  à.',^mi-Sétr  gtirojr  eu  quel- 
que chofc de chpquant  dans foncxtérieutfatiriquc,  &  quelque choft 
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de  mondrueux  dans  fa.  compofition  dU'Cjrec&  de  l'Allemand  com-  Aatu&iqtii! 
me  les  autres fo^èrw/ej.  Vous  ne  trouves. rien  dans  celui  à'^ntarBiaue 
ç{m  foit  dcfagréable  à  l'oreille ,  ou  qui  nous  fafle  fonger  à  Mr  Béer 
(i) ,  G  nous  ne  favons  d'ailleurs  la  fignification  de  foi\  furnom  ,  & 
Lhiftoire  du  difFcrenl  qu'il  a  eu  avec  les  Auteurs  des  AntarftiqucF. 
La  rencontre  de  ce  nom  avec  celui  de  l'un  des  Pôles  du  monde 
pourra  lui  tenircncoreiieu  de  quelque  mérite ,  fi  vous  Icvoulc's. 

,  L'un  de  ces  AntarcTiqu.es  a-cté  compefépat  Jean  Gafpar  Jager 
en  langue  vulgaire.,  &  imprimé  àWurtzbourgl'an  1o6s.in-i2.lbus 
te  titre  à' JntarSiicus ,  odcr ,  GrunMichtr  &c.  Quoique  je  vous  le 
nomme  le  premier,  il  n'a  paru  ncanmoins  qu'en  confequence  de 
l'autre,  &  pour  fctvir  de  défenfe  au  P.  Erberman  qui  en  éroit  l'Aurcur. 
Je  n'ai  rien  à  ajourer  touchant  Gafpar  Jager  à  ce  quejevousen  dis 
hier  dans  l'article  de  notre  ^mi-Venator.  Je  vous  prie  de -vous  (bu- 
venir  de  la  remarque  que  je  vous  fis  faire  fut  un  retour  vindicatifde 
M  r  Béer,  qui  pour  fe  vanger  de  l'allufiQu  de  \'^ntar£ii<jHe  à  fon  nom , 
trouva  plus  à  propos  (  je  parle  félon  fon  Icns)  celui  éî JHti-Vtnator 
o^oi<\vChybride ,  pour  oppofer  au  norii  de  Jager ,  qui  veut  dire  un 
cha0fur. 

Vous  dcvries  fouhaiter,  dit,Mr  de  Brillât ,  que  Je  l'eulTe  otlblic. 
M^is  il  femble  que  je  ne  m'en  fois  fouvenu  que  pour  avoir  lieu  de 
vous  avertir  d'une  petite  inégalité  que  je  trouve  dans  vos  jugcmens. 
Car  vous  n'étics  point  favorable  hier  à  rAnti-Venatoc,,  &  vous  .pa- 
roiflcs  Têtrc  auiourd'hgi  à  l'Antarûiqu?, 

.Prenés  garde  ,  Mr.,  répondit  Mr  de  Rintail ,  que  vous  tie  m»  con-  , 
fondics  avec  Mr  Terlaine  d'Alby  qui  parloit  un  peu  fortement  cok- 
trc  l'artifice  de  ïjinti  Venator.  Mais  fouvfinés  vous  auffi  que  je  n-'étois 
point  pour  ladureié-defesexpreflîons.  Confultés  de  nouveau  mon 
cahier  que  j'ai  prêté  à  Mrde  Verton ,  &  fi  vous  voulés  entrer  dans 
iQapenïéei  je  me  promets  que  vous  ne  me  condamnerés^s  d'iné- 
galité. 

L'autre  Antarctique  ,  le. premier  des  deux  lêlon  l'ordrC  des 
tçnjs,  eft  celui  du  Père  Vitus  Etbermannus,qui  l'avoit  fait  publier  en 
Allemand  dans  la  même  Vjlle  de  Wùitzbourg  dès  l'an  1651.  in-12. 
fous  le  titre  d'^ntarSîicus ,  das  ift ,  Kurn^r  Beweifi  ,  (z)  &c  Le  P. 
S.otwel  n'a  point  fait|nacnrion  de  cet  ouvrageparmixeux  duP.Erber-  m««;. 
inan,  qu'il  appelle  Eb^rman.  Mais  Mr  Lipen  ne  la  pptntoublie  dans  ^ 
fïBibhothéque  Rcclle.des  Théologiens  :&  le  titre  de  l'autre  Antat- 
-âique  ne  nous  permet  pas  d'en  douter ,  puifque  Jager  y  exprime  le 


Eciij 


,y  Google 
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nom  de  ce  Père  avec  celui  de  l'ouvrage  dont  il  cftqucftion. 

.^«3*  Le  Père  Erberman  croit  de  Franconie ,  &  il  vint  au  monde 
l'an  1597-dansunVilIagc  duDiocèft  deBamberg,  nommé  Rcnt- 
w^in^dorff".  L'an  1620.  il  quitta  le  monde  pour_  entrer  dans  la  Com- 
pagnie des  Jéfuitcs.  Il  y  cnicigna  les  Humanités  pendant  cinq  an?,. 
La  Philofophie  pendant  trois  ans.  La  Théologie  fcholailique  pen-, 
,  dant  feize ,  tant  à  Maïence  qu'à  Wiinzbourg.  Il  profcffa  la  Théolo- 
gie Morale  durant  cinq  autres  années ,  &  la  Cbntroverfe  durant  troîi 
autres.  Il  fut  auifi  Supérieur  ou  Refteur  du  Séminaire  de  Fuld  pendant. 
&ptanSj  2c  ilmeuruc  à  Maïence  le  3.  jom  d'Avril  de  l'an  ztizï* 

%  n. 

ANTI-BASILIC  Fourferoir  de  Ré^nfe  i  VUnti-  Camus.  Voyés 
Ànti-Hcrmitc  n.  106. 

—  — , , , - 

A  N  T  I  -  C  A  L  V  I  N. 

roi  T  E  P.  Alegambc  fiiit  mention  d'un  Anti-Calvin  COm- 
J^  pofé  en  François  par  le  P.*  Alexandre  Regourd  :  mais  il 
n'a  marqué  ni  le  lieu  ni  le  tems  de  fon  impreflion.  C'eft  tout  ce  que 
j'ai  pu  ravoir  jufqu'ici  touchant  cet  ouvrage.  J'ajouterai  qu'un  Eai- 
vain  Huguenot  nommé  Charles  Andrieu  entreprit  do  répondre  à  cet 
ouvrage  par  un  Livre  imprime  à  Bergerac  l'an  161  r.  in-8*  fous  le 
titre  dç  La  Dtfaite  de  Goliath ,  &c.  OU  Réfutation  d'un  Livre  intitule 
Anti-Calvin  Catholique, /aiV^iir  ^éxandre  Jtegourd,  &*c. 

^tc^  Le  P.  Regourd  éroit  ne  à  Caftelnaudaty  en  Languedoc  Viile  . 
du  Diocèfè  de  Saint  Papoul  l'an  i  j  s  5 .  &  fut  reçu  dans  la  Compagnie 
à  t'âge-de  17.  ans.  Il  y  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie,  ît 
fut  Rêveur  du  Collège  de  Cahors ,  6c  fit  fes  quatre  vœux  ï'an  lôi'S'^ 
Il  mourut  à  Touloufc  l'an  1635.  le  26.  d'Avril. 

Pour  Calvin  il  cft  prcfque  inutile  que  je  vous^fle  fouvenir  qu'il 
étoit  de  Noyon ,  &  qu'il  naquit  le  10.  de  Juillet  de  l'an  i  jop.  Il  fut 
élevé  dans  Ion  enfance  chcs  Mclfieurs  de  Montmor  à  Paris  ,  il  cio- 
dia  d'abord  au  Collège  de  la  Marche  fous  Mathurin  Cordier,  puis 
dans  celui  do'  Montaigu  fous  un  Régent  Efpagnol.  L'Evêque  de 
Noyon  lui  dbnnaun  Bénéfice  dans  fa  Cathédrale  &  laCuredePont- 
rEvêque,  qui  étoit  le  lieu  delà  nai0àncc  de  fon  Pcre.  Après  il  alla 
étudier  le  Droit  à  Orléans  fous  P.  Stella,  puis  à  Boui^es  fous  Al- 
ciar.  Là  il  connue  J^lchioc  Wotmar  Aliemand,  qui  hù  appn'c 
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Je  Grec  &  ic  Luchéranirme.  Apres  la  mort  do  Ton  Père  il  fe  retira  au 
Collée  de  Porter  à  Paris",  d'oij  il  fe  fauva  auprès  de  la  Reine  de  Na- 
varre, il-  v&ulut  retourner  à  Paris  l'année  fuivante ,  c'«ft  à-dire  en 
€534-  Maisvoyantû  vie  daps  un  danger  continuel  il  fe  retira  en  Al- 
Riagne  à  Strafbourg ,  puis  à  Baie ,  oià  ilapprit  lH ébreu.  Il  y  fit  aufli  (c% 
Inftitutions  ;  mais  après  un  voyage  en  Italie  auprès  de  ta  Ducheffc  de 
ferraro,  il  s'établit  à  Genève,  où  il  fut  conftitué  premier  Miniftte 
Jk  Piofeflciir  de  l'Ecriture  làinte  ati  mois  d'Août  de  l'an  i  $  j  6. 

L'an  I  j  J7-  il  fit  abolir  totalement  !a  Religion  Catholique  dans  la 
ville  de  Genève  par  un  Edit  ou  Placard  des  MagiftratSj  publié  dans 
tiJQtes  les  tms  le  vingtième  jour  de  Juillet.  Le  reftc  de  fcs  expédi- 
tions vous  eft  aifêfl  connu  j  j'ajoute  feulement  qu'il  mourut  le  17.  de 
Mai  t  l'an  IJ64.  âgé  de  54.  ans,  dix  mois  5c  17.,  jours. 


A  N  T  I-,C  A  L  V  I  N  I  S  M  E. 

102  f*  I  les  Calviniftcs  trouvent  que  w  n'cft  point  avoir  aflcs  de 
^  relpeâ  ou  de  ménagement  pour  le  nom  de  leur  Patriarche , 
quedefaireponerle  titre d'Anti-Calvinàdesouvrageséaits  contre 
lui  I  ils  n'ont  fasfîijet  de  former  les  mêmes  plaintes,  contre  ce  qui 
a'eft  qualifié  que  d'^nti-  Cahinijme  >  .puifqu'un  titre  de  cette  efpéce  ne 
promet  rien  contre  la  perfonne  de  Calvin ,  ou  de  fes  Dilcipiçs. 
Ncanm<Hn6  il  fàudreigM|oir  meilleure  opinion  que  je  n'ai  de  la  bonté 
ou  de  ta  facilité  des  Camniftcs ,  pour  s'imaginer  qu'ils  fuiTont  contens 
d'un  Livre  du  Sieur  Burlot,  intitulé -/Aft-Ca/wn/^ ,  oa  ^  Le  contraire 
Jtl'Introditéîiiin  à  la  vie  Huguemtte  ,ix.  imprimé  à  Rennes  en  Bretagne 
fan  i66j.  in-8*  avec  approbation,  mais  (ans  privilège.  Burlot  éroit  un 
Curé  du  vieux  bourg  de  Quintin  en  Bretagne,  &  Dodeur  même  de 
la  faculté  de  Paris.  Il  témoigne  n'avoir  pas  voulu  prendre  le  parti  de 
la  gravité  dans  fon  Anti-Calviniline ,  parce  qu'il  vouloir  féconder  les 
Écrits  graves  des  autres  Cofltroverfiftes  par  quelque  choie  qui  fut  ca- 
pable de  diyertit  lepublic  ,  &  qui  pût  contribuer  1  faire  voir  te  ridi- 
cule &  l'abfiirdité  du  Calvinifme,  après  avoic  étéabbatupac  la  force 
4es  raifonhémens  des  autres  Doâeurs. 

Vous  diriés  que  Burlot  autoit  voulu  compofèr  fon  ouvrage  en 
vers  François ,  <8c  l'on  ne  peut  pas  nier  que  ce  n'ait  été  fon  intention  j 
mais  il  n'en  favoit  point  la  mefure  ni  même  la  rime.  C'eft  un  alTem- 
blage  de  termes  empruntés  de  la  SchoUftique  ,  avec  un  ftyle  du  plus 
ba&  Comiqi^e  qui  paroît  aujourd'hui  buitêfquè  contre  l'intention  > 
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Awi-Calvinifliif  l^ns  doutc ,  de  fon  Auteur.  Vous  y  fcrics  trompé  au  moins  d'un  fl^ 
clc  pour  le  langage  &.  pour  l'âge  dcrAutcirt,  fi  je  n'avoiscufoinde: 
vous  marquer  l'an  1663. .comme  letcms  de  la  naiflartce  de  fou/ 
Livre.  Voilà,  peut-être  ,  ce  qui  fait  rire  Mr  de  S.  Yon.  Mais  qu'p 
faire  ?  11  cCl  pumis  de  rirêquandon  en-a  fujcr. 

Permettes- moi ,  Monfieur,  répondit  Mr  de  S.  Yon, de  vousdire- 
'  '    q}jo  c'eft  encore  quelque  autre  choie  qui  méfait  rirc.C'cftIe  fouve- 

nir  d'une  anagramme  que  j'ai  lûë  au  commencement  de  l'Anti-Cal- 
vinifme  de  Burlot.  lotfque le  livre  étpît  fur  votre  table.  L'anagcam* 
me  étoit  pannes  Bnrlom  :  Sarborne  TuIUhs.  Vous  me  le  pardonncrcs  y 
C-l'idée  que  cette  anagramme  jious  donne  de  Burloc  jointe  àccqqe> 
vousvcnés  dcnous  dire  de  fon  éloquence  m'a  faicrite. 

La  Sotbonnc  n'a-t-ellc  pas  confidéré  l'anagraœme  *  ditMrd<^ 
Brillât ,  comme  une  infulte  qui  lui  ctoit  &ite  'i 

Quel  intérêt  vdudrics-vouS}  repartit  Mrde  Rintail  j  qu'une  Com- 
•  .  pagnie  li  grave  eût  pris  à  une  pièce  de  ccjtc  nature  ï  Avés-vous  re- 
marque qu'elle  ait  jamais  avoué  des  Ecrivains  faits  comme  Burlot? 
Jç  vous  ai  dit  que  l'Anti-C^tvinifme  avoit  rei^u  l'approbation  (ans 
privilège  :  mais  l'approbation  de  deux  Doreurs  Bretons.  Quels  Do- 
âeurs^Un  Cordeliet  de  Rennes  >&  un  Carme  de  la  même  ville,  tou& 
deux  de  la  faculté  de  Pariscomme  Burlor.  Croyés-vous  que  lecon- 
cert  de  deux  Doâeurs  Mandians  fafle  une  Sorboime ,  ou  qu'il  vaille 
l'aflcmblée-dc  touteunc  Faculté* 

Sur  la  peinture  que  vous  faites  de  l'Ant^^IviniTme ,  reprit  Mt 
de  Brillât ,  je  fuis  afliiré  que  la  Sotbonne^turoit  jamais  député 
Butlot  pour  tourner  les  Calviniftes  en  ridicule. 

J'ai  peur ,  dit  Mr  de  Rintail  >  que  le  ridicule  ne  lui  A>it  demeuré 
pour  avoir  traité  l'Euchariftic  &  notre  éledion  d'une  manière  indi-.- 
gne  de  nos  myûétes  &  de  la  iàinteté  de  fa  pto&flion. 

5.n. 

ANTI-CAMUS  Co»o-«  rEveqtte  dt  Bellay  (i).  Voyés  Ictit'- 
Ahti-Hermite  u.  106. 

tf-.Ilfmt  fotize  6t  ivoaaatu  ^tOrf,  Ccqucjctepurqac  ieiuiefas  potr  t(niltr.|j 
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A  N  T  l-  G  A  P-  P  E  L  L  U  S. 

lOî  ^WT  Ous. trouverons  plus  Je  fatisfàdion  à difcourir  de V^nth- 
XAi  Cappel  de  Heribcrt  Rolweydc.  C'eft  un  ouvrage  trcs-fé- 
rieux  ,  où  les  Galviniftjp  fur  tout ,  n'ont  pas  trouvé  fiijct  de  rire  :  il 
actccompofé  contre  Jacques  Gappél  le  Miniftre  de  sédan. 

Je  ne  prctcns  point  faire'  remonter  l'origine  deT^»f/-Câ/»^e/,  juf- 
ques  aux  Centuries  de  Magdebonrg ,  ce  ferait  commencer  l'hifloirc 
de  la  guerre  de  Troye  par  les  couches  de  Leda  :  je  veux  me  borner  au 
Livre  qu'Ifaac  Gafaubon  compofa  contre  les  Annales  de  Baronius , 
comme  i  la  fburce  véritable  du  différend  furvenu  entre  RoCweide  & 
Cappel. 

Vous  favcs  que  Galâubon  y  perdit  quelque  chofe  de  la  belle  répu- 
tation qu'il  avoit  acquife  ailleurs.  Ses  amis  5c  les  autres  perfonncs  - 
inteiligenresde  fa  Cotte  auroient  ibuhaité  que  les  Ecrivains  Catholi- 
ques euflcnt  laiffé  dans  l'oubli  la  peine  qu'il  avoit  prife.de  compofec 
fcs  feizc  Sxercitations  fiir les>  Annales.  Mais Rofweydc  ne-jugea  point 
àproppsde  leutdonner-cctte  tonfolation.  Il  crut  qu'il  étoit  du  de^- 
voie  d'un  ami  fincére  du  Cardinal  Baronîui ,  de  prendre  la  défenfe 
de  fà  mémoire  &  de  (es  ouvrages ,  &  il  ne  fit  point  difficulté  d'atia- 
qoer  Cafaubon  par  un  Livre  intitulé  Xfx  Talionisxii.  Tahularum  Car- 
diaaU  Baronio  ab  ifaaco  Cafaubono  diSia  [rttaliationt  retorta)  retaliattte 
Htribtrto  JtoJiveyJo,  &imprimé  à  Anvers  l'an  1614.  in-8*. 

Cafaubon  étanr  mort  la  même  année  eut  bcfoin  d'un  ami  aulTi  zélé 
pour  fa  dcfenfe  que  Rofweydc  paroilToit  l'être  poar  celle  de  Baronius 
après  la  mort  de  ce  Cardinal.  Tel  étoit  fans  doute  Jacques  C^pcl  §  ■ 
qui  entreprit  de  le  défendre  non-lculcmcnt  contre  Rofweydc ,  mais 
encore  contre  André  Eudemûn-Jean  ijules  Géfar  Boulanger ,  &  les 
autres  Auteurs  qui  avoienc  défendu  Baronius  contre  Cafaubon.  Son 
ouvrage  ne  parut  qu^en  1619.  Il  ledivifacn  quatre  Livres ,  &  le  fie 
imprimera  Francford  in  4."  fous  le  titre  de  Vtndicix  pro  Jjàaco  Cajà»'^ 
Imto  cotttra  Jtofivfydum ,  Eadam.  Bnlenp  &C. 

C'cft  à  cet  ouvrage  j  qqc  Rofwcyde  oppofa  fon  Anti-Gappcl, 
qu'il  publia  dès  la  rriêmc  année  dans  la  ville  d'Anvers  in-S"  fous  le 
titre  à'^nù-Capfellui^ ,  five,  ExploJÎQ  ntniarum  ^ficobi  Cap}?eUf  tjitas  fk- 
ncri  ifaaci  Cafauboni  ad  legtfn  xll.  Tabularum  in  vindicUsfms  accinuit. 
Là  conteftation  ne  fè  termina  point  là,  &  l'année  1619.  n*étoitp»s 
encore  expirée,  que  Cappel  fit  paroîtrc  un  nouveau  livrcàSedanin.^ 
TonuViL-  F-f- 
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i"  fous  le  ritrc  d'Ajfcrtio  bonie  fidei  adversh  Rofweydnm ,  &c.  duifi  le- 
quel i[  avoit  prciendu  examiner  nou-feuleiiicnt  l'Anti-Cappcl  de 
Rofweyde  >  mais  encore  on  autre  livre  de  cet  Auteur  imprimé  à  An- 
vers des  l'an  161Q.  touchant  la  foi  que  l'on  doit  garder*  aux  Héréti- 
ques. &  la  conduit^e  du  Concile  de  Conftance^  l'^^atd  de  Jean 

Hua: 

Rofweyde  fe  trouva  ainfî  engagé  à  la  défailê  de  fun  &  de  l'autre 
de  ces  denx  ouvrages,  &  ils'enacquitaquefquesannéesaprès  par  ua 
jiouveau  livre  qu'il  iît  imprimer  encore  à  Anvers  in-8*  l'an  I6z6. 
fous  le  titre  de  Syllahus  malie  fidei  CappellianA  excerfxus  ex  Jacabi  Cty- 
pelli  mendaci  jjftrtioru  yon* fidei ,  (^fiitis  artihus  Romane fedis ,  ^0  Aii^ . 
Xi-Cfiffellofuo  0'  piffertatione  defide  Hxreticisjèrvanda. 

Nous  ne  voyons  pas  que  Cappei  ait  fait  aucune  réplique ,  &  il  eft 
probable  qu'il  auta  abandonné  le  .champ  à  fon  Adveriàire. 

^i^Hcribcri  RolVcyde  étoir  delà  ville d'Utrecht  en  Hollande, 
.&  il  vint  au  monde  le  vingt-dcuxicme  jour  de  Janvier  de  l'an  ij-ïp. 
il  fut  admis  dans  la  Compagnie  des  Jéfuites  à  l'âge  de  20.  ans  11  en- 
feignalaPhilofophiepuisrEcriture-fainteàDouai,  &  enfuiteà  An- 
vers. Mais  le  dédr  de  fervir  le  public  par  la  plume  le  fît  defcendre  de 
4a  chaire  pour  fe  mettre  au  cabinet ,  dccérer  &  feuilleter  les  Ma- 
nufcrits,  ramaflèr  lés  Aftes  des  Marryrs  &  les  Vies  des  Saimsj  Ôç. 
pour  s'appliquer  à  des  travaux  dont  nous  avons  de  fî  grandes  fuites^ 
Il  mourut  le  j^  d'Oâobre  de  Tan  1529.  dans  la  Maifon  Profeflè 
d'Anvers. 

Je  ne  fuis  pas  fi  bien  inflruit  de  ta  vie  de  Jacques  Cappei.  Je  Oi 
léulement  qu'il  étoit  fils  d'un  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne 
iiommé  Jacques  Cappei .  &  fuccelTeurdc  fon  beau-pcre  Nicolas  dii 
Val  dans  cette  c-harge  à  Rennes  :  qu'il  étoît  frère  unique  du  célèbre 
Louis  Cappei  Profeffeur  de  Saumur  t  qui  moumten  i6$g.Pourlui% 
iifutMiniflreàSedan>  puis  ProfelTeur  delaLangue-fàintej,  &de  la 
Théologie.  Il  mourut  vers  l'an  ^63  3.  dans  Ja  réputation  d'un  habile 
homme ,  commp  fon  frère. 


A  N  T  I  -  C  R  p,C  I  P  S. 

104  T     *Akti-Crocius  eft  un  ouvrage  de  Conttoverfc  compof^ 
I    ^  par  Michel  Corna:us  Jéfuite  d'Allemagne ,  contre  Jean 
Crocius  Auteur  Calvinifte ,  vivant  au  milieu  de  notre  fiécle.  Ce  Pro- 
tcftant  ayant  ofé  attaquer  le  P.  Martin  Becan  par  uii  Anti-Becan  fatir  -, 
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ti^e,  comme  je  vous  le  faifois  remarquer  hier  dès  le  comnTcnce- 
ment  de  notre  converfation ,  le  P.  Cornxus  réfuta  cet  ouvrage  par 
un  livre  de  remarques  fit  de  cenfures  qu'il  fit  imprimer  à  Maïcnce 
l'an  1647.  fous  le  titre  ^ Jnintadvtrfiones  in  ^nti-Becamm ,  &c. 
Mais  ayant  remarque  (Jepuis  que  cet  pu\Tage  n'avoitpaseu  la  force 
de  corriger  Crocius,  U  crût  devoir ufer  d'un  remède  plus  violent  pour 
produire  l'effet  qu'il  fouhaitoitr  c'eft  ce  qu'on  appelle  dans  la  Librai-  ' 
rie  ^Anti-Crocim t  fivc  Jnimadverfio  iheolonea  Utrata  in  foannem  CrO' 
tium  ;  &  qui  fut  imprime  ï  Wiirtzbourg  l'an  16  j  8.  in-4'. 

Je  ne  vous  dis  rien  de  la  vie  du  P.  Ck>rnŒus  ni  de  celle  de  J.  Cro- 
cius. Vous  n'auiés  pas  oublié  fans  doute  ce  que  j'ai  rapportciiu  pre- 
mier parmi  les  Anti  des  Proteftans  contre  les  Catholiques  dans  l'ar- 
licle  de  l'^nti-ComxHs;  &du  fecond  parmi  les  ^mi  des  Luthérien» 
contre  les  Calviniftes ,  au  lùjet  de  \'.^ti-Croci»s^ 


ANTI-DORSCHEUS. 

jos  T  T  Ous  avcs  entendu  l'origine  &  la  Rtjff  de  l'hiftoirc  de  cer 
\r  ^nti-DorJcheus  dans  notre  aniclc  4.1.  au  fujct  de  l'Anti- 
Wangnereck  du  Sieur  Bebelius  Docteur  Luthérien  j  avec  lequel  il  ' 
avoir  une  liaifon  nécelTaire.  Je  me  contente  d'ajouter  ici  que  l'ouvrage 
parotàDilling&àUlmdanslaSo-iabc  .  l'an  16s  j.  in  4' fous  le  titre 
é'Anti-Dorfcheus  ,  fivc  ,  Duo  Controverjîarum  Religionis  cardints  Sacra- 
mcnt.  ^  Evangel.  advtrsùs  Johannis  Gtorgii  Dorjchiti  Hodtmicum  qui- 
Joharmis  Kircherî  motivas  convcrjionis  ad  Eccltfiam  Cttholicam  caufas 
e^^tfffrtflv/r.  L'ouvrage  porte  le  nom  d'un  Catholique  nomme  Jean', 
Abbé  d  Elching ,  que  d'autres  appellent  Evéque  :  mais  il  y  a  appa- 
rence que  cet  homme  n'a  ctcqueleConfeiller  &le  Promoteur  de 
l'ouvrage ,  il  eft  dJi  au  P.  Henri  Wangnereck  Jcfuite  Allemand  j 
comme  à  fon  véritable  Auteur.  C'cft  une  vérité  que  Mr  Bebelius  n'a 
point  voulu  que  nous  ignoraflîons. 

Je  finis  en  vous  renvoyant  à  l'AntiCornacus  pour-ITûftoire  de  ce 
Dorfchcas ,  &  à  l'Ami- Wangnereck  pour  celle  du  P.  Wangnereck, 


ANTI-GROSSIUS; 

105  T  *On  nous  parle  aufli  d'un  .yénti-  GroJJùu ,  comme  d'un  ou«- 
ks.  Jl  J  vragc  de  conttovcrfc  compofé  par  un  Catholique  AUe^ 
man'd  nommé  J.  Breving ,  contre*  dit.  Groflcn  Syncretïfte  Liuhé^- 
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rien.  Je  vous  ai  propofé  trucs  difHcultés  fur  ce  point  dans  nette  ai-- 
ôcle  8  s.  vous. y  fecés  réflexion  quand  il  vous  plaira. 


AN  TI-H  ERM  1  T  Ç. 

Oh  par  rtnvfrfemtm ,  Hcrmiante.  And-Moinç/ÂatTi^^^iup. 
.Anti-Camus. 

io6  Jj"  ■Anti-Hermite,.&  l'ANTt-MoiNE'dc  Meffirc  Jean  Pierre 
P  j  Camus  Evêque  de  BcUcy  dans  la  Brefle  fe  font  trouvé» 
tellement  attachés  à  la  fortune  des  autres  Ouvrages  de  cet  Auteur 
que  L'on  ne  fait  ptcfque  plus  s'ils  ont  jamais  été  au  monde.  S'ils  con- 
tinuent avec  la  mêinC{)récipitation.^u'ils  bm  fait  jufqu'ici  pour  ccu  tic 
à  leur  anéantiflement  >  foyés  affurcs  que  la  mémoire  en  fera  bien- 
tôt effacée  ,  Sx.  qu'il  fera  difficile  d'eii  fauvâr  même  les  noms^datis. 
les  Catalogues'de  Librairie.  Ne  doutés  pas  que  la  gloire  d'une  fup- 
preffion  fi  bien  cptendgë  &  ,fi  paifîble ,  ne  foit  due  à  l'indufltie  Sx.  à 
ïa^ bourfe  de  ceux  quiNefont  trouvésintereiféïdans  t'Anti-Moine. 
&  tlans  l'Anti-Hetmitc  çenvcrfé. 

Il  ne  s'agit  ici  que  du  dernier  de  ces  deux  Ouvrages ,  &  je  iiïe 
contenterai  de  vous  dire  qu'il  fut  imprimé  à  Rouen  l'an  1635.  i  n- 
8°  fous  le  titre  à'Htrrtùmtt ,  ou  i  Les  dtnx  Hermtts  contraires ,  U  He- 
çlus  ,  <3p-  l'In/labls. 

Pour. le  premier  j  nousdevons  tous  ctolre  qu'il  a  été  étouffé  dès 
tz  nailfancé ,  au  moins  poutrai- je  vous  afTurer  qu'il  ne  m'en  eft  pas 
encote  tombé  d'exemplaire  entre  les  mains. 

Les  Moines,  c'eflà-direccux  des  Religieux  que  Mr  de  Bclley-a 
combattus  j  n'auroient  travaillé  qu'à  demi  pour  leur  fureté  ,  s'ils 
l'étoicnt  cçntentés  de  foufttairc  les  exemplaires  des- Livres  qui  leut 
paroiflbient  préjudiciables.  Ils  ont  eu  recours  à  la  plume  pour  fe  dé- 
fcndjr.e ,  &  l'on  a  remarqué  que  les  Capucins  ont  témoigné  plus  de 
zèle  que  les  auttes  R^uliers  pourla  caufe  commune.  Mais  dans  le 
delïcin  de  me  renfermer  précifémcnt  entre  les  bornes  de  nos  Jnti, 
je  pafiè  ce  qu'ils  onr  fait  contre  notre  Prélat  fous  divers  mafquc^  Se 
le  vifage  décoDvçrt ,  pour  ne  vous  parler  que  de  1' Anti-Camus. 

Cet  Ouvrage  a  eu  pour  Auteur  un  Religieux  du  nombre  .de  ceux 
que  nous  appelions  Mendians  ,  quoique  Mr  de  Belley  l'appelle  ton- 
jours  Monfieur  le  Moine  dans  la  Rcponfe  qu'il  lui  a  faite.  L'Ouvrage  ' 
.du  ReligiBux  Arionyme  a  ppucûtce  y^miCamus  ^  ow  3  Cenfure  jdçs 
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L  Part.Chap.  VIII.  Anti-des  Oatholiqjjes.  229 
(  trrettrs  de  Mr  Camus  Evètjue  de  Bellej  ,  touchant  l  état  des  Reiioieux  ;  0» 
«^  particulièrement  réfuté  fin  Livre  intitulé:  De  la  Vefappropriation  Clath- 
firale  ^^de  la  Pauvreté  Relioieujè. 

Il  cft  inutile  de  vous  dire  que  le  Religieux  a  oublié  en  toute  ren- 
contre qu'il  avoit  affaire  à  un  Evêquc  ,  ou  qii  il  a  ignore  les  ^ards 
qui  font  dûs  à  l'Epifcopat ,  Me  Camus  a  e^  foin  de  l'en  faire  fouvc- 
nir  darts  une  groflc  Réponfc  ,  qu'il  eut  la  patience  de  compolcr 
contre  cet  Anti-  Camus.  Mais  quoi  qa!oD  ne  puiûèpas  trouver  mau- 
vais qu'il  fe  voulût  défendre  contre  une  fetite  aufli  injuricufc  &  aufli 
indigne  de  rhumiliié  rcligieufe ,  que  l'ctoit  l' Anti  Camus ,  il  feroit 
bon  néanmoins  que  nous  pulTions  attribuer  à  un  autre  qu'à  ccPfc- 
lat  le  Livre  intitulé  Jnti - Bajilic  .pour  Réponfe  à  l'^mi-Camus  (i)., 
compofé  par  le  prétendu.  CUenix  du  Bourg-l'Abbé  »  &  imprimé  l'an 
164s.  in-*'. 

J'étois  en  peine  y  dit  Mr  de  Brillar,  de  favoir  la  caufe ile< cetrc 
grande  averCon  que  quelques  Réguliers  témoignent  à  l'égard  de 
Mr  de  Bellcy.  Je  ne  demanderai  plus  dorcfnavant  aux  RR-  PP-  ce 
qu*ils  renient  dire  lors  que  dans  les  convcrfations  de  leurs  Cloîtres 
Us  nous  afîurent  que  ce  Prélat  ctoit  un^rdac  ^ati-Moiae. 

Je  vois  bien ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  que  c'eil  fait  de  la  réputation 
de  Mt  de  Bellejr  parmi  les  Religieux  d'une  certaine  efpéce,&  je 
feuhaiterpis  de  bon  cœur  qu'ils  eulTent  tort  dé  fe  plaindre  de  lui. 
Mais  après  tout ,  je  ne  les  crois  point  aûes  puiflans  pour  détruire 
ià  mémoire.  Mr  de  Belley ,  à  fes  Livres  pris  ,  s'étoit  fait  un  fort 
beau  nom  dans  le  monde  >  tant  par  les  prédications  &  la  fécondité 
de  fon  efprit ,  que  par  T)eaucoup  de  belles  qualités  morales  St  chré- 
tiennes ,  qui  le  faifoient  confîdérer  dans  l'Ëglife  &  dans  le  fiéde. 

fg^  Il  étoit  Parifîen  de  naiflançe ,.  &  l'eftime  que  S.  François  de 
Sales  faifoit  de  fa  perTonne  2c  de  fon  mérite  ,  efl  capable  feule  de 
laite  fon  éloge  &  fon  apologie  contre  tous  fes  Advcrfaires.  Il  fut 
nommé  à  l'Evcché  de-Belley-par  le  Roi  Henri  le  Grand,  l'an  idop. 
après  cinq  ans  de  vacance  de  cefi^e.  Il  fut-facré  le  trentiém»  d'Août 
(fe  la  mcmc  année  par  l'Evêquc  de  Genève  François  de  Sales  ,  qnide- 
puis  oe  tems-Ià  voulut  entretenir  avec  lui  un  commerce  d'amitié  , 
comme  il  paroît  par  fes  Lettres.. Pour  ruiner  ce.qu'on  débite  de  fa 

i\  Cet  taemîctmf^ far  UfTittni»0îuÛ3t  ,  mot  ie^rg-PAliit ,  que  cet  Olenix  k'tA  iMtte 

.Ce. doivent  te  iiffonttlÀMi-B4f^c,tfi»i-  .  mie  ^ena-Pif  C«>hi.  Baylepag.  j«}f.  &C. 

fa'ils  IcrablcDi  natuielteniriu  (è  rappon»  delà;,  ^dir.  de  foa  Diâioa.  i  RoteidaM 

l'Àitti-CMm»!  ,  netie  Auieai  ■oas   appre-  cite  an  paltage  tiès-cuiieax ,  extraie  it  Cf 

.■luat  duu  fa  LtAc  du  Anicnn  déguifiis ,  au  Aoti-Bafilic. 
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prciendue  antipathie  pour  les  Moines,  on  n'îCqu'à  jçttet  les  yeux 
liir  deux  Couvens  qu'il  a.  bàiis  &  établis  dans  la  ville  de  Belley  l'un 
de  Capucins  eiT-1620.  l'autre  de  Soeurs  de  la  Vifitation  en  1621.. 
Il  fe  démit  de  fon  Evcché  en  faveur  de  Mrde  Paflelaigue  l'an  162p. 
ft  on  le  fît  Abbc  d'Aunay  en  Normand».  Mr  de  Harlay  Arche- 
vêque de  R.oaen  l'établit  Ton  Vicaire  Générât  :  mais  quelques  années 
après  il  vint  (s  retirer  dans  l'Hôpital  des  Incurables  à  Paris  »  où  it 
mourut  Evéqùe  nommé  d'Arras  le  16.  d'Avtilde  l'an  lâiZ'âgéde 
70.  ans. 


A  N  T  I  -  X  A  N  S  E  N  I  U  S. 

107  ^  "T  Ous  fûtes  trompés  hier ,  je  m'en  fouvicns ,  pat  une  tef^ 
^^  femblançc  fort  équivoque  de  l'Ami- Janfenïus  donc  je 
vous  eutcetenois  avec  celui  dont  il  Agit  maintenant.  Mais  pour 
prévenir  toute  erreur  je  veux  commencer  par  un  celai  rci0ament  qui 
vous  fera  d'abord  diftinguet  l'un  d'avec  l'autre.  L'Anti-Janftnius 
d'hier  eft  une  Pièce  Luthérienne  compoféepar  le  Protcftartt  Muller 
contre  un  Religieux  Dominicain  :  l'Ami- Janfcnius  d'aujourd'hui  eft 
un  Ouvrage  Catholique  publié  par  un  Auteur  de  l'Eglilê  Romaine. 
contre  un  Doreur  de  Louvain ,  ou  fi  vous  l'aimés  niiieux  >  contre- 
un  Evcque  Flamand. 

Vous  en  jugerés,  fi  vous  voalé9,par  lenoro  defon  Auteur,  c'effi 
le  Heur  Antonin  Moraines.  Mais  fi  vous  m'en  croyés  ne  vous  en  re- 
nés point  là  ,  &  fiés-vpus  plutôt  à  la  Icâure  3c  fon  Livre.  Il  fiit  im- 
primé à  Paris  l'an  1653.  /b-^/w  fous  letitred'.^Mfi-y(»i/ê««M,  hoc  «iV 
SeltSit  DiJj>»tatioiKS  Je  Hterejt  PeUoiana ,  Semi-Pelagiana  ;  dtifue  varii^- 
(iatihus  hnman*  Nature ,  ^  tU  Gratta  D^  Salvatoris ,  in  quiwi  vera  Je- 
illis  doSh-ina  proponitur  t  €?*  Cornelii  fanfinii  Ipren/is  faljà  Jogntata  refit~ 
tamur.  Nous  apprenons  du  P.  Nathanaël  que  Mt  Moraines  avoîc 
£tit  beaucoup  d'additions  ï  cet  Ouvrage  ,  qui  d'ailleurs  fe  trouvoit 
déjà  fort  confidcrable  par  fa  grandeur ,  &  qu'il  fe  Jilpofoit  à  une  fè^ 
«onde  édition  lors  qu'il  futfurpris  de  la  mort. 

Je  n'ai  pas  oui  dire  qu'il  y  air  eu  une  Répoafe  à  cet  Anti- Jan- 
fcnius. Il  eft  vrai  que  Cornélius  Janfenius  étoit  mort  avant  que  ni 
le  fieur  Moraines  ni  aucunde  fcs  autres  Adverfaices  palfent  favoir 
qu'il  avoir  laiâe  dans  (on  cabinet  de  quoi  leur  donner  un  jour  de 
téxercicc  :  mais  il  n'a  point  manqué  de  Défènfeurs  après  loi  qui  fë- 
font  intcrefles  dans  fa  caufe.  Cependant  nous  ne  voyons  pas  que- 


,y  Google 
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xcux  qui  avoiem  entrepris  de  répondre  à  Vincent  Sevedn ,  à  Antoine 
Ricard.,  à  Thomas  Auguftin  ,  à  Mêffîcurs  de  Vabtcs  fie  de  la  Vaur, 
au  Feuillant  de  S.  Jpfeph ,  &  à  pluQeurs  autres  Auteurs  Catholiques 
qui  avoient  ccr4t  comte  Janfenius ,  ayent  eu  le  courage  de  répliquer 
contre  l'A  mi- Janfenius  d'Antonin  Moraines.  Ainfi  il  faut  me  rc- 
«ancher  S  vous  dire  un  mot  de  la  vie  de  l'un  &  de  l'autre. 

^iS*  Janfenius  éioit  Hollandois  de  naiffancc ,  mais  de  paxens  Ca- 
tholiques. Il  naquit  à  Lccrdamau  mois  d'Oâobre  de  l'an  isSj.  le 
jour  de  S.  Simon  S.  Judc.  11  fit  fes  Humanités  à  Utrcchr  &  fa  Phi- 
lolbphic  à  Louvain,  où  il  palTa  Maître  es  Arts  l'an  1604.  Après 
il  (c  mit  fur  les  bancs  de  Théologie.  Une  maladie  qui  lui  fiirvint 
f  ona  iès  Médecins  à  lui  perfuadcr  de  preadre  ua  air  plus  pur  que 
xclui  de  Louvain.  Cet  ordre  joint  au  défir  de  voyager  lui  fit  par- 
coude  la  France.  Douze  ans  après  il  retourna  à  Louvain  ,  prit  le 
-bonnet  de  DoâcuE  l'an  16 17.  &  fiit  établi  ProfeiTeur  ordinaire.  Il 
fut  dépaté[par  deux  fois  auprès  du  Roi  d'Efpagne  par  l'Univerfitc  du 
lieu.  L'an  1630.  on  le  fit  Profeficur  Koyal  de  l'Ecrirurc  Sainte  & 
&  citïq  ans  après  il  fut  nommé  par  le  Roi  d'Efpagne  à  l'Evcché  d'Ypre 
le  jour  même  de  fa  naiflance  .  mais  il  ne  fut  ùicré  qu'un  an  après. 
au  même  jour.  Il  mourut  le  6.  de  Mai  de  l'an  163  8. 

Pout  le  ficur  Antonin  Moraines ,  vous  fctés  contens  de  peu  de 

chofe  fi  vous  l'êtes  de  ce  que  j'ai  à  vous  dire  fur  Ibn  fujet.  11  étok 

^e  la  Ville  de  Bervï  (  d'autres  difenc  Viber  )  au  Comté  de  Vagne- 

tuë.  Il  naquit  l'an  du  Monde  t.  5581. 

Vous  n'êtes  donc  pas  Fezeronite  en  Chronologie ,  dit  Mr  de  Birillatï 

Il  n'en  eft  pas  t  répondit  Mr  de  Rintail ,  de  la  fcience  des  tcms 

comme  de  la  fcience  de  Dieu.  Nous  fommcs  libres  pour  le  choix 

des  feâes  dans  celle-là.  Mais  fouffirés  que  je  vous  dife ,  que  fi  voue 

-    avics  compris  quelque  chofe  à  mon  calcul ,  vous  ne  m'autiés  pas 

interrompu. 

Le  fieur  Moraines  fe  détermina  à  un  état  de  vie  ftable  l'an  61 10. 
tie  la  P.  C.  Il  enfe^na  la  Religion  Chrétienne  dans  la  Guinée  pen- 
.dant  plufieurs  années.  Mais  il  mourut  à  Aufbourd  le  j,  de  Février 
de  l'an  66zi.  de  la  même  Période  dans  la  réputation  d'un  homme 
de  probité.! 

Puilquc  vous  avés  fini ,  reprit  Mt  de  Brillar ,  ce  n'eft  plus  vous 
interrompre  que  de  vou^  demander  quelle  Période  vous  entendes. 
ChoifiCrés:  toutes  les  Périodes  me  font  indifférentes,  dit  Mrde 
Rintail ,  pourvu  que  vous  en  prcniés  une  qui  foit  Chrétienne.  Par 
cette  raifon  il  faut  exclure  la  Judaïque  >  &  trois  ou  quatre  qui  nous 
viennenc  des  Païens. 
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Ccft  doncla  Viftoticnne,  repartitMrdcBrillat.  Celane  fspeut' 
répliqua  Mr  de  Rintail ,  ne  voycs-vous  pas  qu'elle  cft  douze  foi» 
plus  courte  qu'il  ne  faut  peut,  cela  \  Ceft  donc  la  Julienne  ^  dit  Mt 
Briilat ,  pour  vu.  qu'elle-  foie  Chrétienne.  Elle  n'éft  plus  à  la  mode  > 
répondit  Mr  dé  Rintail  >  grâce  aux  Cbronologiftes  de  nos  jours,  - 
Tout  vieillit  dans  ce  monde.  Elle  auca  bientôt  le  fort  des  trois  Pé-^ 
riodcs  de  l'Eglife  Orientale  qui  ne  font  plus  d'ufagc. 

Ne  feroit'Ce  pas  la  Période  Louift ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  an-  ■ 
tiement  la  Féciode  Royale  de  l'Atlas  des  tçms  \  Elle  eft  trente  fois 
plus  grande  que  la  Viâorienne ,  elle  vaut  deux  Juliennes  :  mais  ce  ■ 
qui  fait  fon  prix ,  c'eft  qu'elle  eft  de  bonne  race ,  c'eft  tout  dire  qt^'elle 
ipour  'Père  le  R.  P.  Seigneur  de  la  Motte  Capucin  (i). 
.  Helas,  jeplains la  pauvre  Période  Louife>tépattitMrdeRituail  ' 
Le  fieur  Régulier  de  la  Motte  fon  Auteur  eft  le  meilleur  homme 
du  monde.  Il  travailloit  depuis  plufieucs  années  à  changer  fon  Atlas 
des  tcms  en  un  ^tUs  Tempôrum  pour  faire  recevoir  la  Période  Louilé 
chés  les  Etrangers.  Mais  il  vient  de  paroître  ijn  terrible  concurrent 
du  même  Ordre  que  lui ,  quoique  de  ûmille  différente.  Ce  con- 
current dcja  formidable  par  fa  qualité  de  £«ro»M-Af<i/ï/x  (2), fans  fe 
déclarer  Advetfaire  du  Capucin  ,  dont  il  cft  4c  firere  ch  qualité  de 
l^ineur  Conventuel ,  fans  fonger  même  s'il  y  a  jamais  eu  un  Atlas' 
jdes  tems  au  monde  *  femble  n'être  venu  avec  là  nouvelle  Période 
Grjeco'Jtomaine  1  que  pour  mettre  en  fuite  la  pauvre  Période  Louifc.  ' 
Mais  c'eft  afifés  fe  divertir  rentrons  dans  notre  fujct. 

1  f  Le  p.  ]ein  Lobù  4' Amiens,  i  t  f  Le  V.  Aninnc  Pagi  C«<lelier. 


AN  T  I-J  ANSE  NIE  N.: 

108  T^E  ne  vous'  promets  fous  ce  titre  rien  moins  qu'un  aiïipM  ' 
§.\i.  J  ' Catalogue xie  Pièces  Anti -JanseNiinnes  ,  continua  M^- 
de  Bjntail.  A  dire  le  vrai ,  ce  ne  font  pas  les  Ouvtages  énoncés  ■ 
dans  ce  Recueil  qui  portent  le  titre  d*^»ri:&  parmi. un  aflèmblagfî  ' 
de' deux  ou  trois  cens  je  n'ai  remarqué  que  celui  de  Mr  Moraines  < 
qiii  ait  été  qualifié  de  la  forte.  Cela  étoit.  rcfcrvé  pour  le  titre  ai 
Recueil  bu.Caialogue  entier  de  ces  Pièces  qui  a  paru  en  Public  fous-  • 
l'infcription  Latine  de  Sihliotheca  ^nti-fànfeniana  ^  five,  Cataio^  ■ 
fiorum  eruditorumque  Scripiorum  t^ui  Comelii  fanfmii  Epijcopi  Iprehfis  &:  ' 
Janfimanoram  h^refes ,  errorts  ,  ineptiajque  opu^nantnt.  Cum  prttludiis  ■ 

Hi^àrU  - 
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Hîjiorix  ,  c^  cribratione  farragmis  Janfenijlic^.  Bonarum  Uborum  vIq~ 
rrofm  ef^  friiBus-  Sapientiœ  iii.  15.  L'Ouvrage  fut  imprimt,'  à  Paris 
.  l'an  1654.  in^4°  fins  porter  le  nom  de  Ton  Autetiri  mais  le  Privilrgq 
de  lâ  Ma;efté  le  met  à  couvert  du  reproche  que  l'on  fait  Ibuvenc 
aux  Anonymes  d'ctrc  fugitifs  &  fufpefts.  Mais  depuis  que  le  Pcre 
Labbc  s'cft  publiquement  déclaré  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  dans  les 
deux  Catalogues  de  fes  Oeuvres,  le  Public  content  d'un  nom  li 
connu ,  n'a  plus  demande  d'antre  caution. 

tf  Le  P.  Philippe  LabiJÈ  Berriiyer  de  naillhnce  Fils  &  Petit-Fils  de 
Philippe',  naquit  dan»  Iâ*il!e  de  Bourges  le  10,  jour  de  Juillet  de 
l'an  id07.rifijt  admiS'dansîa  Compagnie  de  Jefus  lez  8.  de  Septem- 
bre de  l'an  i6zj.  ayant  déjà  reçu  dans  le  fiécle  le  bonnet  de  Maître" 
es  Arts ,  comme  une  marque  de  l'avancement  de  lès  études.  11  co- 
signa les  Humanités^  la  Rhétorique  &  la  Philolbphie  à  Bourges 
dans  le  Ccrilégc  de  Notre-Dame.  Il  y  profefia  auffi  h  Théologie 
Morale,  &  il  virtt  ftirc  le  même  exercice  à  Paris  pendant  cinq  ans 
dans  Iç  Collège  qui  s'appelloit  alors  de  Clernwnr.  Il  y  mourut  aprcs 
avoir  fouffert  une  fièvre  violente  de  5  s.  jours  le  17.  de  Mars  de' 
Pan  1667.  ièlon  le  Père  Sotwel ,  car  d'autres  cftiment  qu'il  étoif 
more  dès  l'année  précédente.  Mais  je  n'ai  encore  trouvé  perfonne 
qui  air  dit  avec  M.  Konigius  qu'il  ne  mourut  qu'en  1674.  Admif-és 
rinccttitude  des  chofes  même  de  notre  rems  ,  &  jurés  tant  qu'il 
vous  plaira  fur  la  fidélité  des  dattes  aneiènaes  de  l'hifloire  des. 
hommes. 


ANTI-LUTHER. 

ro8  \  yf  ^  l'Evcquc  de  Mcaux  (i)  ,  continua  Mr  de  RintaM ,  x 
5.  2.  JI3r A  remarque  que  pendant  que  l'Allemagne  menacée  par 
les  armes  du  Turc ,  étoit  route  en  mouvement  pour  télîfter  à  cec 
ennemi  commun  du  nom  Chrétien >Luthet  érabtiflbit  pour  principe, 
qu'il  &l!oit  vouloir  non  feulement  ce  que  Dieu  veut  que  nous  vou-  ' 
lions ,  mais  ablbjument  tout  ce  que  Dieu  veut  :  &  qu'il  concluoit 
de  là  que  ,  combaicrelc  Turc,  c'écoït  réfifter  àla  volotHédeDieu. 
Si  les  Catholiques  ,  qui  ont  cm  Luther  encore  plus  ennemi  de 
FEglilê  Romaine  que  le.Turc  ne  l'eft  dé  la  Chréricntc ,  avoient  éic- 
dans  de  fepnbtables  Principes,  ils  l'auroient  laillc ravager  la  vigne 
.  du  Seigneur  fans  s'oppofcr  à  fa  fureur. 

Tome  VIL  G  g' 


D,9,l,zcdbyG00<^le 


23+        Satires  Personnelles  III.  Entretiek. 

C'cft  raifonner  du  temporel  au  (piritucl ,  dit  Mr  de  Brillât,  contre 
l'intention  de  Luther.  Ne  Vous  fouvient-H  pas  que  leRéi'ormateur 
qui  vouloit  qu'on  laiiTdt  entrer  le  Turc  dans  les  Provinces  &  les 
Villes  Chrétiennes  ,étoit  le  mêmequi  vouloir  qu'on  allât  rq>ée  à  la 
main  maflacrer  le  Pape  *  Cefles  ,  s'ccrioit-il  en  Proplictc ,  de/airé 
j,  la  guerre  au  Ttirc ,  juftiu'à  ce  que  lênomdu  Pape  ibit  ôtéjdedcP- 
„  fous  le  Ciel.  11  faut  ,  difoit-il ,  ^alTembier  de  tous  les  villages  Sx. 
j,  de  tous  les  bourgs  contre  lui,  &c(r). 

Cela  veut  dire  ,  ajouta  le  jeune  Mr  de  S.  Yen ,  que  Luther  opk 
ne  vouloit  point  être  Ami-Turc  ,  fe  dcclaroit  ^nti-Pape. 

Ces  excès ,  reprit  Mr  de  Rintall ,  ne  fervoient  qu'à  faire  voit  un 
renverfemwit  étrange  de  cervelle  dans  la  tête  de  ce  nouvel  Elie. 
Lorfque  nous  aurons  une  fois  compris  qu'il  s'ctoit  chargé  du  boalc- 
verfement  de  l'Eglife  &  de  l'Etat ,  nous  ne  ferons  plus  fiiipris  que 
les  mouvemens  qu'il  devoit  fc  donner  pour  cela  ,  l'ayent  pooé 
fouvent  d'une  extrémité  à  l'autre.  Il  n'a  point  été  nécefiaire  que  les 
D^ffcnfeurs  de  l'Eglife  &  de  la  Papauté  le  faivlflent  dans  toutes  ces 
extrémités  pour  le  combattre  ,  &  ceux  qui  ont  prétendu  l'y  poor- 
(iiivre  ,  ont  peut-être  excédé  leur  commilfion.  Les  plus  prudtfns 
fâchant  que  la  Foi  de  l'Eglife  eft  incapable  de  changer  de  fituation, 
ont  cru  devoir  demeurer  dans  le  Fort  de  cette  même  Eglife,  $£  s'y 
fortifier  contre  les  infultes  de  cet  ennemi 

On  peut  mettre  de]  leur  nombre  le  Dofteur  Jofle  Clichtouë* 
ou  Iblon  notre  prononciation  cUt^eJouë  »  qui  a  rendu  des  fervices 
fort  utiles  à  l'Eglife  tant  qu'il  ett  demeuré  fur  la  défenfive.  I!  fuiïiroit 
pour  en  donner  des  preuves  de  produire  ce  qu'il  a  fait  fur  le  Sacri- 
fice de  la  Meflè ,  fur  la  chute  d'Adam ,  fut  l'Etat  Monaftique ,  mais 
principalement  l'Ouvrage  qu'il  a  intitulé  :  Propu^iuatlum  £ccUJÏ£  ai- 
verjùs  Lttthtranoi ,  divifc  en  trois  Livres.  Nous  n'oferions  peut-être 
pas  en  dire  antant  de  fon  ^nti-Lutherus ,  dont  le  titre  fcul  fcmbl« 
nous  porter  à  croire  qu'il  feroit  forti  de  fon  porte  pour  aller  cher- 
cher Luther.  Mais  fi  vous  m'en  ctoyés,  nous  nous  en  rapporterons 
aux  célèbres  Controverûftcs  de  nos  jours  ,  qui  par  leur  habilctc.ont 
fu  réparer  avaniageufemcnt  ce  que  la  furprife  &  le  zèie  avoicnt  pu 
outrer  dans  les  Pighius  ,  les  Eckius ,  les  Cochlées  ,  les  Clichtovccs 
&  les  autres  contemporains  des  premiers  Réformateurs.  Je  me  con- 
tente de  vous  dire  ici  que  Y^ntiLutherus  de  Qkhtouc  ou  Clich- 
torxus  eft  un  ouvrage  divile  en  trois  Livtes  Se  qu'il  fut  imprimé  à 
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Paris  l'an  i  s  24.  in-folio  chés  Simon  de  Colines  ,  puis  à  Cologne  ^■'■^'"''•»* 
en  1525.  in-4*  chés  Qiicntel  j  &  j'ajouterai  un  mot  de  la  vie  de  fon 
Auteur  &  de  VAdverlaire  qui  en  a  fait  le  fujet. 

j^3"»  Joilè  Clichtouc  e'toit  de  Niewport  en  Flandres  du  Diocèfe 
de  Therouennc.  Il  fut  amené  afl'és  jeune  à  Paris  >  après  avoir  été 
quelque  rems  à  Louvain  .  &  il  fit  le  reftc  de  fes  éiucTes  dans  l'Uni- 
Terfirc  dont  il  fut  membre  étant  de  la  Nation  de  Picardie.  Il  fit  Ci 
Philolophic  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  fous  le  célèbre  Jac- 
ques le  Fevre  d'Ftaples,.  &  profefla  enfuite  cette  fciencc  avec  beau- 
coup dç  réputation.  Il  Àudia  quelque  tems  après  la  Théologie  aft 
Collège  de  Navarre  «  où  il  fut  Chapelain  >  &  commis  pour  les  In- 
ftruâions  &  Catéchifmes 'des  Ecoliers.  Ayant  achevé  fes  études  de 
Théologie  en  150s.  il  reçut  le  bonnet  le  4.  jour  de  Décembre  de 
l'année  iuivantc  ,  &  fût  Doâeur  non  'de  la  Maifon  de  Sorbonne 
comme  qaelqpes-uns  l'ont  publié ,  mais  de  celle  de  Navarre.  Il  étoit 
alors  Précepteur  des  neveux  de  l'Evêque  de  Clermont.  Il  fe  reti(j 
«nfuite  au  Collège  de  Cluny ,  il  demeura  auprès  des  neveux  du  Car- 
dinal George  d'Amboife,  jufqu'à  ce  qu'en  15 13.  il  rentra  dans  le 
Collège  de  Navarre  pour  prendre  foin  de  l'éducation  de  Louis 
Goillard  jiifqu'cn  1^17.  Il  eut  enfuite  un  Canonicat  dans  l'Fgliié  de 
Chartres  oii  il  fiit  Théologal ,  &  pour  y  rélider  il  fe  défit  à»  fa  Cure 
4c  S.  Jacques  de  Tournay  que  l'Evêque  du  licii  lui  avoir  donnée.- 
B  mourut  à  Chartres  le  zz.  de  Septembre  de  l'an  i$4]. 

Luther  paquic  à  Iflebe ,  ville  du  Comté  de  Mansfeld  au  Duché 
de  Saxe,  le  10.  de  Novembre  de  l'an  14SJ.II  fut  envoyé  aux  études 
à  Magdcbourg  Tan  1496.  &  fut  obligé  de  nrandier  fon  pain  peit- 
dant  un  an  félon  la  coutume  des  jeunes  étudians  de  ce  tems-là  en 
Âlletnagoe.  L'an  1498.  il  fur  envoyé  à  Ifenachpotir  continuer  ft»  "" 
èuidcs  >  H  palTa  à  Etfurt  l'an  i  joi.  pour  y  faire  fa  Philofophic  ,  Qc 
,deux  ansaprcsilypaflàMaîrre  es  Arts.  H  s'ètoit  engagé  à  enfeignct 
ht  Fhilofophie  &  à  étudier  le  Droit  en  mcme  tems ,  lorfque  par  une 
rcfolUtion  qui  ferprit  fes  parcns  il  entra  dans  le  Couvent  des  Au- 
guftins  l'an  1504.  &  demanda  l'habit  qu'il  ne  reçut  pourtant  que  le 
z.  de  Mai'  de  l'an  i  $</?.  L'année  {ùivante  (  i  j  os.  )  on  l'envoya  à- 
Wiitcmberg  où  on  le  fit  Lcfteut  ou  ProfeUcur  en  Philofophie.  En 
1510.  JlfuT député  de  fon  Couvent  pour  aller  à  Rome  ntgocier 
quelques  affaires  de  fa  Communauté  ;  &  deux  ans  après  il  pafla 
Doéleuren  Théologie  à  Wittembcrg. 

L*an  rji6.   arriva  l'affaire  des  Indulgences  que  l'on   fair ,  ôc 
Tannée  fuivantc  eft  comme  l'qpoque  do  Luthccanifme  &  du  grand. 

G  g  i  j. 
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.  fcHifme des  Sociétés  Anti-Papalesdans  l'Ocddent&'lcScptentriMt 
Le  reftc  de  la  vie  de  Luther  vous  eft  trop  connu.  J'ajoute  en  deux 
mots ,  que  l'an  1 5 1 8.  il  fut  par  obciirance  au  Chapitre  de  H«idelbcrg; 
'quelque  tenis  après  il  flit  trouver  le  Cardinal  Cajctan  à  Ai^ourg. 
C'eft  de  la  fin  de  la  même  année  qu'eft  datte  ion  Appel  du  Pape  au 
Concile.  La  liiitc  de  fa  vie  n'eft  plus  qu'un  enchaînement  de  defor- 
Avcs.  Il futexcoiTimunié parle  Pape  Lcon  X.  Ic28.  de  Mars  1521, 
&  profcritpâr  l'Empereur  le  s.  de  Mai  de  la  même  année.  L'Elcfteur 
ée  Saxe  le  cacha  enfuiie  pendant  dix  mois  pour  le  fauver  du  danger, 
il  fe  brouilla  ayeç  Carloftadt  à  fon  retour  à  Wittcmberg.  Il  jetta 
iônfrocen  1554.  ^cfemariacn  152s. Ic27.de JuinàuncRcIigicufe 
nommée  Catiicrine  Borrc.  Pour  couper  court ,  il  mourut  à  Iflebe 
lieudefanaiflânccle  18.  jour  de  Février  de  l'an  i$^6,Sc  fon  corps 
mis  dans  une  bicrc  d'étaio  >  fui  tranlporté  à  Wittemberg  le  22.  du 
^même  mois. 


ANTI-MELANDER. 

109  T  Aftruâuredel'A'NTi-MELANDER  n'a  rien  de  cetairmeiv-' 
^^  ftrueux  qai  paroît  dans  les  ^nti  j  compofés  de  deux  espè- 
ces diffcrenics.  En  un  mot,  il  n'eft  pas  hybride.  Il  n'a  cic  injurieux  à 
perfonné  >  &  s'il  avoir  cti  quelque  chqfc  de  choquant ,  il  n'auroit  pà 
choquer  qu'un  fantôme.  Il  eft  vrai  que  V^nti-MelatuUr  en  veut  à  un 
cenain  Philoxcnus  Mclander  ;  mais  favés-vous  que  ce  Melander  e& 
an  pur  fantôme  1  ou  du  moins  un  malque  d'Auteur  ? 

Le  P.  Forer  Jéfuitc  Allemand  dont  je  vous  ai  entretehu  dans  no- 
tre Article  17.  au  fujec  des  deux  Ami- Forers Luthériens*  en  étoic 
très-perfuadé  lors  qu'ilcompofa  fon  Anti-Melander  ;  &  ce  fut  peut- 
être  daiis  cette  pcrfuaHon  qu'il  fe  crut  d'autant  moins  obligé  de  l'é* 
pargner.  Ajoutés  à  cela  qu'il  avoir  affaire  au  terrible  Scioppius  y  Se 
qu'il  ne  pouvoir  pas  ignorer  qu'il  fe  Hit  caché  ibus  le  mafque  de 
Mel^der  pour  écrire  contre  la  Compagnie  des  Jéfuites  à  fbn  ordi-. 
naire.  Son  Livre  avoir  été  imprimé  in-V  fous  le  titre  de  philoxem 
Mtlandri  yA£iio  PerJuellionis ,  &  ïlagelbtm  JefiiticHm.  Le  P.  Forer  lui 
répondit  en  Allemand ,  mais  fous  le  titre  Grec  de  l'^^ti-MelanJer. 
Sa  rcponië  devint  publique  à  Munich  en  Bavière  l'an  163}. 

Pour  ce  qui  regarde  les  principales  cïrconftances  de  la  vie  da 
P.  Forer ,  je  vous  renvoyé  à  ce  qui  en  fut  dit  hier  dans  notre  conver- 
sation. Et  pour  ce  qui  eft  de  Scioppîus  *  il  faut  attendre  que  j'aye 
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«çu'un  livre  ic  fa  Vie  &  de  fes  mœurs  imprimé  en  Italie  par  Tes  bons 
amis^  Se  que  je  puiûe  le  confronter  avec  un  autre  da  mcme  titte 
imprimé  en  AUcmagnepar  fes  ennemis. 


ANTI-MOLINiEUS. 

ITO  X  TT  Oici  encore  un  Ouvrage  Polémique  du  P.  Forer.  Il  a  été 
V  compote  contre  Pierre  du  Moulin  fameux  Miniftredc 
Charcnton  &  de  Sedan ,  mais  il  n'a  paru  en  public^uc  deux  ans  après 
h  mort  de  Ton  Auteur.  Le  P.  Sotwcl  nous  apprend  qu'il  fat  imprimé 
à  Dilling  in-^"  l'an'îâSi.  fous  ce  titre  demi-Grec  &  demi-Latin 
^'Anti-Molinats ,  quoiqu'il  fut  écrit  en  Allemand. 

^^  Pierre  du  Moulin  devoir  être  d'Orléans  j  mais  fes  parens  s'é- 
tant  réfugiés  pour  le  fujet  de  la  Religion  auprès  de  Meflieurs  de  Moc- 
naycnVexin,  il  naquitle  lï.d'Odobredc  l'an  i  s  68.  dans  le  Châ- 
teau de  Buht  qui  eft  maintenant  au  Comte  'de  Broglie  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi  &  Commandant  en  Languedoc.  Mr  de 
S.  Yontie  fera  point  fâché  d'apprendre  que  fa  Mère  accoucha  de  lui 
dans  la  chambre  de  Madame  la  ComteHe  de  Broglie ,  dans  laquelle 
éioit  né  auparavant  le  célèbre  Philippe  de  Mornay  Sieur  du  Pleflîs- 
Marly.  Son  Père  comblé  des  bienfaits  du  Seigneur  du  lieu ,  s'en  re- 
tourna à  Orléans  avec  toute  fa  famille  en  1 5  70.  Mais  s' étant  fauve 
ï  la  S.  Barthelemi  de  l'an  1 5  7a.  premièrement  à  Muret  en  Limofîn  , 
puisa  Sedan  >  il  fît  étudier  fon  fus  en  cette  ville  avec  Jacques  Cappel 
dont  je  parlois  tantôt.  En  158S.  il  pallâ  on  Angleterre  pour  fe  for- 
mer dans  les  Univ'erfités  de  l'Ifle.  Châtre  ans  après  ilpaflâ  en  Hol- 
lande ^  où  Buzanval  Ambaflàdeur  de  France  le  protégea. âc  le  pro- 
duifir  à  la  PcinceÛe  d'Orange  qui  lui  fît  donner  une  Chaite  de  Philo- 
fophie.  Au  bourde  quelques  années  il  fut  fait  Miniflre  de  Chareo- 
ton .  &  revint  en  France  en  i  $  99.  Trois  ans  après  (ê  tint  la  Confé- 
rence entre  le  Doéteur  Cayer  Se  lui-  Mais  je  ne  prétens  pas  vous 
faite  un  Journal  de  (à  vie  qui  eH  file  de'  tout  le  moiidc.  J'ajoiitc  feu- 
lement qu'en  1 61 5 .  le  Roi  Jacques  le  fît  paffer  en.  Angleterre ,  où  il 
ne  demeura  que  trois  mois  pour  ce  voyage^qu'en  1620.  il  fur  obli- 
gé de  fe  fauver  dans  cette  Ifle  pour  éviter  le  dernier  fupplice  qui  le 
mena<^oit  comme  un  féditieux  Sx.  un  criminel  d'Etat  après  21.  ans 
de  miniftéreà  Charenton,  où  jamais  il  ne  put  rerourner  de  (a  vie 
non  plus  qu'^  Paris,  Je  ne  vous  parle  point  du  miniflére  de  Sedan 
qu'Uexor^a  depuis  *  |ù  de  la  Chaire  de  Théologie  qu'il  y  occupa.  11 
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mourut  le  id.  de  Mars  de  l'an  1658.  âgé  de  89.  ans  &  de  prèade 
cinq  mois. 


ANTI-MORN^US. 

m  T  Es  Ptctendift  Reformés  de  France  avoient  quelque  fujct 
^_j  de  foire  valcMr  l'honncut  que  MrdeMornay-faifoitàleur 
Parti  dans  lequel  il  s'étoit  trouvé  eogagé  à  la  faveur  des  ténèbres  que 
les  troubles  du  Royaume  lèmblpient  avoir  répandues  fut  la  Religion 
du  pays.C'étoitaifutément  un  Gentilhomme  de  grande  diftinâion  ; 
il  joignoit  à  la  noblefle  de  fon  fang  beaucoup  de  belles  qualités 
d'efprit  &  beaucoup  d'érudition  acquife.  S'il  a  employé  Ces  talens  pout 
le  fervice  delbn  Parti  dans  lësEcritSi  on  ne  doit  pas  trouver  étrange 
que  les  Prétendus  Réformés  d  un  coté  en  ayent  foit  tant  de  cas  & 
témoigné  tant  de  reconnoififance  }&  que  les  Catholiques  de  l'autre 
ayent  redoublé  leurs  efforts  contre  un  Advetfaire  d'autant  plus  à 
craindre  qu'il  apportoit  beaucoup  de  mérite  perfcnnel  acqpis  dafis< 
le  monde  à  une  fufiîrance  plus  qu'ordinaire.. 

L'un  de  ces  Advcrfaires  nommé  Léonard  Coqoxu^  voulut  fairr 
éclater  fon  zèle  pout-  l'Eglilê  Romaine  à  l'occafion  d'un  Livre  que 
Mr  du  Pteflîs  avoir  publié  «n  Frant^ois  contre  elle  en  i6oj.  iôus  Iç 
titre  de  Mjjîére  d'Imcfmté.y  autrement,  Hifiolrede  laPapauté,  &qu'it 
avoit  mis  deux  ans  après  en  Latin  pour  en  procurer  la  leâure  aux 
Etrangers.- 

Coquxus  n' croit  pas  moins  louable  que  du  Perron  8C  les  autres- 
célèbres  Controverfiltes  pour  le  deflbin  qu'il  prit  de  répondre  à  Me 
du  Pleffis  -y  mais  s'il  avoit  eu  autant  de  dtfcrétion  qu'eux ,  il  fy  feroit 
abftenu  d'employer  le  terme  d'^oti-Montiots  pour  en  foirele  titre 
de  fon  Ouvrage.  La  précaution  quel'Eglife  Catholique  demande  de 
fes  Ecrivaitn  Controverlitles .  veut  qu'il;  fa0ènt  panc»tre  d'abord 
qu'ils  n'en  veulent  ni  au  nom  ni  à  la  perfonne  d'un  Adverfaire  parti- 
culict,  âcqu'ils  ne  prérendcnf  combattre  autre  chofc  que  l'etrcur. 

Quoiqu'il  en  foit  l'Ouvrage  de  Coquœus  fut  donné  au  Public  de- 
vant &  après  fa  mort  en  divcrscndroits  fous  le  ùttcd'^nti-Morntus, 
fivc  j  ^pologia  pro  Summis  Bontificibm  ,  hoc  cft,  Cmjtttatio  Mjflfni- 
btiquitatisf^ft  HiflorU  Papatûs  Philiffi  Mont^ei ,  in  <}uo  elucîdata  Hip- 
'  rie  vtri^atey.Momani  Ponttfices  vtndicantur  ah  ^dverjarii  calummis,  trrO' 
nims  i  Sacra  eorum  auHoritas  ac  ¥uUs  OnhoJoxa  aJferttHr  i  Imperatorum , 
tegftm  ac  Princi^um  ptra  ^  tum  Bellarmirms  &  Baroniits  Cardinales  /o- 
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Jtniwttur.  opus  in  duosbtmos difiribtttum.  On  le  trouve  impriméà  Paris 
l'an  1603.  à  Vcnife  l'an  1616.  à  Cologne  l'an  1617.  &  à  Milan  en 
X6i9.en  toutou  en  partie,  car  ces  éditions  ne  font  point  égales.  ' 

^£3^  LeonardCoqna:us(foitquccefut  en  notr&Langue /eCocç, 
foit  que  ee  fut  <^  QHcwaf ,  ou  autrement)  étoit  François  de  naiûàncc, 
venu  au  monde  dans  un  vill^c  près  d'Orléans.  Il  avoir  fait  de  bonnes 
çtudcs  en  fa  jeuneflc,  &  favoitTHcbreu,  leSyriaquci&leCaldaï- 
^5ue  comme  le  Grec  &  le  Latin ,  quoique  Mr  Colomiez  ne  lui  ait 
pas  fait  l'honneur  de  le  nommer  dans  la  France  Orientale.  Il  etoic 
Profès  de  l'Ordre  des  Ermites  de  S.  Aaguftin  ,  &  DotSeuren  Thép- 
togts  de  la  Faculté  de  Paris  retire  d'abord  an  Couvent  des  grands 
Auguftinsdu  Quai,  puîs  employé  dans  diverfcs  fondions  pourfon 
Ordre.  Il  fut  le  Préfident  ordinaire  des  Thèfes  qu'on  foutenoit  dans 
les  aflèmblées  générales  de  ibn  Ordre  à  Rome  &  ailleurs  ■>  iqualité 
^ui  s'appelle  parmi  ces  Religieux  Magijier  Circtdi.  L'an  i  s  9  s .  il  fut 
appelle  à  Florence  pour  être  Confeilèur  dclaGrand'Duchefîe  Chri- 
fiinc  de  Lorraine  >  &  il  y  fît  la  belle  Bibliothèque  des  Augu|^  à» 
lêtte  ville.  Il  mourut  au  même  lieu  l'an  1 61 5 . 

Ftiîlippes  de  Mornay  Seigneur  du  Plcffis-Marly,  Baron  de  la  Fo- 
rêt fur  Sêvre,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Coafeils  d'Etat  &  Privé,  ■ 
Gouverneur  deSaumut,  &c.  naquit  le  j.  Novembre  de  l'an  1S4S1:. 
au  Château  de  Buhi  en  Vcxin."  Comme  il  ctoit  le  puifnc  de  la  mai- 
fon ,  fon  Perc  qai  ctoit  alot s  bon  Catholique  fbngcoit  à  le  faire  d'E- 
gUfe  félon  le  ftyle  de  ces  tems-là  &  du  nôtre ,  afin  de  pouvoir  fuccc- 
det  aux  Bénéfices  de  fon  Oncle  Bertin  de  Mornay  Doyen  du  Chapitre 
de  Beauvais.  Mais  ces  vues  flirent  rompues  à  la  mort  de  l'Oncle , 
lorfque  le  petit  de  Mornay  n'avoit  encore  que  huit  ans.  Sa  mère  qui 
ctoit  fille  de  Charles  du  Bec-Crcfpin  Vice- Amiral  de  France  &  Cham- 
bellan du  Roi  François  II.  étoit  fccrettement  Huguenotte  :  elle  lui 
choifit  un  Précepteur  qui  lui  infpir^eu  à  peu  Tes  fèntimens  fous  un 
extérieur  Catholique.  A  huit  ans  il  fut  mené  à  Paris  en  penfion  dans 
le  CoHégc  de  Lifieùx  par  fon  père  qui  mourut  deux  ans  après.  Sa  mère 
.fit  l'année  fuivantc  1 5  ôi- profertîon  ouverte  de  la  Religion  Préten- 
du Réformée,  établit  unPrêchedans  là maifon  de  Buhi  ,&  renvoya 
fon  fils  aux  études  à  Paris  l'an  1562.  L'an  1^67.  il  voulut  prendre  les 
armes  malgré  fa  merc ,  &  (crvit  fous  Mr  de  Vardcs  fon  Oncle  Meftrc 
de  Camp  de  la  Cavalerie  Légère  i  maif  s'étant  rompu  la  jambe -gau- 
che il  changea  de  deflein.  Il  cntreptit  enfuite  divers  voyages  à  Genè- 
ve, au.Palatinat  &en  Italie  l'an  1568.  en  Allemagne,  aux  Pays- bas 
&cn  Angleterre  l'an  1571-,  Il  fcfauva  comme  iiputà'la  journée  de 
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faint  Bartliclemi ,  il  demeura  à  Jamets  jufqu'à  la  mort  de  CharicsDC 
&  vintcnfuitc  à  Sedan.  IL  Ce  maria  l'an  1575.  à  la  veuve  de  Mr  dC 
Pas  Feuquicrcs  laquelle  avoir  échappé  de  la  S.  Banhelemi  aulfi  ia- 
génicufement  que  lui.  D^ns  un*  combat  contre  Mr  de  GuifCil  fut 
pris  par  Mr  de  Tavanes  en  1576.  Après  iâ  prjfon  en  ij77'il  ail» 
trouvcrlcRoi  dcNavarrecn  Giiiennci^prcsilpalTa  en  Angleterre, 
piiU  en  Flandres,  &  Rit  empoifbnné  à  Anvers  l'an  1578.  En  ij7i>r 
il  fut  dépure  à  la  Diéted'Aulbourg.  Depuis  le  commencement  de  la- 
Ligue  en  i$i$.  il  s'attacha  particulièrement  au  fetvicc  du  Roi  de 
Nivatrc.  L'an  is9»>  Il  fut  fait  Conleiller  d'Etat,  il  perdit  fa  mère  en 
1591.  en  IÎ98.  Mrdc  Buhr Ton frcrc aîné;  en  1606.  (on  filsunique 
Mr  de  B  >vcs,  &  fa  femme  peu  de  jours  après.  Il1c,rctira  enfuircà 
Saumurpoarcompofer  des  Livres  i  mais  en  162  r.  on  lui  ôta  le  Châ- 
teau de  SaumurSt  il  ferttira  dans  fa  nuifondcla  Forêt  fur  Sêvre.oii. 
il  mourut  le  matin  d'un  Samedi  1 1.  jour  de  Novembre  del'aa  1621^ 
aptes  74.  ans  &  cinq  jours  de  vie. 


A  NTI-M  O  RT  Oit 

XJz  T  E  n'ai  prefque  rien  à  vous  dire  de  TAnti-Morton,  continua: 
J  Mr  de  Rintail.  )e  lai  feulement  que  c'eft  un  ouvrage  de  Con- 
troverse en  Anglois  en  forme  d'Apologie  contre  Thomas  Morton , 
&  imprimé  fans  nom  d'Auteur  &  fans  nomde  ville  l'an  1640-  in-f". 
Mais  le  P.  Soivvcl  nous  apprend  que  cet  ^nn-Morton  a  pour  Aoteur^ 
le  P.  Jean  Piicius  Jcfuire  d'Angleterre  qui  vint  au  monde  dans  la 
ville  de  Chefter  l'an  1579.  &qui  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus 
à  Sevillcen  Andaloufie  l'an  1600. 11  y  fit  les  quatre  vœux,  &  il  pro- 
ftflàlaPhilofoplûe  &  la  Théologie  à  ValIadolidSc  à  Louvain.  Après 
il  fut  employédans  les  Mi^Tiotften  Angleterre,  où  il  mourut  le  27V 
éc  Février  de  l'an  1645. 

Pour  fon  Advcrfaitc  ,  je  n'ai  encore  trouve  pcrfonnc  qui  m'ait 
appris  les  ciiconftances  de  fa  vie.  Je  me  contente  dé  vous  dire  qu'U 
cft  le  plus  célèbre  des  trois  Thomas  Morron  que  nous  connoiflbns 
parmi  les  écrivains  modernes  de  l'Angleterre ,  qu'il  a  fait  grand  non> 
brc  d'!  critsen  langue  vulgaire  &  quelques-uns  en  Latin,  qu'il  a  été 
d'jbord  tivê^iup  de  Covcntry  au  Comté  de  Warwick ,  puis  de  Due» 
kam,  ville  dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Angleterre.. 
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ANTI-MULLER    ou    ANTI-MOLLER* 

11}  /^  Ue  penfcs-vous  de  l'Anti-Muller  ï 

X  ^  Ce  que  vous  nous  faites  pcnfer  des  autres  ^nti ,  ré- 
pondit Mr  de  Brillât.  Voulcs-vous  nous  dite  que  V^mi-MulUmz 
fetoit  pas  uni  pièce  comte  un  nomme  MuUcr,  comme  l'AutiMor- 
jiay,  l'Anti-Janfcnius  font  des  Ouvrages  écrits  contre  Moénay, 
Janfcnius. 

Ceft  Uprcmiére  pcnfce  qui  m'en  cft  venue ,  repartit  Me  de  Rin- 
lail,  qu'un  Anti-Muller  doit  être  contre  un  Muller;  &c'eft-ceUcque 
m'en  auroit  donné  d'ailleurs  le  P.  Sotwel ,  qui  n'en  a  point  eu  d'autre 
lorfqu'it  nous  a  parlé  de  l'Ami  Muller  du  P.  Wolffgang  Herman.  Il 
témoigne  que  l'Ouvrage  a  ^té  compofë  en  Allemand  &  imprimé  à 
MaienOe  l'an  16+9.  in-8°.  Mais  il  nous  le  repréfente  fous  le  titre 
Latin  d'^/inti-Mullertes,  fcu  Rejponjùm  contra  errores  MulUrt  Prtcenis 
ZMthcrani  ^irenfis ,  ^  Mteritts  ^rgeminenjis.  Vous  voyés  que  c'eft  un 
titre  forme  llic  la  matière  de  l'Ouvrage  ;  mais  je  doute  qu'il  ait  été 
traduit  &  C9pié  mot  pour  mot  fur  celui  que  l'Auteur  a  donné  à  fon 
Livre.  Le  voici  tel  que  Mr  Lipen  nous  l'a  rapporté  au  fécond  tome 
dcfa  Bibl.Réelled'Ecrits  Théologiques  (i).  ^wfi-iW«//er«j,  das  ift, 

GrunJliche  WiderU^ng  âerer  faifchen  ^ufflagen  ,fi  wîder  die  Catholi- 
Jchen  Lem^i  von  dem  Geheimmji;^  der  alUrheilioJlen  Dreyfahigfyit  Jejù 
Chrijli,  Schragmiiller  infeinem  coiloquio -,  und  J.  G.  Dorfchxus  in  Jèiner 
Imer^ention aufa^egojfm.  Durch  Woljfvanz  Hermann.  Mayntx^  1 646.  Il 
n'y  a  point  d'apparence  que  cet  Ouvrage  foit  autre  choie  que  celui 
qui  cft  attribué  plus  haut  au  P.  Herman  par  le  P.  Sotwel.  La  datte 
de  l'imprefllon  paroîtdifFércnrc,maisil  ertvilîble  qu'elle  a  été  trou- 
blée par  l'Imprimeur  de  Mr  Lipen ,  qui  a  renvcrfc  le  9.  la  queue  en 
haut,  comme  il  lui  eft  arrivé  en  divers  autres  endroits.  Mais  je  ne 
vois  pas  dans  ce  titre  Allemand,  que  le  nom  de  Muller  foit  donné  à 
aucun  des  deux  Adveriàires  qu'on  y  réfute ,  nonobstant  le  premiet 
titre  d'Anti-MùUetus.  De  plus  de  quarante  Auteurs  Allemands  qui 
ont  porté  le  nom  de  Muller  *  je  n'en  coiuois  pas  un  à  qui  l'AAi- 
Miiller  pui(Iè  fe  rapporter. 

Pour  moi ,  ^'ai  toujours  recours  à  Mr  de  S.  Yon ,  dit  Mr  de  Bril- 
lât, lors  que  vous  nous  parles  Allemand  ou  quelque  autre  langue 

X  p-j.  i7<.  ot  1; 
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que  je  n'entcns  pas.  Il  aura  la  bonté  de  nous  cjcpliquer  encore  le  tlue 
AUemand  de  ï'Ami-Mïdlcr.  m 

Ce  titre ,  r<fpondit  Mr  de  S.  Yon ,  veut  dire  à  la  lettre  :  ^nti-MàU 
1er  ,  c'eft-à-dire  :  Exa£ie  Réfutation  des  impojîurei  <jwe  Schragmidler  dam 
joTi  Colloque  ,  &*  f.  G.  DorJch^Hs  dans  fin  Ir.tervention  ont  publiées  contre 
la  doSîrine  des  Catholifjues  couchant  le  myflére  de  la  Tonte  Sainte  Trinité  ^ 
^c.  Par  ^^Iffzung  Htrman,  ^  Maïence  ,  ^c. 

Cette  interprétatioti ,  reprit  Mr  de  RintaJl  ,.mc  fait  naître  une 
penfée  que  je  foumcts  volontiers  à  votre  jugement.  Il  me  parolt  que 
r  Auteur  a  voulu  ufet  d'abréviation  ,  &  qu'il  a  dit  Ami-Mdlerus  pour 
^wfi(-5cfcrdffw»//m(i.  Il  cft très-probable  que  SchragmuUcr  eft  ce  Lu- 
thérien Prédicant  de  la  ville  de  Spire  >  dontle  P.  Sotwel  a  voulu  par- 
ler,  comme  il  eftviflblequeDorfchxusn'eft  autre  que  le  Proteftanc 
de  Strafbourg  dont  il  fait  mention  au  mcme  endroit. 

^tS»  Wolfl%ang  Herman  étoit  de  Ffanconie  j  natif  d'un  village 
du  Dioccfe  de  Bamberg.  Il  vint  au  monde  l'an  r  5  99.  &  fe  fit  Jelîiitc 
vingt  ans  après.  Il  cnfeigna  d'abord  les  Humanités  ;  après  il  s'cm- 
ploya-aux  Miflions  &  à  la  Prédication.  Il  fut  Rcfteut  du  Collège  de 
Bamberg  ,  Supérieur  du  Séminaire  de  Mosheim.  Il  mourut  à  Spire 
le  huitième  jour  de  Janvier  de  l'an  1659.  • 


ANTI-MUS.EUS.  0 

114  T  Es  Allemands  ont  eu  leurs  Muféesauflî  bien  que  les  Grecs^ 
I  ^  Celui  qui  a  fait  le  fujct  de  X^nti-Mujtt  du  P.,  Vite  E«ber- 
man  eioir  uh  Dofteur  Luthérien  de  notre  ficelé.  Ayant  voulu  publier 
quelque  chofe  touchant  les  marquesdelavraicic  de  la  fàufic  Eglife,|l 
Kc  pût  s'empêcher  d'en  écrire  fuivant  les  préjugés  de  fa  Sedc.  C'eft  ce 
.qui  donna  occafion  au  P.  Erbcrman  d'écrire  contre  lui  le  Livre  inti- 
tulé ^nti-MftftHS ,  Cvc  ,  Parallela  Ecclefide  vert  0*  falfe  contra.  Joali- 
nem  Mufeum  Lutheranum ,  ÔC  imprimé  à  Wùrtzbourg  l'an  16  s  9.  in-+*. 
Cet  Ouvrage  j  quoique  achevé  dans  fon  efpéce ,  s'eft  trouvé  néan- 
moins dans  la  fuite  n'être  que  la  première  partie  de  l'Anti-Mufeas. 
URe  comeftation  fur  les  Verfions  de  l'Ecriture  en  langue  vulgaire j& 
en  particulier  fur  la  Traduâion  Allemande  de  Luther,  en  fit  paroître 
une  féconde  partie  deux  ans  après  (bus  le  titre  Anti-Mufti  Pars  1  r. 
De  Bibliis  vemaculâ  linpiâ  corruptis  à  Lutheranis,  &  -Atudyfi  divin» 
//ir/.  Imprimé  dans  la  même  Ville,  &en  même  forme  l'an  1661. 
Mufce  parut  être  plus  fenfiblc  à  cette  féconde  attaque  qu'à  lapre-; 
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mîcre.  La  diligence  qu'il  apporta  pouc  y  répondre  plutôt  qu'à  l'autrcj 
fit  voir  au  moins  que  la  chofe  lui  étoit  moins,  in  différente.  Il  joignit 
ce  qu'il  avoit  à  répondre  avec  des  Notes  qu'il  avpit  faites  fur  la  Bi- 
ble de  Luther ,  &  fit  imprimer  le  tout  en  un  corps  à  léne  en  Saxe 
l'an  1663.  in-4%fous  le  titre  de  Biblia  Luthcri  aujpicus  Serenijf.  Prin- 
ciffis  Saxon.  £mtjli  ,  ^ojjîs  ac  imerpretamnibus  illHJlrata  ^  Nçribtri^ 
txcufa,  À  Viri  Erbermanni  iterata  maledicenria  vindicata.  Pour  la  ré- 
ponfe  à  la  première  partir  de  l'Anti-Mufée  ,  elle  ne  vint  que  plu- 
ileuts  années  après ,  n'ayant  paru  qu'en  167  j.  pour  la  première  fois, 
&  en  167S.  in-4.°  pour  la  féconde. 

i^i^  Je  ne  vous  dis  rien  de'la  vie  du  P.  Erbcritian  après  ce  que 
j'en  ai  rapporté  plus  haut  >  fous  le  titre  de  l' Antarctique.  Mais  voyons 
qui  étoit  Jean  Mufée. 

Il  étoit  natif  d'une  petits  Bourgade  du  rerritAire  de  Schwarzen- 
bourg,  que  je  ne  trouve  nommée  qu'en  Latin  LongopratHm ,  Sa  qui 
s'appelle  peut-être ,  Langwiefe  ou  Langmatte  (i),  peut-être  aiifTî 
d'ane  autre  manière  que  je  ne  connois  pas.  Il  naquit  te  7.  de  Février 
de  l'an  i6i  j.  Il  éradia  d'abord  fous  fon  Père  qui  étoit  Minière  du 
licuj&futenvoyéenfuiteà  AmâadenTuringconil  fit  fà  Philofo- 
.phie,  &fuivit  fon  Maître  George  Groshainit  Erfurtj  où  il  fijt  appel- 
le pour  profefièr  la  Théologie,  llpafia  Maître  es  Arts  en  1635.  ^  il 
fot  ctàbÛ  Profeffcurdel'Hiftoire&dela  Poëfieeti  le+j.  dans  l'Uni- 
verfité  de  Icne  (2),  puis  Profeflcut  ordinaire  en  Théologie  l'an 
l£4.6.  prit  le  bonnet  de  Doâeur  trois  mois  après ,  iè^naria  le  màne 
iOHt>  qui  étoit  le  5.  de  Mai;  &fe  remaria  27.  ans  après.  Il  étoit  l'An- 
cien ou  Senieur  de  l'Univerfité  de  Icne  *  lors  qu'il  mourut  l'an 
168 1.  au  commencement  du  mois  de  Mai. 

1  Hnth  Lragobraiinn.  Ijàtg^a.  1  In  Saltna. 


A-N  TI-M  Y  L  I  U  S. 

Hj  T  'Anti-Mylius  eft  encore  l'Ouvrage  d'un  Catholique  AUc- 
S.  I.  M  J  mand  contre  un  Luthérien  d'Allemagne ,  dent  je  voua 
ferai  l'hiftoire  ai  deux  mots.  Georges  Mylius  avoit {>ublié  à  Leip- 
fick  en  1593.  puis  à  Wittembcrg  en  1606.  un  Livre compofé  en 
langue  vulgaire  j  dans  (cqucl  il  prctendoit  faire  voir  fous  le  nom 
d'Harmonie;  uA  concorde  Se,  on  rapport  parfait  des  Pcres  ^e  l'E- 
glife  &  de  Luther  avec  rEcrimre-Saintc,  &  montrer  que  la  dodiine 
de  ce  deraiec  eft  cntiéccmcnt  conforme  avec  celle  des  Apôtres.  Le* 
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P.  Aiiam  Tanner  jugea  qu'il  o'étoit  pas  encore  trop  tard  de  travail- 
ler trente  aos  après  à  delabufer  les  Luthériens  de  cette  opinion ,  k  it 
publia  dans  cette  intention  {on  ^mi- Mjlius  t  comporé  pareillement 
en  Allemand.  Il  fut  innpriméà  Ingolftadt  in-sTaii  1629.  &  le  Titre, 
qu'il  cft  inutile  de  vous  teprcfenter  ici  en  fa  langue  ^  promet  au  Le- 
âeqç.^éiyi  démontrer  queX,uthet  n'avoit  jamais  ni  compris  dam 
Ton  erprit,  nienfeigné  dans  (es  Ecrits,  ni  pratique  dans  la  conduite 
&  les  moeurs  la  véritable  doctrine  des  Apâtres. 

^fCS*  Je  ne  vous  répéterai  pas  ce  que  je  vous  dis  hier  de  la 
vie  de  Tanner  en  abrégé,  fous  le  titre  de  l'Ami- Tanner  de  Hun- 
nius.  Etil  ne  me  refte  qu'à  vous  ^îre  connoitre  Georges  Mylius.  Il 
éioit  fils  d'un  Charpentier  &  petit-fils  d'un  Meufnier.  Il  naquit  à  Auf- 
bourg  l'an  154S.  Après  avoir  fait  tes  premières  études  dans  fon  pays  , 
il  alla  \cè  continuer  dans  les  Collèges  en  i  j  66.  à  Stralbourg ,  puis  à 
Tubingue,  cnfuite  à  Marpourg.  Se  voyant  paflc  Maître  es  Arts  il  fe 
mit  fur  les  bines  de  Théologie ,  &  ayant  été  rappelle  en  fon  pays 
l'an  1572.  il  y  fut  ordonné  Diacre,  puis  Miniflrc  ,  &  alla  prendre 
le  bonnet  de  Doâeur  en  Théologie  à  Tubingue  le  10.  de  Décembre 
de  l'an  1579.  S'étant  obfliné  contre  Meflîeurs  de  la  ville  d'Auf 
bourg  à  ne  vouloir  point  recevoir  la  Reformation  du  Calendrier ,  . 
il  flit  dépofé  du  Miniftére  &  de  la  Suc-intendance  fur  cous  les  autres 
Miniftres  du  Diocèfe.  , 

Il  fè  fauva  ^  Ulcft>  &  perdit  fà  première  femme  en  tjaême  tems  d'u- 
ne daffe  couche  que  cet  accident  lui  avoit  caufée.  Mats  il  fc  remaria 
dans  cette  Ville  ,  &  il  4evint  en  1585.  Profeflcur  à  Wittcmberg, 
Chancelier  de  cette  Univecfité»  &  Prévôt  de  l'Eglife  de  la  Citadelle. 
1!  ne  fut  pas  long-temi  paifiblc  poiTelTeur  de  tant  de  beaux  emplois , 
&  l'année  n'étoit  pas  achevée  qu'il  fevid  oblige  de  tout  abandonner 
pour  fe  retirer  à  léne,  où  il  flit  ProfeOêut  âcMiniflreen  15  89.  mais  îl 
fut  rappell^à  Wittcmberg  l'an  i6oj.  pour  fuccédet  à  Gilles  Hun- 
nius.  Il  y  mourut  l'an  i607t  le  2S,  de  Mai,  jour  de  la  mort  de  fa  pre-. 
miere  femme. 


"5  T    .] 
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ANTI-THEOPHILE 

.Es  Conteflations  furvenuës  de  Catholiques  à  Catholiques 
.,...  «^  rurdespoinisdedifciplinen'oncpastoujoffrsctétetminées 
lâns  chaleur.  Quelque  foin  qu'on aitiapportcpouroc  point  (bnirdcj 
bomps  d'une  jufteinodciation ,  jen'aucpispointlahatdieflTe  de  nier 
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qu'on  eût- jamais  lâché  de  traits  fatiriques  d'une  part  ou  de  l'autre.  ^'«'■TW'T^l*- 
Si  vous  jugc's-que  I'Anti-Theophile  ,ncportepasextéricurcmcntle 
catadércde  Satire,  c'cft peut-être  parce  qu'il  fcmblcn'artaquetpcr- 
fonne  en  foti  nom. 

Je  comprens  votre  pcnféc ,  dit  Mr  de  Brillât  :  vous  voulés  nous 
foire  conftoîrre  (ans  doute  que  V^mi-Tijéophile  n'eft  pas  contre  un 
homiDe  qui  a  porte  véritablement  le  notn  de  Théophile  ;  &  qu'au 
lieu  de  s'en  prendre  à  la  perlbnne  ,  il  fcmbic  n'attaquer  que  la  ma- 
tière traitée  dans  quelque  Livre ,  ou  la  manière  dont  les  chofes  pour- 
roient  avoir  été  traitées  dans  le  Livre. 

Je  Verois  ravi ,  réprit  Mr  de  Rintail ,  que  tout  le  monde  eût  la  mê- 
me pcnféequc  vous.  Et  pour  vous  faire  voir  tout  d'un  coup  le  fonde- 
ment de  cette  penfée  j  je  vous  déclare  fans  détour  que  l' Anti-'Théo-  | 
phile  n'en  veut  qu'au  titre  d'un  Ijvre  appelle  Théophile  ParoiJJid  dont  j 
l'Auteur  véritable  paffe  encore  pour  entièrement  inconnu  (i). 

Qyxoi ,  repartit  Mr  de  Brillât  ?  Seroit-cc  le  Théophile  Paroiflial 
qui  fit  tant  de  bruit  à  Lyon  durant  les  guerres  de  Paris  ? 

C'eft  lui-même ,  répondit  Mr  de  Rintail.  Vous  me  faites  plaifîr  de 
vous  CD  fouvenir.  Cela  me  difpenfcra  de  vous  en  dire  davantage.  Aufli 
bien  faut-il  vous  lailTer  aller.  Je  finirai  dotft:  notre  converiation  par- 
deux  mots  que  je  vous  dirai  de  l'Anti-Tortor. 

Faut-il  donc  >  lui  dis-je ,  que  la  belle  mémoire  de  Mr  de  Brillât 
foit  caufe  que  nous  perdions  Mr  de  S.  Yon  &  moi  l'occafion  d'ap- 
prendre l'Hiftoire  de  votre  Ar«i-Théoj)hile  ? 

Arrêtons- nous  un  moment,  dit  Mr  de  R.intaih  en  faveur  de 
Mr  de  Venon.  Et  pour  pe  le  pas  mécontenter ,  faifons  au  moins 
quelque  abrégé  de  ce  qu'il  fouhaite  de  nous. 

Un  Capucin  Flamand  qui  nes'éioit  fait  connottted'abordquepar 
les  lettres  initiales  de  R.  P.  B.  B.  C.  P.  &  qui  depuis  a  pafle  pour  le 
Rcv.  Père  Bonavcntme  Bajjèan  Capucin  Prédicateur  ,  s'étoit  av|lé  vers 
l'an  i6jj.de  compoftc  un  Livre  Latin  touchant  les^.  devoirs  des  Fi- 
dèles à  la  Paroifle.  Cet  Ouvrage  qui  ctoit  écrit  fuivant  des  lumières' 
qui  n'avoient  pas  été  puilées  dans  les  Maximes  ordinaires  des  Régu- 
liers, tomba  entre  les  mains  d'un  Abbé  de  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  nommé  Kobect  qtii  pofledoù  l'Abbaye  de  Hennin  auprès 
de  Douay. 

Cet  Abbé  ayant  juge  que  l'Ouvrage  n*étoit  pas  indigne  de  la  lu- 
mière ,  le  fit  examiner  par  les  Cenfeurs  ordinwrcs  des  Univerfités- 
dcLouvain&de  Douay  :  Ac^'étant  muni  de  leurs  Approbations 

«    If.  LctiR  ie  Louis  ic  Montalie. 

,  Hhiij 


iizoabyGoo(^Ie 


24<s  Satiaiî  Personnelles.  III.  Entretien. 
rht  hik.  *veclc  Privilège  du  Roi,  il  le  dédia  au  Cardinal  Fran<;ois  Barbcrin, 
&le  fit  imprimer  à  Anvers  l'an  163  5.  in-s*  fous  le  titre  de  liirophilus 
Parochialis  ',  feu  ,  De  aitadrupUci  debito  in  propria  Parochia  perfot- 
vtndo.  :  Concionis ,  Mijjit ,  ConfeJJîonis  Pafchalis  ,  PafchaliJijHe  Com- 
munionis.  Per  S.  P.  B.  B.  C.  P. .  C'étoit  une  clpéce  de  fuite  ou 
d'augmentation  à  un  autre  Ouvrage  que  te  même  Auteur  avoit 
écrit  auparavant  Se  qu'on  avoit  impiim<^  l'année  précédente  ,  fans 
I  fa  participation  Ibus  le  titre  de  Parochian»s  obediens.  L'Abbé  qui 
avoit  encore  fait  ce  préfent  au  Public  nous  apprend  dans  un  petit 
avcrtiflemcnt  aux  ParoiJJîtns  zélés  que  l'Auteur  de  l'un  &  l'autre  s'ap- 
pelloit  de  fon  vrai  nom  Louis  le  Tippre  ;  qu'il  avoit  vécu  dans  le  fiécle 
■  avec  la  qualité  de  Licencié  en  Théolovie  ;  qu'il  ayoit  été  Profcflêur  en 
Philolbphicdans  le  Collège  Royal  à  Douay  ;  qu'il  fe  fit  Capucin  dans 
la  fuite  ;  qu'il  fiit  Gardien,  puis  LeâeurouProfeÛeuren  Philofophie 
&  en  Théologie  dans  le  Couvent  de  Liège. 

L'Ouvrage  fut  réimprimé  vingt-deux  ans  après  dans  la  ville 
de  Paris  in-12.  fous  le  titre  de  Parochophilus  chès  Huré  &  Léonard 
par  les  foins  d'un  Prêtre  qui  seft  appelle  Timoihée  Cleritime ,  &  qur 
a  fait  une  grande  DiOèrtation  aux  Citiés  de  Paris  aulqucls  il  dcdie 
cette  nouvelle  édition.     ' 

Mais  des  quatre  parties  de  cet  ouvrage,  celle  qui  concerne  la 

Mefle  de  Paroîfle,  parut  fi  importante  à  Mr  Puys  Curé  de  Saint   . 

Nizier  à  Lyon  ,  qu'il  voulut  la  traduire  en  Fran*;ois  pour  Tuiagc  du 

comnii-n  des  Fidèles  du  Royaume.  Il  fit  imprimer  fa  Tradudion  avec 

■  privilcgc,3c  approbation  l'an  1649.  in-s^à  Lyon  fous  le  titre  de 

I'  Théophile  Parotjîa!  de  la  Mefje  de  Paroijjc,  par  le  Jt.  P.  B.  B.  C.  P.  tra- 

Iduit  du  Latin  de  l'auteur  par  Btimt  Puyi  Docteur  en  Théolopie ,  Cha- 
Koifie ,  Sacrflain ,  ^  chef  du  chapitre  de  l'E^Ufe  Collégiale  0'  Paroif 
fiale  de  Saint  NiTzier  de  Lyon ,  Ju^e  Lieutenant  en  la  Primatie  de  France. 
L'ouvrage  eft  dédié  aux  Prélats  du  Clergé  de  France  ,  &  il'y  avoit 
lieud'ci^éter  que  cette  vue  poutroit  contribuer  aie  faire  recevoir  fa- 
vorablement de 'tout  te  monde. 

Mais  n'ayant  pu  diflîmuler  qu'il  avoît  entrepris  ce  travail  pour 
s'oppofer  à  la  liberté  de  quelques  PréMcatettrs ,  membres  d'une  Compamîe 
XefftUére  qu'il  tionoroit  beaucoup  ,  qm  s'éteienr  échappés  à  déclamer  p»- 
bliqutment  contre  la  Mejfe  de  Paroijjè  ,  &c.  it  s'attira  la  petite  tcmpêt-e 
dont  Mr  de  Brillât  vient  de  nous  parler  fous  le  nom  de  ces  bruitç 
excités  dans  l'Eglife  de  Lyon  pendant  la  guerre  de  Paris. 
La  tempête  comment  par  un  petit  livced'un  Auteur  (i)  Anony- 
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me  qui  parut  à  Lyon  fans  privilège  &  fans  appcobatian  Tan  1649.  ^nf.Tki  tnc 
in- 12,  fous  lê  ùtie  de  Y Anti-Theophi le  ParoïJJîal ,  ou  Réfonft  au  Livre 
qui  porte  pour  titre ,  le  Théophile  Paroijfial  de  la  Mejfe  Je  Paroiffe.  U  ne  fe 
peut  rien  ajouter  au  zèle  de  l'Anonyme  pour  la  défcnfe  des  préten- 
tions des  RcguIierF.  Non  content  de  dire  que  le  Traducteur  a  aumc»- 
té  Je  fin  nom  le  Catalootte  </«  ^»n-/Ie^H.'ifrj  WiclefF.  Jean  dePplliac, 
Guillaume  de  S.  Amour  ,  Odon  ,  Sjgw  ,  Hallier ,  Aurelc,  &c.  il 
ptccend  que.cc  Capucin  (  qu'il  appc\Jcyi:m  nom  parce  qu'il  n'ctoit  pa5 
encore  coîînu  en  France)  ejl  un  phaniome ,  ^  un  Auteur  fuppop.  g«f 
u  vrai  Auteur  de  ce  Livre  ejl  un  Eccléjiajliqite  féculier  qui  ne  voulant  point 
Je  faire  connoitre  pour  celui  qu'il  étoit ,  &"  cherchant  encore  un  avantage  pour 
battre  à  coavsrt  les  privilégies  des  Réguliers ,  a  pris  U  nom  d'un  Replier  ;  1^ 
l'ejicachéen  l/lyjfe  madré  fous  ce  bouclier  emprunté.  ' 

L'Anonyme  qu'on  auroit  crû  n'avoir  eu  d'autre  intention  que 
d'^aminer  ce  qui  concernoit  les  devoirs  des  Fidèles  pour  la  Meflâ 
de  Paroi0è ,  ne  laiffa  point  de  toucher  fouvenr  à  la  pcrfonnc  du 
Traduéieur  qu'il  vouloir  bien  confidérer  comme  fon  Adverfairc.  Il 
s'en  forma  une  querelle  perfonnellc  qui  fut  accorinpagnée  de  quelqua 
ombre  de  fcandalc  parmi  le  peuple. 

LeTraduileur  de  Théophile  naroiflîal  fe  trouvant  ofFenfépar  l'An- 
ti-Thc'ophile ,  entreprit  de  le  faire  connoîtrc  au  Public.  Ce  fut  dans 
cette  intention  qu'il  mit  au  jour  l'an  1 649.  %■  8'  dans  la  ville  de  Lyon 
un  nouveau  Livre  contre  lui ,  fous  le  titre  de  Réponfe  chrétienne  à  un  l 
Libelle  ammyme,  honteux  ^  diffamatoire ,  intitulé ^  Anti-  Tiiéoplnle  Paroif-'  i 
Jùd.  Faite  par  Benoit  Pujs ,  Daëieur ,  &c.  L'Auteur  qui  dédie  encore  cet 
Ouvrage  aux  Prélats  du  Clergé  de  France ,  nous  apprend  q|^  l'Ami-. 
Théophile  avoit  été  débité  &  vend»*  le  jour  ie  tAfJômptian  de  Notre-Da-  « 

me  par  des  Religieux ,  dans  la  Chapelle  d'une  Congrégation  dédiée  4  la  Vierge, 
*  des  perfonnes  qui  fartaient  du  Tribunal  de  la  Pénitence  ^  de  la  Commu- 
nion. Il  ajoute  que  le  Livre  ne  revenait  pas  à  deux  fols ,  mais  qu'il  en  fut . 
vendu  quatre ,  ^  que  ce  fut  au  profit  de  ces  Relier  s  qui  en  reptrent  far- 
gent  t  avec  un  bénéfice  de  cent  pour  cent. 

L' Auteur  de  l'Anti-Théophile  ne  fiit  peint  inicnfiblc  aux  reproches 
de  Mr  Puys.  Mais  voyant  qu'on  traitoit  fon  Ouvrage  de  Libelle  dif- 
£unatoire ,  &  qu'on  prétendoit  tirer  avantage  contre  lui  de  ce  qu'il 
s'étoit  rendu  Anoiwmc  faris  donner  fa  caution ,  conformément  au 
Règlement  du  Concile  de  Trente  ,  il  voulut  remédier  à  cet  incon- 
vénient dans  la  Réplique  qu'il  fir  à  la  Rcponfe  Chrétienne  de  fon 
Adverfairc.  Il  commença  par  fe  donner  un  nom ,  un  furnom ,  &  une 
f^ualité.  Après  il  prit  diverfes  approbations ,  de  daux  Carmes ,  d'ua 
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/nti-Théorliiie.  Atiguftin  ,  &  d'un  Jacobin ,  qui  furent  fuivics  d'une  pcrmilTion  d'im- 
primer. De  forte  que  fon  Livre  compolc  de  huit  Chapitres ,  parut 
avec  autorité  l'an  164,9  in-s"  à  Lyon  chés  Antoine  Cellier,  fouste 

i  titre  d'Jpolagie  pour  l'^nti-Théophile  PavoiJJîal  contre  la  neplitjne  ii^ 
rieufi  ,  yûr  Us  plaintes  inju/îes  de  Mr  Benoit  Puys ,  où  de  nouveau  ejîfi- 
lidement  établi  le  privilège  des  Eglifes  des  Ré^Uers.  Par  Paul  de  Cabiac, 
Prêtre  Sépdier.  " 

Je  ne  vous  difai  rien  des  mipreffions  que  ce  dernier  Ouvrageapu 
faire  dans  l'efprir  de  Mr  Puys  ,  &  de  fcs  amis  :  mais  je  puis  raifon- 
nablcment  prcfumer  que  toute  la  querelle  fi:  termina  enfin  par  une 
bonne  reconciliation  de  cet  Auteur  avec  celui  de  l'Anti-Théophile». 
qui  mourut  à  Arles  dix  ans  précifement  après  la  publication  de  cette 
'     dernière  Apologie^  âge  de  69-  ans.  Leur  accommodement  fe  fit 
j   publiquement .  &  de  la  meilleure  grâce  du  monde  ;  comme  il  paroit 
!   par  un  Aite  qui  en  futdrefle  le  ij.  iour'de  Septembre  de  l'an  16  jo. 
en  préfcnce  des  principaux  du  Clergé  de  la  Ville  ,  des  Magiftrats» 
.    &  premiers  Officiers  .  de  trois  Gentils  Jiommes ,  &  de  quelques-uns 
'    des  premiers  Bourgeois ,  qui  ont  tous  figné  l'original  de  la  Décla- 
ration ,  avec  Mr  Puys  &  l'Auteur  de  l'A nti- Théophile. 

^3*  L  OCCASION  que  l' Anti  Théophile  ma  donnée  de  vous  parler 
dat  contedations  fur  la  Hiérarchie  entre  les  PaHeuts  &  les  Régu- 
liers ,  me  fait  fouvcnir  et  ce  que  je  vous  ai  dit  plus  haut  (i)  de 
Y^nti  Moine  de  Mr  l'Evêque  de  Bclley.  Je  vous  faifois  remarquer 
que  l'jnduftric  &  les  foins  que  fes  advetlàires  avoient  apportes  poux 
le  fupprimeV  ,  pouvoient  être  caufc  qu'il  ne  m'en  étoit  pas  en  to- 
re tombé  d'exemplaire  entre  les  mains.  Mais  je  no  fongeois  pas 
qu'un  d«nes  amis  m'en  ivoit  apporté  un  ,  qui  m'ctoit  échappé  je 
ne  fai  comment ,  &  qui  m'étoir  peut-être  glifie  des  mains  par  fa  pcti- 
teflè.  En  effet ,  ce  n'cft  qu'un  Livre  d'une  feuille  &  demie  ,  ou  de 
I  24-  pages  in- S"  ,  imprimé  l'an  1632.  fous  le  titre  de  {'antimoine  hie» 
'préparé^  ou  Défenfe  Jh  Livre  de  Mr  l'Evêque  de  Belley ,  intitulé,  le  Di- 
retleur  uejtnterejje,  Contre  les  Réponfes  de  quelques  Caenohites.  Par  S,  C 
O.  Z).  • 
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ANtl-TORTOR. 

116  X  T  Oici  un  ^mi  capable  de  réjouir  Mt  de  Vcrton ,  conti- 
V  nua  Mr  de  Rintail  en  me  fduriant ,  s'il  afpire  à  la  fin  de 
Hotrc  conversation.  Ccft  le  dernier  de  ceux  des  Auteurs  Catholique» 
que  j'aye  à  vous,  alléguer.  Se  généralement  de  tous  ceux  que  j*aye 
recueillis  en  matière  de  Th^plogic.  . 

Je  vous  répondrai  une  autre  fois,  lui  dis-je,  croyés  ftulemcnt^ 
que  Cl  je  fouhaite  de  vous  voir  finir  ,  ce  n'eft  que  pour  me  ùiCir  de 
votre  cahier ,  Se  pour  l'emporter  chés  moi ,  le  relire  à  mon  aife ,  Se 
en  faire  t'ufage  que  vous  favés. 

L'^nti-Tqrtor,  réprit  Mr  de  Rintail ,  tout  hybride  qu'il  eft,  ne  laiP- 
fera  pas  de  vous  plaire  par  fa  bizarrerie.  On  peut  dire  même  en  (à  fa- 
veur qu'il  ne  méri.toit  pas  dette  confondu  parmi  les  autres  ^st/pcr- 
lônnels.  Ce  n'eft  point  au  nom  ni  à  la  perfonne  do  fen  Adverfaire 
qu'il  en  veut,  c'eft  plutôt  à  la  qualité  odieufc  que  l'Advetfaire  , 
Anonyme  d'ailleuis,  s'eft  donnée  dans  le  Livre  que  Vu^mi-Tortor  a. 
«iirepris  de  réfuter.  En  un  mot ,  l'^nti-Tortor  dont  j'ai  à  vous  parler 
eft  la  même  chofe  en  Latin  qu'un  ^mi-Bourreau  en  termes  appcl- 
latifs. 

Il  n'efl  pas  extraordinaire  ,  dit  Mr  de  Brillât,  que  les gensde  cette 
profefTion  foicnr  exécutés  par  leurs  confrères.  Mais  s'efl-irrrouyc 
quelqu'un  affcs  mifanthrope  parmi  les  gens  de  Iciiics  pour  aimer  cette, 
qualité  j  &  s'en  glorifier  à  la  tète  d'un  Livre  i 
'  Je  veux  vous  fatisfaire,  répartit  Mr  de  Rintail  1  par  un  mot  que  je 
vous  dirai  de  l'hiftoire  de  l'jénti-  Tortw.  Car  pour  le  détail  de  l'affaire , 
je  le  laifTe  volontiers  à  ceux  qui  ont  a  traitter  des  Auteurs  déguifcs. 
Vous-faurés  que  le  Cardinal  Bellarmin  (ë  trouvant  «ngagé  d'écrire 
contre  le  Roi  de  la  Grand' Bretagne ,  &  voulant  en  mcme-tems  garder 
la  bien-féance  avec  les  égards  qui  étoieni  dûs  à  une  Majcflé ,.  crût 
qu'il  feroir  plus  relpeduebx  de  ne  point  paroîtrc  àla  tête  de  fon  Ou-- 
vragc.  Il  emprunta  le  nom  de  Ton  Chapelain  ou  Ton  Aumônier ,  qui 
n'ayant  pointde  rang  dans  le  monde  pouvoir  agir  &  patoîtrc  làns- 
confcquerKC  &  fans  ménagemens..  Ce  Chapelain  s'appelloitï?M<if;/)«« 
roM«5  en  Latin  »&  nos  Ecrivains  Fran<îois  fclbntcontentSsde  1,'ap- 
pellet  Mattbiçu  le  Tortu.  MaislesAngloisy  ont  entendu  d«utrcs  fi-i  - 
neflTes.  L'Evcquc  d'Ely  entre  les  autres  (  c'étoit  Lancelot  Andrew, 
qui  portoit  ordinairement  la  qualité' de  Chapelain  du  Roi  de  la  ■ 
Tome   VIL-  -  Il  ■ 
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■  Grand  Bretagne  )  porta  fon  raffinement  jufqucs  à  vouloir  jouer  fur 
le  nom  de  Tonus ,  qu'il  favoit  bien  n'être  que  le  lïiafque  de  Bellar- 
min ,  âc  il  intitula  fa  téponfe  au  Livre  de  ce  Cardinal  Tortura  Torti 
fi)»Titrc  qui  ne  vaut  guère  inieux-qu'unv^w/-ï'w««.  Si  TortusCap- 
pofc  Tortura,  on  ne  peut  pas  nier  que  Tcn-ritm  ne  fuppolc  auffi  Tortor^ 
comme  Cenfwa  fuppofc  Cmfor.  Ainli  vous  voycs  que  X  Anti-Tortor^  at- 
taquant un  Livre  ,  dont  l'Auteur  ne  s'cft  feit  connoître  que  par  lé 
Titre  Latin  de  Tortura-Torti  j  eft  lui-même  un  Titre  raifonnc,  qui 
inarquc  plus  d'efprit  que  les  ^nti  du  coijimun. 

L'Auteur  de  l'Anti  Tortor  Beltarmimanus  ctoit  un  Jéfuïtc  d'Allema- 
gne nommé  George  Stengdius  qui  le  fit  imprimer  à  Ingolftadtvcrs 
la  fin  de  l'an  i6io.  in-s*.  On  le  vid  en  Angleterre  &  on  n'en  fut  pas 
content,  autant  qu'on  peut  le  xronjcâurcrpar  les  Ecrits  des  Prote- 
ftans  Infulairei  de  ce  tems-Ià.  Je  ne  fai  (î  Lancelot  Aodrcw  affeâa 
de  paroître indifférent ,  ou  s'ilic  dcchargeafurquelqu'undefesamis 
du  foin  de  répondre ,  pour  ne  pas  s'expofer  à  être  .trahi  en  montant 
une  féconde  fois  fur  le  théatrp.  Il  paroît  au  moins  qu'un  Doâeur  de 
Ion  tems  nommé  Jean  Gordon  Théologien  de  l'Eglifc  Anglicane, 
Doyen  de  l'Eglife  de  Salifbury  avoir  entrepris  de  le  vanger  del'Anti- 
Tortor  en  répondant  à^Stengclius.  C'eft  ce  que  femWc  fuppo&r  une 
Réplique  de  Jacques  Gtetfer  au  livre  rottum- Ton/ j  pour  la  défenfe 
de  fon  Confrère Stcngetius.  Elle  fut  imprimée  à  Ingôlftadt  l'an  i6ii. 
in-4.'  (qus  let\ttcdcTenJùritGorciomana,Jèu^nti  Tortor  BeUarminia- 
nus  hene  tonjtts  C  Jacobo  R<gi  remijfus.  On  ne  favoit  peut-être  pas  en- 
core en  Allemagne  le  nom  de  l'Auteur  >  &  quelques-iuis  foupçgn- 
noient  ce  Gordon  de  l'avoir  fait. 

fg  Stengelius  étoit  né  dans  la  ville'  d'Aufbourg  l'an  i  j  8  5.  &  entré 
chés  les  Jéfuites  feize  ans  après.  Il  enfeigna  parmi  eux  les  Humamtéf 
pendant  quatre  ans  lia  Philofophie  pendant  fix.  la  Théologie  Scho- 
îaftique  pendant  huit  ans.  11  enlèigna  auni  la  Théologie  Morale, 
mais  pendant  un  an  feulement,  11  fitles  quatre  Vœux  l'an  1620.  paflà 
Dofteur  de  la  Faculté  d'ingolftadt ,  fut  ReÛcur  du  Collège  de  Dil- 
ling.  Il  mourut  le  dixième  jour  d'Avril  de  l'an  1 6 j  i. 

Pour  Lancelot  Andrews  (2)  il  èroit  natif  de  la.ville  de  Londres. 
Il  vint  au  monde  l'an  1J55.  &  fit  fcs  Etudes  dans  fon  paysâc  dans 
PUniverfité  de  Cambridge  où  il  prit  les  Dégrès  ordinaires.  Il  fiitDo- 
ûeuc  en  Théologie  de  la  Maifon  5c  Socictè  de  Pcmbrok  dans  cette 
Univerfiré ,  puis  Doyen  de  Weftminfter.  Après  il  fut  Chappclain  Se 
Aumônier  du  Roi  Jacques  I.  qui  le  fie  Evcqne  de  Cichefter.  Il  fiit 
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*  £icrc  à  U  manière  Anglicane  le  j .  da  Novembre  de  l'an  160$.  Quatre  Aati-T«tf q 
ans  après  il  fût  transféré  k  l'Evêché  d' £ly  dont  il  prit  pollèffion  vers  le 
commencement  de  l'an  i>to. 

Enfin  il  pafla  de  cet  Evèché  dans  celui  de  Winchefter  dont  il 
mourut  Evêquele  21.  de  Septembre  de  l'an  1626.  à^é  de  71.  ans. 

CelV,  Meffieuts ,  tout  ce  que  j'avois  à  vous  lire  aujourd'hui , 
ajoura  Me  de  Rintail  en  quittant  le  cahier.  Permenés-moi  de  prendre 
le  change ,  ^  de  vous  écouter  à.mon  tour. 

Fout  moi  j  dit  Mr  de  Brillu ,  je  fuis  fî  content  de  la  converfatîon  ,- 
que  je  ne  ferois  point  d*avis  d'y  mcler-rjen  d'étranger.  Je  prércns  n'oc- 
cuper ma  mcmoirepourlecefte  de  la  journée  que  de  ce  que  je  viens 
d'entendre.  J'ai  trouvé  la  converlàtion  courte  «.mais ,  grâces  à  la  pré- 
voyance de  Mr  de  Vcrton  qui  a  condamné  votre  porte ,  e'eft  pour 
n'avoir  pas  eu  4'interruption.  L'agrément  &  la  diverfitc  des  matié- 
lesont  encore  contribué  beaucoup  à  me  la  rendre  telle.  Songes  que'  ' 
nous  avons  encore  befoin  de  votre  poumon  pour  le  refte  davos 
^nti ,  &  qu'il  faut  nous  chafler  pour  l'épargner. 

Mr  de  Brillât  fe  leva  aufli-tôt  Se  moi  avec  lui.  Mr.  de  Rintail  en' 
nous  congédiant  nous  marqua  le  Samedi  fuivant  à  trois  heures  pour 
notre  retour.  Mrde  Brillât  s'en  alla  de  l'Hôtel  de  Valbeil  au  Cabinet 
pour  y  apprendre  les  nouvelles ,  &  moi  droit  au  logis  avec  le  cahier 
de  Mr  de  Rintail  fur  lequel  j'ai  difpofé  cette  troifîéme  Relation  de. 
nos  Converfations  que  je  vous  envoyé  avec  toute  la  fidélité  potTi- 
bic. 

Je  Ibîs,  Afoniieurj' 

Votre  très  >  &c 

Alb'.  Lain.de  VERT  on: 
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SATIRES  PERSONNEH.es 

QJJATRIE'.ME   ENTRETIEN, 

Suite   des  PrédécefTeurs    de  l'Anti  -  Baillet. 

'Entre  Meflfieurs  de  Saint  Yon  ,  de  Rintail ,  de. Brillât, 
Bertier  d'Allure  ,  &  de  Vertoij. 

Sn'voyé  *  Mr  de  U  Courd'Oronnç, 

SECONDE     PARTIE.- 

Anti  dans  les  Sciences  hamaînes  > 

CHAPITRE     I. 

■    Dt  ceux  qui  regardent  la  Politique  6"  le  Droit. 

NOus  étions  convenus ,  Mr  de  Brillât  &  moi  en  nous  quittant 
que  nous  ne  nous  chargerions  pas  l'un  de  l'autre  pour  Te 
remencrà  l'HôîeldeValbeil,  maisque  leprcmietarrivé  attendroit 
l'autre  chcs  Mr  de  Rintail  ;  je  m'y  rendis  le*Samedy  un  peu  avant 
irois  tcurcs  ;  &  Mr  de  Rintail  qui  e'coir  defccndu  pour  un  moment, 
fut  furpris  en  remontant  de  me  trouver  avec  Mr  de  S-  Yon.  Mais 
je  le  fus  encore  plus  de  le  voir  fuivi ,  non  pas  de  Mr  de  Brillât  que 
j'attendois ,  mais  de  Mr  Bertier  d'Allure ,  que  je  n'attendois  pas.  j'ai 
fu  depuis  qu'a3'anr  appris  noire  fecret  de  MrTerlaine,  Mr  de  Brillât 
n'avoit  pu  fe  défendre  de  lui  au  foitir  du  Cabinet.  Mr  Bertict  étoic 
ami  de  Mr  de  Rintail ,  &  le  confultoit  (cuvent  dans  tes  études  :  il 
avoit  même  apporté  «ne  partie  de  fon  Traite  Hiftorique  &  Géo- 
graphique des  Forêts  &  autres  Bois  de  la  Terre  pour  le  lui  faire  voir 
après  notre  converfation.  Comme  ils  s'étoient  joints  avanbque  je 
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'les  euQç  appcrçus  :  il  ne  fut  plus  queftion  de  civilités  quand  ils  en- 
trèrent ,  fi  ce  n'-cft  à  l'égard  de  Mr  de  S.  Yon. 


;.  -ANTI-CARAMUEL. 

117  /'^  E  matin  ,  dit  Mr  de  Rintail  en  prenant  fon  cahier  ,  j'âî 
\^^  vérifié  l'opinion  où  font  bien  des  gens ,  qui  eftiment  que 
Içsconteftationsfur  les  chofes  humaines  n'approchent  que  de  loin 
celles  qui  touchent  la  Religion ,  fur  tout  fi  on  les  envifage  pat  l'ardeur 
âcTanimofité  avec  laquelle  onlesapouflees.  Ceftuné  réflexion  que 
in*a.^t  faire  le  petit  nombtedesvJ»r/  que  je  ramaflbis  furies  fcien- 

"  ces  humaines  pour  faire  le  fujet  de  notre  converfation.  Je  doute  que 
vous  puifllés  avoir  d'autres  fentimens  quand  je  vous  aurai  donné 
tien  de  conférer  ce  que  vous  allés  entendre  avec  ce  que  vous  en- 

.  tendîtes  Mercredi  Se  Jeudi  dans  nos  deux  dernières  converfttions. 

Je  commence  par  les  ^rtti  qui  regardent  la  Politique  &  le  Droit., 
&  je  ti<mv.eV jtKi-Cayamucl  i  lAt  tête.  Car  je  vous  ai  averti  plus 
d'une  fois  qu'il  ne  s'agit  ni  du  mérite  ni  de  l'ordre  des  tems  dans 
le  rang  de  nos  ^nti.  L'Anti  -  Caramuel  cft  un  Ouvrage  de  conte- 
ftation  d'Etat  ou  de  Controvetfe  politique  touchant  le  Royaume 
de  Portiîgal.  Vous  favés  l'hiftoire  de  la  féparation  de  cette  Cou- 
ronné d'avec  celle  d'Efpagne.  Ceft  un  des  cvcnemcns  les  plus  con- 
fidérables  de  notre  fiécie  >  ôc  ce  feroit  perdre  le  tems  que  d'en  dif- 
courir  avec  vous. 

Pour  me  réduire  prctTifémcnt  à  ce  qui  ne  regarde  que  notre  ^ati- 
Caramuel^  ^  me  contente  de  vous  faire  remarquer  que  le  fameux 
Caramuel  étoit  l'un  des  plus  zéléy  d'entre  les  Partifans  de  la  Cou- 
tt>nnedeCaftille','âc  l'onn'cn  fera  point  furpris,»fi  l'on  confidére  . 
quel  ctoit  Ib.n  tempérament  >  quels  étoient  les  engagemens  de  fa 
naiffance  &  de  fon  éducation.  Dès  le  commencement  des  fouleve- 
mcns  qui  fè  firent  en  Portugal  pour  fecpuct  le  joug  de  la  domina- 
tion Efpagnole  ,  il  prir  la  plume  pour  faire  valoir  les  droits  on  les 
prétentions  du  Roi  Philippe  H.  en  faveur  de  fon  petit  fils  le  Roi 
Philippe  IV.  &  it  fit  imprimer  à  Anvers  un  grand  Livre  écrit  en  Latin 
fous  le  titre  de  Pbiliffms  PruJens ,  ÇaroU  Qainti  Imperatoris  filius  Lufi- 
tatùe  t^lgarhi^tylndia ,  Bra^U  i&c.  U^itimus  Rex  demor^rtaui.  Cet 
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li-Caomuel.  Ouvrage  parut  dès  la  fin  de  l'an  léjS.  c'étoit  l'année  mêmedel*  ~ 
mort  de  Dom  Manuel  de  Foctugal ,  qui  étoit  décédé  le  22.  de  Juin. 

Ce  Dom  Manuel  étoit  fils  de  Dom  Antoine  de  Portugal ,  qui 
ayant  pris  la  qualité  de  Roi  en  1580^  après  la  mort  de  fon  oncle  * 
le  Cardinal  Henri ,  fuccelTeur  de  Dom.  Sebaftien  à  la  Couronne ,.  ' 
avoic  été  défait  à  la  bataille  d' Alcantara  par  l'Armée  de  Philippe  IL 
fous  le  commandement  du  Duc  d'Albe ,  Se  étoit  mort  à  Paris  l'aO' 
1595- 

Dom  Antoine  étoit  fils  légitime  (  comme  tout  le  monde  en  coo' 
vient  )  de  Louis  Duc  de  Beja ,  onde  de  D.  Sebaftien  &  ftére  du  B,oi< 
D.  Henri  Cardinal. 

Dom  Louis  Duc  de  Beja  étoit  fils  de  D.  Emmanuel  ou  Manuct 
Roi  de  Portugal ,  puîné  du  Roi  Jean  IIL  mais  aîné  du  Roi  Hcmi 
Cardinal.  De  forte  que  fi  D.  Manuel  de  Ponugal  étoit  fils  légitime 
du  Roi  D.  Antoine  céfiigié  en  France  .  il  pouvoir  avec  juftice 
Ce  récrier  contre  la  domination  Efpagnole ,  &  protefter  de  nouveau- 
contre  l'ufurparion  de  Kiilippe  IL 

Cependant  'c'cft  de  ce  D.  M»mel  que  ^aramuel  a  prétendu  tira 
les  Mémoires  qu'il  a  mis  en  œuvre,  contre  la  Maifon  de  Portugal 
en  faveur  de  Philippe  U.  &  de  fcs  iîicceflèurs.  Il  femble  même  que 
D.  Manuel  ait  eu  beaucoup  de  part  à  la  compofition  du  Livre  f/»- 
Upfjus  Trmdtns.  Sx  l'on  en  cix)it  Canmuel,  £c  D.  Nicolas  Antonio 
après  lui .  D.  Manuel  avoit  ret^u  de  fon  Père  D.  Antoine  de  Por^ 
tugal  ce  grand  nombre  de  papieis-âc^  Mémoires  manufczits  qui 
fervoient  ^.détruire  Içurs  prétentions ,  ôc  à  établir  les  droits  de  la- 
Miilon  d'Aatiiche.  Mais  comme  D.  Manuel  avoit  laiâe  ea  (Bou- 
Fint  tous  ces  papiers  en  pur  don  à  Caramuel ,  comme  un  gage  de 
leur  amitié ,  l'autorité  Se  te  poids  de  tous  cc$  papiers  ne  put  plus- 
Bjulcr  que  fiir  la  bonne  ou  la  mauvaifc  foi  de  Caramuel ,  c'eft-à<^ire, 
d'undcj  grands  Habladwes  j  Buriatùfnsd'cmtcles  S«vaos  de  foo^ 
fwcle.,  ,  " 

On  ne  fît  pas  grand  cas  de  fon  Livre  ^a  France ,  Su  l'on  fit  afles- 
connoître  en  Portugal  qu'on  n'y  avoit  point  grand  égard ,  lors  qu'on 
publia  un  Manifefte  au  nom  de  tout  Je  Royaume  pour  faire  valoi» 
le  droit  de  la  Maifon  Royale,*  réftituerla  Couronne  à  D.  Jean  IV,- 
.Caramuel  ne  manqua  point  de  répOTidre  au  Manifefle.  Mai»-  * 
comme  cette  pièce  étoit  en  langue  vulgaire  ,  il  ne  jagea  point  à; 
propos  de  faire  fa-Réponfc  en  Latin  ,  comme  Ion  Livre  prccédcnr.  • 
Ce  lècond  ouvrage  fut.imprimc  l'an  1642.  in-4''  dans  la  même  ville: 
"  d'Anvers  fjjps  le  titre  de  Sejj>uefia  alManifeJïo  dcl  ReinodeBortH^aV->à:^ 
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«imprimé  vingt-deux  ansaprèsàSgnt-AngcIo,  où  Catamue!  cn- 
netcHoit  une  Imprimerie  à  fes  dépens  j  qualifiécd'Imprimcnc'Epif-  ' 
copalc  pour  l'imprcflion  de  fcs  propres  Ouvrages.  Mais  comme  le 
livre  ne  pouvoir  être  à  l'ufagc  de  ceux  qui  ignoroient  l'EIpàgnol , 
un  des  diiciptes  ou  des  amis  de  Caramuet  nommé  Leandre  Band- 
tias  le  rourna  en  Latin  .  &  publia  fa  TraduAion  à  Louvain  l'an 
164J.  in-+'.  fous  le  tirre  de  Joanms  Brigantinus  Lujitanie  ,  ^harhix  , 
Indi* ,  &  BrafiUii  illigitimns  Rex  demon/lrattis. 

C'eft  contre  cette  Képonfe  ,  que  l'^nti-Caramuel  a  paru  dans  le 
monde  poqr  la  défenfe  du  Manifcûe  du  Royaume  de  Portt^al.  Il 
a  eu  pour  Auteur  un  Ponugais  nommé  Emmanuel  Fcriiandès  de 
VilIarcaLCet  Auteur  éroit  Conful  de  la  Nation  Portugaife  pour  le  • 
«egoce  à  Rouen  en  Kormandi«  ,  lors  qu'il  compofa  cet  ouvrage 
mais  il  le  publia  à  Paris  l'an  1643.  inV  fous  le  titre  d'.^énti-Car'a- 
mitel ,  ôj  Vefcnça  del  Man^ejle  del  Reine  Jt  ■  Portugal  à  la  Stjpuejïa  que 
tjcrive  Don  Juan  Caramuet  Lob^wit%_^hbad  de  Melrvja ,  &€.  Por  d 
Cafitan  Mon.  f.  de  Villarecd. 

II  a  eu  le  jugement  de  prévoir  que  le  titre  ^Anti-Caramuel  pour- 
roit  lùrprendre  fes  Leâeurs ,  &  je  l'eftime  plus  excufable  que  la  ^ 
pliîpan  des  autres  Auteurs  à'Atai  qui  n'ont  p^s  daigné  même  nous 
Êûre  roir  qu'ils  avoient  ralfon  d'employer  ce  titre.  Villareal  n'a 
point  montré  tant  de  fierté  envers  le  Public  :  &  fi  ce  publie  n'a  pas  été 
entièrement  fatisËtit  des  raifons  qu'il  allègue  pour  la  justification  de 
ion  titre  1  au  moins  doit-il  être  content  de  l'intention  jqu'il  a  eue 
de  le  juftifier  &  de  lui  en  faire  des  excitlès,  )e  veux  vous  rapporter 
la  manière  dont  il  s'en  eftcxpliquci  la  fin  de  fa  Préface  dans  lester- 
mes  mêmes  de  fa  Langue  ,  parce  qu'ils  font  intelligibles  S  toute  la 
„  compagnie  :  He  intirulado ,  dit-il ,  efte  Libro  ^nti-Caramuel  por 
,i  que  eff  fu  relpuefïa  dicc ,  moftrando  fu  ignorancia  >  o  fu  malicia  , 
,,  me  parecio  titulo  adequado  y  proprio  del  fugeto.  Ademas  que 
„^ucs  vuo  Anti-Papa ,  y  hade  auû  Anti-Ollrifto  parece  conveniente 
,',  que  hàya  tambien  Anti  -  Abbad ,  ô  Anti-  C^ramucl  que  es  lo 
j,  mifmo. 

5.IL 

Nous  étions  Mr  de  Brillât  &  moi  accoutumés  ï  laifTet  dire  Mt 
de  RintaH ,  &  nous  atFeâions  de  ne  lui  point  faire  d'objeftions  , 
.parce  que  nous  avons  remarque  que  les  interruptions  é.oient 
d'autant  moins  néceflaires  qu'il  avoit  coutume  de  [«cvenir  nos  dit- 
ficultés.  Me  Bertier  d'Allure  qui  étoit  tout  neuf  danj  nos  coiiver- 
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Aûti-CwimueL, Valions» l'interrompit.  Je  ne   puis  m'empêchcr  de  vous  avouer',. 

dit-it ,  que  vous  venés  de  troubler  un  peu  l'idée  que  je  m'éioic 

formée  de  l'Anti  CaramneUuc  quelques  citations  que  j'avois  vuËsde 

t  lui  dans  quelques-uns  de  nos  Modernes ,  je  n'avois  point  compris 

que  ce  fut  un  Ouvrage  de  Politique. 

Prenés  garde  j  rq>ondit  Me  ,de  Rintail  >  de  ne  point  confondre 
deux  Ânti-Caramuels  qui  Te  trouvent  très-diûingnés  parla  diffcrencs 
de  leurs  Auteurs  >  5c  de  leurs  fujets.  Je  ne  doute  point  que  V,4»tif 
Caramnel  dont  vous  vous  ciiés  founé  i*idée .  ne  foit  celui  d'un  Au- 
teur qui  m'eft  inconnu  d'ailleurs  >&  qui  n'a  voulu  paroîtte  en  pu* 
blic  que  fous  le  mafqae  d'Humanus  Èrdcmannus.  J'ai  travaille  întk 
.  tilement  jufqu'ici  pour  en  pouvoir  rencontrer  un  exemplaire.  Si 
c'eft  celui  que  vous  aviés  dans  la  penfée.,  c'eÛ  à  Vous  à  nous  en  < 
inftruire. , 

Je  ne  fai  de  rAnti-Caramuel  *  repartit  Mr  Bcrtier  ^  qne  ce  qas 
j'en  ai  lû  dans  le  premier  mois  des  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres  où  je  me  fouviens  d'avoir  trouve  la  mefure  quel' Auteut 
avoit  faite  de  l'elprit ,  de  l'éloquence  &  du  jugement  de  CaramueL 
La  circonftance  de  tant  de  mefùres  différentes  m'a  paru  fi  finguliéro 
qu'elle  ne  m'eft  poinr  échappée  de  la  mémoire.  Quand  cet  accident 
me  (croit  arrivé  i  la  répétition  quienxéié  faite  dans  le.Jpurnal  des 
Savans..  &c.  auroit  été  capable  de  réparer  la  chofe. 

C'eft  juftemcnt  V^ntiCaramitel  d'Humanus  Erdemannus  qui  fut 
imprimé  cinq  ans  ^tès  l'Anti-Garamuel  de  Villateal  ,  dans  une 
ville  qui  m'eft  inconnue  taqt  fous  le  nom  de  Trimonade  que  fous 
celui  de  Friedmon^t. 

^^Oramuel  étoit  fils  d'un  Gentil-homme  de  Luxemboui^& 
d'une  Dame  Allenia.nde  de  la  Maifon  des  Lobkowitz.  Mais  il  naquit 
à  Madtid  le  2  j.  de  Mai  de  l'an  16&6.  U  fut  élevé  en  EIjAgne  ou. 
il  fît  fes  premières  études.  U  fit  fa  Philofophie  dans  l'Univerfitc, 
d'Alcala ,  au  foctk  de  laqatlle  il  entra  dans  l'Ordre  de  Cifteaux.  K 
fît  profefiion  dans  la  Mailbn  de  l'Epine  au  Diocèfe  de  Paleuciâ. 
dans  la  Caftille.  On  lui  fit  commencer  de  nouveau  fa  Fhilolbpbie. 
.  dans  le  Monaftér^  de  Monieramos  au  Diocèfê  d'Orenfe  dans  la  Ga- 
lice. Après  on  l'envoya  dans  l'Unîverfité  de  Salamanque  faire  à 
PJiilofophie  fous  Manrrique.  De  là  il  retourna  en  celle  d'Alcala  où 
il  ^feigna  la  Théologie  pendant  trois  ans  ,  au  bout  defquels  it> 
fut  fait  Abbé:de  Mclrofe  en  Ecofle  dans  le  Diocèfe  de  S-  Andr», 
flî  charge  d'un  emploi  aux  Pays  Bas  dontrofficier  s'appclleCowf/J- 
pûis  jcréc  Vicaire  général  de  fon  Ordre  pour  l'Angleterre ,  l'Ecolfe, . 
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&  Fïrlandc.  Cela  le  fit  pafter  aux  Pays-Bas  pour  s'établir  dans  l'Uni- 
vctfité  de  Louvain  où  il  enfeigna  encore  la  Théologie .  &  fut  Prieur 
de  fa  Maifon.  Cela  ne  1  empêchoit  pas  de  prêcher  en  Latin  à  la  Cour 
de  Bruxelles  avec  grande  afÏÏdaicé ,  &  de  fc  niêler  encore  bien  avant 
dans  les  affaires  du  monde.  Le  lloi  Philippe  IV-  le  fit  Abbé  de  S. 
Pifibod  ou  de  Diflembourg  au  bas  Paiatinat  dans  le  Diocèfc  de 
Ma'icncc  ,  je  ne  fai  par  quel  droit.  Il  s'y  tranfporta  &  fut  fait  Evê- 
que  fuïFragant  de  l'EIeûeur  fous  le  titre  de  Mifly.  De  là  il  fe  fît  ap- 
pellei  par  l'Empereur  Ferdinand  III.  pour  recevoir  lafupériorité  des 
Bencdiâiins  de  Montfetrat  établis  à  Vienne  &  à  Prague.  Après  fui- 
virent  les  différemes  cat^rophes  de  fa  vie  ambulante  qui  vous  ont 
été  marquçes  par  l'Auteur  des  Jugemens  des  Savans.  Enfin  ayant 
Toltigé  par  divers  Evéchés  de  f  Allemagne  au  Royaume  de  Naples, 
te  de  là  au  Milanés  ,  il  mourut  l'an  1682.  dans  les  bras  de  ik  det- 
aiécc  Epoufe  j  je  veux  dire  dans  l'Eglife  de  Vigevano^ 


AN  TI-C  H  O  P  P  I  K 

lit  TJ  ArnM  les difgraces  qui  peuveht  arriver  à  une  bonne caufa, 
Jl  continua  Mr  de  Rintail ,  j'ai  toujours  cohfîdéïé  particu- 
lièrement celle  d'être  tombée  entre  les  mains  d'un  Avocat  bouffon 
&  mal  intentionné.  C'cft  une  penfcc  que  je  ne  pouflerai  pas  phis 
loin  ,  afin  de  voas  laiflfer  le  plaifir  d'en  faire  rapplication  à  I'Anti-- 
Choppin  fur  le  fimplcxccit  que  je  vous  ferai  de  cette  Satire.  * 

Elle  a  pour  titre  :  Jnti-chopinus  ,  feu ,  Epijîola  con^tHÎatorià  M.- 
JVicodtm  Titrliff/im  ad  M.  Rtnatum  Chophmm  S.  Unionis  Hijpatihalogat-^ 
Uctt  Advocatum  iacomparaiHliJJîmum  impiivaé  in- 4.*  depctitpapici'l'an 
2  J92.  fans  nom  de  lieu  ',  anm  à  tiga  natafeptimo ,  0'-ficitndùm  alhs 
^^ntodecimo,  calcalo  Gregoriam.  L'Ouvrage  eftécrit  d'un  ftylc  bur- 
Icfqueen  des  termes  écorchés  du  Latin.  Lacaufe  que  cet  Auteur 
TurlufMu  avoit  cntreprife  contre  Choppin  ne  pouvoit  être  plus  noble- 
ni  plus  importante  comme  vous  l'allés  voir,  mais  on  peut  dire  que~ 
rien  n'ctoic  plus  propre  pour  la  déshonorer  5c  pour  la  faire  perdra 
que  les  moyens  qu'il  y  a  employés  ,  fî  elle  avoit  eu  befoin  de  \x 
plume  de  ce  bouffon  pour  fa  défenfe. 

René  Choppin  d'Angers  Avocat  au  Parlemeilt  de  Paris',  homme 

dont  la  réputation  tient  encore  aujourd'hui  les  efprits  aïfés  partagés 

dans  le  Palais ,  s'étoit  trouvé  ibconfidérement  engagé  dans  le  partt  • 

de  la  Ligue ,  foit  par  des  vues  d'in^erct  >  foit  plutôt  par  l'ignorance: 

Tome  Vn,  Kk 
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du  Droit  commun  &  de  fes  devoirs.  Dans  cet  engagement  aveugle 
il  avoit  eu  le  malheuc  d'écrite  contre  le  Roi  &  le  Parlement  en  fa- 
veur des  Faâions  Elpagnole  Se  Romaine  qui  animoient  la  Ligue  ou 
ta  faintc  Union ,  pour  parler  comme  nos  ennemis  de  ces  tems-!à. 
Le  Livre  de  Choppin  étoii  le  fruit  des  vacations  "de  l'an  1591.  &  il 
l'avoir  fait  paroitre  à  4a  S.  Martin  ruivante(i).  On  peut  dire  que 
c'éioir  un  libelle  féditieux  plutôt  que  l'ouvrage  d'un  Jurifconfulte 
Fiançofs  récompenfé  par  fon  Ptlnce  de  Lettres  d'anobliilèmenr  pour 
avoir  bien  écrit  du  Domaine  de  France.  Parmi  les  divedès  con- 
clufions  qu'il  y  tiroit  des  Propofiiions  de  l'Ecriture  ou  des  Canons 
que  nous  recevons ,  en  voici  une  qui  ne  cedoit  en  rien  en  impeai- 
'  nence  à  aucune  des  autres  : 

Sur  la  Propofition  (2)  C^mIÏhs  Jedit  Petro  potejlatem  condonanM pec~  ■ 
c^tii  r  il  COilcIuoit  j  EroQ  Pafa  Grezprius  Sfondrattu  JCIV.  habet  pQte- 
Jlatem  deturbandi  Reitm  Henriatm  dejùo  Solio  ,  &  dandi  Regnum  Fran~ 
ci*  in  frsdam  primo  occupîimi  :  &  pour  prouver  fa  thèle  il  avoir  eu  la 
fottife  d'alléguer  entre  autres  chofcs  ridicules' un  Vers  de  Vii^ilc 
où  il  cft  ^it  ; 

,    Tm  regere  imperio  populos  Somane  mémento. 

Tout  homme  de  bon  fêns  auroit  juge  aulTi-bien  que  Nicodième 
T'Jrlupin  que  le  libelle  de  Choppin  étoit  indigne  d'une  rcfutatioa 
féricufe  :  on  auroit  pris  le  parti  de  le  méprifet  ou  d'en  demander 
U  punition.  X-cs  moins  difcrets  ie  feroient  contentés  de  tourner 
Choppin  en  ridicule ,  fans  commertre  la  bonne  caulc.  Mais  il  &lloit 
<Être  aufli  bouffon  que  Turlupin  pour  croire  qu'une  matière  de  cette 
nature  fut  ihfcq>tible  du  genre  burlefïjue  ,  pour  en  faire  une  farce 
de  Tabarin  j  en  un  mot  ,  pour  l'expofer  à  nos  yeux  fbus  le  titre 
d'./inti- choppin. 

Je  comprens  bien,  dit  Mr  de  Brillât,  que  Tutlupin  n'avoit  point 
de  vocation  pour  la  défenfe  de  la  Souveraineté  de  nos  Rois  contre 
L'ambition 'dcmefurée  de  la  Cour  de  Rome.  Mais  Jiors  cela  il  me 
paroît  qye  Choppin  avoit  afles  bien  rencontré  fon  homme. 

Oui ,  repartit  Mr  de  Rintail  >  comme  un  cheval  de  caro0è  peut 
rencontrer  un  Palfrenicr  qui  fait  chanter  ,  fifier  £c  goguenarder  en 
l'étrillant. 

Alors  je  me  tourna  vers  le  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  Se  lui  demandai 

I  A  Pam  cb js  CnllIaiuDc  Bïckon  ni!  S.         t  Gnanlf,  11.  o-p.  io.  C  i»i 
'  Jacques. 
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s'il  avoit  jamais  lu  cet  Anti-Choppin  ,  ôc  s'il  y  avoit  rencontré  des 
Turiupinadcs  qui  l'cuflênt  diverti  ï 

Cette  Pièce  cft  remplie ,  me  répondit-il ,  &  il  y  en  a  plufieurs  qui 
m'ont  fait  rire  encore  plus  que  le  Merlin  Coccaie  Se  plus  que  tous 
nos  Burlcfques  François.  Mais  il  s'en  trouve  aulTi  qui  Toni  11  balles, 
&  n  fades  qu'elles  ont  penfé  m'ofler  par  deux  ou  trois  fois  le  cou- 
rage d'achever  cette  Icilure  de  diverrifTement.  Je  pourrois,  con(i- 
nuaMr  de  S.  Yon ,  vous  nommer  enrre  autres  Turlupinades ,  l'éty- 
mologie  qu'il  apporte  du  nom  de  choppin  ^  qu'il  dérive  à  hibenjo  , 
vel  choppinando:  tjuia',  dit-il,  Jî  choppintuficenti£imus  Magifler  Choppinus 
choppinando  non  choppinaret  choppinaiiter  de  choppina  choppinahili  ,  pro- 
ftBh  diSim  Choppintu  non  mereretur  choppinificitm  nomen  Chappinatoris 
qitod  ei  inditum  ejl  a  choppinationt. 

choppinus  vient  donc  k  choppinando  lui  dïs-je  ?  Oui ,  me  répondit 
il ,  comme  l'inventeur  du  Bajuletas  pounoit  dire  que  Bajulm  vient 
àbajuUndo  j  c'eft-à-dire,  comme  la  mece  vient  de  fon  cnfnnt,  & 
la  fource  de  Ton  tuifleau.  • 

Mr  de  S.  Yon  s'appercevant  qu'il  avoit  mis  la  compagnie  en  hu- 
meur de  rire ,  fit  jugeant  que  Mr  de  Rintail  pourroit  avoir  befoia 
de  quelque  intermède  pour  fe  délafler  de  falefture,  continua  en  ces 
termes.  L'Auteur  de  i'^mi- choppin  ,  qui  s'eft  appelle,  Aiagijler  Ni' 
acdemus  Turlupinus dt  Turlupinis Decretorum candidatus C^ Lopjîa,poat- 
joit  pafler  pour  un  Erymblogifte  grolfier  auprès  de  Frète  André  de 
fËfcouvette ,  Gardien  des  Cordehets  de  Mehun  fur  Loire  ,  qi^i 
^toir  le  pays  de  Clopinel ,  comme  vous  le  favés.  L'Efcouvette  ou 
plutôt  le  Bouffon  inconnu  (i), ,  qui  s'eft  donné  ce  nom  en  Latin  a 
£tit  une  addition  àl'Anti-Çhoppih  que  l'on  trouve  à  la  fia  de  cette 
Satire  avant  le  petit  Poëme  Macaronique  de  Pullifagc  qui  lui  îctx. 
de  conclufion;  Oaos  cette  addition  il  rejette  l'étymologie  apportée 
pat  Turlupin  ,  non  pas  qu'il  la  trouve  mauvaife  ou  faufle  ,  mais 
parce  qu'il  prérend  en  avoir  trouvé  une  plus  naturelle  &  plusfim^ 
pie  qu'il  veut  fubftituer  à  fa  place,  choppinm  ,  dit-il ,  vient  du  mot 
Plato ,  changeant  PÎa  en  Cho  ,  to  en  pi ,  âc  ajoutant  nm. 

Ah  ,  m'écriai- je  !  je  ne  douterai  plus  doreftavant  que  La<juuis 
puiffs  vcoït  de  Vemai  Se  larigot  ie  Fiflttia.  Jargon  viendra  aufli  de 
BarBams ,  non  point  par  le  long  chemin  &  les  détours  que  lui  a  fait 
prendre  l'heureux-Etymologifte  denos  jours(2) ,  mais  par  les  voies 
courtes  de  Frerc  André  de  rEfcoBvettc.  On  dira  qu'iLfuffit  de  ctvTn- 

I  Aait.i  5cop»  feu  ScDpatoiiï.  aatant  qu'ils  pu, ces^tymelofcicstliip.ft'; 

•^5  M^nafe. qmn'ipaslaifff^juftifier    Jela  i.pan. dcfcsOlirervai.fai  la  L.  F. 
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gcr  Bar  en  ^ar  ,  ba  en  oon  ,  &  de  retrancher  rut. 

Frcre  André ,  reprit  Mr  de  S.  Yon ,  avoir  plus  d'un  artifice  poi« 
dériver  les  noms.  Je  veux  vous  faire  admirer  celui  avec  lequel  il 
avoir  prétendu  confolcr  fon  ami  Choppin  ,  &  lui  faire  voir  que 
l'Auteur  de  l'Anti-choppin  devoir  être  quelque  Mahomctan  ,  ou 
pour  le  moins  un  Hérétique  des  plus  envenimés  félon  la  valeur  & 
la  force  de  fon  nom  de  Turlupin.  Tur  ,  félon  lui ,  veut  dire  Turcai 
lu  veut  dire  Lucheranns ,  pi  lignifie  Pilatus  >  Si  nus  eft  un  abrégé  d'£go- 
nottus. 

Raillerie  à  part ,  dit  Mr  de  Brillât ,  je  plains  l'Anti-Baillet  de  voir 
parmi  fes  Prédéceflcuts  une  canaille  du  caradéte  de  l'Anti-Chop- 
pin ,  5c  je  fuis  fSché  que  l'Auteurde  l'Anti-Baillet  pourlequel  j'avois 
encore  un  petit  tefte  de  confidération  fe  foit  ainfi  rangé  dans  la 
catégorie  de  ce  Me  Nicodcme  Turlupin. 

«C'cft  faire  ttop  d'honneur  aux  puérilités  de  l'^nti-choppin  que 
de  s'y  arrêter  davantage  j  repartit  Mr  de  Rinrail  «  laiflbns  le  reO« 
aux  plàifans  du  Font-neuf  ou  des  Halles.  Je  n'ai  ptus  que-deux  li- 
gnes à  vous  lire  de  cet  article.  Je  vous  difois  que  René  Choppin  ne 
paroifîbit  pas  avoir  été  choifi  par  la  Providence  pour  écrire  fur  la 
puiffance  Royale.  Aufli  voyons  nous  que  fon  Libelle  fur  condamné 
pat  un  Arrêt  du  Grand  Confeil  y  &  brûlé  par  la  main  du  Boureaa 
avec  un  autre  Livre  compofé  Cn  François  fous  le  titre  de  Répmji 
au  CoftciliaBuU  que  Turlupin  attribue  aufii  à  Choppin  >  mais  farîs 
fondement  (i). 

Au  refte  il  eft  afles  probable  que  Choppin  s'étoir  laîfle  gârcr  à 
la  compagnie  de  Louis  d'Orlcans  ce  fameux  Avocar  Général  de  la 
Ligue ,  qui  publia  deux  Volumes  d'injures  contre  l'Etat  &  contre 
laperfonnc  dlHeari  IV.  fous  le  titre  de  Catholique  ^nglois.  {2)  On  fait 
qu'ils  s'ctoient  Ués  étroitement  cnfemble  pour  agir  &  écrire  de 
concert  cn  feveur  de  la  Ligue  i  mais  il  falloir  que  ces  deux  Avocat» 
■fuflent  d'une  fcience  bien  bornée^  ou  d'une  mahcc  bien  étendue 
pour  prétendre  que  le  Royaume  eioit  cledif; 

A  cela  près  ,  Maître  René  Choppin  avoir  acquis  ,  foit  par  pré- 
jugé ,  foir  pat  quelque  mérite  réel .  l'eftime  &  la  confidcrarion  des 
habiles  gens  de  la  Robe ,  qui  ne  prenoicnt  point  garde  de  trop  près 
à  fa  latinité  qui  n'étort  pas  excellente ,  ni  à  (on  éxaâiiude  qui  ne  té- 
pondoii  pas  afles  à  ïès  leûures  &  à  fon  érudition. 
'^c^  Il  étoit  né  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  de  l'an  1537.  dans  la 

t  D'autm  I<  Joaxnt  i  MuKico  de  lamoj,      \  Nouveau  C»Drenii ,  &c 
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tcttc  de  Chafton  ,  lieu  dépendant  de  la  Paroifle  de  Baillcul,  afiës 
|m:cs  de  la  Flèche  au  pays  d'Anjou.  Il  fit  fes  Hjimanitcs  à  Paris  &  Ces 
études  de.  Droit  à  Angers ,  où  il  répondit  en  Public  l'an  1554.  d'une 
manière  qui  le  fit  admirer  ,  parce  qu'il  n'avoit  que  17.  ans.  Ayant 
jette  CCS  premiers  foiîdemens  de  fa  rcputation.il  vint  plaider  à  PariSj 
où  il  s'ctoit  fait  recevoir  Avocat.  L'an  1564.  il  époufa  la  fille  d'uti 
Procureur  nommé  Pierre  Bâton  i  il  eut  des  Lettres  de  nobleflTe  du 
Roi  Henri  lU.  pour  fon  Livre  du  Domaine ,  &  mille  piftoUes  pour 
la  ptemiére.partie  de  fes  Commentaires  fur  la  Coutume  d'Anjou. 
La  ville  d'Angers  le  fit  ion  Echevin  honoraire  ou  Défenfeur  per- 
pétuel de  ies  droits.  Il  mourut  à  Paris  te  z.  de  Février  de  l'an  16QÔ. 
&  fut  enterre  dans  l'Eglilè  de  faint  Benoît. 

Pour  ce  qui  regarde  la  pcrfonne  de  fon  Adverfaire  ,  il  ne  m'eft 
pas  polfiblc  de  vous  en  parler  avec  autant  daiTurance.  On  jugçai- 
,  fément  que  cet  Auteur  ayant  delTein  de  faire  le  bouffon  aux  dtpcns 
de  Choppin ,  a  eu  la  prudence  de  ne  point  paroîtrc  fur  le  Théâtre 
le  vifage  découvert ,  qu'il  a  pris  le  mafqiic  de  Tmlu^inus  de  Tttrlupi-  . 
nis ,  pour  rendre  fa  mine  extérieure  plus  conforme  au  caractère  qu'il 
vouloir  donner  à  fa  pièce  qu'à  la  matière  dont  il  entreprenoit  de 
difcourir.  Je  confefTé  avoir  confulté  le  Devin  que  vous  connoifîes 
pour  découvrir  cet  Auteur  déguifé.  Le  Devin  ne  m'a  répondu  que 
d'une  manière  ambiguë  &  obfcure ,  en  me  diiànt  que  l'Ami  Chop- 
pin paflToit  pour'  le  fiuit  d'un  Hotman.  Je  lui  ai  objeÛé  le  grand 
nombre  des  Hotmans  pour  le  prier  de  me  dite  quelque  chofe  de 
plus,  &:  de  iè  reftraindre  à  quelqu'un  nommément,  parce  qu'entre 
les  Hotmans  qui  ont  écrit  nous  trouvons  les  noms  de  Pierre*  cT  An- 
toine*  de  Fran<îois,  de  Jean  >  de  Philippe,  de  Jacques  >  qualifiés 
do  titres*  non  pas  fimplement  d'Avocats  ,  mais  de  Confeillers  au 
Châtelct ,  au  Parlement,  &  au  Confeil  d'Etat,  de  Lieutcnans  Gé- 
néraux des  Eaux  &  Forêts  ,  de  Tréforiers  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres ,  d'Ambaflàdcuts  en  SuiifejSc  ailleurs,  d'Avocats  Générauï 
au  Parlemenr  de  Pays.  Il  a  eu  la  complaifance  de  me  dire  que  le  foup- 
çon  ctoit  tombé  fur  Jtdn.  Nous  connoiiTons  deux  Hotmans  du  nom 
de  Jean  qui  ont  été  Auteurs  ,  l'un  frère  de  François  ,  de  Philippe , 
&  d'Antoine  ,  dit  le  Sieur  d'Infcndic  Secrétaire  du  Roi  î  l'autre  fil* 
de  François  ,  dit  le  Sieur  de  Villicrs ,  Agenr  pour  le  Roi  en  Alle- 
magne. Le  Sieur  d'Infendic  mourut  l'an  1596.  le  21.  d'Avril  trois 
mois  apr^s.  Antoine  ,  cinq  mois  après  Philippe  ,  &  fix  ans  apr^ 
François  ,  ies  trois  frères.  Mais  le  Sieur  de  Villicrs  a  vécu  affcs 
avant  dans  ùotre  âécle. 

Kk.iij    * 
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S'il  falloit  opter  je  me  dctcrmincrois  plus  volontiers  au  plus  jcttr 
ne ,  parce  que  l'AntiChoppin  eft  un  ouvrage  de  pure  jeuncflc,  & 
fort  indigne  de  la  gravité  du  Sieur  d'Infendic  qui  étoit  d^ja  fur  1'^ 
quand  on  fît  paroître  cette  Satire ,  &  qui  dsvoit  mourir  dix-huit  mois 
'  après.  D'ailleurs ,  le  nom  fuppofc  de  la  prétendue  Ville  de  WiUerhm 
où  fcfit  J' édition  de  V^nti-dioppin  in- S*  en  1593.  femble  nous  £iice 
fbngec  auSieurde  WiHiers  plutôt  qu'à  aucun  autre  (i).  On  trouva 
une  édition  de  l'année  précédente  en  même  forme  où  le  nom  de  ta 
ville  de  Chartres  eH  marqué  comme  du  lieu  de  l'imp^ïllion ,  cela 
juppcferoit  trois  éditions  d'un  aOes  mauvais  libelle.  MsM  il  y  a  allés 
d'^parence  que  les  deux  dernières  éditions  de  rAmiChopi>iD  n'ont 
eu  que  la  première  feuille  pour  toute  différence. 

I  f  Sâ  coDJeftaie  eft  bîcD  {ottite  rant  pat     ^ont  i  la  fin  da  chaf itie  Cairtat  U  &  fyx  . 
lit  la^iu  ^u'il  allègue  ici  qac  par  celle      f«ar  les  coniirmei.  j 


A  N  T  r  -  C  O  L  A  Z  O  N. 

w»  T  Es  ciprits  ne  font  point  partagés  touchant  le  véritable 
JLj  Auteur  de  l'ANTi-CoLAzoN.Perfonne  ne  s'eft  avifc 
de  douter  que  cet  ouvrage  de  Conttovcrfc  Politique  n'ait  eu  pour 
Auteur  le  ficut  de-  ViUicrs  Jean  Hotman  fils  de  François  le  JutiP- 
confultc  ,  depuis  que  l'Auteur  même  a  reconnu  publiquement  fon 
ouvrage.  Il  doit  fon  être  au  Traité  que  Charles  Fafchal  avoir  ftit 
de  l'^mbaffadeur:  Ce  Traité  compofé  en  Latin  &t  imprimé  d'a- 
bora  dans  la  ville  de  Rouen  l'an  IJ9S.  puis  à  Paris  l'an  1612.  in- 
4°  >  &  enfin  dans  les  pays  étrangers  en  divcrfes  formes.  La  rcputa* 
tion  qu'il  acquit  à  fon-  Auteur  le  fit  confidérer, comme  un  ouvrage 
lingulicr  &  prefque  unique  fur  ce  fujer ,  jufqu'à  ce  que  Jean  Hotman 
fieur  de  ViHicrs  fit  paroitrc  quelque  chofe  de  nouveau  ft'r  la  même 
matière  à  Duflcldorp  in-i<i.  l'an  1603.  fous  le  titre  Dt  la  charge  & 
T>i^ité  de  P^mhaJfaJtHr  ,  puis  à  Paris  en  i6o^,2c  1616.  parmi  les 
_  Opufcules  Pran<iois  des  Hotmans  recueillis  in- 8": 

Tout  petit  qu'étoit  ce  dernier  ouvrage ,  il  ne  laifla  point  dé  mettre 
4a  divifion  dans  les  eiprits  &  d'exciter  la  jaloufic  parmi  ceux  qui 
eftimoicnt  Pafchal  &  qui  ne  croyoient  pas  qu'on  pût  rien  dite  de 
nouveau  après-Iui  fur  un  même  fujct.  On  certain  Breton  nomme 
Colazon  (i)*  parut  plus  intérefie  que  les  autres  dans  la  rciiutation  de 

1  f  Le  lirie  qucleSicardc  Villïers  Hot-  m  »Unj.  CbatlésPafclialquUcrcgaiJi 
»»_  twitula  TAitibaJTadcm  ayant    ff~     comme anr copie  daficnca  ticoard,  »''»■ 
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Tafchal ,  ùms  doute ,  parce  qu'il  avoir  ét^  à  Ion  fetvice  >  &  qu'il  le 
conlidétoit  toujours  comme fon  Maitre&  ion  Patron.  Il  éioitpour 
lors  Régent  d'une  Çlalfe  au  Collège  de  Montaigu  à  Paris ,  &  ayant 
vu  le  livre  de  Hotnian-Villiers  ,  il  ne  put  s'empêcher  de  faire  des 
Remarques  lùr  cet  ouvrage ,  &  il  les  fit  imprimer  à  Paris  l'an  1604. 
in- 8°  fous  le  titre  fimple  de  Notes J»r  un  Livrt  intitulé  t^mhajfajeur , 
.far  le  fieur  de  Villitrs  Hotman. 

Rien  oc  &t  plus  fenfible  au  Heur  de  VilHers  Hgtman  dans  les 
Notes  de  Colazon  que  le  crime  de  Plagiaire  qu'il  lui  imputoit  , 
comme  fî  fon  Traité  de  l'Amballâdeurétoitun  larcin  pur  de  celui 
de  Mr  Pafchal.  Ce  fut  pour  repouûêr  cette  àcculàtion  que  le  fieur 
de  VillierscompoiârANTi-CoLAzoN  dont  je  n'ai  vu  que  TExcrait 
que  l'Auteur  en  a  ^t  lui-même  -,  Sx.  qu'il  a  joint  à  U  fuite  de  Iba 
^mbaJfadeHr  de  l'édition  de  16 16. 

Sut  la  fin  de  cet  Extrait  il  parle  do  la  Satire  de  Turlttpin  comme 
d'une  lejjîve  projrc  à  laver  des  gens  feirs  comme  Colazon ,  &  pré- 
parée depuis  ^Wde  dix  ans.  C'eft  une  circoi^ance  que  j'ai  au  de- 
voir faire  remarquer ,  pour  donner  encore  un  nouvel  éclaircjflèmcnt 
à  ce  que  je  vous  ai  dit  de  l'Auteur  de  TAnti-Choppin  dans  l'article 
précédent. 

Tci^ca  fil  its  NoKt  publia  l'as  Uc4.  iettusàiBs  l'extnîtde  Ton  Aoti-Colazoa 
■fcBsIenomCteede  Ko?,âC(»»«iii  fignifc  «  «s  («nues  :  0»  ^ ,»«  G.^^«.*/^  «  Bw- 
•«««r,  dEqnc  8.ilI«pmJ  peur  le  m»       ??'.'%,  *""  '^'^J  'fj^^ 

«'il  tA2o.R«ii  k  contraire.  bi«.\ift  /«/^"•''"•/««J/"»-- OAronvw  qM/i^.- 

qo-o..  crue  qnVlks  itoient  d'un  Breton  au-  "^ *"  P"'  '^  r««  "" fy^oy»* ^e  £w-^»  . 

ueFoit  fo«  domeftiqnc ,  alor»  K^eert  d'me  parceque  KoâC,    «uniflant  jepDnis,  )C 

ClaiTe  ^u  Collège  de  Moniargu  |  ce  qui  a  diatîe .  peut  ^oir  bica  aadî  fienifiA  rt  /mw*- 

4em^  lieu  aa  Sieni  dcViUicK  de  &  jouei  11-  UtVtjim  vex*  tnfttmtnnt  u  fMÊfnUt.  i 


'  ANT-I-CO  NR  1  NG  I  US. 

tao  ^  Ur  U  contcffation  qui  s'étoit  élevée  entre  quelques  Parti- 

^  culiers  touchant  le  droit  de  couronner  le  Roi  des  Romaitïs 

•en  Allemagne,  Hermannus  Conringius  qui  de  Médecin  s'étoit  érigé 

en  Jurifconfuhe  &  en  Politique,  prit  la  plume  pour  maintetflr  la 

poiTeffion  de  l'Eleûeur  de  Maïencc  ;  &  il  fît  imprimer  un  Livre  à 

■    FriQcfotd  l'an  i6ss.  in-4*,  puis  à  HeUnftadt  l'an  1664.  in-4°  (bus 

le  titre  de  ^jfertio  juris  Moffimn.  in  corooanJis  Regibys  Rtnmaiùrum. 

Un  autre  Auteur  qui  m'elt  inconnu  entreprit  de  refiitcr  Conrin- 
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gius  cil  faveur  de  l'Eledeur  de  Cologne  qui  contefloit  Te  droir  de 
couronnée  à  celui  de  Maïence  ,  &  publia  un  Ecrit  fous  le  titre 
d'^nti-Conrîrtpius  ,  ou  A'^nti-Conrinfiiina  Dtfenjïo  juris  Colonienjts  in  «- 
ronandis  Romanorum  Regibm.  Conrinyiiis  voulut  repo'illèr  fon  Advcr- 
faire  par  une  Réplique  qu'il  fit  impritner  en  1664..  in  4.°  da'ns  la  mê- 
me ville  de  Hctmftadr  tous  le  titre  de  Cajîimtîo  libri  eut  titalus ,  ^nti- 
Conring.  &c.  &  il  publia  en  même  tcms  un  txamen  nouveau  des  Dc- 
fenfès  de  ta  VilK  de  Cologne  touchant  les  prétentions  de  Ton  Arche-, 
vêque. 

^  Hcrman  Conringius  étoit  né  en  Frifc  l'an  I605.  félon  Mr 
Konigius',  mais  l'an  1606.  (èlonMr  Merckiin,dansla  ville  de  Not- 
dcn  au  Comte  de  la  Frife  Orientale  d'où  fon  Pcre  éioit  Miniftre. 
L'an  1636.  il  paflà  Maître  es  Arts  &  Doftcur  en  Médecine  datis 
rUnivcrfité  dcHelmftadr  fur  les  confins  du  Duché  de  BrunlwicK  & 
de  Magdcbourg.  Il  fe  maria  le  jour  même  qu'il  prit  le  bonnet  &  fijt- 
fàit  Profeilèur  en  Phylïque  dans  k  mcme  Univerû|^&  un  an  apte? 
Piofcfleur  en  Médecine.  Il  fur  établi  premier  Méde^  du  Comte  de  . 
Frife  l'an  16^9.  de  la  Reine  de  Suéde  l'an  lâ  $0,  &  re^ut  dans  la  fuite 
Je  titre  de  Médecin  &  Confeiller  de  divers  autres  Princes  &  Elc- 
âeurs.  Il  étoir  Ancien  ou  Senieut  de  l'Univcrfité  lorsqu'il  mourut 
Tan  x6$  j.  âgé  de  7 5^aas. 


AN  T  i-C  U  J  A  S. 

120  ^T  ^J"  n'avons  pas  bcfoin,  continua  Mr  de  RintailïtSC 
5.2.  J»\  l'exemple  de  MrCiijas  pour  vous  faire  voir  que  les  fai- 
fcurs  à'Anri  n'ont  pas  épargne  les  noms  des  plus  grands  Hommcï 
&  de  ceux  que  nous  contidérons  couinie  les  premiers  dans  leur  Pro- 
fefllon.  Si  je  ne  vous  croyois  pas  contens  du  grand  nbthbre  des 
exemples  que  je  vous- en  ai  produits,  je  memettrois  plus  en  peine 
de  favoir  fi  l'on  doir  prendre  pour  tin  véritable  Anti-Cujas  fe 
Livre  qiii  ïv\  imprimé  i  Pari^  lan  icV*-  in-i6  fous  letiircde^M 
Bigcflofiim  Triboniamca  ^  ^rH-CttjaciarM ,  feu  In  Heptateucho  pfii- 
nianeo  Cermamis  Triboniani  oer.ins  Cujaciam  cmtrarius  \  AuBore  Claûdio' 
Genar£o  Ferto- Frtntto  JuriJconJùUo.  L'Auteur  dédie  fon  Ouvrage  i 
Jésus  -Ch  R  1  s  t.  C'eft-à-dire ,  ^«  LeoljUKur  éternel  de  la  Sagejfrftb- 
Jïancielle ,  à  la  Vô-ité  onoineée ,  qui  étant  incarftée  s'eft  découverte 
fous  la  forme  d'un  Enfant  de  douze  ans  dans  le  Temple  aux  Doûcurï 
de  la  Loi. 
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Je  m'imagine,  ditMrde  Brillât,  entendre  la  Dédicace  d'unLivre'^"*'"^''!"' 
.  de  la  plas  fine  dévotion.  ](e  croyois  que  la  liberté  de  dédier  Tes  Li- 
Tresàlafainte  Trinité , à Jefus-Chrift,  à  la  f^ainte  Vierge,  n'cfoit 
accordée  qu'à  des  Auteurs  MyftiqueSj  qu'à  des  perfonnes  qu'una 
fpiritualitccohfommce  par  de  longs  exercices  de  pieté  &  uneCon-       ^ 
verfation  extatique  dans  lès  cteux  auroient  rendues  privilégiées. 

Voilà ,  reprit  Mr  de  Rintail  ,■  de  quoi  vous  defabulcr.  Il  eft  vrai 
que  le  Gendre  pour  tâcher  de  rendre  Ton  préfent  plus  agréable  à  J.  C 
&  pour  nous  faire  voir  qu'il  n'eft  pas  tour-à-fait  indigne  de  lui,  .a  eu 
la  hardiefle  de  comparer  le  Digefte  àia  Vérité  éternelle ,  &  d'avancer 
que  le  plan  de  Tiibotiien  qu'il  entteprenoit  de  réduire  en  art ,  étoi): 
cette  Ssi§effG<iui^iveit€  te  cachée  jttfjW  alors  y  f>ms  reveléeaux  Pèticspoui"' 
Upremiére  fois  pAtlc  moyen  de  fon  Livre  qu'il  appelle  les  Prémices 
des  fruits  de  fcs  étude;.  - 

Il  n'y  aura  peut-être  que  cette  dernière  cJrcônftaitce ,  repartit  Mr 
de  Brillar,  qui  puifle  contribuer  à  lui  faire  obtenir  le  pardon  de  ia 
témérité.  On  a  de  l'indulgence  pour  les  foiblefles,  &  pour  le  peu 
d'expérience  qui  ft  trouve  en  un  âge  atiflî'peu  avancé  que  pourroic 
avoir  été  celui  auquel  (c  trouvoir  cet  Auteur. 

^  C'étoit  un  jeune  Jurifte ,  dit  Mr  de  Rinrail ,  qui  étoit  forti  des  > 
Ecoles  avec  les  préjugés  de  Tes  Maîtres ,  &  cet  air  de  préfomption 
que  forme  l'ignorance  de  tçut  ce  qui  n'cft  point  dans  les  cahiers 
d'imProfcfleur  dont  oh  aprisles  leçons,  llfe  croyoit  incomparable- 
ment plus  habile  que  Cujas  &  rous  les  antres  Modernes ,  &  il  pjc- 
tendoit  aufli  retomber  fur  touy  ceux  qui  s'étoicnt  écarté  de  la  mé- 
thode de  Tribonicn.  Je  ne  puis  vous  apprendre  autre  chofc  dé  ce 
Claude  le  Gendre,  finon ,  que  c'étoit  un  Normand  (t)  qui  s'étoit 
veiluctabliràParis,&  qui  s'étoit  fait  paûcr  Avocat  au  Grand Con- 
fèil.  J'ai  oui  dire  à  des  perfonncs  de  la  connoiÛance  qu'il  fe  ten-  - 
dit  Hugqenot  quelque  tems  après  la  publ'citioa  defonLivre.  Mais 
jcneffai  ce  qu'il  cft  devenu  depuis  ce  tems-là. 

Iln'eneft  pasdemême  du  célèbre  Cujas  quieffcbrînu  de  (oute  la 
terre.  Je  me  contente  de  vous  dire  qu'il  étoit  né  à  Tolofc  l'an  1522. 
qu'il  ne  dcvoit  ptclquc  qu'à  fa  propre  induftric  (  après  Dieu  )  tout  ce 
qu'il  avoir  acquis  d'érudition  ;  qu'il-  profefla  le  Droit  dans  divérfês  ' 
Villes  du  Royaume;  &  qu'il  mourut  à  Bourges  le  quatrième  iour 
d-Oâiobre  qui  étoit  un  Jeudi  de  l'an  i  j90.  Car  pour  lé  rcfte  vous 

I  f  Qpe  piT  confôqnent  il  ne  fant  pis      clï'elet  an  met  Sifinr  ae  fût  fis  fort  boa^" 
MnroiulKaTecccimreLcGaidiccIcQiRi-     i^fimmien.  ^^ 
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fouffrirés  que  je  vous  renvoyé  à  la  Vie  qu'en  a  faite  Papyre  Maffoa , 
,&  à  celle  que  l'un  de  nos  amis  prépare  pour  le  Public 


AJMTI-D  ESIKTERESSE. 

X2I T  L  me  (èmble  >  dit  Mr  de  Brillât*  que  de  tous  vos  ^nti  je 
J,  n'en  ai  point  remarqué  de  plus  moaftcueux  qu«  celui  que 
vous  venés  de  nommer. 

J'cftimc  avec  vous,  répondit  Mr  de  Rintail,  qu'une  conjonâionde 
xrettc  nature  ne  peut  être  que  le  fruit  d'une  fantaifie  bien  bizarre.  Il  n'y 
a.  pour  l'ordinaire  qu'une  paffion  déréglée  qui  puiûeproduire  les  ac- 
couplemens  irréguliers  &  le  mélange  d'cfpéccs  différentes.  Auffi 
faut-il  avouer  que  r^MfZ-Dtf/î'nw'fe^n'eft:  qu'une  de  ces  produâiions 
fiigitives  que  la  fédition  fcmble  avoir  miles  au  ^our  à  la  faveur  des 
troubles  du  Royaume  durant  nos  guéres  civiles.  C'eft  un  ouvrage 
anonyme  du  nombre  des  Pièces  fatîriqucs  qui  ont  été  répandues  dans 
la  Ville  Se  les  Provinces  contre  la  perfonoe  da  Cardinal  Mazarin  8c 
contre  le  Gouvernement.  Il  fut  imprime  à  Paris  in-4'  l'an  1 646.  &  ce 
qui  ne  vous  furprendrapas  beaucoup,  avec  pcrmifÏÏon.  Jcmecba- 
tcnterai  de  vous  repréfcnter  ici  fidèlement  fon  titre  qui  cft  Y^nti- 
pcjîntérejfé ,  ou  VEquitahle  Cen/èurdes  Libelles  Jimés  dam  Paris  Jous  li 
nom  du  Vefintére^é ,  commençant  par  ces  mots  :  Pauvre  Peuple  abufc  , 
decille  tes  yeux ,  &c.  &*  tendant  à  dejîmir  les  Habitans  de  cette  Ville  £âr 
vec  Us  Princes  &  le  Parlement. 


A  NTI-E  SPAG  NpL 

112  T  'An  Ti-E  s  p  A  G  N  o  L  )  continua  Mr  de  Rintail,  eftûne 
I  ^  Pièce  anonyme  comme  la  précédcme  ,  mais  elle  âpour 
Auteur  une  pcrfonne  qui  cft  plus  connue  dans  Je  Monde.  L'Auteur 
n'eft  autre  que  Mr  du  Fay  dont  je  me  fouviens  de  vous  avoir  parlé 
m  (iijçt  de  V^nti-sixte  :  L' Ouvrage  efl  le  fruit  d'un  Catholique, 
mais  bon  François  affeftionné  au  fetvice  da  Ton  RoL  II  a  été  impri- 
mé en  des  temsdiffércns  avec  quelques;  changement.  Celui  qui  parut 
l'an  1594.  in-l2. a  pour  titre  V^nti-Bjpagaol ,  Et ,  Exhortation  de  ce»x 
de  Paris  qm  nejè  veulent  faire  Ej^agnols  ,  à  tous  Us  François  de  leur  partie 
de  Je  remettre  en  fobéijfance  du  Roi  Henri  quatrième ,  ^Jè  délivrer  dit  la 
tyrannie  de  CaJîilU,  11  fait  le  quatrième  &  dernier  des  Excellens  Dit 
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cours  iiir  l'Etat  de  ta  Ftance  publics  en  i$95,Mais  celui  qui  acte  de- 
puis retouché  a  été  rerais  au  jour  Tous  le  titre  de  V^nti-Ejpamol,  ou 
Srief-DiJcoHrs  Mt  but  oit  tend  Philippe  Soi  ttEjpagne/e  mêlant  des  affaires 
de  frofite.  Il  fe  trouve  inféré  au  quatrième  volume  des  Mémoires 
de  la  Ligue  publié  l'an  1604.  par  le  Sieur  Samuel  du  Lis  pour  le» 
choies  arrivées  Tous  la  Ligue  depuis  la  mort  du  Roi  Henri  III.  aa 
mois  d'Août  ijSy.jufqu'au  fécond  voyage  du  Duc  de  Parme  pouc 
léduite  la  France  fous  le  Koi  d'Elpagne  vers  la  fin  de  i  jpi. 


ANTI-GUISARD. 

Ï23  1  E  ne  fuis  point  encore  parvenu  à  découvrit  la  perfonnc  & 
J  le  nom  de  l'Auteur  qui  a  publié  I'Anti-Guisaro  :  maïs 
Ibn  eiptit  fe  fait  afl'és  connoître  dans  toute  la  fuite  de  £on  ouvrage , 
qui  eft  aufli  peu  favorable  aux  partiûtns  de  la  Ligue  que  V^nti-Efpa- 
gnol  que  nous  venons  de  quitter.  11  n'eft  pas  moins  ponâuelà  cxé- 
cuter  ce  qu'il  promet  dans  Ton  titre ,  2c  je  puis  vous  affurer  que  la 
MaifondcGuifen'yeftpas  plus  épargnée  que  ceHe  d'Efpagnc  dans 
l'Anti'E^agnol.  L' Auteur  affeâe  de  témoigner  tant  de  compafllon& 
unt  de  bonté  pour  les  Huguenots.que  je  le  prcndrois  volontiers  pour 
un  Huguenot  lui-même.  A  voir  le  zèle  dont  il  fait  fon  Apologie^vous 
en  fériés  le  même  jugement  que  moi,  &  vous  le  dillingueriésau 
moins  par  cet  endroit  de  l'Auteur  de  ï^nti  Ejpa^l ,  que  les  Li- 
gueurs  étourdis  ont  voulu  aire  pafîèr  pour  Huguenot  avec  un  peu 
trop  de  précipitation. 

V^tui-Guijard  fin  imprimé  fans  autre  explication  de  titre  ou  de 
deflon  à  Paris  in- 8° ,  &  fans  nom  de  Ville  ou  d'année  pour  en  ca- 
raâérifer  Piaiprcflîon.  Mais  il  fut  réimprimé  depuis  au  premier  VO' 
bimedes  Mémoires  de  la  Ligue  Tan  1602. 


A  N  T  I  -  M  A  C  H  I  A  V  E  L. 

124  T  L  eft  inutile  de  mettre  en'  queAion  de  favoir  s'il  y  a  jamats 

.  X  euun  Livre  qui  aitportéletitre  d'ANTi-MAcHlAVELaprès  ~ 
i'expécience.dc  nos  yeux  qui  ont  vu  &.  quivoyent  encore  tous  les 
jours  ce  titre  à  la  tête  d'un  ouvrage  an(xiyme ,  Sl  qui  le  trouvent 
non  feulement  en  Latin  *  mais  en  François  ^  âc  on  Allemand  dans  les 
iraduâiions  diverfes  de  cet  ouvrage. 
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26«      SATIB.E5  Personnelles  IV.  Ektrbtiin. 
Anti-MacLûïei.      j'^j  fouvcnt  ouîparlct  dc  V^mi-Machiavel ,  dit  Mr  Bcnicrj  ma» 
de  tous  ceux  que  j'ai  entendu  difcourît  fur  cet  ouvrage ,  petfonne  ne 
m'j  encore  fait  douter  de  fon  due. 

Unous  arrive  quelquefois  dans  des  entretiens  libres  &  familiers., 
Teprtt  Mr  de  Rintail^  d'employer  les  termes  d'Anci-Maimbourg, 
d' Anti' Varillas  *  &c.  pour  marquer «n  abrégé  des'Réponlês  faites  à 
JMeflicurs  Maimbourg ,  &  Varillas  »  làns  prétendre  néanmoins  que 
,ces  exprefllons  doivent  faire  conclure  que  ces  Réponfcs  portent  le 
.  nom  à* Anti.  Il  n'en  eft  pas  dc  même  de  l' Anti-Machiavel ,  û  ce 
n'eft  dans  une  édition  Françoife  de  cet  ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre :  'Difamn  iCEt4t  cQntre  J^acbiavel ,  &  ;qui  au. rapport  du  Sieui 
Sorel  (  I  )  ne  laiflc  point  de  s'appellet  ordinairement  ÏJnti'Ma- 
ehiavel. 

Les  autres  éditions  en  notre  Langue  portent  tout  net>&  fans  peri- 
phrafc-te  titre  d'Ami  Machiavel,  &  le  Sieur  de  la  Croix  du  Maine 
(z)  femble  infinuer  même  que  ces  éditions  Fran^ifès  ne  font  pas  en 
petit  nombre.  Voatï  Anti  Machiavel  Allemand  je  n'en  ai  vu  qu'une 
édition  de  Strafbourg ,  l'année  n'y  eft  point  marquée ,  qu  je  n'ai 
pas  eu  la  curiofité  de  (a  remarquer. 

Les  éditions  Latines  ^tes  en  Allemagne  &  en  Hollande  tbnc 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 
ce  foit  au  mérite  du  Livre  plutôt  qu'à  la  prévention  générale  des 
elprits  contre  Machiavel  qHCl'ondoiveattribucr  la  raultitude-de  ces 
éditions. 

Le  Livre  dépouillé  des  circenftances  de  t'Advcr&tre  qu'il  rcfiitCj 
eft  la  produdion  d'un  Calviniftezélé.  mais  d'un  médiocre  Savant 
Ce  d'un  très-pecit  Politique,  au  jugement  même  des  Ëroieftans  :  &  je 
oc  prétens  pas  m'oppoîèr  â  l'opinion  commune  qui  veut  que  Iba 
Aute^r  foit  un  Huguenot  du  Dauphinc  nommé  Innocent  Geolitlet 
qui  fut  d'abord  Avocat  plaidant  auFarlcmentdc  Touloulè&depuis 
jfiindic  de  la  République  de  Genève.  La  Croix  du  Maine  prétend 
néanmoins  que  l'Auteur  deTAnti-Machiavel François eftuneautre 
perfonne  demcmefurnom  qu'il  appelle  François  Qcptillet  Dauphi- 
nois, &qu'il  qualifie  de  Préfident  en  la  Chambre  de  l'Edit  de  Gre- 
.  noble.  Mais  il  eft  aifé  dc  reconciliecla  Croix  du  Maine  avec  lesao- 
tcesen  convenait  d'une  légère  erreur  dans  le  nom. 

■Il  fe  prefenteiine  autre  dignité  dont  je  n'attens  l'édaircillèment 
que  de  ceux  qui  mit  va  tous  les  Ouvrages  que .  Gentillet  a  écrit  con- 
tre Machiavel ,  &  qui  ont  éxamin,é  les  éditions  différcmcs.det'^fffi-  . 
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'lt4chiav€l.  Mr  Geifler  ,  Mr  Placdus,  5c  Mr  Dfckerrus  nous  par-  Ami-MtctUTcl. 

lenc  de  l'AntiMachiavel,  comme  d'un  Ouvrage  qui  ne  porte  pas 

le  nom  .de  fon  Auteur ,  &  Ici  deux  premiers  nous  difcnt  nettement 

que  y^nti-Màchiavelz  pour  UticCommentariorum  4e  Heffto  ^  tjuovis 

Principatu  reèie  (^  tranquille  aJminijlrando  libri  très ,  in  quitus  ordine 

tmtur  de  conjilio,  religion^,  &  poiiria  quam  Princefs  quilibet  in  ditione 

fiif  tueri (^  obfirvare  dedet  (i).  Mais  vous  aurcs  tout  prélcntement  le 

diverti nêmcBt  de  voir  deux  choies  que  je  ne  trouve  pas  dans  Topi- 

nion4c5  trois  MciTicurs  d'Allemagne  que  je  viens  de  vous  citer.  Ce 

foiu  les  premières  éditions  de  ce  Livrer  continua  Mrde  Rtntail  ea 

(élevant*  fur  lefqueis  je  veux  avoir  le  témoignage  devosyeui. 

Il  nous  donna  aufTi-tôt  trois  formes  différentes  du  Livre  dont  il  s'a- 
giûbit ,  &  qu'il  fembloit  a.voir  ramaflees  à  de0ein ,  à  Mr  de  Btillat  un 
10-4**  à  MrBertietun/»'S*j  &  àmoiunm-12.  Mrde  S.Yondofba 
côté  le  fervant  de  cet  intervalle  de  levure  alla  prendre  à  la  tablette 
un  GeiHet ,  un  Placcius  .  &  un  Dcckerrus  qu'il£onnoi0bitil'aiUeurs: 
8c  Mr  Bcttier  prenant  la  parole. 

-.Ceiv'ell  pas,  dit-il  j  un  Ami- Machiavel  que  vous  me &ites -voir. 
Ueft  vrai  que  je  lis  le  titre  du  Livre  que  vous  vcnés  de  citer,  mais  le 
Livre  n'eft  pas  anonyme ,  comme  vous  le  dites  (  il  parlote  à  Mr  de 
Rintail.)  J'y  trouve  le  nom  d'Innocent  Gentillet  (2)  qui  y  eft  quali- 
fié de  ynrifion/ùlte.  Le  titre  m'apprend  ï  la  vérité ,  que  l'Ouvrage  cft  - 
écrit  contre  Machiavel.  Mon  édition  eft  cetlede  l'an  1571.  faite  à 
Laufanne  3  mais  où  eft  donc  le  nom  d'.^»ci-Jti<tcf;jfizv/doiu  il  s'agit 
ici?  ■  .     ' 

La  mienne,  dit  Mr  de  Brillât,  en  parlant  d'édition ,  eft  de  l'an 
i>95).àStra[bourg;  je  demande  comme  MrBcrtier  en  quoi  leLivre 
qui  porte  le  nom  de  Ton  Auteur  eft  un  Ouvrage  anonyme,  &.llc'eft 
à  la  tête. ou  à  la  queue  qu'il  eft  ftigmatifé  du  nom  d' Anti-Machiavel  ? 

Mr  de  Rintail  voulut. m'écouter  à. mon  tour  fur  mon  édition  qui 
étoit  encore  différente ,  &  voyant  que  jeparlois  con^me  les  autres. 
Vous  avés  donc  remarqué  )  Meflîcurs,aiouta-til,  les  deux  chofcs 
dont  je  voulois  vous  divertir ,  le  titre  de  l' Anti-Machiavel  &  la  qua- 
lité d'Anonyme  que  vous  n  avés  point  apperçuë dans  vos  éditions, 

if  Ce  ritirrft  2  la  t^te  d«  U  tim^Bâioa  'Moniuâ  David  C&ymras  dans  le  tens  ^ 

Litine  du  livre  Fiiqf ois ,  iniiiulé  ,  non  pas  le  lirrc  pirut,  AMi-M»chit9tltk  un  tirie  qui 

Diftiwri  <tEite cimrt  MaehUvtl,  miK  Dtfcmrs  s'cft  iacrodutc  par  rufac^c  ,  fc  cjui  n'a  éi^ 

fir  Iti  tntgtni  Ji  bitn  ^'wvtnur  V  m4ini*»iT  im  employé  que  dans  les  deniiéies  éditions,  i 


t  un  ILrfiumi ,  tu  mUn  frinti-  x   5  Nul  AiUeu(   n'a  parlé  fias  ample- 

foui.  La  iiadcftioR  a  été  faite  |kai  l' Auteur      ment  d<  cet  lonocent  Geaûllet  quc-Bayle 
même ,  qui  eotiftammeni  a'eft  autre  (}n'In-      dans  fon  Diftiouaire.  i 
•oceoi  Gentillet  eomme  le  mat^ue  Jaques 
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ayo  Satires  Pbilsohnblles.  IV.  Entretiem. 
juti-KUdiUTeU  &  que  Mr  do  S-  Yon  vous  montre  dans  les  Auteurs  que  je  vous  avoîf 
cités  d'abord.  Nous  avouerons  donc,  pour  ne  contredire  petfbnne, 
que  l'invention  de  Y^nt't- Machiavel  eft  poftcrieure  aux  première» 
éditions  des  trois  Livres  de  Gentillet  contre  Machiavel  i  Sx.  que  s'S; 
étoit  vrai  que  Mcffieurs  GeiSer  &  les  autres  que  j'ai  chés  euûcnt 
pris  un  peu  trop  à  la  lettre  ce  que  Melchior  Goldaft  (i)  a  dit  que 
î'Anti-  Machiavel  Anonyme  étoit  l'Ouvrage  de  Gentillet ,  fou»  pré- 
texte que  celui-ci  a  écrit  en  Ton  nom  contre  Machiavel ,  nous  (êrions 
libces  de  ne  les  pas  confondre.  Croyés-mpl ,  Mcflieursj  &  coniol- 
tés  les  éditions  de  l'an  1630.  ï  Strasbourg  in-12.  &  de  l'an  1647.3 
Leyde  en  Hollande  >  flc  elles  pourront  lever  vos  dilKcultcs. 

Au-  refte  la  confidération  de  Gentillet  ne  mcritoit  pas  trop  que 
nous  entraînons  dans  un  fi  grand  détail ,  &  ce  qu'il  a  écrit  contre 
Machiavel .  même  hors  des  préjugés  de  fon  Calvinifme  >  n'étoit  pas 
fî  important  an  jugement  de  Boeder ,  de  Bofîus  fon  fidèle  &  feaet 
Copifte,  de  de  diverfes  autres  perfonnes»  qu'il  falût  lui  &ire  autant 
d'honneur  qu'à  des  Ouvrages  qui  fe  font  diftinguer. 

j^!3^  Je  ne  vous  dis  rien  de  ceux  de  Machiavel  ni  de  leurs  diverfes 
éditions.  Le  grand  nombre  de  fes  Adverfaires.  &  de  fês  Défenfeufs 
vous  les  ont  fait  afle's  connoître.  C'étoit  un  homme  de  condition' 
aflcs  médiocre  natif  de  Florence ,  qui  n'avoit  pas  beaucoup  d'étude. 
Mais  il  fuppléa  au  défaut  d'érudition  Grecque  &  Latine  par  les  qua- 
lités d'un  e^rit  aifé  >  vif,  pénétrant ,  agréable.  Vous  favcs  combien 
il  étoit  eftimé.&  chéri  du  Pape  Léon  X.  favoriie  &  protégé  des 
Grands  j  Ibit  à  Florence  ,  foit  à  Rome  où  Léon  l'avoit  fait  aller.  Il 
iùt  Secrétaire  de  Marcellus  Virgilius ,  qui  étoit  lui-mcme  Secrétaire 
de  la  ville  de  Florence  ,&  qui  lui  apprit  lepeu  qu'il  favoit  de  GrecA 
de  Latin.  Lors  que  les  Medicis  cbafférent  Soderini ,  Machiavel  fiit 
mis  en  prifon  ■-,  mais  les  mêmes  Medicis  par  une  efpéce  de  repentir 
de  lui  avoit  &it  fouffrir  une  cruelle  queftion  lui  firent  une  penfion* 
&  l'engagèrent  à  écrire  l'Iiiftoirc  du  pays.  Il  ne  fut  pas  aufll  généreux 
qu'eux  dans  l'oubli  du  paffé.Ilpatut  vouloir  imiter  la  liberté  de  Cre* 
mutins  Cordus  ,  mais  il  n'avoit  pas  fon  defintérenèmcnt ,  &  il  ne- 
Ikiffa  pas  de  demeurer  gueux  le  refte  de  fa  vie.  Il  s'empoifonna  pen- 
iàntpreildTeim  reâlcde,  &  il  mourutde  cet  accident  quelques  jours 
avant  la  prift  de  Florence  par.  l'armée  de  l'Empereur  5c  le  rétal^lft- 
mcnt  des  Medicis. 
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ANTI-MARIANA. 


S  f^  Eux  qui  favent  que  les  Ouvrages  de  Matiaoa  qui  regat- 
\^^  dent  l'autorité  des  deux  Puiflances  ibuveraines  ïuclatetce 


"Si  .        _ 

siiuclatetce 

.ont  ère  moins  univcrfellcmcnt  approuvés  que  fon  Hiftoite,  juge- 
font  aificoacnt  que  Y.,éMi-Mariaikt  doit  être  un  ^«i  de  pure  Politi- 
que plutôt .  que  de  Théologie  ou  d'Hiftoirc.  Son  Auteur  ctoit  un 
Avocat  du  Parloment  de  Paris  ,  G  je  ne  me  tron^>e ,  &.  il  s'appelloit 
Michel Rouâêl. L'Oaviage  futin^riméà  Parisl'an  z6io.  in-S'ibus 
le  fitre  A'^Mi-Mariana  ou  natation  eUs  Propitjiiioas  de  Mariana  >  6çc 

Nousne  donandons  pas  >  ditMr  Berticr.  fi  cela  regarde  l'Ou- 
■vrage^le  Mariana  public  en  trois  Livres  à  Tolède  &  à  Maïence  fous  - 
le  titre  Pf  Reff  tP*  Rtg"  Jnfliattione  i  &  fi  Ro«flèl  auroit  voulu  fc  pré- 
valoir-de  l'Arrêt  du  Parlement  doimé  le  s.  de  Juin  de  l'an  1610. 

Je  n'ai  remarqué  dans  mon  cahier  que  ce  que  je  viens  de  vous  en 
lire ,  répondit  Mr  de  Rintail  >  Ôc  je  veux  finir  cet  artidc  en  vous  di- 
lânt  un  mot  de  la  vie  de  Mariana.  (CarpourceUedefonAdverfaire 
Michel  Ronflcl,  je  n'en  ai  encore  pûfavoir  aucune  circonAance.  ) 

^^  Mariana  étoit  né  à  Talavera  dans  la  Caftille-Neuve  au  Dio- 
cèfc  de  Tolède ,  l'an  1  s  3  tf.  Il  n'avolt  que  17.  ans  lors  qu'il  renonça 
au  monde ,  &  il  fiit  reçu  le  premier  de  Janvier  de  l'an  i  s  54.  Jans 
îanouvelleCompagDiedcsJéfuircs.  Etant  allé  à  Rome  en  1561.il  y 
«nfeigna  l'Ecriturc-fainte,  &  il  fut  ordonne  Prêtre  au  Carême  qui 
itiivit  fon  arrivée.  Quarre  ans  aprèsilpa0àen  Sicile^oùil  enlêigna 
encore  pendant  deux  ans:  Etant  venu  à  Paris  l'an  1569.  il  yprofeflàla 
Théologie  6c  expliqua  la  Somme  de  faint  Thomas  pendant  cinq  ans- 
Son  peii  de  fànté  le  fit  retourner  en  E^agne  l'an  i  j  74.  Se  depuis  ce 
tems-là  il  demeura  toujours  à  Tolède  jufques  au  17.  def  évrierdc 
l'an  162^  qui  fut  le  jour  de  fa  mort. 


A  N  T  I-M  OR  U  S. 

iz6  T  Ecroîs,MenîcurSjpourfuivitMr"deRintail,.que  le  premier 
J  exemplaire  de  V^mi-JHorus  qm  aitpafleleRhinefl  celui  que 
vous  voyés  fur  ma  tablé.  Au  moins  n'en  avois-je  pas  encore  oui  par- 
ler lors  qu'il  me  fut  envoyé  par  un  ami  des  quartiers  dû  Nord.  Il  eft 
à  la  tête  d'un  petit  Traité  Latin  qui  a  pour  ticie  Sarru^Hs  ii^amis  tQon 
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Ajiti-Konts.  pas  àU  manière  des  autres  Jnti,  comme  s'il  falloit  doubler  le  tittc 
par  une  disjonâive  en  diCiat  ^nti-Morits,  C\vc  ,  Pamajpis  mfatitis\ 
mais  comme  le  noni  d'un  Auteur  qui  auroic  voulu  fc  déguilcr  fous~ 
le  mafque  de  T.  Anti-Morus  pourpubtietfon  Parnaflc infiimc. 

A  quel  Morus en  veut  l'Auteur,  dit  Mr  de Btillat  ?  Çhoirifl& j 
répondit  Mr  de  filintaUj  celui  qu'il  vous  plaica  ,  de  Thomas ,  de 
Jean.d'HotacCj  de  Henri,  de  Georges,  d'Alexandre,  de  François, 
d'Afcanius ,  ou  de  tout  autre  Auteur  du  nom  de  Morus  que  vous 
puifllés  connoîtte  ;  Si.  je  vous  déclare  que  vous  ne  devinerés  jamais 
juAe.  L'Adverûire  que  l'Anti-Morusaprétendu combattre  &que  je 
crois  encore  vivant,  ne.  porte  pas  le  nom  de  Môf^s.  Il  n'cft  autre 
que  ce Satckmafius'd' Allemagne  quiadonoé-tàntdechagtinauxju- 
tifconfulccs  vivans  de  fou  pays  depuis  environ  vingt  ans.  Mais  com- 
me Sarckmafius  de  fon  côté  n'eft  qu'un  mafque  d'Auteur  -,  je  vous 
promets  de  confidérer  Ja  Satire  du  ParnalTe  infâme ,  comme  une 
pièce  de  théâtre  en  pcofe  ,qui  ne  mérite  pas  ,  peut-être .  le  Bom 
dWnriperfonnel ,.  parce  qu'on  n'y  attaque  le  nom  deperfonne ,  mais 
qui  n'eneft  guère  moins  injurieufeà  Sarckmafius,  puifquelbn  Ad- 
verfaite.  n'a  formé  fon  mafque  àî^nti  Morus ,  que  Jur  les  qualités 
qu'il  lui  donneen  Latin  de  Satms,  interJo^sJltdtmopinionteruJitioms 
infatuatus ,  &c.' 

Sacckmafius  s'eft  attiré  cette  Satire  par  un  périt  Ecrit  !Latin  qu'il 
avoir  publié  fur  la  fin  de  l'an  1 668.  fous  le  titre  de  Judicia  de  mviffi- 
mis  Prudentia  civilis  Scriftoribns  ex  Parnajjh ,  &c.  Martijmonte ,  &C. 
L'Auteur  entrcprenoit  dans  cet  Ouvrage  de  deux  feuille»,  de  dire 
Ibn  lèmimcut  fur  xv.  Jurifconfultes  ou  Ecrivains  Politiques  tous  AUe- 
mauds  avec  un  peu  plus  de  liberté  que,  ces  derniers  tems  fembleot 
n'en  pouvoir  IbufFtir.  Je  ne  fai  s'il  avoit  bien  priç  fes  mc&res  pour 
demeurer  caché ,  mais  il  fiit  bien-tôt  découvert  par  le  grand  nombre 
des  Adveriaires  -qui  l'afljégérent  &  qui  pçnférent  l'accabler  fous  la 
grêle  de  leurs  traits.  Quelqu'un  a  été  curieux  de  les  ramaflèr,.&'On 
nous  les  conferve  fous  l'infcriptipn  de  la  PU  du  Pamaffe.  La  pièce  de  ■ 
V Anti-Morus  s'y  trouve  parmi  les  autres.  Elle  eft  fans  doute  des  plus 
violentes ,  mais  je  doute  qu'elle  foît  des  plus  (blides.  Son  Auteur  ne 
s'eft  defigné  que  par  les  lettres  capitales  V.  M.  p.  que  je  n'ai  encore 
pa  déchirer. 

Pour  ce  qui  eft  d'Eubulus  Theofdatus  Sarckmafius,  je  me  con- 
tettte  de  vous  dire  que  c'eft  un  ma(quc  fous  lequel  on  a  crû  apper- 
cevoir  le-SieurContard Samuel  Schurtzfleifch ,  auparavant Reûeur 
daCoUcgç  Je  Corbach  au  Comtédc  Waldeck  JaniTla .  Hcflc ,  &  qui 

écoitî 


,y  Google 


ÎT.  Part.  Cbap.  T.  Aktï  ex  Politique  st  en  Droit.    273 
ôûil  FtofcÛcur  en  Poëfic  à  Wittenibcrg  en  Saxe ,  lors  qu'il  Ce.  dé-  . 
guifa  en  Sarckmafios.  iti  vous  êtes  curieux  d'un  plus  grand  détail  / 
vous  pourcés  vous  lâtisfàice  dans  le  Recueil  des  Auteurs  déguifés 
de  Mi  BaîUec  locs  qu'il  aura  vu  le  jour. .  '  • 


A  NTl-P  API  A  NU  S,  OD  pliiiiôt,  AlîîTI-PAPmiANUS. 

Ï27  T  Emeftroisabftcnu  très-vcrfomicrs  de  votw parler  de  VAtit 
3  M.Tn-.fU  des  Jnrifconfultcs  Grecs  fi  je  n'avoir  appréhende 
que  Ton  ne  m'en  eût  fait  dans  la  ftiite  une  objeâion  contre  tout 
ce  que  je  vous  ai  débité.  Vous  n'auri^  peut-être  pas  été  auffi  pee- 
iiiadé  que  je  le  fuis  àcs  rwions  que  j'aurois  eues  de  t'omettre.  Mai» 
afin  de  ne  point  donner  d'atteinte  à  la  bonne  opinion  que  vous  avci 
de  ma  fîncérité,  ;e  vous  déclare  qu'il  n'y  auroit  eu  ni  fincflc  ni 
myftére  dans  l'omilTion  que  j'aurois  ftitc  de  cer  ^mi. 

J«  nel'aurois  exclus  de  ma  lifte  ,  que  parce  qu'iln'a  rien  de  com- 
mun avec  les  Prcdécefïcurs  de  l'Anti-Baillet  :  Mr  Berticr  /  qui  doit 
favoir  plus  particulièrement  qwe  nous  ,  ce  que  c'ettquc  Y^nti-Pa* 
pinim , pourra  nous  dire fi ce  ictnîç  pafïc  gouç  odieux  & pouçlàti-» 
xiquc  dans  le  Barreau. 

Je  hatttft  quelquefois,  k  Palais ,  dit  Mr  Bertier  ^  &.  je  va  nu;  Sou- 
tiens pas  d'y  avoir  entendu  parler  ni  en  bien  ni  en  mal  de  l'Anti- 
Papinicn.  Je  vous  rcpondrois  plus  pertinemment  ftr  ce  qu'on  y 
appelle  ^mi-datte ,  .Anàcifaoên ,  &  fur  les  Avaseg^nti  que  fj  trouve 
en  ufage  lèlon  notre  flyltf-  Mais  comment  prctcndés-vous  qucTon 
y  connbiflë  les  Adveriâircs  de  Papinicn  ;  puis  qu'à  peine  te  nom  dff 
Papinien  y  cft-il  connu  ? 

Je  veux  faire  à  votre  Palais  plus  d'honneof  que  vous ,  tepartit  Me 
dcRintail.  On  peutyconnoînrc  Papinien,  &  n'y  avoir  pas  entendu 
parler  d'un  AntiPtpinien  qui  n'cft  comurquc  paimi  des  Grecs; 

L'Anti-Papinten  n'en  autre  chofc  que  le  titre  de  la  quatrième 
partie  duDigefte  qui  comprend  huit  Livres;  &  qui  ne  commence 
qu'au  vingtième  Livre  des  Pandeâes  Jt  Phnorihks  &  If)fothecis.  Ne 
vous  imaginés  pas  que  les  CompAareurr  du  Digcfte  aycnteu  inten- 
tion deîréfutet  Papinien  ou  de  s'oppofer  à  lui  comme  desAdver- 
ûircs.  Ccft  un  préjugé  qui  forme  fouv^nt  le  terme  d'^nri  ^  &  dont 
.  il  faut  ici  vous  garamir.  Cette  partie  du  D^eftc  félon  l'obfervatioa 
T»mt  VIL  M  m 
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de  Mr  Cujas  (  i  )  n'a  éié  appcUcc  hfruamn.m  par  les  Interprètes  Grecs' . 
que  parce  qu'elle  devoir  tenir  lieu  des  Livres  de  Papinien  entre  les 
mains  des  Ecoliers  en  droit ,  fuivant  l'Ordonnance  de  l'Empereur 
Juftinicn.  Ainfi  Y^nti-Paj>itiien  loin  de  détruire  Papinien  n'a  été 
fait  que  pour  fuppléer  au  défaut  des  Originaux- mêmes  de  Papinien 
que  le»  jeunes  gens  ne  pouvoient  pas  étudier.  On  peut  dire  même 
que  ce  n'eft  qu'une  compilation  des  extraits  de  Papinien  comme 
des  aurrcs  anciens  Juritconfuttes. 

Juges- maintenant  fkj'avois  mauvaife  raifon  de  vouloir  biffer  le 
nom  de  l'Anti-Papinien  dans  la  généalogie  de  l'Anti-Baillet  î 
.  Pourmoi ,  dit  Mr  de  Brillât ,  je  vous  donne  les  mains  pour  l'exclu- 
fion  de  l'Anti- Papinien.  Votre  taifonncment  me  fait  fouvenir  de  ce  , 
que  Mr  de  S.  Yon  nous  diio'u  il  y  a  huit  jours  dans  notre  première 
converfation  ,  que  lV»n]dcs  Grecseft  fouvent  équivoque ,  &  qu'il* 
été  employé  quelquefois  pour  marquer  la  Tubrogation  tU.  la  per- 
mutation aulTi-bicn  que  l'oppofition. 

Puifqu'il  ne  s'agit  point  des  Advcrfàircs  de  Papinien ,  reprit  Mr 
de  Rintai) .  je  me  crois  difpenfé  de  vous  entretenir  de  ce  célèbre 
Jurifconfulte  >  &  je  pafic  à.d'autres  Aati. 

If  Vll.Obferv,  ji.  oJ  il  a  Nppontf  fe  ,^ç.  OnirMTcdcnâme  aflifs  faoTtot  F* 
■wt  ArlWaTlarJf  wl  qu'il  J'a  mûri  /m»«  iaoi  1«  aaciniî  mannrcritï  Latin» 
panni  lu  Gieci.  av  lien  d'Af  ■nWit'JnH*-      P««  P^nm^am.  Hait  c'e&  ddc  cormiTiwi. 


AN  T  I  -  P  A  R  ^  US. 

128  I^  Uifquc  Mrde  Vcrton  a  retenu  le  cahier  de  notre  ccn- 
1^      vcrfation  d'avant-hier  fur  les  :^nti  des  Luthériens  coniî;c 
les  Calviniftes ,  il  faut  qu'il  fe  cha^e  de  communiquer  4  Mr  Bcnicr 
ce  que  j'avoîs  remarque  touchant  les  divers  Anti-Parées. 

Volontiers  >  répondis-jc  ,-  dès  ce  ibir  ,  s*U  veut  paflet  chès  moi. 
Mais  s'il  fait  d'ailleurs  quel  étoit  David  Paracus ,  &  0  par  provifion 
nous  lui  difons  que  les  Anti-Parées  que  je  pourrai  lui  faire  voir ,  ne 
regardent  que  des  pointe  de  Théologie  controverfcs  cnire  les  Cal- 
viniftes St.  les  Luthériens  ..je  le  croirai  afîes  bien  préparé  à  vous 
écouter. 

■  Vous  voulés  fans  doute  ,  dit  Mr  Bcrtier,  me  faire  cnwndre  que 
je  ne  comprendrai  rien  à  votre  Ami  de  Politique  contre  Parxus  ,  fi 
je  ne  lâi  ce  que  vous  avés  dit  des  ^nri  de  Théologie  contre  lui. 
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Chanfon,  repiû  Mrde  Rimait,  ce  n'cft  que  pour  vous  procurer  Aiti-Panevs- 
le divertiflement  4e  voir  qtiefiics  Luthériens  ont  voulu  ^ire  de  Pa- 
izus  un  Criminel  de  Religion  >  il  s'eft  trouvé  un  Calvinifte  qui  fans 
avoir  égard  à  la  fociété  de  commuDion  l'a  teprclçnté  au  Public 
comme  un  Criminel  d'Etar.  Ce  Calvinifte  étoir  un  Anglois  nom- 
mé David  Owen  qui  eft  l'Auteur  de  notre  ^nti-Parttus  Politique 
dont  voici  l'hiftoirc  en  abrège, 

David  Parxus  Théologien  Calvinifte  Profeflèur  de  Heidelberg 
avoir  publicàFrancforden  i6o8.&dq)uisencoreailleursuB  Com- 
.  mentaice Latin  deâcompofîtionfurrEpitreauxRomains  (i).Dan5 
cet  ouvrage  l'Auteur  établiflbit  quelques  Propofitions  touchant  Ta 
puiflance  civile*  &  renfermoiten  abrégé  dans  la  féconde  ce  que  le 
£imeux  JiiniusBrutus>&leProieftant  Auteur  anonj  nie  du  Livre  0e 
jurt  Ma^flratuum  avoicnt  enfcignc  de  Icditieux  contre  l'amoritc  fou- 
veiaine  des  Rois.  Selon  la  doârine  de  ce  Parxus ,  Les  fûjets  qut- 
M  ne  font  pas  tout  à  Ëtic  perfonncs  privées  *  mais  qui  lont  élevés  dans 
„  des  Magiftratures  inférieures  ,  peuvent  fe  défendre  &  la  Républi- 
f/que  &  l'Eglife  ou  la  véritable  Religion  même  *  avec  armes  contre 
M  le  Souverain  Magtfttat  fous  ccrtaine5  conditions.  Le  détail  qu'il 
donnoitde  ces  conditions  en  faifoit  aflës  connoitre  lespernicieufes 
coiiléquences ,  &  l'ouvrage  ret^ùt  fon  jugement  du  Public  dès  qu'il 
en  eût  eu  la  communication. 

Le  Rpi  Jacques  I.  de  la  Grand'Bcctagne  tout  indulgent  qu'il  ctoit 
d'ailleurs ,  porta  la  chofe  plus  loin.  Il  fît  condamner  ce^te  méchante 
doârine  pat  rUnivcrfité  d'Oxford  j  brûler  le  Livre  de  Parxus  par 
la  main  du  Bourreau  dans  Londres^&  réfuter  l'Ouvrage  pat  un  Théo- 
logien de  (â  Seûe,  qui  cft  ce  David  Owcn  dont  je  vous  ai  parlé  (2). 
La  réfutation  fut  imprimée  à  Cambtidgc ,  l'an  1622.  in  g°  fous  le 
titre  é^^nti-ParMts  ,  feu  >  Determinaûo  de  jure  Reno  contra  D'aviJem 
Partotm  ,  âcc.  Faraeusqitmourut  la  môme  année  n'eut  peut-étrepas 
la  commodité  de  lire  le  Livre  d'Ôwen ,  moiiis  encore  d'y  répondre. 
-  ^on  fils  Philippe  mir  au  nombre*  des  derniers  devoirs  que  la 
piété  exigeoii  de  lut ,  celui  de  le  défendre  &  de  juftifier  fa  mémoir& 
(Mais  la  caufe  qu'il  plaidoit  étoit  fi  mauvaife  qu'il  fê  rendit  ridicule 
atout  le  monde.  Ilfitplusmême;Jclon  la  remarque  de  l'illuflreD^- 
'feafêur  des  Cathotitjues  ,  lorfque  par  les  prétendus  adoneiOèmeiu 
â  a  donné  lieu  de  croire  qu'il  y  a  autre  chofcquc  dcriiudvcrtahcè  ■ 
4ans  les  explications  indifaétes  &  olïenfântes  que  pluficurs  Calvir 
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Anti-Pdnas.  fiiftcs  oat  données  depuis  un  fiedc  aa  pouvoir  abiofu  des  Sotive- 
rains.  Les  dHtinAions  du  jeune  ParKus  font  B  frivoles  ,  fi  irapenî- 
nentes,  que  fi  elles  font  avouées  desOiviniftes  ,  As  fiMil  «bUgés 
pour  fe  "^ire  iuftice  de  recotmoîcR  panni  eux-mêmes  cet  e^ùt  de 
thicanc  &  de  Sùphiftiquerie  qu'ils  ont  pnétendn  sttribuec  aux  «uicf^ 
t^eiour  qu'H  donne  à  )a  méchante  Théol<^te  de  ron<pere  pat  les . 
reftriâions  malignes  \  ne  lailTc  pas  de  ia  rendrc'-at^  pcmideufe  à 
tous  les  Kois  Oiréticns  qu'en  la  laiflam  générale  (i).  On  peut  dits 
même  ',  qu'il  tfft:  plus  ignorant  Se  plus  fédkieux  que  fbn  pece  >  Ion 
qu'il 'foatiçfit  qu'il-n'y  à  pré(cntement<lans  tootc  laChrétientéaupin 
„  Roi  ou  Prince  Souverain  qui  foit  véritablement  Roi  (2) ,  c'cft-i'* 
j,  dite  enriétement  abfolu  (  cooime  il  avoue  qu'étoit  Augufic  &  Tes 
M  fuccelTeurs  )  &  n'ayant  que  Dieu  ao-deflias  de  lai ,  en  quoi  confiil* 
„  l'eflencc  de  la  véiitablc  Monarchie.  Ils  ne  font  tous ,  fi  on  l'en 
,,  croit .  que  des  Rots  ConventiotmtU  (  c'eft  zinfî  que  Faricus  les  ap» 
,»  pelle)  contre  qui  les  Magiftrats  inféricors  fc  pCDvent  révotter, 
i,  s'ils  ne  tiennent  pas  les  Com/attiom  auxquelles  ils  fè  font  obligés. 
i.  Il  nonnne  en  panicDliet}  cotnnne  n'étant  jR.ois  qu'à  cette  oozidir 
„  tion, les  Rois  de  France, d'E(|>agne,4'Ëccfie,. de Dznnemarck* 
,j  de  Hongrie.  Mais  il  met  une  Tdtriâion  pont  «m  d'Angleterre» 
>,  (  chofe  très  rcmarqntble  4an8  la  {iiuation  des  affaires  préfemes  ) 
«,  encore  qu'il  pût  livrer  Polydore  Vii^itepoor  iâ  caution, 

C'eft  dommage  *  4h  Mr  de  Srillat  ,  que  le  B»i  Jacques  avoit 
Y^ir  brûler  le  Hvre  de  fon  pei«  à  Lonch-es ,  ie  jeune  Pacœus  n'aoroie 
pcut-àre  pas  appréhendé  -de  parler  6es  R(hb  d'Angleterre  crmiaiv 
des  autres.  Cclt  toujours  un  bon  effet  de  U  f  m&nee  ibuvexanie  * 
|Hiis  qu'il  n'a  point  én^mfcnflble'i  la  dif^aceft  à  l'infamie  de  fim 
père.  Si  Ton  àvoit  brûlé  fon  ilivre  à  T>ans  Se  ^  Madnd ,  poot-cne  aur 
iroit-il  fait  aullî  quelque  exception  pour  ks  Rois  de  {tcancc  Se  d'E^- 
gne.!Lemondcràrei):4>Udcgtii5qui'ncdeviBnnont%^  quefscft 
peur. 

Quoiqu'il  en  fdit  >  reprit  Mr  de  Rintall  j  IPMlippe  Fananis  a  fidc  ré- 
paration d'honneur  à  la  Majefté  Bilitanniqoe  pour  fon  petv  &  a 
donné  fatisfaâion  à  V^nti-Par^em.  Ne  croyés  pas  que  ià  teftriâioD 
'fut  fans  autre  fondement  que  celui  de  la  cond^nation  de  âin  ferc; 
^  a  eu  foin  de  l'appuyer  de  l'autorité  du  célèbre  Cambden  dcûit  le 
'vaJTage  fera  une  honte  éternelle  aux  Angtois  d'au jourd^ui  {$).  CmA- 
ilenta  >  dit  le  joinc  Parxus ,  m  Brkatmia^  m ,  St^Jî^emam  fPi 
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ttfUtem&'tfurmnTaahoriin^erlum.iwcpriCterDeumJuptriaKmiagKipj^     Aaii-r4rcir. 

Conuneot .  m'écriai- je ,  les  Ânglois  du  tems  dî]  Roi  Jacques  I.       ' 
reconnoiHeDC  dans  léuc  Roi  une  Puijfancejhavenùne  ^  uoe  DaamatÙM 
ehfilite:£i6remam pot^atemz^tnerumimperium}  Hé^  que peniiêrons- 
oous  -doac  âeriuôdclicé  des  Ânglois  du  tems  du  Roi  Jacquesin 
K'admiceions-nous  pas  la  légèreté  Se  i'iaconAaiicede  cesinfulaires  i 

U  y  a  plus  que  cela ,  cqtaitic  Me  de  Rintail,dans  la  conduite  étrange 
de  CCS  Peuples.  Mais  laiiTons-eo  le  jugement  à  Dieu  s  &  ui  lieu  de 
prévenir  Les  réflexions  que  la  Fo£tcrité  fera  fur  des  cvcacmcas  fi 
inouïs  4  refiournons  àrAnti-Parxus. 

Toute  la  dcfeu^  du  jeune  Patxus  fe  xédait  donc  à  foutenk  les  ■ 
and)iguités  d'un  cceui  double  ^  Se  par  iks  détours  a£Ee£lcs  d'un  fu- 
^tif ,  que  les  Rois  &  les  Princes  ^vecains  d'aijjoutd'hui  ne  font 
que  ConventhaneU  :&  que  ce  que  Ton  Pece  a  dit  en  faveur  des  Ma- 
giftrats  inférieurs  les  regarde  tous  indifféremment  .(i).  II  a  ciu  jnfti- 
M  fiei:  encore  mieux  £bn  perc ,  en  prétendaiu  que  Luther  »  les  Théo- 
,.  logions  de  Wittembei^ ,  Pierre  Martyr ,  Robert  Abbot ,  &  tous 
M  les  autres  Théologiens  Pjroteftans  en  guicral  (  Omnis  chorus  Theo- 
u  lonnun  prot^ntiitm  )  avoient  enfelgné  la  oiême  doârine.  Et  fui 
>i ce  c^uc  fon  Adverfaire avoir  parléde  Buchanan ,  comme ii'un en- 
M  nemi  des  Rois ,  &  comme  d'un  méchant  homme  gui  autorifoît 
M  les  rebellions  j  il  lui  répond  :  £2j*^i/  n'e^  pas  ^tm  homme  Jt  hùuJt  * 
„  parler  Jtsgtm  âe  bien  «  (fui  la  Jtéputtlique  ér  ^'^g^fi  font  f  ohli^ê. 

Si  tous  les  gens  de  bien  pacmi  les  Froteftans  ,  dit  ÎAx  Bcrtier  , 
étoiCDt  faits  comme  Rucbanan  jc  Farxus  ;  &  fî  le  fils  de  Parzus  étoit 
avou^  de  la  Ibite.pour  foutenir  que  c'eft  ohli^  la  RipubUipie  &•  l^Eglifi, 
^le  d!onièigner  la  doâcine  de  ces  deux  perfonnages ,  poucroir-oa 
^abûenir  de  pea(êr  que  l'Eglifa  des  Frocehans  n'eft  qu'une  fi)ciétç 
de  lï£ditiBux  i 

Ils  fe  garderont  bien  d'avouer  un  fi  pitoyable  Apologifte ,  rq>U- 
qua  Mr  de  Rintail.  X^ailleurs  il  hffit  que  le  jeune  Parxus  air  été  Al< 
lemand  comme  Ibn  père»  pour  n'avoir  pas  été  en  état  de  défendre 
iâ  doârine  Se  de  repouffer  un  Anti  -  Panvus.  Vous  ii&  ^  Çt  vous 
n'avés  paspris  garde  que  le  jeune  Parxusaoublié  l'Empereur  d'Al' 
lemagne  dvis  Ion  Catalogue  de  Princes  conditionnels  Non,  croyés- 
moi ,  les  Allemands  n'ont  pas  été  deCtinés  du  Ciel  pour  bien  expli- 
quer leur  Patacus.  Cet  avantage  «toit  rcfcrvé  à  quelque  François  Ré- 
forme de  la  communion  de  Faraeus  »  &  pour  deviner  tout  d'un  coup , 


>  Paf .  f  «.  Ap.  4et  Wbi 

lAmiii 


l,zcdby'G00<^lc 


27*  Satirbs  Perso WHEL LES.  IV. Entretien. 
à  Mt  de  Daillon  ,  dont  je  veux  vous  rapporter  le  fentiment  pour 
Antt-  »■  y^yj  f^^^  y^jj.  çQjnbicn  nous  nous  fommes  abufcs  jufqu'ici ,  d« 
croire  que  Brutus  &  Buchânan  cioiemdes  fcditieux,  félon  te  râtfba- 
nement  de  ce  nouvel  Auteur,  tcoutés  Mr  le  Clerc  j  c'eft-à-dire 
l'un  des  plus  modérés  de  fa  communion.  Mr  de  Daillon  ,  dit-il  *  en 
,.  adoptant  û  penfce ,  fait  voit  qu'aucun  Théologien  Protcftant  n'i 
„  enfcigné  rien  de  contraire  à  l'obéiffancc  qu'on  doitaux  Rois ,  & 
„  que  quand  Parxus  dit  :  Que  Us  Magifirats  inférieurs  f>euvent  de  droit 
défenJrt ,  même  par  armes ,  l'Etat  çjp  ''£^^'7^  contre  le  M  '^i(li-at/Hp:'rietn-  i 
il  r.e  parle  pas  des  iùjeis  d'un  Prince  ablbln ,  Mais  dbs  Magistrat* 
■  DES  Villes  libres  d'Allemagne  ,  ausq^elles  l'Empereur  ,  Qgoi- 
Qjj'iL  SOIT  LEUR  Magistrat  Supérieur  EN  BEAUCOUP  de  choses  «n'a 

PAS  DROIT  NB'aMMOINS  DE  RAVIR  LEURS  LiBERTE'S  (  i  . 

'  Ah  !  dit  Mr  de  Brillât  «  je  fuis  maintciunc  pcrfuadéque'  Mrdtf 
Daillon  étoit  bien  plus  propre  pour  expliquer  Pïrxus  que  le  Ris  de 
cet  Auteur.  Il  eft  bien  moins  embarallë  âc  beaucoup  plus  net.  Mais 
ii  Parasùs  n'en  vouloir  qu'à  l'Empereur  d'Allemagne ,  qui  n'cft  pas 
Roi  du  Corps  Germanique  ,  pourquoi  s'eft--  on  tant  échauffé'en 
Angleterre  fur  ce  fujetîEft-ce  que  l'Univerfiré  d'Oxford  n'auroic. 
point  coinprislapcnfécdcParaEiis  en  condamnant  fa  doftrinc?HJÎ- 
cc  que  le  Roi  Jacques ,  qui  ctoit  Proteftant  dé  fi  bonne  foi  autoit 
voulu  obliger  un  Prince  Carboliquc ,  ou  la  Maifon  d'Autriche  en 
faifant  brûler  fon  livre?  Adieu  doncl'Anti-ParaEus  de  David  Owen, 
Si.  tous  tes  beaux  railonnemens  de  ce  Doâeur  Anglois. 

Vous  voycs  au  moins ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  que  Mt  de  Daillon 
B*a  point  affeâc  de  paroûre  Allemand  dans  l'explication  du  fenti* 
ment  de  Parsus.  Mais  j'aurois  louhaité  que  Mr  le  Clerc  4'Amfter- 
dam  nous  eût  facilité  les  moyens  de  démêler  fon  icntiment  d'avec 
celui  de  Mr  de  paillon  ,  lots  qu'il  a  copié  l'endroit  oii  il  marque  * 
(qu'aucun  théologien  Protejlant  (  fans  en  excepter  Brutus  ni  Buchanan  ) 
n'a  enjèigné  rie»  de  contraire  »  l'obéiffancc  fju'on  doit  aux  Rois. 

l  T*a.  j.  Bibi.  UnÎTCif.  pagi  ju 
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ANTI-SCIOPPIUS. 

129  ^T  *^"5  entendons  parler  quelquefois  de  V^mi-sdvppius  de 
,  jj\|  Bcrnegger^qui  «oit  un  célèbre  Profeffeur  del'Hiftoire 
dans  rUniverfué  de  Strafbourg,  2c  qui  mourut  en  1640.  Mais  ce 
Titre  ne  fe  trouve  que  dans  la  bouche  de  ceux  qui  ont  occafion 
d'en  parler  dans  les  compagnies  ,  Se  qui  ne  l'employent  fans  doute 
que  pour  abréger  le  circuit  de  l'cxprelTion.  11  faut  avouet  i^éanmoins 
que  nous  avons  un  Livre  compofé  par  Theodofius  Bercnicus  écrit 
contre  le  clajjicum  SelU  Sacri  de  Scioppius  ,  fie  imprimé  l'an  1621. 
dans  la  ville  d'Jup^a  Tnhoccomm ,  foas  le  titre,  de  Tuha  Pacis  ^nti- 
Scioppîana,  ficc.  que  ce  Berenicus  n*eft  autre  que  Bcrneggcr>&:  quo 
cette  ville  des  Tribocqucs  ne  peut  marquer  que  celle  de  Straïbourg. 
Mais' tout  cela  ne  me  ait  point  envie  de  m'ctendre  d'avantage  fui 
Ha  fujet  qui  paroît  étranger  au  defiein  de  mon  Recueil. 


.     A  N  T  I  -  S  Ô  L  D  A  T. 

Î30  T  E  paflèCai  auffi  légèrement  fur  V^nti-Soîdat  Tranfois  ifflpri- 
J  mé  l'an  1604.  parce  que  j'ai  lieu  de  doutei:  que  vous  vou- 
lufiiés  lereconnoîtrcpourun^nff  perlônnel  du  caraâére des  autres. 
}c  n'ai  jamais  vu  cet  ouvrage  qu'en  pal]ànt  le  long  des  C^jaJs .  mais 
.  je  tic  me  fouvicns  plus  de  ce  que  j'en  ai  lu.  D'autres  que  moi  pour- 
ront vous  dire  fi  l'Auteur  en  vouloit  au  Soldat  français  d'un  certain 
Pierre  de  Loftal  ou  Lauftaut  fleur  d'Eftrem  j  qui  vivoit  du  rems  de 
llenti  IV.  &  que  Scaliger  vouloit  faire  paflêr  pour  un  fou. 

§.  II.  J'en  uiê  de  même  à  l'égard  de  I'Anti-Torcicus  MiUf  de 
David  Herlicius  Médecin  de  Stargard  en  Poméranie ,  qui  mounit 
en  1,637.  Vous  pouvés  juger  par  le  feul  titre  de  cet  Ouvrage ,  que 
fi  tous  les  ^nti  étoicnt  de  cette  nature  ,  perfonne  n'y  trouvcroit 
\  redire.  Il  n'appartient  proprement  qu'à  des  Soldats  de  fe  déclarée- 
^Rti  t  lors  qu'ils  marcheur  contre  les  ennemis  de  l'Etat  ou  de  la  Re- 
ligion. Je  vous  promettrois  volontiers  dé  faire  les  éloges  de  tous  les 
^mi  de  mon  Recueil ,  s'ils  étoient  tous  contre  le  Tnrc ,  &  de  la  na- 
ture dcV^m-TurcicHs  Miles  do  Herlicius. 
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AN  T  I-TR  1  BO  NIE  N. 

Z}i  ^^T  Ous  n'aurioBS  jamais  pu  nous  imaguier  que  V,^anti-Trh 
X^  honieniht  né  pour  la  ruine  de  U  ReligloaSc  celle  lie  f  Etat* 
G  Mt  le  Doyen  de  rUniverfiié  de  Touloufe  (  Guilaume  Maran  ) 
n'avoit  cnnployé  toutes  Tes  lumières  Sa  tout  Ton  crédii  pour  nous^ 
faire  cnttcx  cette  ImagiDation  dans  refprit. 

Qu'eft-ce  que  i'^mi  Tribonmt ,  dit  Mr  de  S.  Yon  ï  N'eft-ce  pas 
un  ^nù  de  quelque  Auteur  de  l'Antiquité. 

L'Ami-Tcibonicn  «repartit  Mr  dé  Rintail ,  cfL  un  Traite  con- 
cernant la.  manière  de  bien  étudier  le  Droit.  Il  fut  compofé  par  le 
Jutifconrulte  Frant^ots  Hotman  lûr  l'avis  du  ChaïKcUer  de  l'Hotpir 
tal  dès  l'an  1567.  imprimé  d*abord  uns  porter  le  nom  de  Ton  Au- 
teur t  &  céimptimé  depuis  à  Parts  en  160}.  par  Kevelec  Sieur  d« 
Dofches  «puisl'au  i6iâ.  in-S".  à  la  tête  des  Opufcules  Fran<^isdcs 
Hotmansifous  le  titre  dcl'Ann-TribomentOuDiJcoursJùrl'étitJetUt 
Xqîx. 

Il  m'a  paru  d'abord  que  le  delTein  de  l'Auteur  étoit  de  frayei  un 
nouveau  chemin  à  ta  ctHinoiATancedcs  Loix  «  on  de  racourcir  &  dé- 
barraâêr  celui  qu'on  avoit  pris  dans  [es  Ecoles  jufques  à  fon.  tenu 
pour  l'étude  du  Droit.  11  prétendoit  faire  voir  une  diffêcencc  trè^ 
gandc  entre  le  Droit  Civil  des  Romains ,.  &  les  Livres  de  l'Empereur 
Juilinien  que  nous  appelions  les  Compilation  de  Trtbonicn.  Seloa 
ion  fyfièmc  ,  l'étude  que  la  Jeuncfle  peiu  faire  du  Code ,  du  Digelle  p 
&c.  eft  ingrate-  pour  les  particuliers  qnr  s'y  appliquent ,  &  ne  fert  de- 
sien  ni  pour  l'avancement  du  bien  public  en  géni^r}  nipoiirlapo: 
lice  delà  France  en  particulier. 

U  £iit  voir  dans  la  première  partie  de  l'Anti'Tribonienjque  Tétude 
tfun.  Art  qui  eft  hors  d'ufage  eft  fort  inutile;  que'  FEtat  de  la  Répu- 
blique Romaine  étoit  fort  difTérent  de  celui  de  la  France  ;  que  cet 
Etat  même  des  Romains  ne  fe  peut  apprendre  par  les  Livres  <te  Ju- 
flmicn  ;  que  le  Droit  des  perfbnnes ,  la  nature  &.la  qualité  des 
chofés  y  ionx  enviâgées  tout  autrement  :  en  un  mot  que  U  manière 
d^cnlcigner  le  Droit  des  Anciens  eft  toute  diifcreme  de  la  nôtre. 

Dans  la  féconde  ,  il  examine  les  Livres  de  Juftinicn ,  je  veux  dire 
les  Travaux  de  Tribonien  d'une  maniére^  qui  ne  fait  pas  beaucoup 
d'honneur  à  ces  deux  grands  Ferfonnagcs.  Après  avoir  dit  quelque 
choie  des  matériaux  de  la  compilation  de  Tiibooien  »  il  s*arràe  1 
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confidérer  la  fufïifancc  du  Compilateur  »  &  dcfcend  dans  le  détail  AmiTribeiiie*; 
des  vices  de  cet  homme  peut  noos  en  donner  de  l'horreur  &  pour 
décrier  fon  Ouvrage.  De  la  peinture  de  ce  Tribonien,  dont  les  cou- 
leurs font  empruntées  de  Suidas  &  de  Procope  ,  A  pafTe  à  celle  de 
l'Empcrcur^Juftinien  qu'il  ne  rend  guère  plus  agréable.  Après  les 
informations  faites  contre  le  Fiince  &.  fon  "Miniftre  ^  il  examine  la  • 
failîfance  ,  le  jugement  &  l'éxaftitude  des  feize  'Jurifconfultes  qui 
travaillèrent  aux  Pandeâes  fous  Tribonien  >  5c  il  remarque  qu'étant 
tous  Grecs  ,  ils  étoicnt  peu  propres  à  manier  tant  de  Livres  latins.  - 
21  témoigne  avec  raîfon  être  furpris  qitccesmçdiocresSavansayent 
fa  en  moins  de  trois  ans  réduire  2000.  volumes  en  50.  livres.  Mais 
je  fuis  encore  plus  pogt  lui  lots  qu'il  fe  plaint  que  Tribonien  ayant' 
achevé  fon  ouvrage  ait  îa'n  fupprimcr  &  alx)lit  ùniverfcllcment  les 
Loix  anciennes  >  les  Edits  du  Préteur ,  &  les  Atrêts  du  Sénat ,  &  je 
lui  pardonne  volomiers  fon  titre  d'Anti-  Tribonien. 

Vous  diûés  quelque  chofe  au  commencement  de  l'Article ,  reprit 
Air  de  S.  Von ,  qui  faifoh  voir  que  Mr  Maran  neluipardonnoitpas 
fi  volonriers  que  vous. 

Il  eft  vrai ,  répliqua  Mr  deRintail,  que  Mr  Màran  s'eH;  un  peu 
échauffé  contre  l'^nti-Tribonien  ,  parce  qu'il  fe  [touvoit'pcrfbn- 
nellemei]t  intéreiTé  dans  la  caufe  de  nos  Jurifconfultes  Scholafiiqnc; 
aufquels  Hotman  iie  lui  paroiObit  point  aflcs  favorable.  Il  craignoit 
que  la  Icflutc  dcil'Anti-Tribonien  ne  comribuâr  à  l'avilincniem  dcv 
la  Jurilï>rudencc  Romaine  dont  l'étude  fc  ralleniifloit  déM  d'iiiUecrsf 
en  France.  Son  zèle  le  porta  à  prendre  Ja  plume  po'.i'r  en  prc\\;nic' 
les  conféqucnces  dangereufes ,  &  il  publia  dans  cette  vue  un  Traité 
écrit  en  Langue  vulgaire  comme  1" Anti- Tribonien ,  dédié  au  Roi 
fous  le  titte  de  Difcours  Politiques  Je  létahliffemcnt  ^  confervittion  des 
■Ifiix  de  la  ^i^ice  contre  les  mocqueries  ^7*  les  cavillations  de  i'^nti~ 
Tribonien  déguifé ^  défis  Sénateurs  imprimé  àTonloufe  l'an  I62T.- 
in-4".  Après  avoir  ainli  précautionné- ceiixdu  Pays  contre  l'Aiiii- 
Tjribonien  ,  (â  prévoyance  s'étendit  encore  fur  les  Etranr,frs  qui 
n'entendent  point  notre  Langue  ,  &  d&s  1  année  fuivantc.  il  mit  au 
jour  un  livre  écrit  en  Latin  fous  le  titre  De  JE^uitate  Jîve  jHjîitin  . 
Commentarii  duo  advtrjus  nnoamenta  ^  ojfucias  .^iiti  Triboniani  ferjô- 
'  imti.  Opsts  ad  nativam  JuriJpYudinttam  in  Schola  ^Jvro  vcflituend.ïm  non 
modo  utile fid  affrime  mcejfarium.  L'ouvragc  a  beaucoup  de  rapport 
au  précédent  >  d  fut  imprimé  dans  la  même  viUe  «ïc  en  même  forme,, 
adrefle  à  Meffieurs  du  Parlement  de  Touloufe.  ,         .  " 

Voila  ce  qu'a  fait  Mr  Maranpouc  l'iionneur  du  Droit  écrit  contre; 
Tome  VIL  Nu- 
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les  idées  qup  Hotnun  s'étoit  formées  d'une  Skcformatloe  poor  U 
manière  d'enfèigner  U  Jun^rudencc  Romaine  dans  les  Ëcol:e5.de 
'France.  Vous  voycs  pat  cet  cflai  ce  que  c'cft  que  d'attaqupc  des  Pré- 
juges invéïe'cés ,  &  de  ne  poinc  aâes  ménager  les  intérêts  du  pbis 
grand  nombre.  Je  reviens  à  l'Anti-TcHaonien  pour  vous  dire  ua  mot 
de  la  vie  de  Ton  Auteuc  Hotman  &  de  (on  advcrfaire  Tri&onien. 

Cetai-ci  n'éroit  qu'un  Joiilconrultequejuftinlen  éleva  à  lachargj; 
de  Tréforier  Général..  Il  avoit  de  Fcfprit  Se  du  fàvoir  poui  Ion  tems, 
mais  fur  tout  il  avoit  l'eftime  âc  la  confiance  de  fbn  Maître. -PkiGeurs 
Auteurs  icomme  Hefyct^us  nUuûre,  Suidasdc  Procope*j  l'ont  fait, 
pafler  pour  un  homtne  fans  Religion  &  làns  Foi  ,  ennemi  déclaré 
du  Chriftianifme ,  fans  fàise  néanmoins  profedlon  du  Paganifme) 
fourbe,  délateur  ,  ilateur  ,  avare  julqu'à  vendre  la  Juftice  &  les 
chofes  les  plus  lâintes  »  faire  &  délire  les  Loix  poui  Les  plus  oiÏTanSj  - 
opprimer  les  innoceos  làns  fcrupiile ,  ^  autoriJcr  les  crimes, 
ambert.  ^'^  François  Hotman  avoit  pour  grand  pete  un  Allemand  ha- 
bitué en  Fraaœ  «  né  à  Emmcrick  au  Duché-  de  Cleves  >  maisetigi- 
picrre.  naire  de  S^loûe ,  Se  pour  pctc  un  Confeiller  au  Parlement  de  Paris 
Il  naquit  dans  cette  Villel'an  s  $  z^..  Se  y  Ht  Tes  études  d'Humanité 
Mais  il  alla  étudier  en  Droit  dans  L'Univerfîté  d'OiIeans.  Son  chan- 
gement de  Religion  irtrita  tellement  (on  père  ,  qu'il  ea  fùc  déshé- 
rité ,  (1  nous  en  croyons  les  Ecrirains  du  parti.  Le  déplaiiîr  joint  au 
zèle  pour  fà  aouvelle  Religion  >  lui  fit  quitter  la  France  en.  154.7^ . 
pour  fe  retirer  i  Laufanne  en  Suiflô ,  où  il  ftit  Rcgent  du  Collège 
d;ins  uneQaïïe  de  Grammaire.  Montluc  Evêque  de  Valence  lo  fit 
revenir  Se  lui  procura  une  Chaire  de  Profe&uF  en  Droit  dans  l'Uni- 
vetfité  de  cette  Ville.  De  là  il  pafla  dans  celle  de  Boorgcs  où  il  fit 
la  même  profeUîon ,  jufqu'à  ce  que  les  troubles  du  Royaume  le  firent 
.  retirer  pour  ne  plus  revenir  en  France  de  (à  vie.  11  s'en  alla  d'abord 
à.  Mombelliatd  ,  &  de  là  il  paffa  à  Bàle  ^  où  il  s'établit  avec  fa  fa- 
mille  j  hors  (à  fèmms  qu'il  avoit  perdue  auparavant.  Il  y  mourut 
d'hydropidcle  13.  jour  de  Février  do  l'an  i$90..àgé  de  6$.  ans& 
quelques  mois. 


ANTI-VU  LTEJU  S- 

132  T  E  finis  nos  ^nti  en  Droit ,  pourfuivit  Mr  de  RintaiU  pai 
J    I'Anti-VulTeJus  de  Godcfroi  Antoine  Jurifconfulrc  Al- 
lemand, rîerman  Vultejus  avôit  publié  fa  Juri/pradence  Romaint  en 
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II.  Par. T.  Chap.  I,  Aun  en  Politique  et  en  Droit.  2Sî 
Latin  à  Marpourg  ,  à  Hanaw  &  ailleurs ,  en  diverfes  cdirioiis  rcité-  ■^''''-Vuliejti:. 
rccs  depuis  l'an  i  j  90.  Godefroi  Antoine  jaloux  de  la  réputation  £c 
du  débit  de  cet  Ouvrage ,  ou  anime  du  dcfir  de  corriger  Ton  prochain 
&dedefabuferIePublic,  totrcpritde  le  rcdrefler  par  nx^^miVultC' 
pis  {\m  fut  imprimé  l'an  1609.  à  Gieficnin^."  fous  le  titre  de  £)//î»rfl- 
tiimes  Anti-Vnltejecntt  t^atmr ,  Jurijprudentis  Somàntt  ab  Hermanno 
VtUtejo  eJirx  Jpecimen  exhibemes. 
■  ^«sy» Godefroi  Aptoinecroit  ncàFnsudetibctgen  Weflphaliel'an 
1J7I.  &  il  fit  fcs  Etudes  dans  la  Province.il  fut  Précepteur  des  cn- 
fans  d'un  Geltilhomme  nommé  Thaï  :  il  n'avoit  alors  que  douze  ans 
(fingularité  remarquable  )  &ilfut  douze  autres  années  avec  fcs  élè- 
ves au  Collège  de  Zoeft ,  où  il  fe  fervit  de  l'occafion  pour  apprendre 
le  Droit.  L'an  159+.  il  alla  à  Marpourg  avec  (es  Difciplcs,  oùilpailà 
Doâeuc  en  Droit  au  bour  de  deux  ans  ,  &  fat  nommé  ProfelTeut 
^uelqub.tems  après  par  le  Lantgravc  de  Heflc.  Lors  qu'on  eut  érigé 
rUniverfitc  de  Gieflcn  &  confirmé  fes  privilèges,  le  Lantgravc  l'y 
fit  venir  pour  être  le  Oiancclier  de  cette  nouvelle  Univcrdtc,  le 
principal  Ptofeflcur  en  Droit  &  le  premier  Rcfleur  du  Collégo.  Il 
fiit  suffi  Confcillet  du  Prince ,  &  il  mourut  l'an  i6r8.  après  s'être ac- 
quité  de  diverlès  députatïons  &  antres  commiffions  honorables  don^ 
Je  Prince  l'avoit  chargé  (i). 

Pour  Hcrman  VuItcjusilctoiinéauWctterawcnHeirc  le  16.  de 
Décembre  de  l'an  1555. 11  fit  fês  Humanités  dans  Ibn  pa}r.  A  qna- 
loftc  ans  il  alla  à  Matpourg  où  \\  pafla  Maître  es  Arts  ou  Dodcur  en 
Philofophie  à  dix-neuf  aiîs.  Son  pcrc  Juftc  Vultejus  célèbre  p.irmi  les 
Savans  l'envoya  enfuite  étudier  à  Heidelberg  où  il  fut  trois  ans.  Après 
il  le  fit  palTeidans  la  plupart  des  aut  tes  UnA'etfités  d'Italie  &  de  France 
pour  le  perfeâionner  de  plus  en  plus  dans  toute  forte  de  litérature , 
&  il  paflà  Doreur  en  l'un  6c  l'autre  Droit  à  Bâie  à  l'âge  de  24.  ans. 
A  fon  retour  dansfon  pays  on  le  fit  Profeflèur  en  Grec,  &  l'anncc 
fuivante  Sindic  de  l'Univerfitc  de  Marpourg.  En  fuite  il  fut  Profcf- 
ièur  des  Infiimtes  du  Droit  Civil  >  de  dix  ans  après  il  eut  la  première 
Chaire  en  Droit.  Il  fut  auffi  Chancelier  de  rUnivcrfitcjConfeiller 
&  Aflcflcur  de  la  ville  de  Marpourg  &  Vice  Chancelier  du  Lant- 
gravc. Il  rcfufa  les  premières  Charges  de  la  plupart  des  Univeriitès  & 
des  principales  Cours  d'Allemagne ,  pour  ne  pas  foriir  de  fon  éf^,- 
bljflèment.  11  mourut  le  31  de  Juillet  de  l'an  1614.  après  79.  ans  dé- 
vie,  5  5-  de  Ptofcflipn  ,  &  5*3.  ans  de  mariaçc. 
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t-8+        Sattr-es  Personnelle».  IV.  Entretien- 

C  H  AP  ITR  E.    IL 

yi  N  T  .1    en  Philolôphîe  &  ca  Matbematique$. 

A  N  T  I  -  A  Jl.  I  S  T  A  R  C  H  U  S. 

ijj  T  L  mefemblCj  continua  Mr  de  Rintaîl .  que  fij'crois  obligif 
J[  de  dire  ma  penfée  fuc  la  nature  &  la  qualité  des  conteftatioRS 
j^ui  exercent  les  Hommes,  je  me  trouyerois  d'inclination  à  parler 
plus  favorablement  de  celles  qui  regardent  la  Phyfique  que  de  toutes 
les  autces. 

Vous  avés  pu  cemarquet^ans  notre  féconde  &  notre  troinéme 
Converfation  une  partie  des  triftes  &  fiineftes  effets  qu'ont  produit  Sx. 
que  produilênt  encore  de  jour  en  jour  -celles  qui  s'élèvent  fut  les 
matières  Tbéologiques  au  préjudice  de  la  véritable  Religion.  Vous 
vetics  de  voir  ce  qu'on  peut  appréhender  de  celles  qui  regardent  la 
Politique  touchant  le  cepos  de  l'Etat. Et  vous  pourrés  Juger  par  la  fuite 
de  mon  Recueil  H  celles  que  les  Critiques  &  les  Grammairiens  oqt 
excitées  lûr  les  Lettres ,  ont  peu  contribué  à  les  tendre  méprîlables. 

Mais  vous  diciés  volontiers  que  les  conteftations  que  l'on  forme  . 
iiir  la  Philofophif  naturelle  trouvent  leurs  excufes  j  &  fî  je  Vofcm 
dire,  leur  approbation  dans  l'Ëcritutc-fainte.  {.e  Sage  dit  (i) ,  que    ' 
X>ieu  a  livré  le  monde  amx  dijfutts  des  hommes  y  fans  qu'ils  pmjfem  cott- 
.noitre  les  ouvram  gue  Die»  a  créés,  depms  le  commencement  du  monde 
jujàtf'à  la  fin. 

Vous  m'en  ^tes  fouvenir ,  dit  Mr  de  Brillât.  Sans  la  crainte  de 
vous  interrompre ,  j'alloisvous  citer  le  paâageen  Latin  lorfque  vous 
l'avés  cité  en  François.  Mais  je  n'ai  jamais  trop  bien  compris  ta  pen- 
jce  de  Salompn  j  je  vous  demande  par  digcelTion  l'éclaiiciûetn^m 
.de  cet  endroit. 

Je  puis  vous  dite  lâns  foriir  de  tu>tre  fujet  >  répondit  Mr  dcRin- 
tail.  ce  qu'il  me  fouvient  d'en  avoir  lu  dans  les  luterpré^s  les  plus  in- 
telïigens.  Nous  devons  croire  que  Dieu  a  fait  le  inonde  au  commen- 
fetnent  ^  afin  que  l'honunc  qu'il  avoit  rempli  de  fon  amour ,  y  re- 
connût &  y  adorât  par  tout  fa  grandeur  &  fà  puiflànce.  Si  les  chofcs 
avoient fubfifté  danycc  heureux  état,  vous  êtes  gflurégu'il  n'y  au* 
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TI.Part.  Chap.  h.  Anti  en  Philos,  et  en  Mathem.  iSy 
:roit  jamais  eudcdifputcsnidc  divifii>n  dans  les  cfprits  &  par  cônfé-  Aaii-AriftarcUBs. 
quént  jamais  matière  d'^nti.  Mai»  Dieu  voyant  que  les  hommes 
d^uis  le  pcchc  ne  regardent  plus  le  Monde  que  par  curiofitc,  il  en 
a  abandonné  la  conftitution ,  l'ordre  Se  le  gouvernement  à  lents 
diiputes.  Il  les  a  abandonnés  eux-tnêmesà  cette  ardeur  inquiptc  qu'ils 
oflt  de  rai^net  fur  toutes  chofes  »  fans  qu'ils  puiiTent  comprendre 
cette  admirable fagelTe qui rcluir  &  quiteluiradans  tousles^ouvragcs 
du  Créateur  depuis  le  commencement  du  Mondejufqu'à  la  fin. 

Ce. qui  reluit  dans  les  Ouvrages  du  Créateur ,  dit  Mr  Bertier , 
a'eikrce  pas  ce  qui  éblouit  les  yeux  de  ceux  qui  les  regardent  ? 

Sans  doute  ^  repanit  Mr  de  Hintail ,  tout  ce  que  Dieu  a  ait  eft 
très-  beau  &  très-bon.  Mais  vous  favcs  ce  que  faiiït  Paul  (i)  vouloit 
Bous.fatre  comprendre  lorfqu'il  a  dit ,  que  tout  ell  pur  pour  ceux  qui  ' 
£>ntpurs.  Si  les  hommes  avoient  les  yeux  de  l'clpritaufTi  purs  âcaudl  * 
perçants  que  Dieu  les  leur  avoit  donnés ,  ils  ne  rcgardcroient  pas^le 
monde  d'une  manière  il  différente ,  fî  foible  &  fi  incertaine.  Vous 
voyés  maintenant  d'où  peut  venir  la  fource  des  conteftations  des  Sa- 
vans  lùr  la  conhoiflaoce  des  chofes  naturelles ,  Se  vous  jugés  aifé^ 
mem  qu'encore  qu'elles  foicnt  les  fuites  de  la  difgrace  arrivée  à 
l'homme  par  le  premier  péché  >  elles  n'ont  rien  de  aiminel  en  elles 
ni  rien  d'odieux  ,  tors  qu'il  n'y  a  point  de  dérèglement  dans  la  cu- 
iiofité*qui  nous  £ut  rechercher  les  vérités  naturclJesj  &  jion  ré- 
vélées. 

L'vnedes  plus  fanaeufes  de  ces  conteftatlons ,  eft  celle  qui  regar-  . 
de  la  queftion  de  lavoir  fi  nous  tournons  avec  la  Terre ,  &  s'il  cft 
vrai  que  les  yeux  de  notre  corps  peuvent  fe  promener  autour  de  l'U- 
nivers dans  rcfpacedea4.  hcnresi*  FlufieursPhilofbphes.de  marque 
dans  l'Antiquité  Grecque  avoient  crû  &  enfcigné  c<^fc  les  préjugés 
-populaires  que  la  Terre  tourne  &  que  le  Solcileftfiî^On  peut  vous 
nommer'parmi  les  Auteurs  principaux  de  ce  fentiment  le  célébreFy- 
thagore ,  Philolaùs  de  Crotone ,  Hicctas  de  Syracufc ,  Cleanihe  de 
Samos,Seleucns,Leucippus,  Ecphantus,  Heraclide  du  PontCa), 
&  Platcfti  même ,  qui  au  rapport  de  Theophraftc  avoit  embraflc  la  , 
même  opinion  fur  la  fin  de  fes  jours  après  s'être  convaincu  du  peu  de 
foliditéde  la,  créince  contraire.  Mais  iLlèmblequeperfono^ne  s'é- 
toit  tant  appliqué  à  faire  valoir  cctte^opinion  qu'Ariftarque  de  Sa- 
mos  qui  t^ha  de  perfeâionner  ce  que  Pythagore  dont  il  éioit  com- 
patriote avoit  découvert  ou  imaginé  fur  cela.  Ses  foins  n'empcchc- 
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2i6  Satires  Personnelles.  IV.  Entretien.' 
i-AiiiUtcIiui.  fcnt  point  qu'apiès  fa  tnoit  l'opinion  du  mouvement  de  la  Tetrefc 
de  l'immobilité  du  Soleil  ne  loit  demeurée  prefque  enfevelie  pendant 
dix-huit néclcs par  rindufttie ouïe  aédit  des  Sénateurs  d'Ariftote^ 
d'Hipparque  &  de  Ptoloméc.  Mais  Copernic  ayam  entrepris  de  la 
faire  revivre  depuis  ijo.  ans.  il  le  trouva  fuivipar  coutcecpi'ily  a 
en  de  plus  habiles  Mathématiciens  dans  l'Europe  jufqu'à  ptctêiU'. 

Je  ne  prétens  point  par  cesexpretTions  ôterauxDéfeafeur3(kr<^- 
pinion  dePtolomée  la  réputation  d'habileté  qu'ils  ont  pu  acquérir  de 
leur  coté.  Je  Sm  pctlûadé  même  que  ceux  qui  font  vcnits  après  Co- 
pernic ,  Galilée  t  &  tous  nos  illuftrcs  Modernes  oat  eu  befoin  d'une 
capacité  plus  grande ,  &  de  beaucoup  plus  de  forces  que  ceux  qui 
ont  paru  auparavant  &  qui  n'ont  eu  pcrfonnc  à  combattre  :  de  même 
que  le  Gouveroeiir  d'une  Place  affiégée  cil  fouvent  plas  brave  que 
-ceux  des  Villes  de  fureté,  &  fait  mieux  remplir  les  dcvoirt  qu'eue , 
quoique  la  prilè  de  la  Place  foit  inévit^te  d'ailleurs. 

Liben  Ftomond  a  éic  certainement  l'un  dies  plus  capables  d'oitce 
tes  Partifans  du  ^ftème  de  Ptolomée.  La  qualité  dcDoétoit  deLoo- 
vain  ,  c'ell-à-dire  d'une  Univerfité  parfaitement  Ibiunilê  à  rinquilî' 
tion  lui  ôtoit  peut-être  la  liberté  d'éxamincrle  préjugé  donx  fts  Mai* 
-  très  l'avoient  picv  cnu  fur  ce  fujct.  Il  criignoit  fans  doute  Comme  1» 
plupart  des  Catholiques  de  fon  tcms ,  que  l'opinion  de  Copernic  ne 
donnât  quelque  atteinte  à  l'autorité  de  l'Ecriture  j  &  il  la  «royoit 
d'autant  plus  dangereulè  que  les  Proteftans  paroiflbient  atdens  ie 
l'embralTer  Se  i  l'adopter  en  dépit  de  nous ,  comme  û  elTe  leur  eût  été 
propre  *  quoiqu'ils  en  eulTcnt  obligation  à  un  Catholique  ,  &  qui 
plus  eft,  à  un  membre  du  Clergé  (i).  C'eftce  qui  le  porta  plus  vo- 
lontiers à  combattre  ceux  des  Proteftai\s  qui  enfeignoient  l'opinioiK 
de  Copernic.  ^ 

Un  Miniltre  de  Hollande  nommé  Philippe  Lanlbergius  4ivoic 
compole  un  aflcs  gros  Traité  fur  le  mouvement  de  la  terre  i  mais 
parce  que  l'ouvrage  étoit  écrit  en  Langue  vulgaire ,  un  autre  Mathé- 
maticien du  pays  nommé  Hotrenlius  de  £>elpht  dqntis  ProfelTeurà' 
Amllerdam  le  mit  en  Latin  pour  en  rendre  la  Icâatc  plus  uni^erlèlle; 
Cette  Traduâion  fur  imprimée  à  Middelbourg  l'an  1630.  Ibiisie 
titre  de  CommtTttationes  in  7Hoti*m.Tirrt  diurimm  ^  awntaim  ",  ^  in  vtf 
mm  a^eâaUlis  Cxli  typtm.  Ce  n'étoit  pas  IcTcul  Ou\Tage  que  Lanf 
bergius  avoir  publié  fur  le  même  fujer.  Mais  Fromond  n'attaqua 
que  cfilui  là .  étant  très-perfuadé  que  l'Auteur  y  avoir  raflcmbic  ton- 
tes  les  forces.  Lors  qu'il  fùtqucftion  de  publier  là  Réponfe,  tl  fc: 
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ILPART.Cav»-!!' Anti  enPhilos.  et  en  MathEm.  itj 
iwviot  des  c^les  de  l'honrièteté  qui  veulent  qu'oa  épu^ae  Autant  ^w'-Ariftarcim*' 
.qii'ileft  pofljbic  le  nooi  &  la  pecfcmne  de  l'Adveriâire  dont  on  re- 
'&tote4  ^fUioiens.  Il  U  publia  donc  à  Anvers  l'an  le^i.  îivVi  ooo 
pas  {bus  le  titre  d'^ati-Lambergitts ,  mais  fous  celui  d'A^i-^riftar- 
■chm,  five ,  De  orbe  Terra  immobili  adversàs  Philifpum  Lansbernitwt. 

S'il  eâ  plus  excuf&ble  d'avoir  attaché  le  nom  d'un  ancien  Auteur 
à  ioTiAttti,  )em'en  rapporte  Tolontiers  à  votre  jugement.  Mais  pour 
vous  continuer  l'H iftoirc  de  Vulmi-Arifiarchut , il  fewt  vous  dire ,  que 
Lanfbergius  avoir  un  fils  nommé  Jacques,  favant  dans  les  Mathc- 
oiaù(VVSs.con3Ln)eLtû.  Cefîlscrucqu'Uétoit  de  la  piété  nativcUe  d'en- 
ticpce«4re la dé/enfè de  fonpere contre  rAnti-AriHuctvis de  Fro- 
QiQnd*  &  dans  ce  deâèin  il  âiparourc  un  livre  imprimé  à  Middct' 
bourg  l'an  163  j,  in- 4*  fous  le  titre  d'^olo^iapro  Commentathnibits 
PhiU  J^nshergii  in  mwm.Terr<i  dmrrmm  (Jt*  anfftutm^  contra  Fromorkkr^ 
&  Moriiwn*  »  par  lequel  vous  y«yés  qu'il  avoir  aiTocié  à  Fromond  ua 
feccmd  Adverlàice  qui  n'écoijt  autre,  que  le  Siem  Jeaa-B^tifte  M^ 
xîo  Mathématicien  Frani^oïs. 

LeOoâeurFromondnedsmcurapointfaiu  réplique.  &  l'année 
J6J4.  ae  futpouu  expirée  qu'il  ne  publiât  encore  dans  la  même  ville 
d'Anvers  un  nouveau  livre  in-4*  fous  le  ritre  de  Vejla,  five  3  «rf»tt- 
j^ijtarchi  viridex  emttra  fanîmm  Lamtmmum  fhil.  F.  &*  Cof^rmcams-: 
&  je  penfe  que  ce  fut  lui  qui  terrain»  cette  comcftation  perfonnelte. 

^^  Philippes  Lansbergius  étoit  natif  de  la  Zélande  ,  &  quoiqu'il 
£tptofcf£oBdelaMedécine£cdesMatliématiques,  U ne laiâà point 
de  dire  le  Minière  &  le  l^rédicant  dans  Anvers  auprès  dbs  7rotc- 
'ftans  l'an  1586.  Quelque  rems  après  il  s'en  retourna  en  Zélandc  où 
il  fiit  Miniûce  de  Ooez  pendant  29.  ans  félon  VofTius  çn  un  endtolc 
(i) ,  ou  environ  3  9.  felon  le  même  en.  u;i  autre.  Après  ce  terme  les 
itats  de  Zéiande  le  firent  Vétéran  ou  Emérite ,  &  lui  donnèrent  une 
penfion  le  refte  de  Ces  jours  qu'il  alla  pafTer  à  Middelbourg.  11  laourut 
dans  cette  ville  vers  l'an  1 6  j  2.  félon  toutes  les  apparences. 

Pour  Libcrt  Fromond  il  étoit  né  le  3.  jour  de  Septembre  de  l'an 
X  5  S7.  dans  un  vilUge  du  Liégeois  nommé  Hackuyr  ou  Hackooi: 
fur  la  Meufe  entte  Liège  Se  MaAricht.  Ayant  fait  fes  études  d'Ha- 
manitésaa  Collège  de  Liège,  il  alla  &lre  fa  Philorophie  dans  l'Uni- 
verfitédeLouvain,  &  ypaHàDoâicur  en  Théologie  l'an  1628.  après 
avoir  enfeigné  la  Philofophie  pendant  trois  ans  à  Anvers  *  &  pen- 
dant quatorze  à  Louvain. 
Ayant  tet^u  le  Bonnet  de  Doâeot  en  Théologie,  il  &t  £àît  Fror 
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rfj  Satims  Personnelles  JV'.Entb.etiem- 
fcflfeur  ordinaire  dans  la  facrée  Faculté  ^  jufqua  ce  que  j>nfcniu9' 
ayant  été  nomme  à  l'Evcché  d'Ipres ,  il  fbt  choifi  pour  remplir  la' 
Chaire  de  Profefleuc  Royal  des  faintes  Ecritures  que  ce  Prélat  laiÛbic 
vacante.  Enfin  il  fiit  ctu  Doyen  de  faim  Pierre  de  Louvain  le  9.  de 
^l^itembre  de  l'an  iûj$>.&;  il  mourut  l'an  iâj3. 


A  N  T  I  -  C  A  R  T  E  S  I  U  S. 

IÎ4  TIlT  O"*  avops  oui  parler  d'un  Anti-Cartesius  contre 
X^  W^  Defcarres  comme  d'un  ouvrage  imprimé  à  Franc-- 
ford  in-^"  depuis  environ  deux  ans.  On  dit  qu'il  a  pour  ÂHteut  un; 
Allemand  nommé  Eccard  Leicbner  natif  de  Saltzung  en  Turinge 
qui  s'etl  déjà  fait  eonnoîtrcdès  l'an  1645.  par  fcs  Ouvrages  de  Mé- 
decine ,  &  qui  a  profclTé  cette  Science  à  Erfiirt.  Si  cela  eft ,  nous  poir- 
vons-conjcâurer  que  l'^nti-  Cartcjîus.  c&  le  fruit  d'une  vieiUcfic  ufcc. 
Mais  pour  en  parler  avec  plus  de  certitude  j  je  fuis  d'avis  d'attendre 
qu'il  m'en  foit  venu  un  cxeiïiplaire  de  delà  le  Rhîn ,  &_dc  palier  à 
V^nti-Copemic ,  fans  vous  retarder  fur  le  fujet  de  Mr  Defcarte». 


ANTI-ÇOPERNIC. 

13  5  f^  Ans  la  multitude  des  livres  que  les  Seâ:atcurs  de  Ptûlo" 
\^  mée  &  les  Défenfeurs  du  fyflcme  Populaire  ont  eu  foin  de 
publier  par  le  monde  contre  Copernic,  vous  nedevés  pas  douter 
qu'il  ne  fe  foit  trouvé  un  bon  nombre  d'.^»«'-Co^er«i«.  Mais  je  n'en 
connois  que  deux  qilî  ne  foicm  pasencorc  entièrement  enfcvclisdans 
l'oubli  ;  le  premier  efl  celui  d'un  Vénitien  nommé  Polacchi ,  le  Iccond 
celui  d'un  Frant^pis  qui  n'a  defignc  fou  nom  que  par  les  Lettres  ca- 
pitales J.  M. 

Le  premier  fiit  imprime  à  Vcnifè  l'an  1644.  in^"  fous  lé  titre 
d'ANTi-CoPERNicUi  ,  five  ,  De  Terr*  ftationt ,  ^  de  Sôlis'mota  con^ 
trajyjiema  CopemicanumCathoIicx  ^jjirriottes.  ^uSîore  Georgio  Polacc^' 
Le  fécond  eft  beaucoup  plus  récent  :  car  encore  que  fohftylefoit 
trompeur  jufqu'à  nous  faire  croire  qu'il  fcroït  de  l'an  1572.  vous  fau- 
tes néanmoins  qu'il  n'a  été  compoîe  que  cent  ans  après ,  &  qu'il  n'a 
paru  qifen  1672.  dans  Pacis  in-4'*  fous  le  titre  J'Anti-Co  pîrn  ic  .  ou 
Zè  Traité  ^JîrommKiue-i  autrement  Imrodvbïion  familière  en  la  jcience 
•  Sl^firononUe  contre  Copernic ,  en  laquelle  00  void  les  Principes  &  Ics-chofif 
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eluteffenrielles  qui  concernent  cette  (cience.  OÙ  efï  ajouté  un  Supplément  tou-  ,    .  „ 

^L  II    ^  !■•    •       ,.'%     I     I        '(•        Il  .    Antt-eop«nie. 

(mant  une  nouvelle  &  extraordinaire  Méthode  de  mejurer  la  bauteitr  au  ,      . 

Soleil  ^ar  dejjus  la  Terre.  Le  tout  avec  les  autres  Parties  accommodé  à  la- 
portée  tU  ceux  ifui  n'ont  qu'une  cannoijfancejHpirficielle des  -Mathémdtrnues 
tir  de  la  Sphère. 

Vous  .avés  pu  remarquer  dans  le  détail  que  jcvous ai  fait  àdcfleih 
de  ce  long  titre,  que  l'Auteur  de  cet  Anti-Copernic  nous  promcttoit 
tJuficur's  Parties  de  fon  Ouvrage  ,  c'cft-àdire  pluficurs  Volumes. 
Mais  le  Public  a  paru  plus  que  cgntentdcla  première  qu'il  a  dédiée 
aux  Mathématiciens  ,  Philofophes ,  Théologiens  i^  ceux  qui  fine 
Umverfels  esjciences  ,  un  chacun  defqtfeU  n'ejî  point  du  fentiment  de  Co-  . 
pemic. 

Cela  me  patoît  dîvettiflant ,  ditMrBertier,  la  Dédicace  vaut-cUe 
ion  Titre  ?  .  ' 

Il  7  a  dequoi  fe  divertir ,  répondit  Mr  de  Rintail .  depuis  l'£  com- 
riienccmcntdtïLirre  jufqu'àla  fin, mats  aui  dépens  de  fon  Auteur. 
Il  débute  pat  foutenir  dans  un  long  chapitre  :  Que  les  Etoiles  fixes  luifent  ' 
de  lumière  empruntée  des  rajronsd»  Soleil  t&  ne  finr-pas  autant  de  petits  So'  , 
Uils  luifans  d'eux-mêmes,  "  . 

La  féconde  partie ,  Se  les  fuJTantcs  Catit  elles  audî  divettiflantes , 
ttprit  AirBettierï' 

Je  vViùs  ai  dit,  repartit  Mi*  de  Rintaït,  quelepublic  a  paru  plus 
que  iàtisfait  de  la  première.  J'ajoute  qiie  l'Auteur  n'a  point  pu  igno- 
rer en  quel  fetts  on  ctoit  plus  que  fatisfait,  s'il'a  confuhé  quelque 
Leâéut  intelligent  3  &  qu'il  a  crû  devoir  en  demeurer  là. 

Je  le  trouve  louable ,  dit  Mr  dé  Brillât^  davoirlû  cacher  fon  nom , 
puifi^ue  vous  en  parlés  de  la  fone.  Oti  doit  au  moins  faire  casde  la 
difcrétion  qu'il  a'euë  de  ne  pas  continuer. 

Je  ne  connoîs  pas ,  pourlîiivit  Mr  de  Rinail ,  plus  particuliéremeAt 

l'Auteur  de  l' Ami- Copernic  Franijois ,  quoique  peut-être  encore  vi- 

'.  vtnt  i  que  l'Auteur  de  l' Anti- Copernic  Latin  :  c'cft  co  qui  me  diC- 

peofe  de  vous  rien  dire  d&  la  vie  du  Sieur  }.  M.  non  plus  que  decelle 

de  Georges  Polacchi. 

^Ky  II  n'en  cft  pas  de  tnême  de  Nicolas  Copernic  dont  ils  fe  Ion 
rendus  les  Adverfaircs  >  &  dont  il  ne  nous  elt  point  libre  d'ignorer  ta  ~ 
réputation.  Il  naquit  dans  Uville  de  Thotn  en  Pruffc'  le  dix-neuf  de. 
Janvier  de  l'an  i^j<t.  félon  Jondin  ,  ou  plutôt  félon  Meftlin  le  dix- 
neuf  de  Février  un  Vcndredivcille  de  la  Chaire  S- Pierre  à  Amioche 
de  l'année  fuivante  147}, Il  fit  fes  premières  études  d'Humanicésdanr 
fon  pays  >■  &  les  alla  continuer  à  Cracovïc'  oiâ  il  fit  fa  Philofophie.' U^ 
t^mtVII^  Oa 
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y  pafla  Docteur  en  Médecine  avant  que  de  s'en  retourner  à  Thorn , 
Se  il  fe  donna  particulièrement  aux  Mathématiques,  mais.fur  toutà 
rAllronomic  fans  négliger  les  Ans  Libéraux.  II  fe  rendit  habile 
Peintre  j  &  l'on  dit  qu'il  ïe  peignit  lui-nicme  au  miroir  ,  comme  a 
fait  depuis  Madcmoifèlle  Schurmans.  A  vingt-trois  ans  il  voyagea  en 
Italie  ,  &  enfcigna  publiquement  les  Mathématiques  à  Rome.  A  foa 
retour  l'Evtque  de  Warmicfoh  onde  frère  de  fa  mère  luidonhauo 
CanonicardanslaCathédralCjlc  fît  fbn  grand  Vicaire  &  Econome  d«i 
revenus  de  l'Evcchc.  Cela  ne  l'empêcha  point  de  travailler  à  fon  Sy- 
ftéme&  à  fon  grand  Ouvrage .i^cs  Révolutions,  fans  intcrromptc 
ni  (cscxerciccsparticutiersdepiété,ni  les  œuvres  de  charité  que  fa 
vertu  lui  faifoit  faire.  11  mourut  aimé  des  gens  de  bien,  &  eftitné 
des  Savans  de  l'Europe  le  24.  de  Mai  de  l'anij+s.  âge  de  foixantfr 
dix  ans  trois  mois  &  cinq  jours. 


anti-dH'mon. 

136  T  E  vous  ferai  fauter  de  l'Afttonomie  à  l'Aftrologie  &  à  U 
J  Magie  pour  vous  dire  un  mot  de  l'^nti  •  Démoa  &  d« 
l'Anti-Gaftorello,  L'Auteur  du  premier  eft  un  Ecrivain  Françoif 
nommé  Pcrrcaud  ou  Perr»uld  (i) ,  âc  fon  Livre  fiit  imprimé  à  Go- 
ncvci'an  lôjj.in-g"  fout  le  titre  de  r^««-D<fwoo  ^  JM«co9,ilcft 
.  joint  avec  la  Dcmonologie  ou  Traité  des  Démons  &  Sorciers  du 
même  Auteur.  Q'eft  tout  ce  que  j'en  (ai. 

J'ajouterai  lêulcment  qu'il  fe  trouve  encore  un  autre  ^mi-Dimm 
in-8'furnommciy{/îoj-/(ï/C:  imprime  à  Lyon  ,  mais  je  n'enconnois 
que  le  Titre. 

1  î C'e«  Perreaud  Mmiftie  à  MacoB-L'af-  pilufat  Bekkcr  ùixf.  ii  du  4.  l'»« de Tm 

faiK  du  pritead»  JJiable  qui  infefta  fa  mat-  A/W»  ttchami  s'en  eft  mo«;u^  comme  d'uni 

fan  amvt  depfcii  le  4.  Sepcembre  jv^n'aK  iaipofture  doat  le  MiBiftre  Peiieand  foi  I( 

xt.  Décembre   Kii,  quarante  Ac  un  au  dafe.  ^ 
Bvaat  fue  l'Aoïi-D^meo  ait  été  imprimé. 


ANTI-GASTORELLO. 

137  T  T  N  Auteur  Milanois  nommé  Genefio  Gaftorello  (je ne 

\J  vous  dirai  pas  fi  ce  nom  étoit  emprnnté ,  ou  s'il  lui  ctoit 

propre)  avoir  mis  au  jour  un  Livre  fous  le  titre  du  ciel  découvert 

dans  lequel  il  débitoit  beaucoup  d'Aftrologïe  judiciaire  &  de  vaines 
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ciiriofiics.  Cet  Ouvrage  quoi  qu'aûesméprifablepar  lui- mcrac parut 
afles  dangereux  au  PereNoceio  Jéfuitc  Génois  pour  mériter  qu'on 
le  rcforàt.  Il  écrivit  d'abord  un  petit  Livre  ea  forme  de  Lettre  fous  le 
titre  à^  AnaJJiride  di  Clorio  Cariofo  Carcaria  al  Cavalier  Genefio  Gajio- 
rell»  Ogoroboto  Atilanefi autore  Jel  Cielaaperto  ,  6c  le  fit  imprimer  à  Lu- 
ccrne(licu  fuppoie  fatjs  doute  )  l'an  i6s6.  ini2.  T^on  content  de 
cela  jil  compofa  contre  lui  l'ANTr-GASTOREtLO  en  mâne  Lan- 
gue ,  comnic  nous  l'apprenons  du  Sopranî.  Et  pour  dévelgpper  en- 
tièrement la  matière  de  l'Aûrologie  judiciaire,  il  compofa  un  troi- 
fiéme  Ouvrage  qui  fut  imprimé  à  Paris  l'an  i66j.  in-12  fous  le  titre 
d'^Jlrolona  ottima  ,  indifférente ,  périma ,  cenjure  pithlicate  dal  P.  Gian 
Sattijla  Noceto  Genovefe  delta  Comfa^nia  di  Gieju.        ' 

Le  p.  J  Bapt.  Noceto  étoitnéa  Gènes  lan  1586.  avoit  été  reçu 
dans  la  Compagnie  de  Jefus  l'an  1602.  &  avoit  fait  les  quatre  Voeux, 
11  avoit  cnfeignc  les  Belles  Lettres  ,  la  riiilolophie  &  l'Ecriture- 
Saintc  avant  que  de  faire  la  fonction  de  Prédicateur  ordinaire.  Il 
vivoit  encore  l'an  1676.  dans  la  Maifon  Profeflè  de  Gènes,  comme 
nous  l'alTurc  le  F.  Sotwel  dans  la  Billothéquc  des  Ecrivains  de  la 
Compagnie. 


A  N  t  I  -  P  E  R  I  P  A  T  E  T  1  Q.  U  E 

1  î  8  F  E  rcfpeâ:  général  que  toute  la  R^ubliquc  des  Lettres  % 
\  ,j  toujours  porte  au  nom  d'Ariftote,  eft  peut-être  une  des 
caulês  de  la  retenue  de  nos  Auteurs  d'Wnri  à  fon  égard.  Ils  n'ont  pas 
toujours  ufé  d'un  ferablable  ménagement  envers  fes  Seâ:atcurs , 
n'étant  point  petfuadcs  que  ceux-ci  cufTent  tout  fon  mérite.  C*eft 
peut-être  ce  qui  nous  a  produit  àt$  ^nti-Péripate'riciens  au  lieu  de» 
^rai^rifiotts ,  en  quoi  je  trouve  leurs  Auteurs  moins  reprchenfi- 
blcs.  "■        , 

Je  vous  donnctai  volontiers  pour  exemple  Y^nti-Pe'ripatiade,  ou 
f^mi-Pe'ripatie  d'un  Médecin  de  Naples ,  ^ui  fe  nomraoit  en  Latin 
Marcuï  Aurelius  Scverinui  Thurius  Cratigena  Tarficnfis.  Cet  Ou- 
s'rage  compofé  en  Latin  fut  imprime  à  Naples  in  folio  l'an  1659, 
ibus  le  litre  ^nti-Ptripatias  ,  hoc  eft ,  adveusùs  ^rijïoteUos  de  refpira- 
lione  piJciuMj  Diatriba;  avec  divers  autres  petits  Traités  joints  eit- 
fèmble. 

'Ce  Sevcrin  ctoit  natif  de  Tarfia  dans  la  Calabre  èiréricure  ats 
pays  des  anciens  Turiens.  U  vint  au  monde  l'an  isio.  Ayant  perdu 
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Ibn  pete  àfeptans ,  fononclequi  ctoitfon  Tuteur  le  fit  étudier  d'a- 
bord en  Droit  dans  la  vue  d'en  faire  un  Avocat  comme  fon  pcre  i 
mais  fes  inclinations  lo  portèrent  à  la  Médecine  A:  à  la  Phyfique.  U 
fut  Profcflêur  d'Ânatontie  ,  &  premier  Leâcur  dans  la  Faculté  de 
Médecine  à  Naples  ;  il  entretcnoit  des  liaiibns  étroites  avec  les  Mé- 
decins les  plus  iclébrcs  d'Allemagne ,  de  Dannemaïc  &  d'Angle- 
terre. U  fut  par  deux  fois  déféré  à  l'Inquifîtion  ;  &  il  s'en  tira  avec 
airés  de  peine  toutes  les  deux  fois.  Il  moarut  le  quinzième  jour  do 
Juillet  de  l'an  1 6  $  6.  &  fut  emerré  dans  U  petite  Egli^de  fatnt  Blaife. 

Joigncs-y,  fivpusle  jugésà  propos/lesxx.  Diflcrtations  Anti- 
PerIpatetiques  d'Eccardus  Leichncrus,  touchant  h  géncration 
des  Aniihaqz,  la  multiplication  des  Plantes  &  des  Minéraux  ,&  k 
propagation  de  l'Ame  de  l'Homme  «  imprimé  à  Erfurt  l'an  1649. 
in-+'. 


ANTI-PHILOLAUS. 

]j9  V\  Hllplaiis  de  Crotone  ancieri  Ptùlofophe  de  la  Scâede« 
J.  Pythagoriciens  *  qui  fiitttié<iuelques  annéesavantlamott 
de  Plaioin ,  n'a  p«int  été  traité  par  nos  Pctiparéticiéns  Modernes 
avec  plus  de  refpcû  qu'Atiftârquc  de  Samos.  Vous  favés  la  conte- 
ftation  Aftiofiomiqùc  qui  a  rendu  leur, caufe  commune  ^  imaginés- 
vous  donc  que  ce  <]ue  je  vous  ai  dit  dans  l'Article  de  l'A  ntÎTAriflar- 
que  peut  fe  rapporter  également  à  notre  Anti-Fhilolatis ,  -&:  difpen- 
'  fés-moi  de  vous  rebatcre  les  oreilles  de  la  queûion  du  mouvement 
de  la  Terre  j  &  de  l'immobilité  du  Soleil. 

L'Anti-Fbilotaus  a  pour  Auteur  un  Philofophe  Péripatétiden 
nommé  Scipione  Chiaramonti ,  ou  en  Latin  *  Glaramontius  >  natif 
de  Céfene  daiis  la  Romandiote,  vivant  au  milieu  de  notre  fîécle.  Son 
Ouvrage  fut  imprimé  à  Ce&ne  même  l'an  164.3.  in-4".  Si  petibnne 
n'a  répondu  i  l'Ouvrage  de  cet  Italien  ,  on  doit  s'en  prendre  moins 
au  défaut  des  Défeiifêuts  de  Philolaùs ,  qu'au  peu  de  confcqnence.de 
â>n  Livre.  I«s  Anciens  qilii  fe  font  &it  un  vrai  mérite  de  leur  vivant , 
ont  l'avantage  en  ces  derniers  tems  de  trouver  leur  gloire  comiriée 
par  le  zèle  &  la  capacité  de  leurs  Admirateurs.  Pour  moi ,  je  me  con-  ' 
tenterois  de  Mr  BouiUaud  pour  maintenir  l'honneur  &  le  nom  de 
Philolaiis  contre  le  Chiaramonti  de  les  autres  Adveilàiies  de  cet  An- 
cien. 
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ANTI-PISCAT.OR. 

^140  T  E  voQs  fturois  furptis  fans  doute  jïtj'avois  fini  nos  ^w/  de 
J  PhilofophJe  ,  iâns  vous- rien  dire  des  Conteftations  que  le 
:£uneux  Ramus.  a  excitées  dans  cette  fcience.  Il  a  eu  trop  d'Adver- 
-iâires ,  pour  qu'il  no  s'en  foit  pas  trouvé  quelqu'un  qui  l'eut  voulu 
attaquer  en  fon  nom  &  perronnelleonent ,  &  ce  féfoic  une  chanfon 
de  dire  qu'on  auroit  voulu  porter  plus  de  re(pe4ï  à  fon  nom  qu'à  ce- 
lui d'Ariftarque  &  de  Philolaus  parmi  les  Anciens,  ou  à  celui  de 
DeTcartes  &  de  Tycho-Biahé  parmi  nos  Modernes.  Je  vous  avoue 
néanmoins  qu'il  ne  m'eft  pas  encore  tombe  d'Anti-Ramus  entre  les 
mains.  Mais  au  défaut  de  cela  je  me  contente  de  vous  produire 
rANTi-Pi5cA.To.R«Jeveuxdiieun  Ami  qui  regarde  ta  Seâe  des 
Ramiftes. 

Jean  Plfcaror  n'Àantcncore  que  Philofophe  avoit  publiequelques 
Ouvrages  de  Dialeâique  j  de  Rhétorique  &  d'autres  Sciences  hu- 
maines 1  fuivant  les  principes  &  la  méthode  de  P.  Ramus  &  du  pre- 
mier de  fes  Difciples^Omer  Talon.  Ce  n'étoit  point  fans  doute  pour 
s'attirer  les  applaudillèmens  des  PéripatéciCiens.  Autrement  il  faudroit 
avouer  qu'il  auroit  mai  réuffi.  Ceftce  qu'a  prétendu  lui  faite  voir  un 
autre  Philofophe  Allemand  nommé -Guillaume  Adolphe  Scribo- 
nias ,  qui  s'eft  déclaré  fon  Adverfaire  en  publiant  un  Livre  ï  Bâle 
l'an  1588.  in-8'  fous  le  titre  d'ANTr-PïscATOR  Logicus  ad  Logica$ 
MxercitatiotKS  Johannis  Pifcatorisrefiondens.  CeScribonius  étoit  de  la 
ville  de  Marpourg  au  Lantgraviat  de  Hedè ,  &  fî  je  ne  me  trompe , 
ï\j  fut  Profefleur  en  Fhilofophie  ,  puis  en  Médecine  ayant  cmbralfô 
la  Seâe  des  Féripatéciciens  pour  la  Fhilofophie ,  &  celle  des  Luthé* 
liens  pour  la  Théologie 

Mais  Jean  Pifcator  ,  dont  le  nom  vulgaire  ctoit  Fifchers ,  étoit 
delà  ville  de  Strafoourg.  Il  étoit  né  l'an  154-6.  &  après  avoir  ea- 
feigne  pendant  quelque  tems  les  Langues  >  la  Poétique,  la  Rbcto- 
riquc ,  6c  la  Fhilofophie  dans  fon  pays ,  il  fut  choifi  pour  y  profeiïèr  la 
Théologie.  Maiscommeonvit  qu'il  ne  vouloir  point  démordre  de 
fon  Catvinifme  j  &  qu'il  introduifoit  infenfiblement  les  dogmes  de 
cfctte  Sedc,  on  fe  crût  obligé'dc  le  congédier  de  l'Univerfitc  dans 
-  laquelle  on  n'avoit  foufFert  Sturmius  de  la  même  Scftc ,  qu'en  re» 
connoiflânce  de  fes  longs  fervices. 

Pifcator  fe  rçfira  dans  les  Provinces  d'Allemagne  ou  l'on  &it 
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Profeffion  du  Calviniftne  i  5c  s'cîanwrouvé  Cuivant  le  cours  de  f» 
fortune  à  1  eceâion  de  la  nouvelle  Univetlîtc  de  Hcrborn  au  Comté 
dcNaflawl'an  is8s.il  fat  retcnupar  le  Comte  Jean  pour  y  remplie 
la  première  Chaire  de  Théologie,  vous  favés  ce  qu'il  a  fait  (ur  l'Ecri- 
ture ,  8c  vous  n'ignoras  pas  les  bruits  qu'il  a  excités  parjni  les  Pré- 
tendus Réformes  dç  l'a  SeQe  par  !a  nouveauté  de  fa  doârinc  tou- 
chant la  Jujlice  imitée.  Il  mourut  l'an  1625- 


ANTI-TYCHO. 

"  Ï41     \    Ce  que  je  vois,dir  Mr  Bcrtrer,  les  v*«o  en  titre  de  Livre 

y^  n'ont  pas  été  faits'pout  de  petits  Auteurs  de  baie.  C'cft 

un  hoDueut  réforvc  fins  doute  aux  Auteurs  du  premier  ordre.  Vous 

ne  parlés  que  d' Anti-Carte (îus ,  d'Anti  Copernicus ,  d'Anti-Tycho? 

Qiic  n'auriés-voiis  donc  pas  dit  ,  repartit  Mr  de  Brillât,  fi  vous 
vous  criés  trouvé  à  nos  trois  premières  convcrfations  î  Demandés 
i  Mr  de  Verton  fi  c'eft  à  des  noms  d'un  moiiidte  éclat  que  ceux 
des  Homcres ,  des  Catons ,  des  Bellarmins  ,  des  Cocons  j  &c.  que 
les  Ecrivains  Polémi^qucs  ont  attachés  leurs  JntH 

Jç  trouve  la  chofe  afles  mêlée  j  répondis  je.  Votre  remarque  fcroit 
fans  exception  ,  fi  les  faifeurs  d'^mi  avoient  jure  de  n'en""faire  que 
pour  les  performes  du  mérite  le  plus  élevé.  Mais  fâches  que  le  mé- 
rite d'autrui  n'a  point  éfé  leur- régie.  Il  eft  fort  vrai-femblablc  qu'il 
n'y  a  eu  que  leur  paiTion  propre  qui  les  air  conduits  dans  la  dirc- 
flion  de  leurs ^«K  ;  &  s'il  eft  vrai  que  leur  pafllon  ait  été  aveugle, 
on  (e  perfuadera  aifén^ent  qu'ils  ont  diftribucinditercmœent  leuts- 
-^«n'à  des  Adverfaires  de  tout  rang. 

Vous  favcs,  dit  Mr  de  Rintail ,  quel  étoit  celui  dcTychoBrahc 
parmi  les  Aftronotïies  de  fon  tcms.  Vous  favés  auffi  que  les  habiles 
Mathématiciens  font  incomparablement  plus  de  cas  de  Tes  Obfer- 
vations  que  de  Tes  Livres ,  &  que  ceux-ci  font  beaucoup  moins  i 
répreuve  des  Critiques,  C'eft  néanmoins  contre  ics  Oblcrvations 
que  Scipion  Claramontius  dont  je  vous  ai  parlé  au  fujct  de  l'Anti- 
Philolaùs  voulut  dreflcrfon  Anti-Tïcho.  Il  y  avoir  vingr  ans  que 
Tycho  n'étoit  plus  au  monde,  lorfque  Claramontius  s'avifa  de  ré- 
voquer en  doute  (es  Ojjfervations  &  de  troubler  1«  Public  dansia 
bonne  opinion  qu'il  en  avoir.  Quelques  mauvaifcs  qu'il  jugeât  ces 
Obfervations,  il  entreprir  de  prouver  par  elles-mêmes  que  les  Co- 
mètes font  des  corps  fubknaires ,  contre  ce  qii^  Tycho  y  avoir 
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très-conftamment  cnfeignc.  Son  livre  fut  imprimé  à  Vcnife  l'an 
I62I.  in-4°  foui  le  titre  â,' Anti-Tjcho  Scipiotiis  Claramontii ,  i»quo  Ty- 
ihoHem  Brahe  ^  nonnuUos  alios ,  rationibtts  eorum  ex  Opticis  ^  Ceomc 
fricis  principiis  foiuîii ,  JemonJlratHr  Cometas  ejje Jublunares  ,  non  ctelefies. 

Claramontius  favoit  bien  qu'il  n'y  a^'oit  point  de  réponfc  à  at- 
tcndredc  la  main  de  Tycho,mais  il  ne  devoir  pas  ignorer  qu'il  eût 
iaiCTc  des  amis  &  des  difciples  dans  le  monde  capables  de  foiitenlr  (à 
icputation  &  d'entreprendre  fa  défcnfe  contre  fes  Adverfaiies. 
Kepler  Mathématicien  de  l'Empereur  Rodolphe  le  lui  fit  affés  Icntîr. 
Tycho  l'avoir  fait  le  dcpofitaire  &  le  gardien  perpétuel  de  fjfs  Ob- 
fervations  en  mourant.  Jugés  de  Tinterêt  que  Kepler  avoir  d'entre- 
prendre leur  défenfe.  11  le  fit  par  un  Livre  qu'il  publia  l'an  léi  j.  à 
Francford  iû-^'.  fous  le  titre  de  Tychonis  Brahei  Hyptrafpifies  adverfùs 
Scipionis  claramontii  ^mi  -  Tychonem  in  aciem  produiim  a  ^edtme  Kef- 
flcro. 

Claramontius  ne  croyant  pas  qu'il  fur  de  rhonncur  d'un  Italien 
de  céder  à  des  Allemands ,  fir  une  Reponfe  à  Kepler ,  Se  la  publia 
h  Venifc  l'année  fuivante  in-^"  fous  le  titre  6'^pologta  Scipionis  Cla- 
ramontii fro  ^nti-Tychonc  Jûo  adverfùs  Hyftrafpijien  yoannis  keppleri. 

Le  Défenfeur  de  Tycho  ayant  remarque  que  fon  Adverfaire  dc- 
^énéroit  en  Rhétoricicn  dans  ft  Réplique  apologétique ,  ne  erut  pas 
y  devoir  répondre.  Mais  Claramontius  ayant  continue  d'écrire  fur 
la  matière  conteftée ,  s'attira  fur  les  bras  un  aouvel  Adver(âir«  qui 
«toit  de  fon  paySj  je  veux  dire  le  célèbre  Galilée.  Claramontius  en 
qualité  de  zélé  Péripatcticien  vouloit  pouflcr  jnfqu'au  bout  la  dé- 
fenfe de  la  doârine  d'Ariflore  (c  du  vulgaire  des  Philofophes  tou- 
chant rincorruptibilirc  des  Cicux ,  &  paroiffoit  indigne  de  voit  que 
les  Modernes  trairoienr  cette  opinion  de  préjugé  dont  il  fallût  Ce 
dépouiller.  Il  compofa  donc  un  nouvel  ouvrage  pour  mainrenir  fon 
Anti-Tycho  &  pour  défendre  ce  qu'il  avoir  avancé  fur  la  nature  Se 
la  fituation  des  Comètes  à  l'occafion  des  éroiles  qui  avoient  ^ru 
nouvellement  en  1572.  lâoo.  &  11S04.  &  qu'il  foutenoit  être  des 
Comètes  &  des  corps  fublunaires.  Ce  nouveau  livre  fut  imprime  à 
Cefene  lieu  de  lanaitfance  &  de  la  demeure ^de  l'Auteur  l'an  162Ï. 
in-^*  fous  le  titre  de  Scip.  dardmont.  4e  tribus  novis  Jîellis  qu£  annis 
IS72.  1600.  C^  1604.  comparutre  ,  in  tfuibus  demonjlratur  rationibits 
ex  parailaxi  prétfertim  duSiis  jïelias  fuiffe  jublunares  0*  non  cteli^ts  ad' 
verJùs  Tychonem  ,  Gemmam ,  MxflUnum ,  Diigtjjèum  ,  Hageciutn ,  Sa- 
mucinm ,  Kepplerum  aliop^tie  fîures  qtéornm  rationes  in  coritrarittm  addnii* 
JhlvHntur. 
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Galilée  l'un  des  premiers  Maihcmaticiens  de  toute  l'ItaUe ,  (ê' 
"'  ''*  ■  (ouvint  de  l'amitié  qu'il  avoir  lice  avec  TychoBrahc  par  l'entrcmifc 
du  Seigneur  PincUi  lors  -qu'il  croit  Profeflcur  à  Padouë  ,  &  il  en 
xionna  des  preuves  publiques  dans  les  quatre  Dialogues  Italiens  qu'il 
publia  à  Florence  l'an  t6î2.  touchant  le  Syftéme  du  monde.  Clata- 
montius  y  cft  poufle  avec  beaucoup  de  vigueur,  &  lesObfcrvatiom 
de  Tycho  y  font  délivrées  de  la  vexation. 

L'Adverfaire  de  Tycho  ne  perdit  point  courage  i  il  reprit  l'Apo- 
logie Latinequ'il  avoir  faite  de  fon  ^nti-Tjcho  pour  la  retoucher. 
Il  en  refit  un  nouvel  ouvrage  en  Italien ,  &.  y  joignit  une  Défenfe 
de  fbn  livre  des  trois  nouvelles  ËtoUes  contre  ce  que  Galilée  avoic 
établi  dans  Tes  Dialogues  touchant  les  deux  grands  Syftcmcs  de  Pto- 
lomée  &  de  Copernic.  Cela  fut  imprime  dans  Florence  même  par 
les  foins  de  ceux  qui  n'aimoient  pis  beaucoup  Galilée ,  fie  parut  l'an 
i63  3.in-4"fous  le  titre  vulgaire  de  Difift  tli  Scippione  chîaramonri ^ 
Jfto  ^nti-Tjfchone ,  e  libre  délie  trt  move  Stelle  d'all'oppojïtioni  dtlV  Jut 
de  dite  Majjim  Sijiemi  Tolemaico  e  Copemkanç.  Galilée  vid  le  livre  fa'^' 
en  patoûre  fort  touché.  DeTorte  que  fî  Claramontius  avoir  été  fanr 
firon  il  luroit  pris  de  pareilles  occaûons  pour  le  vanter  d'avoir  fermé 
la  bouche  fie  ôté  la  plume  aux  deux  premiers  Aftronomes  de  fon 
tcms  :  l'un  de  toute  l'Allemagne  tfcpuis  la  rriôtt  de  Tycho  qui[étoit 
Kepler  ,  fie  l'autre  de  toute  l'Italie  que  vous  favés. 

Mais  il  n'eut  point  fi  tôt  fait  ivcc  un  autre  Mathématicien  d'Italie 
nommé  J.  Camille  Gloriofo  o^ui  étoit  de  Naples  ,  mais  qui  ctoît 
Profeflèur  dans  l'Univcrfltéde  Padouë.  Gloriofo  avoir  pris  ta  liberté 
d'examiner  d'abord  l'Apologie  pour  I'Anti-Ttcho  contre  le  livre 
de  Kepler ,  fie  ne  l'avoit  pas  trouvée  entièrement  confo;rme  à  une 
Diflertation  qu'il ivoit  faite  furies  Comètes' quelques  armées aupir 
lavant.  C'eft  ce  qui  le  porta  à  écrire  prefque  fur  le  champ  un  Traité 
qu'il  fit  imprimer  à  Venifc  en  1626.  fous  le  titre  de  f.  camilli  Glor. 
Rejponjîo  ad  Controverjtas  de  Cometis  Peripateticas.  Claramontius  avoit 
compris  dans  fon  Livre  des  trois  nouvelles  Etoiles  ce  qu'il  avoit  à 
lui  répondre  parmi  les  Réponfes  qu'il  Ëtifoit  aux  autres.  Gloriofo  fît 
dans  la  fuite  du  tems  une  Cenfute  du  livre  des^rois  nouvelles  Etoiles, 
ficClaramontius  en  fît  un  examen  qu'il  publia  à  Florence  l'an  1636. 
in-4*  fbus  le  titre  d'Examen  Scipionis  (^aramontii ad  Cenjuram  foannii 
Camilli  Gloria^  in  Uhmm  e'ptfdem  Scipionis  Claramontii  de-  tribus  novis 
Sttllis.  '        ■-  '. 

Gloriofo  ne  fut  point  infenfible  à  ce  qui  le  regardoit  dans  cet 
•uviage.  II  y  fît  une  R^onfe  qui  parut  à  Naplcs  l'année  fuîvanrc 
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în  -  +'  fous  le  titre  de  CajUgatio  Examinis  Scipionis  Claramontii  in  Anti-Tychw. 
feamdam  Decadem  Joamis  Camilli  Cloriofi.  ^uHore  todem  J.  C.  Glo- 
riofo.  Mais  il  [avoit  affaire  à  un  homme  qui  n'avoit  pas  plus  égard 
pour  lui  que  pour  Kepler  &  Galilée ,  5c  qui  étoit  bien  refolu  de  ne 
rendue  les  a^rmes  à  perfonne.  Ciaramontius  répliqua  donc  en  dernier' 
lieu,  &  la  Réplique  fut  imprimée  à  Cefcne  l'an  lôij.  iq-4*-  (bus le 
titre  de  Ca/ïi^atio  Johannis  Camilli  Gloriojt  adverjus  j^ipionem  Claramon- 
tium  cafiifata  ah  todem  Scipione  Claramontio:  Après  quoi  il  paroît  que- 
Claramontius  fc  tût  enfuv  parce  qu'il  ne  trouva  plus  perlbnne  qui- 
voulût  repartir. 

.  ^f^  Voila  1  Mellieurs ,  pourfuivit  Mr  de  Kintait .  THiftoire  de- 
ÏJnti-Tycho  du  Chiaramonti  telle  qu'il  ma  été  pofTible  de  la  re-' 
oieillic  de  divers  endroits.  Vous  attendes  fans  doute  *  que  félon  mv 
coutume  je  vous  dife  un  mot  de  la  vie  de  celui  qui-a  été  Tobjet  dfr^ 
rApti-Tycho.  Pour  ne  vous  point  tromper  je  commence  par  vous' 
dire^quc  Tycho  étoit  de'l'illiiftre  Maifon  des  Br^ié  en  DannemarcK,-' 
&  pourtant  originaire  de  Suéde.  Il  vint  an  monde'à  Knudftrup  Set-* 
gneurie  de  foo  pcredans  le  pays  de  Schonen  près  de  Hellîngborgi 
du  côtéde  la  Suéde  Méridionale  qui  regarde  le  Dannemarck,  &  if 
naquit  Fan  i546.aumoisdeDécembre  unMardi  entre  fainte  Luce- 
&  Noël ,  quirevencMt  au  15.  de  ce  mois  fuivanrnotre  manière  déi 
compter  depuis  la  Reformation.  ïl  étudiala  ûrammaireen-parricu-' 
lier  chés  fon  oncle  frère  de  fon  Père ,  &  à  douze  ans  ikfut  envoyé  à' 
Coppenhague  où  il  fit  fa  Rhétorique  &  fa  FhiloCbphle.  Il  commença  • 
L'étudo  de  l'Aftronomie  dès  l'âge  de  treize  an'Sj&à  ij'-iliutenvoyér 
à  Leiptick,  pour  étudier  en  Droite,  où  à  l'infb  de  fon  Gouverneur  Sc- 
ie fon.  Précepteur)  il  paflbit  les  nuits  à  confidércr  les  Aftres.  Bcp 
l'âge  de  17.  ans  ii  conçut  le  grand  dcffein  de  reformer  l' Agrono- 
mie. L'an  I  j  $  6.  étant  à  Roftock  il  perdit  te  nés  dans  un  duel  no" 
âutnc  avec  un  Gentii-horame  Danois  nommé  Manderup  Pasberg^ 
qai  l'avoit  piqué  dans  une  noce  &  dans  un  bal  poftérieur.  Mais  il  Ce 
fit  tin  nés  d'orjd*argcnt  &  de  cire ,  avec  un  artifice  qui  txompa-pref* 
que  tout  le  monde  le  refte  de  fes  jours.  L'an  1570.  il  retournaà- 
C^penhague  &  fie  fon  Obfcrvatoire  &  fon  Laboratoire  >  n'ayant' 
encore  que  vingt  quatre-aiis.  L'an  1^73.  fongeant  à  prendre  une' 
femme  qui  ne  voulût  point  être  la  maitre0e  &  faire  obftacle  à  fes  - 
grands  deûeins  j  il  q>ouIà  une  payfanne  de  Knudftrup ,  St.  cette  mé- 
ûlliance  le  brouilla  avec  toute  fa  famille  jufqu'àce  que  l'Empereur 
s^cntremît  pour  les  racommoder.  En  i  s  7  5  ■  il  fe  tnit  en  voyage  par- 
l'Allemagne  jufqu'à  Veoile ,  Ëiifont  p.ar  tout  fes  admirables-  Obfcrvi* 
Xome  VU*  £p 


DigiiizcdbyGoOgle 


29t        SaT1R.es  FEII.9QnMELLES.  IV.   EnTILETIEK. 

Aatl-Tyeko:  tions.  L'an  1576.  il  vouloir  quitter  encore  leDannemarck^maisle 
Roi  Frcdctic  rarrêta,&  pour  l'attacher  au  pays  lui  fit  prefcnt  çn  prq>re 
de  riHede  WeenjSc  deroutcequr  luiétoit  néceflairepourladépcnfo 
des  bâtimens ,  &  des  inftrumens  de  Mathématique.  Tycho  y  fît  bâ- 
tit >  félon  les  régies  de  l'Aftronomie ,  le  célèbre  Château  d'Uta- 
nienbourg  avec  ta  Tour  mervcilleufe  de  Stetlebourg.  C'ctoit  ùas 
doute  une  huitième  merveille  de  ce  Monde.  Les  Seigneurs  du  pays 
accompagnés  des  Savans  qu'on  put  ramaflet ,  firent  par  des  Tacrifi- 
ces  &  des  réjouilTances  la  confécration  de  fès  fondemens  dont  la 
ptemiere  pierre  fut  mifc  par  l'Amb^fladcuc  de  France  le  i.  d'Août. 
de  i'ao  ij7â.  Le  Roi  pour  l'encourager  lui  fit  une  penfion  do  2000, 
ThalcieSjlui  donna  une  Terre  ou  Fief  confidérablc  en  Norwege,&  ua 
gros  Canonicat  qui  étoit  ordinairement  po0cdé  parle  grand  Chan* 
celier  du  Koyaume.  Il  fut  vingt-un  ans  de  fuite  à  faire  (es  Obferva- 
ttons  dans  fon  Uranienbourg.  Le  Roi  Jacques  d'Ecoflê  ,  &  degMis 
delà  grande  Bretagne  lui  rendit  vifite l'an  1590.  Le  Roi  Chriftiern 
de  Dannemarckcn  fit  autant  en  ijpi.  &  lui  donna  le  collier  de 
l'Etephant.  Il  dépend  plus  d'une  tonne  d'or  ic'cft-à-direj  trois  cens 
mille  livres  à  fte  Obfervations.  Outre  cela  il  entretenoit  les  pauvres 
^dians  du  pays  à  fes  dépens ,  &  faifoït  faire  les  remèdes  nçceflài- 
xes  aux  malades  gratuitement.  C'eft  ce  qui  lui  fufcita  des  envieux 
qui  vinrent  à  bout  de  le  ruiner  à  la  Cour  &  de  lui  faire  perdre  fe» 
penfions  &  autres  bienfaits  du  Roi.  Il  en  connût  un  fi  grand  dq)lai- 
fir ,  qu'ayant  mij  un  Concierge  dans  Uranienbourg ,  de  un  Fermier 
pour  Wecn .  il  fit  embarquer  tOMte  fa  famille  &  pa0â  à  Roftock  , 
&  de  là  à  Wandelbourg  près  de  Hamboui^.  En  1597-  comnae  il 
fbngeoit  à  fe  retirer  en  Hollande  l'Empereur  Rodolphe  l'attira 
auprès  de  lui ,  &  lui  fît  un  établiilèment  à  Prague  avec  trois  mille 
piftoles  de  penfion ,  &  il  difpofa  entiétement  du  Château  de  Benadi 
appartenant  à  l'Empereur  pour  fès  Obfervations.  Il  m«urut  à  Pngaa 
I<  24.  d'Oâobre  de  l'an  1601.  Si.  fut  enterré  dans  la  Cathédrale  avec 
les  cérémonies  ourquées  pouc  les  grands  Seigneurs. 
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CHAPITRE     III. 

Ji  N  T  I  en  Médecine. 

ANTI-ARG^NTEll.IQ.UE. 

142  T  A  Médecine  n'eft  pas  moins  fujcttc  à  la  Controverfe  que 
i  1^  le  tcfte  de  la  Philofophie  humaine,  &  les  Médecins 
ont  Couvent  fait  voit  dans  tes  Difputes  des  uiis  contre  les  autres  , 
qu'ils  n'ctoicnt  pas  moins  hommes  que  les  autres  mortels.  Je  vous 
ferai  part  de  ceux  de  ma  connoifTance  qui  s'y  font  fcrvi  du  titre  fa- 
tîcique  d'^nti,  mais  je  ferai  d'autant  plus  court  qu'Us  font  en  petit 
nombre ,  &  tous  d'alfés  petite  importance. 

Je  commence  par  les  AxTi-ÂRGniTERiQUES  de  Julius  Alexan- 
drinus  Médecin  du  Hécle  précédent.  Cet  homme  s'étoic  mis  en  tête 
que  Jean  Argenteco  ou  Argenterius  Médecin  Italien,  n'avoitpas 
rendu  au  ntérite  &  aux  Ecrits  de  Galien  la  judice  qui  leur  étoit  du<£, 
qu'il  avoit  mal  entendu  ou  mal  expliqué  fcs  fcntimess.  Dans  cette 
^nféeil  fe  déclara  fon  Advérfaire  ,  &6t  imprimer  contre  lui  un  Li- 
vre qu'il  avoit  compolc  pour  la  défenfc  de  Galieo.  Il  parut  à  Vcnilc 
l'an  ij  j2.iti-+'fousletittcdeJul-Al. j^Br-.xrfrfe»fmfiï^«>C7(i/f7w.  Cet 
Ouvrage  ne  reçut  point  une  approbation  aufli  générale  qu'il  l'auroit 
fouhaitée  j  Argentero  ne  fur  pas  le  Cea\  qui  trouva  îk  redire  à  (es  Ant* 
Ai^enicriques ,  quoiqu'on  apparence  il  y  fiit  le  fcul  intcrelTc.  De 
forte  que  Jolius  Âlcxandrinus  fe  vid  obligé  de  défendre  fon  Ouvrage 
par  un  nouvel  Ecrit  dans  lequel  il  tâchoit  de  décrier  les  mécontcns 
fous  te  nom  de  calomniateurs  de*  Galien.  Ce  fécond  Ouvrage  fitt 
"imprimé dans  la  même  Ville  que  le  premier  l'an  1564.  in-4"  fous 
le  riire  d'_^»f  -  Jr^mttricorùm  jul.  ^Uxandr.  adverjùs  Galeni  Caînm^ 
niatorts  d^njto. 

^^W*  Julius  Alexandrînus  fumommé  de  Heufteia  ctoit  Alle- 
mand au  moins  d'établiflèment  { i  ).  Il  étoit  né  l'an  i  j  06.  ou  environ. 
Il  fut  piemicr  Médecin  des  Hrapercurs  à  Vienne ,  &  il  fut  fi  chéri  de 
Maximilicn  II.  qiri  éioit  un  Prince  forr  valétudinaire  ,  qu'il  votilitf 
élever  &  enrichir  fes  bâtards  ,çarce  qu'il  n'avoit  point  d'cniàûs  légi- 
times •■)  il  mourut  à  Tientc  Tan  X  jfo.  âgé  de  S4.  ans. 

«f  lUcoUtlcTiCDte, 
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TOO  8aTIJI.es  PElt.SOHNELl£S  IV.  £«T«.ETIEK- 

pour  Jean  Argentero  il  naquit  à  Caftclnuovo  en  Piémont.  I! 
profeflâ  publiquement  la  Médecine  dans  pluJîeurs  Unlverfités  d'Itar 
lie ,  ptemiérement  à  Naples ,  cniùi^e  à  Piiè  ,  après  à  Mondovi  entre 
le  Piémont  &  la  Ligurie  .  oft  il  y  avoit  encore  alors  Univerfité. 
Mais  ayant  travaillé  pour  faire  palTer  cette  Univetfité  dans  la  ville 
de  Turin  fous  le  Duc  Emmanuel  Philbert .  il  alla  s'y  établir  pour  le 
relie  de  fès  jours  ;&  il  y  mourut  le  13.  de  Mai  de  l'an  1572.  âgé 
de  près  de  59.  ;»ns, 

ANTARVET  pour  ANTI-HARVET. 

i+ï  T  Oannci  Anta VERTUS  (  pour >fA^i-i/drvftt*j }  n'eft  pas taof 
J  le  titre  d'un  Livre  que  le  mafque  d'un  Auteur  déguifé.  Oa 
dit  que  la  plupart  des  Bïbtiochécaites  de  faveurs  de  Catalogues  dans 
la  Librairie  s'y  ibnt  laifles  tromper.  Mais  fans  entrer  dans  ces  rer 
cherches  ,  je  m'en  rappone  vplontiçrs  ppur  ce  point  à  ceux  qui 
«'étudient  à  nous  ,dccouvrir  les  Autans  déguiTéfr' 

Voici  en  deux  mots  l'Hiftotre  de  TAntarvec-  La  Faculté  de  Mfi' 
decinc  à  Paris  ayant  cpnf^ré  U  Chymie  d'André  Libavius  Mcdccia 
Paracelfifte  d'Allenugn^  j.&  Libavius  ayant  mis  â  la  tête  d'une  nou' 
velle  édition  de  iôn  Alchymie  utie  Défenfe  de  cet  Art  oppofée  à  la 
cenfure  de  la  Faculté  de  Paris  j  Kiolan  le  père  entreprit  l'Apologie 
■de.cette  cenfure  dans  un  Livre  imprimé  à  Paris  Tan  1606.  in-s^fouf 
le  titre  d'^J  Lihavii  Maniam  RtJponJÎQ  pro  cenjira  SchoU  Parifienjù 
fontra.Alchytitiam  lata. 

Libavius  répliqua  Tannée  fuîvante  par  un  Livre  intitulé ,  ^Ichjma- 
.triwnfhans  de  injujia  in  je  ColUgii  Galemci  fiurii  in  JcaJemia  Parificnfi 
een/ùra  ,  ^  ^ohannis  Riolani  Maniovrafliia  falji  convia  &  funditHt 
Mverfa.  Imprimé  à  Francford  en  -lôo?.  in-*°,  ' 

Mais  comme  tous  les  Médecins  de  France  n'ctoient  pas  Galç- 
niftes  ,  il  s'en  trouva  qui  ne  fonicrivirent  pas  à  la  cenfure  de  la  Fa- 
CBlté  de  Paris  &;  qui  n'eurent  pas  le  zèle  de  Riotan  contre  Libavius 
La  feule  ville  d'Ocleans  en  fournit  deux  qui  (p  déclarèrent  aflcspuver- 
tement  eiLfayeqr,de  la  Chymiecpntre  la  cenfure  de  Mefljeuis  dp 
Paris.  L'un  tïtoic  Ifracl  Harvet ,  2c  l'autre  Guillaume  Baucinet.  Le 
vje^x  Riotjin  ne  fê  trouvoit  pas  d'humeur  à  les  aller  atuquer ,  foie 
qu'il  fpt  retardé  par  le  poids  de  fa  viçilLcflè .  foit  qu'il  fut  détourné 
par  d'autres  occupations ,  foit  enfin  qu'il  fût  occupe  de  la  péfcnfc 
4e  la  cenfHie  contre  Libavius  &  les  Allemands.  Mais  U  voulut 
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II.  Part.  Cha».  IH.  AnTi  ïn  M  e  d  e  c  i  k  e.  joï 
apparemment  le  décharger  de  cette  commifllon  fur  Ton  fils  à  qui  il  fie 
prendre  le  malquc  d'ANTARVJET  ou  Anti  Harvct  pour  mieux  ftirc 
-connoître  te  nom  defon  principal  Adverfairc.  L'Ouvrage  du  Jeune 
£.iolan  parut  doncàParis  l'an  1604.  in-12,  fous  le  titre  de  Joannis 
i^ntarveti  A^olopa  fro  juMcio  Schalx  Parifitnfis  de  ^khymla.  ^d  Har- 
■rveti  Ct*  Baucineti  recoélam  cramben  \  flc  il  fut  réimprime  à  Francford  dès 
]a  même  année,  près  de  deux  ans  avant  que  Libavius  eût  donné  la 
Défenfè  de  Ton  Âlchymie  à  la  tête  de  fa  nouvelle  édition. 

Ifraël  Harvec^âc  Guillaume  Baucinet  répondirent  à  cette  Apolo- 
^e  Scdéfendirent  la  Chymie  contre  la  cenfure  de  la  Faculté  par  un 
Livre  qui  fut  imprimé  vers  la  fin  de  la  même  année  1604.  fous  ]e 
titre  ^ijr.  Harv.  Aurelian.  Dtjtnfio  Chymiet  adverjus  Apologiatn  0*  cen- 
fmam  SchoU  Medicorum  Parijitnjmm.  Et  m  eafdem  Gitilletmi  Baucineti 
Mtd.  Aurtl.  Notationes. 

Le  jeune  Riolan  fe  fouvim  encore  d'Harvct  &  de  Baucinet  dani 
lacomparaifon  qu'il  fît|dc  la  Médecine  ancienne  avec  l'Hermétique, 
&de  la  Dogmatique  avecla  Spagjrique  :  &  il  ijouta  à  la  fin  de 
l'éditioiï  qu'il  en  fît  faire  à  Paris  l'an  lôoj.  in-12.  ce  qu'il  en  vou- 
loir donner  au  Public  fou«  le  titte  à'ExAmen  animadverfionum  Banci- 
otn  tjy  Harveti.  Je  ne  fâi  ce  que  dit  ni  ce  que  fit  Baucinet  quand  il 
eut  vu  co  detniet  livre  de  Riolan.  Mais  pour  H^tvet  il  ne  demeura 
point  court,  il  compofà  en  faveur  de  la  Chymie  comte  Riolan  un 
nouvel  ouvrage  qui  fut  imprimé  à  Hanaw  eu  ^Allemagne  l'an  1605. 
in-8'  fous  le  titre  de  Demonfiratio  vtriiaùs  doêlrirut  chymicit ,  advtr- 
fis  Johannis  Rtolani  eomparationem  veteris  M^dicimt  cam  nova  ',  Hippo-  ■ 
craticx  cum  Hermetica ,  Dogmaticx  cum  Spagirica. 

Des  deux  Riol'ans ,  le  pcre  qui  ccoit  d'Amiens  mourut  en  itfop. 
&  le  fils  en  1657.  ayant  été  Doyen  de  la  Faculté  de  Patij  &  Pro- 
feflèut  Royal  d" Anatomic  Ôc  de  Botanique.  Pour  lir.  Haryet ,  je  ne 
fai  ce  qu'il  eft  devenu. 


AN  TI-B  ILLI  C  H  lU  S. 

144  T  Enc  connois  point  d'autre  Ahti-Billichius  ,  pour- 
J  fuivit  Mr  de  Rintail ,  qu'une  !Addition  qu'Arnold  Schtoe- 
det  Médecin  de  Francford  a  faite  à  un  Traité  fàtirique  concernant 
la  Chymie  en  faveur  de  Pierre  Laurembcrg  contre  Billichius.  Ce 
Traité  fut  imprimé  l'an  lâzj.  in-4°  fans  nom  de  Ville  ni  d'Impti- 
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meur  fous  le  titre  bizarre  de  Bonam  FaEium.  FlabelUm,  quo  fumât 
Chymicus  &•  cinis  conùtmeliarumt^Mm  in  tlumbi  fua  Jj'llo^e  ^jfertiormm 
excitavit  ^  Medïco  ac  Philofipho  ceUberrimo  Petro  Lauvtmburoio  affiart 
conatHS  eJl^ntoniusGumherus  Billichiits,diJpellitHr  (gf  abi^iner  in  auras  fct 
y4moldumSchyoeJerum.^ddiâîis  Jfffp-tionibui  Chymicis  ^titi-Billichianii. 
C'cft  un  ouvrage  rempli  de  fiel ,  de  durcrés  &  d'un  caraftcrc  tout 
à  fait  fcmblable  à  un  autre  qu'il  avoir  public  l'année  précédente 
contre  le  même  BilUchius  dans  le  titre  duquel  il  avoir  dit:  fatuitat 
hominis  detegitur  yfiHlto  pro  jluUitia  nfpondetur ,  &c.  Mais  il  ne  ibn- 
geoit  pas  qu'il  fe  deshonoroit  lai-mcme  lorfqu'il  ne  donnoir  point 
à  fon  Adverfàire  d'autre  qualité  qi^e  celle  de  Cacnla  miliraris  profiifftSf 
dans  le  même  titre.  C'ctoit  foutenir  un  duel  conrrc  une  perlonne 
bien  vUe  i  marque  certaine  de  la  baflelfe  de  fon  ame.  Mais  la  chofe 
ne  mctite  pas  qu'on  s'y  arrête  plus  long-tems. 


ANT  1;DEUS  ING  1  U  S. 

145  T  Es  Médecins  nous  parlent  en  quelques  occafioiw  d'ua 
JLj  a  n  t  1-Deusingius  compofé  par  Fcan<iois  de  le 
Boc  dit  Silvius,  Médecin  d'Amftetdamcontie  Antoine  DcufingîM 
Médecin  du  Comte  de  Naflaw  Gouverneur  de  Frilë.  Ce  n'eft  qu'une 
Epitre  Apologétique  qiii  a  été  imprimée  à  Amftcrdam  avec  d'autres 
ouvrages  du  même  Auteur,  &  quelquefois  même  féparcmcnt  tant 
àLeyde  en  i6$6.  qu'à  Anidcrdam  en  icSs.  mais  avec  le  retran- 
chement du  terme  à' Anti-Deufit^ius. 

Je  refcrvc  pour  l'Article  de  \' ^nti-Silvius  ce  que  j'aurois  à  vous 
dire  de  la  vie  Sx.  des  emplois  de  Deufingius  Sx.  de  Silvius. 


ANT  I-FANCHE  LI  US. 

I46  "F  'Anti-FanchE[,ius  eft  l'ouvrage  d'un  Médecin 
I,  J  Allemand  nommé  TUaddée  Hagccius  de  HaycK  .  Mé- 
decin de  rfcmpercur  Maximilien  I,  &  il  a  pour  objet  un  Mé- 
decin Flamand  nommé  Philippe  FancKcI ,  qui  n'cft  connu  que  pat 
le  livre  de  fon  Advetfairc ,  foit  qu'il  n'ait  jamais  écrit  j  fôit  que  f" 
Ecrits  foient  péris. 

Hagecius  fit  un  procès  à  Fanchelius  fur  le  mauvais  fuccès  d'un* 
cure  que  celui-ci  avoir  cnttcprifc  fut  unç  petite  DemoifcUc  de  C»  ^ 
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11;  Part.  Cha'p.  III.  Anti  bk  Medici  ni.  30 j 
qui  avoii  larjgne  ou  la  dartce.  Il  ptétcndoît  qu'il  avoit  tue  cet  enfant 
par  Ton  ignorance  &  par  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  vouloir  em- 
ployer les  remèdes  de  Paracelfc  fans  les  connoître.  Il  écrivitcontrc 
lui  pour  le  perdre  de  réputation  devant  le  Public ,  &  fît  imprimer 
fon  ouvrage  k  Amberg  l'an  1596.  in-8*.  fous  letitre  d'^&io Medica 
aiversMS  Philippum  fanchtlinm  Bel^am  incolam  Budvicefiftm  THedica/îrant 
ts"  Pfeudo-Paracelfifiam.  Le  volume  contient  trois  Pièces  qui  font 
trois  Traites  diffcrens  que  l'on  a  joints  fous  ce  titre  général. 

Le  premier  a  pour  titre  particulier ,  Exegejîs  fin^laris  curationU 
fad£  jcahiei  in  jUiola  ftxetmi  Ulufiris  Baronis  Gajparis  Zcrotinî ,  &c. 
Acceflit  fimul,  Ju(ia  quertla  in  Philippum  Fanchelium  ;  ^nod  in  extremo 
ntcunque  felicii  curationis  aShy  eamdem  clandeflirù  &*  furtim  deleteriis 
fharmacis  crudeliter  excamificatam  nccaverit. 

Le  fécond  ell  une  Réponfe  de  ce  Fanchelius  à  l'Exegefe  de 
Hagecius.  * 

Le  troificmc  eft  une  Réplique  de  Hagecius  à  Fanchelius ,  c'eft  , 
ce  dernier  Traité  qui  porte  letitre  d'ANTi-FANCHELi  us. 

^C7*  Hagecius  étoit  de  la  bourgade  de  Hayck  en  Bohême  :  il  fît 
fes  meilleures  études  fous  le  célèbre  JoachimCamerarius,  au  moires 
fe  vantoit-il  d'être  fon  dtfciple.  Il  ne  fe  contenta  point  d'être  Méde* 
cù) ,  il  voulut  encore  être  Aftronone ,  &  qui  plus  cO; ,  Adrologùe 
jufqu'à  la  Metopofcopie.  Je  ne  fai  rien  des  autres  circonftances  de 
fa  vie.  Vous  tcouverésfon  éloge-dans  le  théâtre  de  l'Abbé  Ghilini, 
Quis  dceflé  à  là  manière ,  c'eft-it-dirc  fort  fuperficiélcment. 


AN  T  I-GL  AUBERU  S. 

Jt+j  T^  Eu  de  gens  lavent  ce  que  c'eft  que  I'Anti-Glau- 
1    BEK-US,  continua  M.  de  Rintail:  mais  ne  croyct  pas- 
que  ce  foit  un  effet  de  fon  grand  prix  &  de  fon  mérite.  11  y  a  vingt- 
huit  ou  vingt-neuf  ans  qu'il  fut  imprimé  en  Allemagne. 

Le  terme  ,  dit  Mr  Bertier ,  cft  aflcs  long  pour  l'avoir  ^t  connoi-; 
tre  dans  le  monde. 

Trop  long  pour  un  bon  livre ,  repartit  Mr  de  Rintail.  Mais  il  4 
fiiivi  fans  doute  la  fortune  de  fon  Auteur  ,  qui  nous  eft  demeure  in- 
connu pour  ne  s'être  pas  nommé  i  la  tête  de  fon  Anti-Glauberus, 
Cependant  malgré  l'obfcurité  de  fon  Auteur  ^  &  malgré  le  peu  de 
mérite  que  le  livre  fc  fcroit  acquis  par  lui-même ,  je  crois  qu'il  no 
laiflcroit  pas  de  nous  être  connu,  s'il  n'ctoit  venu  d»ns  le  monde 
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qu'après  la  naiffancc  de  la  Bibliothèque  Untvcr(cllc,  ou  des  Aftcs 
des  Savans.  Il  fcmble  que  l'Auteur  ait  contribue  innocemment  à 
la  mauvaife  fortune  de  l'ouvrage  ,  lorfqu'il  l'a  mis  en  Allcmind. 

C'étoit  un  moyen  fort  fur  &  fort  court ,  reprit  Mt  Bcriict ,  pour 
empêcher  fon  livre  de  pafler  le  Rhin  &  les  Alpes. 

Ce  que  vous  dites,  répliqua  Mrdc  Rintail  ,  me  perfuaderoit  vo« 
loniierà  que  TAutcur  de  V^nti-GÎaaberus  n'auroit  fongc  peut-cire 
qu'à  fc  faire  connoitrc  de  fon  Advcrfairc  >  fans  fc  foacier  du  reftc^ 
En  ce  cas-là  il  me  fuiïîra  de  vous  dire  que  cet  Adverfairo  étoit  un 
Mcdecin  de  delà  le  Rhin  nommé  Jean  Rodolphe  Diftillateuc  & 
Chymifte  affcs  connu  pat  fes  livres  Latins  &  Allemands,  &  que  la. 
maiicredc  l'Anti-Glaubcrus  ne  regarde  que  la  Chymie. 


ANTI-GRAMANNUS  ou  ANTI-GRAMANUS. 

^48  T  E  vous  crois  fi  bien  apprivoifesavcçtousnospetitsmdnftrei; 
I  de  litérature ,  pourfuivit  Mr  de  Rint'ail ,  que  je  ne  me  fou- 
de  plu^  de  vous  préparer  tbTfqu'il  s'agit  de  vous  ei)  ^irc  voir  qud- 
qu'un  qui  vous  cû  nouveau.  V Anù-GramonrCz  rien  de  (rfus  effrayant 
que  les  autres..  Son  Auteur  qui  étoit  le  fameux  Chymifte  Libaviu»  a- 
cu  foin  mcmc  de  lui  donner  quelqpe  adouciiïement  en  lui  fâifant 
porter  te.  nom  A' jinti-Cramania.  au  lieu  d'^on'  Gramanm.Qxr  je  veur 
vous  dire  d'abord  ,  que  l'ouvrage  dont  il  eft  queftion  a  pour  titre  r 
jlnri-Gramanid  ficunJa  ,  Jùpplcmento  abjùrdiratum  dr  conviciorum  m- 
Galeni  Artem  0-  Proftjfores  ejits  À  Joharmt  Gramano  chymico  Paracel^(*- 
«fujàrum  oppojitajlrmgrïmck  Ftancford  Uan  ijp j_in-8".  Vousvoyéi 
.  ^ns  mon  lecours  ce  que  fuppofe  ce  titre. 

Ce  titre ,  dit  Mr  de  Brillât ,  fuppofe  deux  chofës  :  prcmicremenv 
un  pfemicr  Anti-Gratftan  ,  ou  une  première  Anti-Gramame  ,  pour 
parler  comme  votre  Lîbavius,  âcenfuitc  une  Apologie  pourGalic& 
&  pour  les  ProfelTcurs  Galéniftcs. 

A  voir  la  manière  dont  ce  Graman  avait  traire  Galien-&  lesGa-' 
léniftes,  repondit  Mrdc  Rintail,  on  peut  dire  qu'il  y  apeud'Inno- 
ccns  maltraites  qpi  cuflcnt  plus  befoin  d'Apologie.  Vous  en  jugc- 
rcs  par  le  feul  titre  du  livre  qu'il  avoit  fait  imprimer  à  Erfijrt  en  Thu-i 
rihge  l'an  1595.  in-^.".  11  porte  :  Trafîatus  de  Pharmace  pmgaMt, 
Supd  Galfni  manciptM,  PfiudorMtdici  ac  Log-Iatri  ■  Juis  catharticis.fi» 
fur^artril>»s  cum  Jint  deléteria^  vtnenofa  ,  corrojîva ,  nullo /parh'ces  arti- 
'^cio  Jfparata  )  di^tjia ,  atùue  corrcCîa  pluriitiMût  ohfint.  Cet  ouvrage 
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II;  Part.  Cha».  m.  Anti  en  Medicinb.  joj- 
joint  à  un  autre  que  le  même  Graman  fit  fuivre  dès  la  mcmc  année 
fous  le  titre  d'^fiologctica  Refutatio  calumnitt  quà,  Paraçdfiflt  Phiîofophi 
tir  Medici  Saniores  nimis  violenta ,  corrojîva ,  deltteria  tegris  propinavt 
dkuntur,  eft  fans  doute  ce  qui  autoit  pu  donner  lieu  àun^n«-Cr*ï- 
man  de  Libavias  que  j'ai  cherche  jufqu'ici  &  que  je  n'ai  encore  pâ 
trouver  nulle  part. 

Jufqu'à  ce  qu'on  me  l'ait  fait  découvrir  il  me  fera  permis  de  voift 
produire  comme  un  premier  ^mi-Graman  l'ouvrage  que  Libaviui 
avoir  fait  contre  Graman  &  public  à  Francford  l'an  1J94.  in-s'. 
fous  le  titre  de  Neo-Paraeeljica  ,  in  quibat  vêtus  Medicina  defmdiiitr 
adversùs  •nttiiai'Ufm.  Jeannis  Gramani  olim  "iheohgi  nunc  Pjèudo-Chj~ 
mici  qui  omnts  Medicos  acerhiJJimÂ  chartâ  ejl  inji^atus ,  ou  du  moins 
celui  qu'il  fil  la  même  annc'c  contre  le  premier  ouvrage  de  ce  Gra- 
man ibus  le  titre  d'^natome  Tra6latm  Neo-Paraccijici  de  pharmalo 
cathartico  fcripti  advenus  Càlenicos  veteris  veneqite  Mtdicinx  Profejforer, 
ht  qHH  vicijfim  oftenditur  vanitas  &*  odiofa  Nto-Paraeelfi  çalumnia,(^c. 

On  ne  connoit  prefquc  plus  maintenant  ce  nouveau  Faracélfifte 
qui  de  Théologien  de  la  Religion  du  pays  s'écoit  fait  Chymiftc.  Il 
n'en  efl:  pas  de  même  de  Libavius  qui  avoir  trouve  le  mojxn  dé 
dcvenirgrand  Chymiftc  fans  déclarer  la,  guerre  aux  Galéniftes  & 
fans  renoncer  à  la  Médecine  des  Anciens ,  quoi  qu'en  vouluflent 
dire  les  Médecins  delà  Faculté  de  Parip. 

^C^  11  étoit  Saxon  natif  de  la  ville  de  Hall  dans  la  haute  Saxe. 
Il  fut  fait  Prôfcfieurcn  Hiftoire  &  en  toèfie  dans  l'Univerfité  de 
Icnc  l"an  1588,  De  là  il  pafla  dans  Rottembourg  fur  le  Tauber  en 
Franconie  l'an  1591.  pour  être  Principal  du  Collège  &  Médecin 
de  la  Ville.  MaislesHabitansdcla  Villedc  Coburg  ayant  érigé  un 
beau  Collège  chéseux,  ils  lechoifirent  en  HS05.  pour  en  être  le 
premier  Direûeur,  &  il  y  mourut  l'an  i-ôkS. 


AN  T  I-H  A  R  V£'E. 

149  ^^  Uiliaumc  Harvce  (i)  Médecin  Anglois  de  notre  fiécfo 
V^T  s'eft  fait  une  j épuration  immortelle ,  comme  vous  le. 
favés ,  pour  avoir  découvert  le  premier ,  ou  du  moins  pour  avoir 
heureufcmcnt  démontré  la  circulation  du  fang  dans  nos  corps.  Mais 
ne  vous  tènib!e-t-il  pas  qu'il  raanqucroit  quelque  cliofc  à  fa  gloire , 
s'il  n'avoir  point  eu  d' Ad\  etfaites  ï 

t  f  II  moQiuc  l'an  Uj?.  à  l'âge  de.  8o..-ai«r 

Tome  VIL  Qjl 
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ioS       Satires  Peb.sohnei.lis.  IV.  Entubtii»: 

C'eft ,  dit  Monfieur  de  Brillât ,  une  efpéce  de  fatalité  attachée  i 
la  fortune  des  grands  homtnes ,  fur  tout  lorfqu'ils  s'élèvent  aù-dcfllis 
des  préjugés  ordinaires  >  &  qu'ils  parviennent  à  quelque  heureufc  dé- 
couverte  par  des  routes  nouvelles.  L'Envie  ne  manque  jamais  de 
les  fuivre  pour  Ëtire  ombre  à  leur  nom. 

Vous  dites  vrai .  reprit  Mr  de  Rintail ,  mais  c'eft  une  ombre  qui 
nefert  qu'à  tehauflcr  l'éclat  de  leur  mérite.  C'cft  ainfi  qu'un  Alle- 
mand nomtné  Eccard  Leichner  dont  je  vous  ai  déjà  parte  «  a  fait 
honneur  à  G.  Harvéc  pat  fon  A  n  t  i  -  H  a  r  v  e'e  ,  f\  l'ont  peut  ap- 
peller  de  ce  nom  un  Traité  Latin  qu'il  a  publié  fous  le  titre  ÎExerci- 
tatio  ^nti'Harveïana  touchant  le  mouvement  du  fang ,  Se  qu'il  fit 
imprimera  AmAad  en  1645.  àlénecn  Jâjj.puisàAmfterdanen 
1665. 


ANTI-SCHEGKIUS  &  ANT  I-SIMONIUS. 

150  T^  Eux  Médecins  d'Allemagne  vivant  au  fiécle  paUe^  l'un 
J[  3  naturel  du  pays  appelle  Jacques  Schcgkius }  l'autre  retiré 
d'Italie  en  Saxe  nommé  Simon  Simonius  ,  curent  cnfemblc  une  aflc« 
longue  querelle  qui  produiGt  I'Anti-SimONius  de  Schegkius  «  & 
I'Anti-Schigkius  de  Simonius. 

La  querelle  comment^a  vers  l'an  1 5  69.  &  elle  s'étendit  Car  dei 
matières  de  Philofophie,  de  Médecine  &  de  Théologie.  Simonius 
avoir  avance  fut  la  caufe  &  la  nature  de  la  fîévre  quelque  chofe  qui 
n'avoit  point  été  goûté  de  Schcgkius ,  &  que  celui-ci  avoit  relevé  pat 
occafîon.  Simonius  n'en  fut  point  plus  content .  ^ue  de  ce  que 
Schegkius  lui  avoit  objeâé  quelque  tems  auparavant  lùr  quelques 
points  de  la  Phyfique  d'Ariftote  ,  &  ille  réfuta  par  un  Livre  qu'il 
appella  ^nri  Schegkius ,  ou  plutôt  Les  Jmi-Scheo^ianes.  L'Ouvrage  pa- 
rut à  Bâle  fut  la  fin  de  Tan  i  j  70.  in-S"  fous  le  titte  à'^mi-Scheotiano- 
rum  lihtr  unus  in  cjuo  adobjeSîa  Scheg^ii  reffondtmr,  vetera  nonnmla  ejuf- 
Jem  errata  inculcantur ,  novaqttt  ^itamflurimapejora  dttentmur. 

Schegkius  fe  préparant  à  répondre  à  cet  Ouvrage  envoya  parpro- 
TÎfion  l'avant-coureur  de  fa  Réponfe  fous  le  titte  de  Prodromus  ^nti- 
Simonii  contra  Simontm  Simoninm ,  imprime  à  Tubingue  en  Souabc  l'an 
1571.  in-^".  Quand  Simonius  eut  vu  cet  effai,  il  y  fit  une  Réplique" 
qu'il  rendit  publique  parun  petit  Ecrit  qui  parut  peu  de  tems  après. 

Ce  dernier  Ouvrage  étant  venu  entre  les  mains  de  Schegkius  il 
réxaniina  dans  toutes  fes  parties,  &  la  réfutation  qu'il  en  fit,  fc  trouva 
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en  état  de  paroître  devant  fon  AnùSimonius  ,  &  fut  imprimée  en      .  c  i  '    ■ 
IS72.  fous  ictitre  ajaatome  ReJ^onfi  Stmomt  ad  Prodromum  ^nti-  Aati-Sjmonius,- 
Simonii,  * 

Après  cela  il  mit  au  jour  fa  grande  Rc'ponfc  aux  ^nti-Scheg^ianes 
dcSimonius,  imprimée  à  Tubingue  l'an  IS73.  fous  le  titre  d'^MH- 
Simonitts  ,  five,  Refutatio  erroritm  in  Philofo^hia  Simonii  infito  libro  ^nti- 
Sçheg^ianorum ,  in  ^uo  plttres  quàm  rrecenti  errores  ejufdem  repelluntur, 
drc.  Ces  deux  combattans  eurent  encore  prife  l'un  avec  l'autre  fut 
des  Controverfes  de  Théologie  au  fujet  d'un  liyrc  que  Schegkius 
avoir  écrit  fur  l'union  des  deux  Natures  enJelùs-Chrift ,  mais  cette 
conteftation  n'eft  plus  de  notre  compétence.  ' 

^k3^  Simon  Simonius  ctoit  de  Lucqucsj  Ville  &  République  en 
Italie  >  mais  s' étant  retiré  en  Allemagne  pour  caufe  de  Religion  j  il 
fût  fait  PcofefTeur  en  Médecine  dans  l'Univerlité  de  Leipfick  en  Saxe; 
11  étoit  pourtant  Calvinifte  de  la  Confcfltpn  de  Genève ,  c'efl  peut- 
être  ce  qui  le  fît  retirer  enfuite  de  Leipfick  en  Silefie  &  en  Moravie . 
&  de  là  en  Pologne ,  où  il  7  a  quelque  apparence  qu'il  fè  fit  de  Y* 
Seâe  des  Anti-Trinitaires  fur  la  fin  de  {es  jours. 

Pour  Jacques  Schegkius ,  dont  ta  vie  nous  eft  un  peu  plus  con- 
nue, il  naquît  l'an  is  11.  vers  la  fête  de  laPentecôic  à  Schorndorff 
ville  du  Duché  de  Wirtemberg  «i  Souabe.  Il  étudia  dans  fon  pays 
julques  à  l'Âge  de  fêize  ans  ^  après  tefquels  on  Tenvoya  à  Tubingue 
pour  faire  fa  Phlloibphie ,  Se  il  paQa  Malrre  es  Arts  l'an  i  j  29.  & 
l'ann^  fiiivante  on  le  Ht  régenter  dans  le  Collée  nonobftant  fa 
jeunefle.  A  vingt- trois  ans  il  fut  fart  Maître  ou  Préfet  des  Penfion- 
naires.  Il  fc  donna  enfîiire  à  l'étude  de  la  Thcologiependanr  cinq  ans, 
après  quoi  il  prit  les  Ordres  facrés  à  Conftance  ( i  ) ,  &  il  fe  dirpofoit 
àrecevoir  le  boiinet  de  Dofteur  en  Théologie ,  lors  qu'une  petit» 
tévotution  ^'affaires  le  fît  paflèr  à  l'étude  du  Droit .  St  de  là  à  celle  de 
la  Médecine.  Il  le  maria  l'an  1539.  vers  la  Pentecôte ,  Oc  quelques- 
mois  après  il  palH  Doâeur  en  Médecine.  Il  profefla  d'abord  la  Phi-  • 
lofophie  Se  enfuitcta  Médecine  à  Tubit^ue  >  mais  il  ne  l'cxert^a  ja* 
mais  &  ne  vifîta  point  de  malades.  En  15  64.  il  eut  une  chaire  de  Lo- 
gique j  &fiitReâeurde  l'Univerfitéi  mais  il  perdit  la  vue  l'an  1577^ 
&  il  tnourot  dix  ans  après  le  neuvième  de  Mai  de  l'an  15X7- 

-    I  If  'tivs  mttu  <|ni  ft  lilènt  itm  la  vit  ie  Komctnc  la  f  miiqiic ,  «  qui  m  c«n*i»ir 

SclK^kids  que  Melcbior  Adam  kous  a  ion-  poiac  â  Schentius  i]ut  éioic  Pieieftmi.  Si- 

née  ;  Uùtc  CmflMntiim profiSba  flKris iniiiiOiif  erii  itiilutui  CTi  .cet  endroit  ne  ftgni£eau[R'  * 

4^ ,  te  ilcvtJwni  p*ï  èire  lenaus  ftiiiphtltt  cWë,  A^  qu'il  Air  n{H  dua  VQiÀW 

wrdntfiKTtii  i  Cnijlmcr ,  expiejTioa  qui  dsn-  EccUÂam^ue.  ^ 

MOM  iiieie  l'cidinaiioa  telle  ^ue  l'Eglire 
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jos         Satires  Pbrsonnellej.  JV.  Entretien. 


A  N  T  I  -  S.  I  L  V  I  U  S. 

151  T  Es  cinq  Anti-Silvianes  d'Antoine  Deufingius  Médecia 
I ,/  danslaWcflfrife,  font  les  fruits  d'une  vieilleflc  échauffée 
contre  un  autreMedécin  delà  Hollande  nomme  Fran<;oisde-[cBoe- 
Silvius.  Je  dis  d'une  vieilleflc  échauffée  non  pour  vous  marquer  les 
.chagrins&  les  impatiencesd'un  âge  décrépit,  auquel  Deufingius  a'cft 
point  parvenu  jnais  pour  vous  apprendre  que  ces  pièces  fatiriques  font 
les  produûions  des  dernières  années  de  fa  viej  qu'une  cffufion  de  bilc 
auflî  abondante  que  celle  qui  paroû  dans  ics  Ouvrages  pourroit  bien 
avoir  abrégée. 

Ces  pièces  concernent  toutes  des  Controverfes  de  Médecine  :  La 
première  ,  fur  la  chaleur  naturelle  entretenue  par  la  chaleur  du  làag 
au  cœur  :  La  féconde  ,  fur  le  mouvement  du  cœut  &  des  artères  :  La 
troifiéme ,  fur  les  Hgnes delà fîévre  :  La  quatrième,  fur  la  digeltion 
des  alimens  ;  &  la  cinquième»  fur  les  cîprits  animaux >  fur  l'ulàge 
de  la  rate  Sx.  des'glandules.  Je  me  contenterai  de  vous  en  rappotter 
les  titres  pour  vous  donner  lieu  de  juger  du  rcÀe. 

Laprcnucrefut  imprimée  àGroningue  l'an  I66j.in-i2.&  intitu- 
lée DiJ^ftifirio  AntiSilvtana  De  Calida  innato  &  au£îo  in  corde  fanm- 
ïiis  colore  :  qux  ceUherrimi  viri  (  c'étoit  une  ironie  dans  fa  bouche  ) 
Trancijci  Silvii  Jitf^ictones  ac  cortjeéinrtt ,  ut  ahipjo.eiicuntur  ;  ^uin  imi 
vere  inepti*  t'ps  0*  nu?-e  ad  Ubellam  veritatis  expendgntHr  ,  excutiumar 
ac  refutantur. 

La  féconde,  imprimée  au  même  lieu,  lamcmeannée&enmcmc 
fotmc  fous  le  titre  de  Difqmfuio  ^nci  SilvUna  De  mom  cordîs  ^rte- 
riarum ,  tjuâ  ccleberrimi  viri  Francifci  Sihii  ineptîx  &■  ««g*  aà  liheUam 
veritatis  expendumur,  excutinatur  ^  refutantur. 

La  troiliéme  imprimée  l'année  fuivante  au  même  lieu,  intitulée 
Difquijttio ^nti-Sdviana  Deji^  Fehrium pathomomenico  ,&c.  cumprx- 
j'^tione Epijîolam  cacologeticam  SilvU  concementc,^ ^dditamento  ader- 
roneam  Silvii  experientiamJpeÙante  ,  &c. 

La  quatrième  imprimée  la  même  année  (  1664.  )  au  mémclieu& 
dans  la  même  forme  fous  un  titre  également  badin  &:  injurieux ,  qui 
porte  par  allufion  Siiva  c€dua  cadens ,  feu  ,  Dijquijîtiones  ^nti-sUviatut 
de  ^limenti  ajjumpti  elahoratiorte ,&  diJîributione,(p'c.  Pr<emiJ[a  ejipr^atk 
.cauJàsSilvianiinDeuJîngifmFitroris  nude  reprufentam  ,  fimulque  Silvium 
injiM-iofum  ^^rejforetn  eviaemer  demonfirans. 
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La  cinquième  l'an  i66j.  au  même  lieu,  mais  par  différent  Impri- 
meur fous  un  titre  de  même  caraâérc, portant;  Silva  c^tdsta jacens , 
fiu  DiJ^HiJttiones  ,Anti  Silvianx  ulteriores  ,  &c. 

Toutes  ces  Anti-Silviancs  avoicnt  été  précédées  d'une  efpcce  de 
Prodrome  qui  avoir  paru  vers  le  cgmmenceiïïcnt  de  l'année  1653. 
fous  le  titre  puérile  In  Silvam  Echo,  feu  Silvius  HeautontimorHmtnos  , 
&c.  Et  l'on  peut  dire  que  tous  ccj  Ouvrages  ne  font  pas  moins  les 
monumens  de  la  palTion  que  de  la  fcience  de  Deufingius. 

tf  Cet  homme  étoic  de  Meurs,  Ville  &  Comte  appartenant  aux 
Princes  d'Orange,  entre  l'Archevêché  de  Cflogne  &  le  Duché  de 
CIcves.  li  vint  au  monde  rani6i2.  Il  fit  lès  études  d'Humanités  &: 
de  Fhilorophie  en  Hollande ,  Se  s'étant  fait  paffer  Doâeur  en  Méde- 
cine dans  l'UniverfîtédeLcide  il  retourna  dans  fon  pays  oii  ilexeriça 
cette  profelTiôn ,  jufques  à  ce  qu'en  i6it.  il  fut  fait  Profeflbur  des 
Mathématiques  dans  rUnivcrfité  de  Groningue  en  Ftife.  L'année 
iîiivante  il  quitta  ce  pofle  pour  Harderwick ,  où  il  fut  auffi  Frofçffeur 
de  Phyfîqueâc  de  Mathématiques,  Se  Médecin  ordinaire  de  la  Ville. 
Mais  en '164.7.  il  devint  premier  Médecin  de  la  Province  de  Gro- 
ningue, feiîr  paflèr  Maître  es  Arts,  &  fut  fait  ProfefTeur  de  Phitofo- 
{)hie&  de  Médecine  de  cette  Ville^  jufques  à  ce  qu'en  1652.  il  fut 
nommé  pour  être  le  Médecin  du  Comte  de  Maflàw  Gouverneur  de 
Frife.  II  mourut  l'an  1666.  n'étant  âgé  que  de  54-  ms. 

Pour  ce  qui  regarde  fon  Adverfàire  Frani^ois  de  le  Boë  >  dit  Sil- 
vius, il  étoit  né  l'an  1Û14.  dans  la  Ville  de  Hanawen  Franconic. 
Ayant  fak  fes  études  c^i  diverfes  Villes  d'Allemagne  il  prit  le  bon- 
net de  Dofïeur  en  Médecine  à  Bàle ,  Se  retourna  dans  fon  pays  où 
il  éxeri^  cette  profefTion  pendant  deux  ans.  Il  paQâ  enfuite  à  Am- 
ûcrdam  n'ayant  pas  encore  zS.  mis.  Mais  le  grand  fuccès  avec 
lequel  il  faifoit  la  Médecine  le  mit  en  crédit ,  le  ût  confidérer  comme 
le  premier  Médecin  de.  pratique  dans  cette  grande  Ville ,  &  le  fit 
choifir  pour  être  ProfefTeur  dans  l'Univerfîté  de  Lelde  après  la  mort.' 
de  Kyper.  Il  mourut  dana  cette  Ville  l'an  1675- 


ANTI-SIMONIUS. 

152  13  Jt'tiromus  Anti-Simpnii  contra  Simonem  S'tmonium ,  &c. 
1    Jr      z^natomeReJ^onJÎSimomiadProdr<mtum.km\-^\ai6n\\,ii.cl 
3  Anri-Simonius  ,feH  Rejutatio  Errêrum  S.  Simonii  in  Jm  Uhra  Jntis 

SÎhe^^ianarHm ,  &c.  font  trois  Ouvrages  de  Jacques  Schegkius  Pro-  ■ 

Qqiij 


iyGoo<^Ie 


310       Satires  Persônnellis.  IV.  Ei^TRiTiÉif. 
t'eflcur  CD  Médecine  &  en  Philofophic  dans  l'Univerfitc  de  Tubingne 
au  ficclc  paffé  i  mais  je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  je  tous  aida 
dans  l'AnicIe  de  ï  Amt-Sche^l(i%u  Vous  êtes  priés  Teulement  de  Vous 
en  fouvcnir.  * 


ANTI-THESEUS. 

153  T  B  ne  connoisfi  nom  de  TAnti-Thiseus  ,  <^e  par  tes  Ou* 
J  vrages  de  Ton  Âdvcr(àire  »  pourfuivit  Mr  de  Rinçait.  Si  j'ai 
deviné  que  Ton  fujet  regarde  la  Médecine  >  c'rà  par  une  coq jeâucb 
que  je  tire  du  Thefce  qu'il  attaque. 

Un  Médecin  Elpagnol  nommé  Gafpar  Catdetft  de  Heredia  av<Nt 
compofé  un  Traité  Latin  fous  le  titre  de  ihefetu  €lim*6lericus  ftw- 
pirtHs ,  &c.  Ceft.fans  doote  ce  qui  lui  avoir  attiré  I'AnTi-TheeSD) 
dont  il  eft  queftion.  Il  ne  fera  point  permis  d'en  dootet ,  lorsqu'oA 
fàura  que  Caldera  de  Heredia  a  fair  en  coniequence  de  ibn  Th&' 
feus  Climaâericus  un  nouvel  Ouvrage  Ibus  te  titre  d'^mr^  -  T^fint 
txfumattu  que  l'on  peut  prenikc  «n  toute  afiùrance  pour  la  ré^tV 
tion  de  rAnfi-Thefeus«qucjcne  cbnnois  point  Ces  deux  Ouvrages 
de  Caldera  le  trouvent  imprimés  à  Leidc  in-folio  l'an  165  S.  dans  \^ 
corps  de  fes  DiÛcrtuions  de  Médecine  qu'il  a  publié  fous  le  litre  de^ 
Tribunal. 

ï$  Cet  Auteur  eft  peur-être'encore  aujourd'hui  du  nombre  des 
vivansjpeut-êtreauâiquenon.  D.Nic.  Antonio  en  parlecommedff 
fon  ami  particutier  dont  il  épargne  la  niodeftie  en  fupprimanc  les 
louanges.  Il  étoit  natif  de  Seville ,  mais  originaire  de  Porugal.  tt 
paroît  qu'il  aie  eu  de  l'emploi  premièrement  dans  l'Etpagne ,  Se  en- 
fîjke  dans  les  Pays-bas  Ëfpagnols  >  foie  qu'il,  y  ait  pco&Hë  ,  foie  qu'it 
j  ait  cxCKcU  Médecine. 
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I.  Part.  Chap.  IV.  Anti  en  HisTomE:  jir 

Ç  H  A  P  I  T  R  E     IV. 
^wn  cnHiftoire. 

T     Es  contradidions  des  Hiftoriens  ibnt  infinies  »  dit  Mr  Bertier; 

I  /  Çç  j*ai  toujoqrs  oui  dite  que  la  connoiffancc  des  F^its  humains 
êïtdç  toutes  Içs  Sciences  celle  qui  eft la  plus fujctte  aux dcmentls. 

Les  Réflexions  qu'il  faudroit  faire  ,  répartit  Mr  de  Rintail .  fut  la 
bgnne  ou  la  rnauvaitè  foi,  fur  l'intéiêt  pu  le  dcfintéreflement  de 
chaque  Hiftoriçn  quj  ccritpour  en  réfuter  d'autres  ,  ne  feroientpas 
moins  infinies.  Mais  je  fuis  d'avis  que  nous  laiflions  ce  foin  aux 
Nouvçlliftçs&4ux  Politiques,  &  que  nous  nous  bornions  à  quatre 
ou  cinq  Ami  de  Conteftations  hiftoriques  que  j'ai  recueillies. 
. • 

ANTI-AWÏCIEN. 

Ï54  T     E  premier  eft  I'Anti-Anicien  d'un  Seigneur  d'Autriche 

I   j  nommé  Richard  Streinn.  Cet  Ouvrage  n'cft  pas  public 

mais  il  fe  conferve  avec  foin  dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur 

à  Vienne ,  comme  nous  en  alTurc  le  Bibliothécaire  Lambccius  (i). 

II  eft  même  hors  d'apparence  qu'il  voie  jamais  le  grand  jour,  parce 
qu'au  rapport  du  même  Auteur  l'ouvrage  eâ  demeuré  imparfair. 
Voila  le  prétexte  dont  on  pourra  fe  fervir  pour  envier  cet  ouvrage 
au  Public.  Mais  pour  vous  en  dire  ma  penfée ,  je  crois  qu'il  y  a  une 
raifon  plus  importante  qui  le  fera  tenir  dans  la  fuprcfllon ,  tant  que 
la  Maifon  d'Autriche  lêra  la  maitrefle  du  Manufcrir. 

Si  l'ouvrage  ne  vaut  rien ,  dit  Mr  de'  Brillât  ^  la  perte  n'en  fêta  pas 
grande.  S'il  eft  bon  >  Se  s'il  paroîtoftènfânt  d'ailleurs  pour  la  Maifon 
d'Autriche  j  pourquoi  s'cntcrerdu  titre  d'^»r/,qui  ne  peut  être  que 
choquant ,  &  ne  peut  fcrvir  qu'à  rendre  l'ouvrage  odieux  ?  Ne  Icroit- 
oh  pas  libre  de  l'imprimer  fans  ce  titre  fatirique ,  puifque  fon  Auteur 
n'cft  plus  au  monde .? 

Oui ,  je  le  crois  comme  vous  le  dites,  reprit  Mr  de  Rintail ,  je 
douterois  même  que  Richard  Strein  qui  a  vécu  &  qui  eft  moit  en 
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AjHl-Aniçien,  rcputatioti  d  honnêtc  homme  ^  eût  donne  le  titre  àLAnti-^mcm  ï 
♦  fon  ouvrage,  aime  comme  U  ctoit  de  l'Empereur  &  attache  étroi- 
tement d'inclination  fie  d'habitudes  à  toute  la  Maifon  d'Autriche,- 
Vous  favés  que  les  Manuicrits  fur  tout  ceux  des  Auteurs  modernes 
a'ont  rien  de. fixe  dans  l'expreflion  de  leur  titre,  jiifqu'à  ce  qvr'Us 
ayent  paffc  par  la  prcflè  :  &  il  eft  très-croyable  que  c'eft  à  Blotius  & 
à  Lambccius ,  ou  à  quelque  autre  Bibliothécaire  qu'il  faut  attribuée' 
le  titre  d'un  ouvrage  qui  s'eft  trouve  parmi  les  papiers  Sx.  les  livres 
'  que  StreinavoitléguésàlaBibUothcquederEmpereurenmourant. 

Mais  c'eft  autre  chorc  que  le  titre  qui  pourra  potier  les  flatcursde 
U  Maifon  d'Autriche  à  tenir  l'ouvrage  fupprimc.  Il  n'eft  point  conv 
pote  fur  les  préjugés  du  vulgaire  des  Pays  HcréditàiteSi  ni  fur  let 
idées  de  ceux  qui  pour  faire  leur  cour  à  leur  Empereur  ont  &it  rc-. 
monter  la  Maifon  d'Autriche  jufqu'aux  Aniciens  de  l'ancienneRomc 
Cela  fuftit  pour  le  voir  condamner  aux  ténèbres  perpétuelles  d'un 
cachot  de  Bibliothèque. 

L'Auteur  l'avoît^ntrepris  pour  fronder  les  Moines  de  S.  BenoiH: 
en  Allemagne  >  fur  ce  qu'ils  paroîÛToient  infatués  de  leur  parenté 
avec  la  Maifon  d'Autriche ,  èi  pour  réfuter  en  particulier  le  livre 
d'un  Béaédiâin  Flamand  nommé  Arnold  Wien ,  qui  par  un  enchai' 
nement  de  rêveries  avott  fait  voir  les  doux  branches  de  la  Famills 
Romaine-^»/ CM,  l'une  pour  les  Princes  delà  Maifon  d'Autriche, 
l'autre  pour  fbn  Patriarche  S.  Benoift.  Richard  Streinétoitunhomr 
me  fort  exercé  dans  la  connoifTance  des  Antiquités ,  du  Droit ,  de 
l'Hiftoire ,  &  fur  tout  des  Familles  Romaines. 

Tant  pis  pour  fes  Adverfalres ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yen  :  Mais  je 

ne  ,me  fouviens  pas  d'avoir  vu  la  Généalogie  delà  Maifon  des  Ani' 

.  ciens  dans  le  livre  des  Familles  Romaines  compofé  par  Streinnius* 

C'eft  pourtant  le  même  Auteur,  répondit  Mr  de  Rimail:  s'il  n'a 
point  parlé  des  Aniciens  dans  fon  Livre ,  c'eft  parce  que  ce  n'étoit 
pas  une  des  Familles  de  la  vieille  Roche!  Il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
n'ait  bien  récompenfé  ce  défaut  dans  fon  Anti-  Aoicien.. 

Cruelle  necefTité  aura-t-il  donc  eu  de  parler  de  cette  famille  dans 
fon  dernier  ouvrage,  reprit  Mr  de  Brillât,  fi  fon  deffein  étoit  de 
faire  voir  que  les  Princes  d'Autriche  n'en  font  point  defccndus  ? 

L'intention  de  Streinnius  ,  repartit  Mr  de  Rintail ,  n'étoit  point 
fans  doute  de  nier  que  cette  Maifon  rirât  fon  origine  de  celle  des 
Perleoniens  de  Rome  moderne  par  le  moyen  de  deux  frères  fugitjft 
petits-fils  de  Petrns  Leonis  ou  Per-Lton  chef  de  la  famille,  lefqucls 
ayant  clé  ckafles  de  Rome  Kan  1144..  s'étoiem  réfugiés  fous  Con- 
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rt'd  Ttl.  dans-la  haute  Allemagne.  Il  ne  pouvoir  ignorer  que  R.Qdol-  Ami-a«i«i»i 
phe  de  Hapfbourg  le  pcetnter  Empereur  de  la  Maifon  d'Autriche 
fôr  defcendu  en  droite  ligne  de  l'un-  de  ces  deux  Etrangers-.  Mais  il 
prétendoit  faire  voit  que  ce  Picrtc-Leon  ou  Petnts  LeonU  &  les  Per^ 
léomens  ne  pouvoient  venir  des  Illuftres  Aniciens  de  Bx>me  quç  par 
une  vi(i0n  toute  chinierlque. 

Lambecius  qui  ne  fe  croyoit  point  capable  d'excès  dans  le  zèle 
qu'il  avoit{)our  faire  honneut  à  fon  Maître ,  avoit  con^^u  le  ^deflêiri 
de  répondre  à  V^nti-^nicten  de  Sttcinnius  dans  les  Prolégomènes 
des  Annales  d'Autriche  qu'il  protitettoic>  mais  la  mort  a  lenverfé' 
fon  projet  avec  d'autres  deflcins  dont  il  nous  faifoii  efpcrcr  l'éxc-- 
cution.  Par  la  manière  provifîonnelle  dbnr  il  nous  avoit  tracé  fon- 
dcflein  .  il  paroii  qu'il  étoit  fort  réiblu  de  ne  point  tomber  dans  la 
mauvaiic  délicatelTc  dont  il  accufoit  la  plupart  dcs^  Hiftoriens  d'AU' 
icnnagne(i),  qui  ayant  honte  de  teconnoître  que  leurs  Empereurs 
dcfcendoient'dcdeux&gitifs  bannis  de  Rome  pour  caufc  de  (édition , 
avoienc  cru  leur  izwt  beaucoup  d'honneur  ^e  les  &ire  defcendce 
d'un  bâtard  de  la  Maifon  de  France.  '  ' 

11  fèmblc  que  Lambecius  (2)  avoît  choifî  pout  rcrvtrdc  fonde- 
ment &  do  modèle  à-fa-R:dpï^fe  to  livre  qu'un  Abbé  Béiiédiâiiir 
mais  de  l'Ordre  deCifteaux»  nommé  jéanScyiridpublia'douzeans 
après  la  mort  de-  Streinnius-  fous  le  titre  à'Arhor  ^meiana.  Mais 
.  quand  ce  Seyfrid  auroit  eu  intention  d'atraqucr  V Anti-^nicUn ,  orv  , 
peut  dire  que  Streinnius  auroit  cié  vangé  fulHiàmment  par  Scioppius 
qûipubliâTan  i65i.unc  petite  DilTectation  pour  tourner  en  fidi- 
Gulc  ceSeyfrid&fesfemblablcs,  juftemcot  dans  le  temsqu'un^utrc 
Moine  Bénediâin  nomme  Bucclin,  pour  augmenter  le  nombre 
des  tidiculci  ,.mit  au  jour  fon  ^ç«/7«  Imperii  BentSBtna. 

Illcmble  que  vous  fremilTiés  au  nom  de  Scioppius  ;  matspourle 
reconciher  zvec  vous,  ;e  vous  dirai  que  ce  n'éto'it  phiren  cctto 
occafion  ce  médilànt  &  fatirique  Scioppios.  Cétoit  un  fidèle  &  zélé 
ftrvitear  de  la  Maifon  d'Autriche,  un  Confeiller  de  t'Ëmpereut  te 
du  R.oi  d'Efpagne  >  âttach^aux  intérêts  dos  Princes  de  leur  nom  pat 
plus  d'un  enchaînement .  infiniment  plus  favant  que  ces  Rêveur» 
oififs.  qm  Wreit  rendu  terrible  en  matière  de  Âuffes  Généalogies 
plus  de  ^quarante  ans  auparavant  par  fon  Scaligci;  Hypoboliméa 
Si  donc  Scioppius  tout  dévoue  qu'il  et  oh  d'aitleurrà  la  Mailbn 
d'Autriche,  a.cru  devoir  s'ofiipolêE  aux  vanitos  &  aux  cbimécesde 
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jbitt'AùcicD.  la  Généalogie  Anicienne  de  ces  Moines  :  c'eft  un  préjugé  <]uele(ffs 
inventions  ne  font  point  honneur  aux  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  ni  aux  Difciples  de  S.-Benotft.  Se  qficVw^nti-^4mcitn  ic 
Streinnius  doit  être  quelque  ouvrage  d'impoctance. 

Je  fouhaiterois  pour  mon  plaifir .  dit  Mr  de  Briltat .  que  Dom 
André  Tailleby&  Dom  Leandre  Tibial  que  nous  trouvâmes  ici 
avant-hier ,  s'y  fuffent  retrouvés  aujourd'hui  pour  vous  entendre 
raifonner  coinme  vous  faites  Car  leurs  ConA'éres. 

Vous  les  rettiés  bien  enchérit  fur  mes  raifonnemens ,  répcHidit 
Mr  de  Rintail  ;  voas  auriés  le  plaiOr  de  ièntir  la  différence  des  Bené- 
diâins  Frani^ois  qui  tendent  au  folide  Se  au  férieux ,  8c  qui  font  - 
les  difciples  légitimes  de  S.Benoift,d'avec  ces  Bénédiâins  Flamans& 
Allemans  qui  fe  lepai^fent  de  vifions  &  de  chimère;.  Vous  (criés  coo- 
tcns  du  jugement  qu'ils  vous  feroient  de  leurs  Wions,de  leursSeyftides 
&  leurs  Bucelins>&  vous  jugertés  vous-même  de  leur  goût  &  de  leur 
difcernemcnt  par  ce  qu'ils  poucroient  vous  dire  de  l'^ttti-.^mcien 
de  Streinnius  fur  la  feule  connoiûànce  qu'ils  auroicnt  de  l'habileté 
&  de  la  Gncerité  de  cet  Auteur. 

Vous  ne  me  ferés  point  d'objedion  fêmblable  de  la  part  des  Tho* 
miftes  ou  des  Dominicains.  Car  enco Aque  Seyfrid  ait  avancé  que 
S.  Thomas  étoit  de  riUuftre  famille  des  Anicicns  il  n'eft  pas  à 
efperer  qu'un  Jacobin  François  s'avife  jamais  de  faire  un  Sf^U 
Imptrii  ThomiJUca.  Cet  avantage  eft  peut-être  rcfervé  à  quelque 
Dominicain  Allemand  ou  E^agnol  «  fervïteur  zélé  de  la  Maifon 
d'Autriche. 

^^  Richard  Stteinn  libre  Baron  de  Schwartznav  étoit  né  d'une 
des  dIus  iUuftres  &  anciennes NoblcOès  de  l'Archiduchéd'Autriche. 
Apres  avoir  fait  fes  Etudes  dans  fon  pays  à  la  manière  du  commun 
des  Etudians  de  Collège .  il  vint  étudier  le  Droit  à  Strasbourg  fous 
le  célèbre  François  Hotman  qui  lui  donna  du  goût  pour  la  Mit 
litératurCi  &  lui  fit  joindre  l'étude  de  rAntiqqitè  &  de  l'Hifloire 
avec  la  Jurilprudéncc.  Il  fijt  Çonfeiller  d'Etat ,  Ceft-à-dire  du  Con- 
icil  fecret  &  inrinK  de  l'Empereur,  Gnftid  Tréfbricr  ou  Surinten- 
dant des  Finances  «  Grand  Maître  on  Infpeâcnr  de  la  Bibliothèque 
Impériale  au  delTus  du  Bibliothécaire  Blottus.  Sa  mort  arriva  l'an 
X6ej.  au  calcul  de  MrdeThou;  mais  félon  une  autre  fupputation 
plusèxaâcj  ce  fut  le  S.  jour  de  Novembre  de  l'année  1600,  II  étoit 
âgé  pour  iors  de  â3.  ans  >  &  il  mourut  dans  lé  Château  de  Freidecb 
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ANTI-BABA  U. 

X55  T^  Es  .que  Mr  de  Riatail  eut  nommé  I'AntiBasaUj  la 
JL^  gtavtté  de  Mf  de  Biillac  fe  trouva  déconccnéc.  Pour 
moi  qui  n'ai  jamais  fu  me  gêner ,  je  crus  que  le  tems  de  tice  étoit 
venu  1  âc  je  ne  pus  m'empècher  de  Ibconder  Mr  de  S.  Yon.qui  nous 
avoit  prcvenas.  J'avois  gardé  jufques-là  un  lot^g  filence  dans  toute 
la  converlacion.  Mais  je  m'échappai  de  dite  à  Mr  de  S.  Yen  que 
Mr  de  Bintail  avoit  peut-être  dérobé  l'^mi-bàbtm  à  U  nourrinè  de 
ia  petite  Dcmoifclle  du  logis  i  que  c'étoit  dommage  de  l'avoir  ôté 
de  U  compagnie  du  Mache-fir  ,  du  fil-ounii  >  &  its  autres  petits 
j^âres  deftinés  pour  être  la  bête  des  enfans. 

Vous  vous  trompés  >  reprit  Mr  de  Rintall ,  X^nti^baba»  vient  de 
la  boutique  du  fieur  de  la  Peyre  y  &  loin  d'être  la  bête  aux  pitits  en- 
fans  j  il  a  été  envoyé  dans  le  monde  pour  étrangler  la  bête.  Mais 
pour  nous  remettre  dans  le  fcrieux,  it  f^ut  vous  dire  cfac  c'eii  un 
livre  compofé  contre  un  Capucin  nompaé  Jacques  Bolduc ,  &  pu- 
blié,à  Paris  l'an  i6}2.  in-8"  fous  le  titre  d'^nti-Babau ,  ou  .^léatp- 
tiffemcntJt  f  attaque  ima^naire  du  R.  Père  Jacques  Bolduc  P.  Capucin.  Par 
Jacqites  d'^uT^ffles-la  Peyre  ,  fils  de  Pierre  d'Au^les  &>  de  Marie  Ma^ 
deUine  Fabri  d'Auvtrgte.  Regtans  les  trvs-Chrétiens  louis  XIIL  <&  A»~ 
ne  d'EJfd^ ,  (^.  Ne  vous  étonnés  poiM  du  nom  de  fon  père  de 
4e  â  mete  j  &  de  ce  qui  les  fuit  dans  le  titre  de  cet  Anti-Baban.  Ceft 
m  formulaire  qui  eft  commun  à  tous  lef  titres  de  lès  Livres. 

Cela  me  paroît  «ilTi  divertil&nt  que  le  nom  de  X^tui-Babaui  j  dit 
Mt  Beitier ,  il  faut  que  la  Feyre  ait  été  quelque  Galant  homme.  &  ' 
«quelque  Auteur  de  diftinâion. 

Il  s'eft  aiTurément  diftingué  du  rcfte  des  Auteurs  par  ce  caïaâéttt 
^u'il  a  donné  à  (es  livres ,  repartit  Mr  do  Bintail.  Vous  ne  (âuriés 
vous  tromper  en  attribuant  tous  les  livres  marqués  en  titre  du  fis 
de  MadeUine  iatf/à  l'Auteur  de  notre  ^ntiHaba».  MaiJ  puifque  vous 
êtes  en  humeur  de  zux,}e  veux  continuel;  de  v<^us  divertit  parle 
•OflT  des  nwraérçs  &  par  les  cxpreflîons  mcraede  notre  Auteur.    - 

Après  avoir  prié  Mr  le.  Garde  des  Sceaux  à'ç^i  il  dédie  l'ouvrage, 
Je  Qcpoint  s'offrayer  do  nom  d'^nti-sJta» ,  qui  ftlan  lui  ne  veut 
dire  autre  chofe  que  ch<^ejrayeur ,  il  ajoute  dans  fa  Préfecc  ,,  Ccft 
jjiffîg  coutume  déjaiet^uc  parmi  les  plus  Savans  ^e  mettre  1«  rittes 
„  dei  livres  que  l'on  &ic  en  une  autre  Langue  que  celle  en  laqucUs 
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Aaii-Babau.  >>  ofi  les  compole ,  foit  que  tes  mots -inconnus  ayent  plus>de  force 
'  „  pour  expliquer  brièvement  ce  qu'on  veut  dire ,  Toit  que  les  'Aa* 
^,  tcurs  s'agréent  de  tellesUcenccs  ne  le  fouciam  pas  beaucoup  fui  ce 
,,  regard  fi  jfc  vulgaire  les  entend  pourvu  qu'ils  le  comcmcm.  Ccft 
„  pourquoi  prenant  ma  pari  de  ce  Privilège ,  &  voularu  dire  en  ua 
„  (eut  mot  ce  que  te  P.  ]  acques  Golduc  a  h\t  contre  moi ,  &  ce  que 
„  j'ai  drelfc  pour  mes  DéfeitfesT)  j'ai  le  tout  appellé./4CM;-5<i^,  com*, 
3,  me  qui  diroit  en  Frjtnçois  Contre-Sahau.  Et  ne  peut  ce  met  être  ac- 
'  t,  cufé  de  barbarie ,  puifque  la  première  partie  d'ix:elui  vient  du  Grec 
„  &  que  la  Ikccnide  fe  dir  en  pUtfieurs  Provinces  àc  la  France.  £tf- 
„  bau  (i)  ell  je  ne  fai  quel  fantôme  imaginaire  ,  ou  un  tien  dont  Ict 
^  nourrifles  de  Languedoc  &  Pays  voifins  fc  ictvent  pour  ftire  peur 
.,^ux  petits  enfans  >  ou  aux  tijnides  &  imbéciles.  £t  on  appeUeAi&dii 
„  généralement  tout  cédant  on  fak  peut  fan-s  jamais  pourtant &ire 
„de  mal.  Telle  c&  à  mon  regard  la  Lettre  du  P.  Bolduc  Capucin  j 
„  mediffamant.  &  fègtorifiantd'avoir  remarqué  mes ùnpettinencci 
^,  dans  les  detnicrcs  œuvres  que  j'avois  donnécÉ  au  public.  J'ai  ri  de 
-  j  j>  fa  colère ,  voyant  que  tout  le  bruit  qu'il  failioit  contre  mol  n'ètoit 

,t  que  Baba»  de  Languedoc  pour  me  faire  pciur ,  Du  quelque  Taraxi^. . 
tt pe  d EliJe  {i).  Pour  lequel  ctiafler  &  difliper  j'ai  fait,  avec  pitié 
„  l'examen  nècelTaire  j  lequel  j'appelle  ^miBabau  pour  expliquer 
■^  les  mauvais  deflcins  &  mes  juives  penfçes  ,  entendant  pat  ce  noiï- 
^  veau  jargon ,  mes  Dèfenfes,  c'e£t-à-dire ,  raifons  folides  2c  vêtit*: 
j,  bies  contre  les  fonges  &  imaginations  du  bon  Pete  Bolduc.  ' 

Si  le  livre  vaut  la  Préface ,  dit  Mr  de  Brillât ,  il  ne  fe  peut  payer. 

Il  y  a  des  ibitiies  *  reprit  Mr  de  Rintail ,  quf  font  quelquefois  auflî 
jchér£s  que  les  bonnes  chofes.  Souvent  ceux  qui  les  font  font  ceux 
il  qui  elles  coûtent  davantage  ,  ftu:  tout  lors  qu'ils  font  obligés  de  ' 
les  payer;  témoin  Mr  de  fa  Peyre.  Mais,  je  vous  prie  ,  n'intcrr 
rompes  point  l'Autout  de  l'Ami- Babau  qui  continue  de  vouspat- 
]cr dans  jnon cahier.  ,,-Je  fûisenpoircirion,dit  Auzolcsdcla  Pcyre 

■t  5  tlvAgranJe  sPiumice  <jnt  le  mst  ii'»hoii£a.\tBif'ij»U'.8c  depnii rn  foppiï- 

ynl^aireécoit  originaticmenr B^riiMN^d'od  maat  U  Iciirvr  B»b>fu  i €oinn>e de hsrftr^ 

(îuiliaume  Evèquc  de  Paris,  mort  au  mi-  Jiappcr;Jer*'/<r,»ale  jd*  U  ruéC-r/*»./*, 

lieu  Ju  trriti^mr  fiécle  a  faii  fon  Larin  B'ir-  la  rue  GaUnde  tcc.  Lei  Italien  difcnt  fur  ' 

iiiidJ/ii  av  lirte  dt  mtriiiii  cKa pitre  f,  Hietfi  isit inm  on  fsr iÀm  fmii diit fy^tr  fevï m 

Barbu»ldus  ,  ^ui pamulif  si  tirrrr"^  "/-  tntim  ,  Se  ûmpieta-nt  il  ban   pJimi  cm  , 

unditur  .eti/imllt  qiiomutris  .(^«Htrices  c'fhte  Itvp   parnii  nous.   Fuîre  lu  iétiM 

farvMlts  ntiomntur  ,   quoi  en  dtvertr.fi^  dani  Rabelais  K  4-  c  i«.  e'tft  faire  la  (^ 

ftcerinthic  vil  ilU.Bmrtualdin  tnim  Vfl-  maee.  Les  Poitevins  difrnt  U  ititiii  ,  ft 

gari  GtUicant  dicitur  fi^Kfa  .-■uil'fiSHf  feur  itre  fairtil  lire  Jinfutar.':  Rabelais. 
urriiilhfUM  matrei  ,  ^  nufrieei  ntuntur  x%  roy^PanfanUtdaDt  1«  EIù^nEfr 
fd  parvulv  detirreifdft.Pe'BsTiusiid  on 
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IL- Part.  Chap.  IV.  Anti  i«  Htsrôttjt.       i-ir 
it  d'étte  aflailli  «de  toutes  parts.  Mon  malheur  eft  tel  que  ma  peu-  A«i-Sabami 
i^dence  *  nies  humilités,  0c  mes  douceurs  fom  réduites  à  néant 
M  par  ceux-mèmes  qui  me  derxoient  protéger. 

Je  me  iêns  tout  attendri ,  interrompit  Mt  Bertïerj  pour  le  fîlsde 
MadeUine  FabrL  Ses  plaintes  iom  touchantes  :  peOt^on  fAvoir  quel 
an  a  été  le  fujec  î 

Il  faut  l'entendre  encore  lui-même ,  repartit  Mr  de  Rinrail ,  il  va 
plaider  fa  cauJê  devant  vous .  mais  par.  une  dcduâion  très-courte 
&  très-fimpte  du  fait,  ^coufés-le  comme  fi  vous  éciés  Tes  Juges. 

„  L'an  i6zz.  (  c'ell  la  Pcyre  qui  parle  )  mon  petit  livre  touchant 
uU  vie  perdurable  de  MeUhifidtch  fut  imprimé  avec  approbation  de 
jtilaSorbonnc  de  applaudiflèment. 

„  L'an  iâ23.  mon  petit  livre  de^o^  fin  imprimé  avec  les  mêmes 
i>  formes  2c  louanges. 

„  Au  premier  je  foutcnois  que  Melchilêdech ,  le  P.  Bolduc  étoic 
u  d'un  fêntiment  que  Sem  étoit  Melchilêdech  (r). 

„  Dans  mon  Job  ayant  foutenu  Iclon  \cs  Hébreux  &  S.  Jcrôme 
jj  que  Job  defcendoit  de  Kachor  contre  ceux  qui  veulent  qu'il  deP 
„  ccndc  d'Ëfaù  ,  je  pris  à  partie  Jacques  Bolduc  Capucin ,' Jacques 
ju  Salian.  &  Denis  Petau  Jéfuites. 

Ah  !  le  grand  fat ,  dit  tout  bas  Mt  de  S.  Yen ,  je  voudrais  Tavoir 
TU  le  ventre  fous  la  pantoufle  du  P.  Petau. 

-£ncore  une  fois ,  reprit  Mr  de  Rintail  n'interrompons  pas  dAu- 
zoles  la  Peyre.  Laiflbns-le  achever. 

.  „  Le  Père  Satian  écrivit  contre  mon  Melchiièdech...  le  F,  Bolduc 
4  écrivit  contre  mon  Job. 

.  „  Je  fis  donc  premièrement  mon  Apologie  contre  Salian ,  lorf 
9  que  le  livre  du  P.  Bolduc  intitulé  EccUJia  ame  Leffm  tomba  entre 
M  mes  mains.  11  y  maltraite  mon  Mclchifedech  ,  prétendant  qu'il 
„  n'eft.plus  vivant  d'une  vie  naturelle.  Mais  dans  une  fccqpde  édi- 
M  don  il  .épargna  mon  nonv  Cependant  le  P.  Petau  écrivit  aufli  con- 
M  ire  mon  Job  ,  mais  je  me  défendis  contre  lui  par  mon  Difcipl» 

I  JAh  prunier  fi  foittiHois  ^ueMtUhijidech  tfi  tneort  tn  vie ,  é-f»'fo"  ""''*  '«*  "^""» 

U  p.  BiWwf  iuit  i'»nftntimtntijue  Sem  im  P.  S*liii  fiti  a  fiutetm  U  etriir'irt^ 

ifit  Mtlchifitdirh.  CticBdroiiqwBailkt  J'jrtfkttitdtfUi  lefe»timtntittP.  B»l- 

ïiie  ,  1  On  pas  loul  »v  lone  ,  maii  de  mcme  duc  queSem  était  MtlchiCédtch.   Pm-  être 

qnt  Ifi  précidms  8f  Ifs  (DÎTini ,  par  abre-  aufli ,  qO'aprèi  le  mot  M eUhifdech  ,  Biil- 

|é ,  «ft  vifiblemeai  <Ufcflue«  .  Se  cormui-  lei  ne  «ronlanc  qo'indî(|oet  k  i-affaee  ,  lans 

fn,  InparDicsde  ^  Pfy.re  paç.  î-  «.  fc  fc  rapporiwtoui  entier.avoiimit  ainfi:-^'» 

7.  lie  fon  Anti-iMbau  ,  Bie  foor  p'r^fumer  frémUr  jtjiuteneii  ijut  M tUhiftderh  .  ■  . 

^necellctdcl'^llei  ponvoient  ^tce  tcllei!  enforte  qne   r'tft  l'omiHîun  feule  de  e« 

•fit  fianUfiiJ^MUfmi  jM  M*lthijidtth  points  fulfwififï  qui  aura  fati  llewbatxai.  . 

Kriij      . 
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3i8    Sa'^î  R.XS  Peu.  SONMELLE  s.  IV.  EmtretiïW, 
j*  •  B  tau.  "  '^^  ^'"*^  '  ^  '*  traitai  te  P.  Bolduc  avec  honnêteté  comme  nit 
.'  „  homme  qui  dins  la  féconde  édition  du  livre  Ecdejîa  amt  Lt^tm 
,1  n'avoit  rien  dit  contie  la  Peyie  ou  contre  d'AuzoIes  qui  £sT 
„Mof.  Mais  ces  paroles.... 

Nous  allions  encore  crier  au  fat  KïVdc  S.  Yon&  moi,  lorfque 
Mt  de  Brillai  nous  fit  figne  de  la  inain  pour  laiflec  continuer  La- 
Feyte  par  la  bouche  de  Mt  de  Rintail. 

j.  Mais  ces  paroles  que  j'ai  éc[ite5&  dû  écrire  (moi  laPeyre,  ou 
M  d'Auzples  qui  eft  moi  )  ï  fa  décharge  (  de  lui  Bolduc  )  &  à  la 
t,  mienne ,  il  les  a  priOss  de  fi  mauvais  Icns  &  avec  fi  peu  de  mode- 
,i  flifc ,  qu'il  en  a  écrit  la  Lettre  cotitre  moi  à  Mt  de  la  Hauve  Coo' 
1,  Icilter  au  Parlement  avec  tant  de  colère  &  d'ignorance  que  fai 
«1  Crû  devoir  U  réfuter  par  \',^ti  Saha». 

Voila ,  Meflîcurs ,  l'idée  que  La  Pcyrc  nous  a  v^>u!a  dbnner  de  foû 
jimiBàhan,  dit  Mt  de  Rintail.  Nous  neprenonspasgrandintéréià 
la  forme  de  ce  fot  livre,  ni  \  la  r^éputnion  de  cet  Aukui  de  baie.  Mils 
/appréhende  que  vous  ne  trouvlés  de  la  conformité  entre  l'Anti-Ba- 
bau  Sx.  l'Anti-Bàillet,  &  quequand  vous  aurésvu  cedemici  qui  vient 
de  nafere  vous  n*aUiésvous  écrier  qftec'eftrw-rfftfi-JîaA.!Wfe/pi(/c/f/.Siïf* 
pendes  au  moins  votre  iugement:2E  fi  vous  yûuléï  que  l' Anti-Bsbau  rff- 
connoiflèfon  fang  Se  lecïraâére  de  h  génération  dans  l' Anti-Baillet, 
il  faut  que  vous  le5approchiés,&  qaevous  faïTiés  proftetnex  cederoiei 
d^ant  l'Ami-Babauiafin  que  l'hoâneur  Ibit  renda  à  qui  il  appartienr. 

Quoi ,  reprit  Mr  Bettier,  l'Aiïti^BailIet  à  genoux  devant  TAnti- 
Babaof  Si  d' Auzoles  La  Peyte  venoit  à  le  favoir ,  il  revieàdroit  de 
l'autre  monde  pour  triompher .  Sx.  pour  pubïiet  Ibn  triomphe  pat 
toute  la  terre.  Hé  que  devieniiroit  l'honneur  de  Mr  Ménage  ï  La 
Peyre  pourroit  bien  stn  faifîr  &  fe  l'attobuer ,  icpliqoà  Mr  de  Rin- 
tail. Mats  en  échange  il  laifièroit  à  Mr  Ménage  celui  d*dcre  entré  pat 
alliance  tans  la  race  de  l'Aftti-fiabau. 

Le  réfùltat  de  toute  cette  Hiftoire ,  pourfiiivit  Mr  de  Rintail,  eft 
donc  que  La  Peyte  fe  ttiit  «n  coléce  contte  le  P.  Petaa  de  la  liberté 
que  ce  Pcre  avoit  prife  de  critiquer  f<Mi  Job  ;  qiiï  voulut  répondre 
à  ce  I^cre  pat  un  iivie  qu'U  i^^Âlla  par  une  fcétendue  huntbé  le 
IHjciphid^  ïtMw ,  'pour  'côntKquarm' ,  (  d^foiin*  )  Ifc  -Hae  pcnn^emc 
-  Uf  Do^rinà  Tèmporum  du  1>t3 -Ouvraige  de  ce  gtand^oUMiie  ïiit  la 

Chronologie  ,  fiippotàtu  ia^crtinemaiCBt  que  le  V.  ^etttU  pat  « 
titre  s'étoit  qualifie  Do^hur  ^s  Tems ,  &  qu'en  oppoÈnt  le  DiTciple 
desTemsau  Dofteur  dcsToais,  LaîeyrequifcdifoitccDilcipleF 
aurûit  pat  fon  humiUté  le  fort  *te  David  contre  Goliath.  Qii?  '^  ^• 
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n.  Paut.  Chav.  IV.  Ahti  em  HisTOnut;  $19 

BoMuc  écrivit  contre  le  Lirre  du  Difciplç  des  Tems  une  Lettre  ad- 
icfféc  à  Mr  ds  la  Nauvc.  Que  «rtc  Lettre  eft  ie  que  La  Peyrc  appçUç 
fon  Babau ,  &  que  c'eft  ce  (peâre  qu'it  atuque  par  fon  Anti-Babau 
tù  il  met  la  Lettre  tout  au  long ,  &  y  rc'pond  par  articles  d'une  ma- 
Qiére  capable  de  faire  riroceuic  à  qui  cela  fait  pitié  4>illeurs. 
.  Il  date  fon  Aoti-Babau.ytfj'tff-»  JelaM'iifi»deM>'Co4teurierhomme 
^  him ^ dhoimeur ,  0»  il faifiit  Ja  Jememv ,  le  $.  Août  lâjl.  C'el^ 
finir  par  un«  fingularicé  qui  nç  dément  pas  U  réft«. 


AN  T  I-B  AR.  0  N  l  U  S. 

X56TEV01M  fiis  paflèr*  Mcflleurs  ,  dcl'Hiftoire  Sacrée  à  l'Hî- 
J  Aoite  EcclcTullique  pour  confidéret  une  autre  manière  de 
^ârç  dopt  HP  PfQteftant  a  voulu  clfraycr  ceux  qui  voudroient  fe 
faazïicdcr  i  lire  B^oaius.  Il  faut  avouer  que  le  nombre  des  Cenfcurs 
qui  onc  entr^ris  de  critiquer  les  Annales  de  ce  laborieux  Auteur, 
cft  incomparablement  plus  grand  que  celui  de  fes  Défcnfeurs , 
quand  vous  voudriez  y  joindre  la  multitude  de  fes  Continuateurs  ic 
de  Ces  Abbréviateurs.  Mais  petfbnne  d'entre  eux  n'avoir  encore 
perdu  le  tefpeâ  pour  If  mérite  de  ce  graad  Cardinal  jufqu'à  rinfulter 
en  fon  nom  *  Jorique  Mr  Magendiecft  venu  près  de  cent  ans  après  la 
prcmiérepublîcation  des  Annales  Eccicfîaftiqucs  oppofcr  un  Anti- 
BaroniUS  au  cours  impétueux  que  ce  grand  ouvrage  s'étoït  donné 
par  la  muhiplicatjon  ^tonnante  de  fes  éditi«ns. 

Il  faut,  dit  Mr.  de  Brillât ,  que  r^/«i-5dn>»j(M  ait  été  une  digue 
bien  grofîe  &  bien  forte  pour  arrêter  un  cours  fi  long  &  fî  étendu. 
Baroniusn'eft  que  de  douze  volumes  «■/p/(o,  V^nti-Baronim  ae  doit 
pas  être  moindre  que  de  vingt-quatre  pour  produire  fon  effet. 

C'eft  un  volume  épais  d'un  doit,  repartit  Mrde  Rintail,  de  forte 
que  fi  Mt  Migendîe  avoir  feulement  pu  trouver  parmi  ceux  de  là 
SeÛe  un  Poëte  capable  de  le  flater  ,  il  en  auroit  pu  arracher  quel- 
que Epigtammc  où  l'Aiiti-Baronius  auroit  fait  U  figure  du  petit 
fxTdlon  que  lej  Latins  appcjloient  Semara,  &  les  Grecs  Echentis ,  & 
qu'on  dit  arrêter  tout  court  les  plus  grands  vaiiBftwjt. 

Je  coaprens  votre  pcnfée,  dit  Mr  Bertieri  vous  voulés  nous  faire 
entendre  qu'il  feroit  auïfi  ridicule  d«  croire  que  l'Ami- Baronius  de 
Mageodic  pût  arrêter  les  Annales ,  que  le  conte  de  Pline  fur  le  petit 
Poiflbn  il  Végaxd  des  vaifleaux  nous  paroît.  badin. 

Vous  trouvères  peut-être ,  repartit  Mr  de  B.intail  >  qu'un  de  noi 
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Pocrés  iïioderncs  (i). a  beaucoup  plus  hcuteulcmeni  imagine  îfjnp^ 
fit  poîjjàn  tfui  montrt  le  chemin  *  la  haleine  pour  honorer  d'une  Hpi- 
grammc  la  nouvelle  Critique  de  B^roniùs.  On  ne  nous  a  point  dit  . 
de  quelle  longueur  eft  le  petit'poijfm,  qitot  qu'on  nous  faift  crpéref  . 
que  la  Critique  de  Bacbnius  fera  de  rrois  gros  volnmcs  irt-fhHo  (î).- 

Mais  tourffés  les  yeux  vers  ma  tabictta ,  &  vous  verres  vous  »c» 
ihc  de  quejlerpaiilcur  eft  l'Anti-Baronius  dé  Magcndie. 

Mrdc  Brillât  qui  étoit  le  plus  près  fc  leva ,  prit  te  livre  lûtletîtro 
qui  porte  :  ^nti-Baronim  Magenelis,  {eu  ,  ^nimadver^ones in ^naa* 
Us  Saronii ,  cum  Epitome  iHCUorationum  Crtùcarum  Cafaubofù  in  tom 
primi  atmos  xxxiv^  ^u^ore-  Andréa  Magendéo  Ecclefiajîico  Beneamen/l 
Q]»bus  accejjèrunt  quiedam  ad  Saronium  ^nimadverjiones  Davidis  Bien- 
delti.  Il  fc  nnir  enfuirc  à  feuilleter ,  ôc  après  s'être  trouvé  en  peu  de 
tems  au  bout  du  Magendie,  il  liât  tout  haut  jimi-Baronius  Blonde^ 
Cela  le  furprit  &  l'arrêta ,  puis  s'adreflànt  à  Mi  de  Rintail ,  illûf 
dit  :  Vous  voulés  nous  faire  croire  que  depuis  Baronius  )u(qu'à  Ma- 
gendie  il  ne  s'eft  point  fait  d'^nn''  Baronius  :  Trouvés-Vourque  Koo- 
del  n'a  point  vécu  devant  Magendie  > 

Je  vous  avoue  ,  répliqua  Mr  de  Bîntail ,  que  David  Blondel  eft 
venu  dans  le  monde  avant  le  Sieur  Magendie  ;  mais  tous  vous  trom- 
peries de  croire  que  Blondel  fut  l'Auteur  du^îrre  d'Anti  Baronius «, 
qui  fe  trouve  à  fes  Notes  fur  Baronius  fous  fon  noiq.  Oeft  un  fut- 
croît  de  ùtitc  qui  eft  encore  dû  au  Sieur  Magendie  ;  Se  ceux  qui  onc 
quelque  connoiflànce  de  ce  qu'etoit  Blondel ,  jugent  aifcmenc  qu'il 
n'ai*roit  pas  inventé  un  titre  fi  choquant  &  fiïanfiiron  pout  de»  . 
Notes  d'aufTi  petite  conféquence  que  celles  du  petit  recueil  de  Ma- 
gendie. Sachcsdonc  ,  que  l',.^tt- Baronius  BlindellrcA  une  injure 
faite  à  Blondel  par  Magendie  fon  Confrère ,  de  même  que  Jean  An* 

t.f  Je  K'ftrainHlledilScult^dfd^cla-  Std  qui»  cimunfimHl  »s»um  Oferimin» 
Kl  que  la  raillerie  [ouchant  l'Epigrarome  inilU  , 

ici  défign^  me  regarde.  Des  aHiit  du  P.  Et  fcfuU  ,  é-  fj^'*'  »imfittj^ 

Pagim'ayaacdir-desincivdllesdefà  CriiL-  Jïnms  : 

que  des  Annales  de  Haromus  ,  me  donné-  Hintft  mdetfifàs  tmniemvix  txfUctt  i»- 
renti  entendiequ'il  y  inreit  au  devanidn  g"", 

ItTicuncritampecareroic  Kfiiftaxée  mm  Ni  miitar  huit  fidf  Immiu  mtnfim 

03 Icine  conduite  pai  le  pttic  poiflûn  qu'oa  («r— 

■  die  lui  fervit  décide.  C  eft  fur  cette 

Hécque  je  fi«  k,  £x  vers  faivaBs-dont  Bail-  «  f  Le  premier  tome  de  certe-Critrqnfc- 

iet  fe  tnoque,  ne  piévoyuu  pas  le  bcfvin  parut  e»  16X9.A.  depuiiellea  iié  impiiiûée 

çuilpouvoitaroit  d'un  pareil  guide.  toute  coiiëtel'au  i^oven  4.  volumes  j* 
f'ho  fii  ans  après  la  mort  de  l'Auteur  ,  p« 

Bi§nli  ctttis  luBatur  in  gjKort  JjtJtim    '■'  le  foin  de  fon  Nevea  le  P.  François  Pagû 

CrAtidit  mêle. lieei ,  n«ut»mtaiadt  Cordclier  ,  m^n  le  ti.  Janriu  i7ii>-f 

fi"- 

dre 
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n.  P"ART.  Chap.  IV.  Akti  en  Histoire.  jir- 

dtéBofiusProteftamd'AllemagneamalparlédcCafaubonencitant  .  .  _ 
^^mi-Baronm  c«/fl«io»i  pour  les  Excccitations  de  ce  lavant  Homme 
feirlc  commencement  des  Annales  de  notre  Cardinal.  L'aftiour  des 
coiitefïations  cft  fi  naturel  aux  clprits  tournés  d'un  Certain  côte,  & 
élev^  dans  certain*  préjuges ,  que  V^nti  fc  prefcnte  de  lui-même  à 
leur  fecours,  dès  qu'ils  trouvent  quelque  chofc  à  leur  rencontre 
qui  les  arrête  ou  qui  les  choque.  Le  Sieur  Kortholt  a-t-iJ  remarque 
dans  Baronius  un  trait  qui  ne  lui  plaifoit  point  touchant  le  pain  Ew 
chariJliqHe,  c'eft-à-dircun  brin  d'herbe  dans  unpré.aufll-tôt  ildrclîe 
un  ANTi'BARONlus,'oudu  Hiains  àcs  Difiuijitions  jImi-Baroniennes- 
qu'il  fait  imprimer  à  Kiel  en  1677.  deux  ans  après  l'Anti-Baronius 

.  d'Amfterdam  ou  de  Magendie.  Srcettc  licence  a  du  cours ,  &  fi  les 
autres  Cenfeurs  de  Baronius  font  tous  faits  comme  ceux-ci ,  il  ne 
feut  pas  dcfelpérer  que  nous  puiffions  voir  quelque  jour  dix  mille 
^nti-ÉavoniKs.- 

Etmoi,  dit  Mr  de  Brillât,  je  prétehs' revoir  l'armée  des  Pjrgmc'es' 
contre  Hercule,  quand  vous  memontrerts  dix  mille  ennemis  de^ 
cette  efpccc.  ,  - 

Je  fuis  afleV  perftiadé,  repartit  Mi:  dè'Rintiil;  que  dèrtoûs  lej 
Advcr&ires  de  Baronius  ,  les  plus  formidables  ne  feront  pas  ceux 
quiportcnt  le  titre  d'Anti-Baronius,  pourvu  qu'il  ne-s'cn  voyepas 
éft  plus  terrible  que  celui  de  Magendie.  Celui-ci  a  paru  fi  méprifable 

.  Au  P.  Pagi  quivienr.de  nous  faire  voir  le  fuccès  que  peut  avoir  une* 
véritable  Se  légitime  Critique  de  Baronius  >  qu'il  ne  lui'a  pas  fait  . 
même  l'honneurdelenommerdadS  fa  Préface  parnû les' Adverfaires 
dcBaroniuc- 

Les  Protcflans  voudront  peur-«tr©fe  w-crier  contre  le  filence-d'im' 
CatRoliquCj  dont  le  mépris  feroit  l'cfFcr  de  quelque  fierté  affedcc. 
Mais  nous  leur  oppoferons  d'un  côté  la  conduite  du  P.  Pagîà  l'égard 

_  de  Cafaubati ,  de  Goldaft.,  de  Montaigu ,  &  d?Ottius  ;  &  de  l'aufte  le 
témoignage  que  les  ProteAuis  même  ohr  rendu  de  l'Anti  Baronius 
de  Magendie.  Je  tne  contente  dé  vous  citer  Mr  Colomicz  fi)  qui 
juge  fur«e  qu'il  en  a  vu.  Qiiilnja  riendamfes  obfervatiims  qui  fait  com-. 
parabU  à  celles  de  Cafaubon:  Et-  qui  affure  <\\i'ilji  a  même  epfantité  de 

fautes  tjue  Mr  Magendie   a  faites  pour  a-pdir  ■  dbpié  cekx  de  fan  Ordre  ,' 
cvmme  il  arrive  fouvent-  à  ces  Meffieu/rs.Vows  voyés  que  j'ai  copie  fî-- 
délement  tes  paroles  de  Mr  Colomicz .  qui  cft  de  la  même  Religion-  ■ 
que  Mr  Magendie,  &  que  ces  autres  Mefiîcurs  dont  il  fait  mention. 
Il  (eroit  maintenant  de  mon  devoir  ou  de  la  coutume  que  je  me 

iSibl.  Choir,  p-  IQ9.  il(h 

T^me   Vil.  S  f 
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fuis  prcfcritc ,  de  vous  dire  quelque  chofe  de  la  vie  du  Cardinal  Ba- 
ronius,  &  de  fon  Advetfàire  Mr  Magcndie.  Mais  je  ne  faicequ'efl: 
devenu  et  dernierjiSc  je  wercduisànevous  direqucdeuxmotsdu 
ptcmier.  • 

Il  naquit  à  Sora  Ville  de  la  Terc«  de  Labour  an  Rojraurae  de  Na- 
ples  Uveillc.de  la  Toufiains  de  l'an  ijjS.  It  fit  0:s  Humaiiités  à 
Vcf  oli ,  fa  Théologie  0c  fon  Droit  à  N^les.  Mais  les  troubles  du 
liculc  firent  paffet  à  Rome  en  1 5  s  7-  avec  fon  perc  i  il  y  acheva  fes 
études  de  Droit  fous  Celàr  Cofta,  &  peu  de  tems  après  il  (è  mit  fous 
la  difcipline  de  faint  Fhilippes  de  Néri  qui  le  fit  ordenner  Prêtre  & 
i'attacha  à  l'Eglife  de  fàint  Jean-BaptiAe.  Baronius  y^onuriença  une 
Congrégation  de  fdn  nouvel  Ordre ,  &  en  fit  autant  dans  l'^Ufe 
de  Sainte  Marie  in  VallictlU  ,  lots  qu'en  2  576.  il  y  fût  uanlporté 
par  faint  Philippes  de  Néri. 

L'an  IS9Î.  il  futfiiit  Supérieur  Général  de  la  Congrcgaiion  de 
l'Oratoire  par  la  démiflîon  volontaire  du  Fofidateur,  &  le  P^ 
Clément  VUL  le  fit  Ton  Confeflëur.  Le  xi.  de  Novembre  de  l'an 
1595- peu  de  tems  après  la  mort  de  faint  Plyltppes  de  Néri  il  fut 
fait  Prdlonotairc  Apofioliquc  ,  &  créé  Cardinal  le  $.  de  Juin  de 
l'année  fuivante ,  après  quoi  il  fit  vœu  de  n'être  jamais  Pape ,  fie  fur 
monta ,  comme  on  le  fait  les  violentes  tentations  donc  il  fiic  atta- 
qué fur  ce  point  l'an  1605.  Il  n'avoic  que  vingt  &  on  ans ,  lorfqoe 
lâint  Philippes  de  Néri  le  détermina  à  entreprendre  les  Attoalcs 
contre  les  Centuriateurs  >  &  l'Ouvrage  l'occupa  le  rcfte  de  fcs  jours, 
L'imprclïton  du  -dernier  tome  n'étoit  pas  entièrement  achevée , 
lorfqu'U  mourut  a  Rome  le  dernier  jour  de  Juin  de  l'aa  1607.  âgé 
de  foixante-huic  ans  &  huit  mois. 


•  ANTI-PAPESSE,  • 

3ST  f^  Ur  la  fin  du  ficelé  précédent,  poarfuivit  Mrde  Rimai! . 
i  8c  vers  le  commencement  du  nôtre,  le  Parlement  de  Bour- 
deaux  avoit  parmi  fes  ConfeJUcrs  un  homme  fi  favant  &  fi  ^exercé 
dans  la  Controverfc  &  l'Hiftoire  Eccléfiaftique ,  qu'il  fc  rendit  fiif 
pca  d'intelligence  avec  des  Théologiens  de  ProfeÛTion  pourlacom- 
pofition  de  fes  Livres. 

C'eft  apparemment  Arnaud  de  Pontac  vdii  de  Me  Btillat.  Il  a  écrit 
liir  la  Conîtoverfe  &  fur  l'Hiftoire  Eccléfiaftique. 

Ucftvrai,  répondit  Mr  de  Rintailj  mais  Arnaud  de  Pontac,  quoi- 
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que  membre  dji  Parlement  de  Bourdeaux  t  n'a  dû  furprendre  pet-  And-papcBc. 
fonne  en  écrivant  fuc  des  fujets  hiftoriques  ou  dogmatiques  de  Re- 
ligion ,  puifqu'écant  Evéque  de  Bazas  il  ne  fotcoit  point  des  termes 
de  fa  profefiion.  Celui  dont  je  veux  vous  parler  eft  Florimond  ds 
Haimond ,  qui  étott  ami  5c  contemporain  de  Mr  de  Pomac.  Vous 
ûvés  avec  combien  de  zèle  il  a  tichc  de  fcrvit  l'Eglife  Catholique  ,■ 
foit  en  prenant  la-  plume  >  r(Mt  en  prêtant  Ton  nom  à  d'autres.  Il  tier 
s'efl:  poîn^  contenté  de  donner  un  Traité  François  contre  la  fabls 
qu'on  a  inventée  d'une  prétendue  Papeflié ,  6c  de  tourner  ou  de 
faire  toucoer  cet  Ouvrage  en  Latin  pour  l'ufag^ des  Etrangers ,  il  a 
encore  compofc  après  coup  urr  petit  Ecrit  François  fous  le  titre 
d'^oti- Pi^ejfc  qixi  le  trouve  imprimé  à  Patis  l'an  1607.  C'cft  uiv 
Ouvrage  de  fi  peu  de  feuillets  j  qu'il  pafle  pour  rien  parmi  quelques 
pcrfonncs,  &  pour  quelque  cholède  confondu  dans  fon  jufte  Traité 
de  la  fauflè  Papellè,patmi  les  autres.  }'étois-du  nombre  de  ces  detr- 
nierSj  jufqu'à  ce  qu'on  m'en  a  fait  voir  une  édition  féparce.  J'avois 
cr^  que  c'étoit  par  abrégé  que  l'on  citoit  quelquefois  IcJn  Ouvrage 
fbus  le  titre  d'..^ti-P'afeffe,  de  même  que  Samuel  Defmatais  appelle  ' 
fa  Réponiê  à  Blondel  ^nimadverftonts  «k^Anti-Papissam 
SlmuUUi  dans  fon  Epitrc  aux  Curateurs  de  l'Univerfité  de  Gronin- 
gae.  Il  eft  confiant  Bcanmoins  que  le  doâe  Blondel  n'a  point  em- 
ployé le  terme  à'.^énti'PaptjJi:  pour  en  faire  le  titre  du  Livre  qu'il  a 
compotiî  pour  détruire  la  fable  de  la  Papellê  Jeanne  ;  mais  oli  m'a 
fait  connoître  qu'il  n'enefl  pas  de  même  de  Florirflond  de  Raimond 
ou  de  fon  fils  François.  Je  vous  parle  donc  de  l'OpiifeuIe  de  V^mi- 
Jfapejfe,  non  pas  comntïe  d'une  même  chofe  que  le  Traite  de  YErreur 
Populaire ,  &c.  de  Florimond  de  Raimondi  mais  comme  dune  cfpéce 
de  fuite  ou  dépendance  de  cet  Ouvrage. 

C^^ft  fort  honnête  &  fort  louable  à  Blondel,  dit  Mr  Bertier, 
d'avoff  rendu  fervice  à  l'Eglifc  Catholique  malgré  les  engagement 
defâSeâe.  Je  trouve  qu'il  méritoitquelquesrcmercimcns  ou  quel- 
les civilités  de  ta  part  du  Pape  Innocent  J.  comme  on  dit  que  le 
Pape  Urbain  VIlI.  avoit  ûit  remercier  Saumaife  quoique  Calvi- 
«ifte  pour  ibn  Ouvrage  des  Régions  Sdburbicaires  contre  le  Pcre 
Sirmond.(i) 

A-diro'vrai»,  je  crois  que  Blondel  en  nreritoit'plus  que  Saumaife , 
Kprk  Mï  de  RintaiU  fi  l'on  confidérc  qu'il  lefurpaifoit  en  modé- 

t  î  Cettmt  fable.    Uttaiii  Vllt.  m      TÎjtoureufimeM  fiweuBil  pu'  le  P.  &t-' 
mnerciani    Saumaife  aaioit   remercié   un      ok)Im1.> 
bwDme   q^i  «taqacit  l'autoiiié  tff'^- 

Sf  ii- 
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ration,  comme  dans  la  'connoiffance  de  l'Hiftoire  Eccléûaftiqoe. 
Mais  fi  l'on  confidére  ta  qualité  de  leurs  Adveiiakes  >  je  crois  que 
Saumaifc  auroit  ctcplus  glorieux  que  Blondel,  s'il  avok  jamais  pu 
»mporter  le  moindre  avantage  contre  lefeul  Siimond,  quoique 
celui-là  pût  Ce  vanter  d'avoir  mis  en  déroute  d£S  légions  entières  de 
Proteftans ,  &  quelques  compagnies  de  Catholiques  qui  avoieni 
entrepris  de  défendre  la  fable  de  la  PapeSè. 

Blondel  avoit  fi  bonne  opinion  de  ks  propres  forces ,  "qu'an  lieu 
de  faire  venir  f  lorimond  de  Raimond  à  fon  fecours ,  it  a  mieux  aimé 
l!abandontKr  à  fes  Ennemis  &  le  combattre  en  les  battant. 

C'étoii  donc ,  dit  te  jeune  Mr  du  Saint- Yon ,  ^nti-papejjè  contre 
t^mi- Papejji ,  &  Rome  contre  Rome. 

C'e.ft  trop  dire ,  repartit  Mr  de  Rintail.  II  faut  avouer  qu«  fi  londel 
ne  perdoit  pas  grand  cbofë  en  abandonnant  Florimond  de  Raimbnd* 
non  pas  pour  le  fonds  &  la  vérité  ëe  la  caufe ,  mais  pour  la  critique 
jdes  faits.  Ce  Magiftrat  étoit  un  homme  de  bien ,  quoi  qu'en  ayent 
dit  quelqites  ennemis  qu'il  ayoit  à  Bourdeaux  :  mais  on  peut  dirç 
que  fa  principale  érudition  confiftoit  dans  la  confiance  qu'il  avoic 
aux  Mconoires  que  lui  fourniilbicnc  (es  amis.  Pliît  à  Dieu  qu'il  c^ 
«u  le  di^ernemenr  neceûaire  pour  faire  un  bon  ufâge  de  ces  Mé- 
moires >  il  n'auroit  point  ranc  corrompu  de  noms  d'Auteurs*  de 
paflages  Se  de  faits  >  âc  il  iè  fcroit  paiîe  plus  âifément  de  la  critique 
de  Blondel  >  de  Defmarais  Se  des  autres  Proteftans, 


ANTl-PUTEANUS. 

3 Si  T  L  y  a  tant  de  liaifons  cotte  les  matières  ^liftoriques  & 
\  celles  de  politique,  que  l'on  n'cft  guère  furprisdc^voir 
fouvent  mêlées  les  unçs  avec  les  autres  ,  fait  à  caufe  de  leur  fflance 
&  leur  proximité,  foit  à  caufe  des  lumières  &  des  fcçours  qu'ellet 
redonnent  mutuellemcnr.  Il  faut  donc  que  vous  excufiés  l'A  nti.- 
PuTEANos  fi  le  haiMrd*lc  fait  rencontrer  entre  rADti-Papeffe&: 
l'Ânti-Sanderus  au  rang  des  /^«rr  en  Hiftoire ,  quoique  là  place  lui 
eut  été  defl:iuée  parmi  nos  ^nri  de  Politique. 

L'An  t4-Puteam  u  s  a  pour  Auteur  un  Incennu  qui. s'eft 
addrelïc  au  Roi  Philippes  IV.  mais  qui  n'a  point  jugé  à  propos  de 
fe  nommer.  Il  fut  compofé  contre  un  célèbre  Profeflcur  de  Louvaia 
nommé  Erycius  Puteamis ,  &  imprimé  l'an  1633.  in- 4".  foiis  le  titre 
d'^mi- pHteams ,  Jîve,  Polkico-CaiholjcinStattram  PH((ani  IndtKtas 
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e'x^ertdentis  aliÂ  Stattr.%  expcndens.  Le  lieu  de  rimptcffion  cft  appelle  Anri^atcjnnï. 
<ojmofaUs,  Rien  n'eftplusvaguc,.coiûme  vouslc,vpyés,&  fi  l'Anti- 
Tuteanus  avoit  fait  honneur  à  fa  patrie  en  naiflânt ,  il  h'y  a  point  de  ■ 
"Ville  dans  le  Monde  qui  ne  pgt  s'attribuer  cet  honneur  fous  le  titre 
-de  Cojmopolis.  -Cependant  je  fuis  trcs-perfuadc  que  ce  lieu  n'eft  point 
hors  des  Pays-Bas  Efpagnols ,  &  je  n'en  veux  point  d'autre  témoin 
que  le  Libraire  qui  -s'eft  appeUé  Bflga  FitUlis.  ^ 

L'Ouvrage  qui  avoit  donne  occalion  à  l' Anti-Putcanus ,  avoit  été 
-compofé  par  £ry<4<^  Puteanus  au  fujet  de  la  trêve  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  m^toit  avec  les  HoUaadots ,  &  il  avoit  paru  quatre  ou  cinq 
mois  auparavant  >  vers  la  fin  de  Mai  de  la  même  annce  fous  le  titre 
«le  BeUi  &  Pacis  Statera^  qui  InJucix  aufpicio  Regio  trafîari  cœpt*  ex~ 
featkntur ,  in-4'.   L'Ouvrage  eft  divifé  en  autant  de  chapitres  qu'il,  • 

^  a  de  lettres  à  l'Alphabet.  Mais4'ufage  des  Latins  n'étant  point  de 
marquer  leurs  Nombres  parles  lettres  de  leur  Alphabet  ,je  ncpenfe 
pas  que  Ton  doive  blâmer  l'Auteur  de  l'Anti-Puieanus ,  d'avoir  taxé 
-île  bizarrerie  la  fingularité  dont  Puteanus  a  voulu  diftinguer.fon 
Ouvrage  en  marquant  fes  vingt-trois  morceaux  ou  ferions  d'une 
lettre  au  lieu  de  chifre.  Pourxe  qui  regarde  le  refte ,  il  y  a  lieu  de 
douter  'que  l'Adverfairc  ait  eu  railbn  de  s'emporter  avec  tant  de 
T^émence  contre  Puteanus  *  fous  prétexte  que  celui-ci  (èmbl&it 
avoir  un  peu  trop  rehaufle  l'importance  de  iaire  la  paix  avec  la 
HollaBde*  Se  qu'il  avoit  paru  prodigue  d'éloges  pour  le  Prince 
d'Orange  &  lu  Etats  Généraux  j  par  rapport  à  ce  qu'il  dcvoit  au 
JLoi  d'Ëlpagne  fon  Maître. 

^4»  Erycius  Puteanus  que  plufieurs  de  nos  Ecrivains  François 
-appellent  Henri  du  Puis*  étoit  né  1^4.deNovembrede  l'an  i$74. 
à  Venloo  Ville  do*Ia  haute  Gueldre  fur  la  Meufe.  Il  avoit  dans  fon 
«n&nce  les  incliiiations  toutes  militaires  i  mais  ayant  été  rranfporté 
à  Dordrecht  en  Hollande  après  la  mort  de  fa  mece ,  il  fit  Ces  Huma- 
-  nhés  avec  tant  de  fuccès ,  qu'en  peu  de  tems  il  fe  trouva  en  état 
d'aller  à  Cologne  faire  Ci  Rhétorique  &  fa  Fhilofophie  fous  les  Jé~ 
élites.  Il  aima  dès  lors  lesMath^knatiques^laMhHque  &la  Peinture. 
il  étudia  le  Droit  à  Louvatn  fie  paflà  fiachelier  en  1 5  97.  Ayant  vécu 
deux  ans  à  Louvain»  Lipfcjui  fit  entreprendre  le  voyage  d'Italie  , 
&  il  fiit  arrête  i  Milan  pour  y  remplir  une  chaire  d'Eloquence  l'an 
-  j6oi.  &ily  reçut  prefque  en  même  tems  le  titre  d'Hifiioriographe 
de  Sa  Majefté  Catholique.  L'an  i6oî.  il  fiit  honoré  de  celui  de 
Citoyen  Romain ,  &  paflaentùitcDoftcurenrun  &  l'autre  Droit  à 
Mitan^  après  quoi  il  fc.  maria  le  dernier  jour  de  Février  de  l'an  1604. 

S(  iij 
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Mais  il  fut  rappelle  deux  ans  après  pac  les  Etats  du  Brabant  pot» 
fuocéder  à  Lipfc  en  la  Chaire  de  rHiftoircàLouvain^&ils'yttant 
porta  avec  fi  6tmille  l'an  1606.  Outre  Ja  qualité  de  Profeflbar  1  il 
y  poflcda  encore  avec  d'honorables  émolumcns  celle  d'Hifiorio- 
graphe  du  Roi,  de  Confeillec  del' Archiduc  &  Gouvecneur  Albert» 
Si.  celle  de  Gouverneur  OU  Capiuine  de  la  Citadelle  de  Louvain« 
quoi  qu'il  fût  de  robe.  11  mourut  l'aa  1644.  âgé  de  près  de  foixaatfr: 
&  dix  ans.    *  » 


-    AN  TI-S  A  ND  E  R.  US. 

X59  TV  E  tous  lei  OuTiagesquc  Nicolas  Sandenu  avait  cotnii 
P,  ■#  pofcs  pour  la  défoife  de  l'Ëglife  Catholique ,  il  n^r  ea 
a  point  qui  Uù  ayent  attiré  plus  de  Repliées  de  kp art  des  Anglois,- 
que  les  huit  Livres  de  la  Monarchie  vifible  de  l'Eglife  >  &  (oa  His- 
toire du  Schilme d'Angleterre,  quieftun  Ouvrage  poftume.Sitoui 
fès  Adveriâires  avoiem  été  auifi  curieux  de  nous  dire  leurs  mnu 
que  Barthelemi  Clei<ci:e  «  Georges  Ackvorth ,  Guillamne  FoUu  > 
&  Mr  Burnct ,  nous  ne  ferions  pas  en  pcàne  de  avoir  qud  étott  l'As- 
tour  do  l'A  H  T I  -  S  A  N  D  £  R  u  s.  Cet  Auteur  a  cru  qu'il  ûifiiTott 
de  faire  connoûre  au  Public  fon  Zièle  pour  &  Maitreisfe  la  Reine 
Elizabeth .  &  fa  paiTion  contre  Sanderus.  S'il  n'a  point  eu  intention 
de  faire  autre  chofe  >  perfonne  n'a  dû  lui  conteflec  la.  Çatishùitm 
d'avoir  bien  exécuté  fondcflein.  On  ne  peut  pas  même  lui  rcftiâi 
la  gloire  d'avoir  (û  tcefermcr  ces  deux  choies  dans  le  titic  do  fea 
Ouvrage  ^  &  de  n'avoir  poinMmpofé  à  Ton  Leâeuc  par  ane  iniaipt 
tion  trompeuse.  « 

Son  Livre ,  compofé  de  deux  Entretiens ,  fut  imprimé  à  dtor 
bridge  l'an  iS93.  in-4°.  intitulé,  Anti-Sandems,  Jtn^s  I^ogis  Vtf 
,»ctiis  habitis ,  m  quibns  SanJeri-tlP'  édiontm  calumniit  îmEihc^àMB: 
Hcgittam-nfeliumur,  .      •       " 

Vous  voyés  quel  eft  le  fujet  du  Mvre.  Gcferoitvous 'iàtigucrnttl 
4  prc^os  que  de  vous  retarder  fur  des  matières  dont  le  dét^l  ne  petir^ 
plus  être  qu'ennuyeux  >  après  toutce  qt^t  s'en  eft  dit  dans  le  Monde 
depuis  quelques  années. 

Four  moi  >  dit  Mrde  Brillar>  jevoosdifpenlêrai  volontiers  dé  h' 
peine  de  répéter  ce  que  les  autres  ont  dit ,  Q  vour  n'avés  rien  de 
nouveau  à  ajouter. 

Les  Matières  font  toutes  ufecs ,. loi  r^onditMrdeRintatli  o»^ 
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Mr  Bertier  en  cft'it  au0î  infiruit  que  vous?  A-t-illutout  ce  qui  Aœ-SaUiwâ, 
l'cftfakï 

J'ai  lu ,  dit  MrBeiticr ,  ce  qui  m'eû  tombé  entre  les  mains  {ùr  ce 
fiijcL  LTHiftoire  du  Schîfme  par  Sandcrus,  rHifloirc  de  la  Rcfoc- 
aution  par  Mr  Berner.  J'ai  lu  auffi  ce  que  Me  Vacillas  en  a  dit  dans 
Soa  Hiftoîie  des  Révolutions  de  l'Europe  ;  ce  qui  lui  a  été  repondu  * 

^parMefiicun  Bdmet  Si  Larroquele  jeune ,  &  quelques  autres  Ou- 
vnges  encore ,  julqu'à  ce  que  je  me  fuis  apperçu  qu'on  dégénécoîc 
en  répétitions  «  &  que  ma  patience  Se  macariofité  finUToient. 

Vous  ne  pariés  pas  de  l'oovràgede  Mr  le  Grand,  reprit  Mr  de 
ftiiKail ,  &  nooveatieé  eft  catrië  fans  doute  qu'il  n'eft  pas  encore 
-aftivé  jd^jh'à  vous.  Si  l' Auteur  ne  vous  eft  pas  connu ,  je  veux  vous 
prêter  ion  Uvre  avant  que  vous  Tortiés  de  mon  cabinet.  Je  vous  or- 
4oaam  par  le  droit  de  l'anitic  dt  le  lire  éxaâemcnt.  Vous  me  payerés 
coffiOM  il  vous  plaira  le  plailîr  que  vous  rccevrés  de  ù,  leâure.  Mais 
VDUC  ne  laifiètés  pas  de  demeurer  mon  redevable. 

:$^  Sanderus  écrnt  né  dans  une  bourgade  da  Comté  de  Surrey 
auDiooéfede  Winchtfter.  IL  commença  lès  érades  au  Collège  de 
Wkeamjpii  eft  dans  le  fauxbourg  de  Windwftcr ,  Se  les  alla  conti- 
nuer à  Oxford  dans  un  Collée  de  m£me  nom.  Il  pafia  Bachelier 
4laascene  Un^verfîté  l'an  J5  jo.  Se  fut  établi  PrOfeflèur  en  Droit 
Canon ,  fept  oo  huit  ans  après  >  étant  encore  aâés  jeune.  Mais  à 
ravéoement  d'£Uzabeth  àla  éburonne  il  fe  vit  obligé  de  quitter  ià 
■chû:e  St  ion  pays  potur  mettre  en  ftireté  fa  religion  &  fa  liberté.  ïl 
ift  tetka  à  Rome  otr  H  reçut  l'Ordination  de  la  Prétrifè  Se  le  Bonnet 
4tt  Douent  veïs  l'aa  1560.  Il  fuivii  le  Cardinal  Hofius  auCpncile 
4e  Trente  >  puis  en  Pologne  Se  dans  Tes  autres  voyages.  Au  bout 
dbfquêlEt  it  paffik  à  Louvain  où  il  ftit  retenu  pour  la  chaire  de  Pro- 
leâèur  Royal  en  Théologie.  Le  Pape  Pie  V.  ayant  vu  fon  ouvrage 
4e  la  Monarchie  Tifîble  de  l'Egliiè  imprimé  à  Louvain  en  1571- 
i'appella  à  R.ome  dans  le  deûèin  de  reconnoitrc  fes  fetvices.  Mais 
'  H  mort  dé  ce  PwHifc  ayant  renVerfé  iês  belles  cfpérances ,  il  s'atta- 
cha au  Cardinal  CommendcHi  qu'il  fut  trouver  àlaDiéte  d'Auibourg 
«ù  ce  Cardinal  croit  Légat  du  S.  Si^e.  Après  il  paflà  en  Efpagnc 
avec  le  Nonce  Sega.  Quelque  tems  après  il  fût  lui-même  en  qualité 
de  Nonce  renvoyé  en  Elpagne  par  le^ape  Grégoire  XIU.  qui  le  fît 
pafièr  enfuiteen  Irlande  avec  la  màne  qualité.  U  y  moumt  liccablé 
de  tes  travaux  &  des  autresmîféresquelaâimlui  fît  foufFrir.  Pitfèus 
ion  neveu  (fils  de  fa  fceur)  marque  là  mort  en  ijSo.  d'autres  la 
mettent  en  ijSi.  &  Cambdcnlatranlporte  jufqu'en  1581.  • 
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V 


A  N  T  I  -  T  R  I  s  T  A  N. 

'  L  efl:  aflcs  naturel  à  mon  féas^  continus  Mr  de  Bintut; 
_;  de  comprendre  parmi  les  conteftations  de  l'Hittoire  cellea  < 
des  Savans  qui  fe  font  élevées  fut  la  connoiHance  des  Médailles^ 
Ainli  je  ne  ferai  pas  difficulté  de  finir  nos^n»  fut  l'Hiftoiie  parle» 
deux  Anti-Tristan  s  du  Pctc  Sirmond.  - 

Il  s'agit  d'une  conteftarion  qui  a  roulé  toute  fur  fîx  petits  Trai- 
tes :  trots  du  côté  du  P.  Sirmond ,  &  trois  de  celui  du  ileur  de  faint 
Amant  j  &qiiilèmble  n'avoir,  fini  que  par  Ix  mort  de  l'uLdes  Coin* 
battans. 

Le  p.  Sirmond  éioit  âgé  de  plus  dé  quatte-vingts^dix  an?  lorfqu'il 
publia  une  DilTertation  Latine  fur  trois  médailles  dont  l'one  étoit  de 
J£suS'Chb.isti  l'autre  de  la  petite  Ville  de  Pe^reDe-ett 
Fhrygie  où  fe  fit  le  fameux  jugement  de  Paris ,  &  la  troifiâne  du 
Roi  Hannibatliendela  famille  de  Conftancin.  11  l'a  fit  imprimera 
Paris  l'an  1 6  j  o.  fous  le  titre  de  Triplex  tmmmus  aiuitjniu  j  c/wr/îi  P«r 
mîni  1  Perperente  Civitatis ,  HanmbaUtani  Régis.    - 

Mr  Triftande  S-  Amant  qui  avoir  paru  jufqu'alorx  au  nçHnbre  dc» 
amis  du  F.  Sirmond  penfantufer  de  la  liberté  que  donne  l'amitiépoa» 
dite  fon  avis,  témoigna  tout  haut  qu'il  ne  trouvoit  pas  bon  que  le  P. 
Sjrmond-eût  écrit  autrement  que  lui  fut  la  Médaille  d'HaimibalUen, 
&  qu'il  n'eût  pas  fuivi  le  fentimem  qu'il  avoir  établi  dans  les  grands 
Commentaires  ï^iftoriques  fur.  les  Médailles  des  Empereurs  Ro- 
mains. Il  en  écrivit  même  ime  Diflèrtation  cir  forme  de  I^ettre  qu'il 
fit  imprimer  fur  le  champ  :  fans  s'être  donné  le  loifir  de  retranchei- 
ou  de  reflèrer  dans  de  juâes  bornes  ce  que  la  précipitation  &  \ii 
chaleur  lui  avoieni  fait  échapper  de  trop  libre  ou  de  trop  dur. 

Le  P.  Sirmond  parut  choqué,  Ôc  prenant  cette  Lettre  deTriftad 
pourune  rupture  d'amitié,  il  crur  lui  devoir  une  Reponfè.  Il  la  fie 
&  la  publia  dès  la  même  année  fous  le  titre  d'jInri-TriJioMiu,  fivi, 
ad  Joannis  Trijîuni  San&amantii  de  triplici  n»mmo  atui^o  Sptjîolam. 
Âejponfio^  Il  répond  à  tout  ce  .que  Triftan  lui  avoir,  objcâé»  & 
nonobftant  fon  titre  d'Ami- Tsiitan  ,  il  fait  profeffion  de  n'o(^ofcc 
que  la  wifon  &  la  douceur  aux  emporremens  de  fon  Adverfaire.  Lo 
fiegnie  qui  fert  à  modérer  fon  fljic,  n'empêche  pourtant  pas  qu'il 
ne  paroilTe  quelques  étincelles  de  feu  de  tems  en  tems,  Àc  l'on  y 
remarque  une  vivacité  d'efprit  qu'une  vie  Jaborieufc  de-prèsd'ua 
fiédc  n'avoit  p.û  éteindre.  Mr 
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Mr  Ttiftan  ne  manqua  point  de  répliquer.  Il  publia  pour  là  Dé-  Atici-T»ftaiu- 
ienfèun  nouveau  Traité  lousie  titre>  à'^ntidotum^  five*  M<jHa  (^ 
jiÊ^  Defenfh  adversi»  tjueritlam  JacoU  SirmonJi  Sefionfionem.  L'ÂuteUr 
n'y  diminue  rien  de  fa  première  vigueur  ,  fie  patoît  fort  dcierniinc 
k  pouficr  la  queceilc  fans  tien  rabattre  de  fon  courage,  if  prétend 
n'avois  pas  été'  ailes  épa^né  par  fon  Antagonifte,  âc  ne  fe  croit 
point  obligé.au  ménagement  que  le  grand  âge  fie  le  mérite  du  Pcf  e 
Sirmond  auroient  exigé  de  lui  en  une  autre  occafîon^ 

Le  P.  Sirmond  qui  avoir  tétnoigné  dès  la  fin  de  fon  premier 
'JKnti-Tnftaa  que  cette  querelle  commentait  i  le  £ttiguer ,  fie  qu'elle 
n'étoit  point  d'ailleurs  i(^  digne  de  lui ,  auroit  fouhaité  la  finir  en 
cet  endroit.  Mais  craignant  que  fon  iîlencê  ne  donnât  lieu  à  Con 
Adverfàiie  de  vouloir  triompher  mal-à-propos,  il  reprlr  la'  plume 
&  publia  une  nouvelle  Réponfe  fur  la  fin  dt  la  même  année  fous  le  \ 

tàtzci'^nti-TriJhfHufictmJiUjJivei  ad^oatmis  Trijlani  San^tamamii 
^ntiJotmm  Sejpoit/to. 

Qa(M<\ae  la  Pièce  fut  d'nn  caraAére  (êmMable  k  toQ  py  mier  Anti- 
Triita»>  elle  ne  laiÛà  pas  d'aigrir  l'efprir  du  fieur  de  S.  Amant. 
De  (bcte  que  celui-ci  ne  gardant  prefque  plus  de  mefurcs  avec  lui 
compofa  dans  les  tranfpprts  de  fa  colère  une  nouvelle  Differiation' 
•qu'il  fie  imprimer  l'aa  lôji.fous  le  titre  de  ^«n-A^i/ïicwn» , ^ïw , 
Iiefen(n  Jecund*  adversiu  malipimm  &>  Jàphijiicum  ^acobi  Strmondi- 
^tui-Trifiamtm-ficuridum. 

Voila  y  Mefîîeurs ,  ce  qne  j'ai  pu  lavoir  de  cette  contellation.  Il 
paroit  que  le  P.  Sirmond  ne  jugea  point  à  propos  de  la-continuer>- 
&  qu'il  aima  mieux  réfèrver  le  peu  d&tems  qui  lui  roftoit  à  vivre- 
pour  fè  préparer  Ma  mort» 

#  Il  etoit  ne  à  R.iom  en  Auvergne  l'an  i$^59.  fie  avoit  été  admis 
dans  la  Compagnie  de  JcGis  l'an  X577*  U  enftigna  les  Humanités- 
pendant  l'elpace  de  dix  ans  >  fie-  vit  Si  François  de  Sales  au  nombre* 
de  fbs  Ecoliers.  11  fît  lès  quatre  vœux  en  i.59£-'Le  Générai  Aquaviva: 
l'appella  àBûonae  fie  le  fît  fon  Secreuire  pour  les  Lettres  fie  Expé- 
ditions Latines, -fiG  s'acquitta  (i)  d«cec  emploi  pendant  feize  ans. 
Ù  fiit  Cenfcflêur  du  Koi  Louis  XHl.  durant  quelque  tems  ,  mais  ne 
pouvant  gouterles  manières  de  la^Cour ,  il  fe'retira  au  Collège  de 
Qermontio  reftç  de  lès  jours*  fie- jouit  d'une  fanté  vigoiKeuCc' 
jtttqu'à  l'âge  dé  quatie-Vifl^s-treize  ai».  U  mourut  le /.  d  Octobre  .   ■ 

de  l'an  1651. 

i-f  Qjàoi<I«efiîehitf!f  paflètiVAotrtt  reléTer.jenepnijraVrtop^clief Redire  quelft' 
itef^tM  Mutesla  fatitcs  M  laBgoclàM  k(      c«nftta£boar«a£c  ici  beaucoup  ^- 
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Fout  ce  qui  regarde  Ton  Adver&ire>  Jean  Trïftan  fieur  de  Saint 
Amant  &  du  Fuy  d'Amour  j  je  ne  puis  vous  en  dire  autre  chofe, 
Hnon  qae  c'étoit  un  Gentilhomme  établi  de  demeure  dans  la  ville 
de  Paris ,  n'ayant  point  d'autre  office  ni  qualité  que  celle  de  Gentil- 
homme Ordinaire  de  la  Chaqibre  du  Roi.  J'ai  oui  dire  qu'il  venoit 
d'une  NoblefleaflcR  récente  de  Picardie  j  &  qu'il  cioit  petit-fils  d'un 
vendcvir  d'huile  dans  un  Bourg  du  BeauvaiGs  nommé  Hallwin  autre* 
ment  Maignelai  fur  les  limites  du  Santerre. 

C  H  A  F  I  T  R  E     V. 

wéNTIta.  Graminaire,  Philologie,  Critique,  belles 

Lettres ,  &c. 

IL  n'y  a  point  de  Profeflîon ,  dit  Mr  de  RintaiLoù  l'on  connoilïb 
mieux. ^  où  l'on  exerce  plus  impunément  l'art  de  la  Satire  que 
dans  celle  des  Grammairiens  6c  des  Critiques  que  nous  appelions 
phtlolofftts.  Vous  (àvés  que  c'eft  ce  qui  a  penfé  perdre  l'honneui  de 
la  Protéflion ,  &  ruiner  la  réputation  des  plus  grands  hommes  de 
Lettres.  Mais  comme  leur  induflrieleur  a  fait  trouver  mille  manières 
ingénieufes  de  diverfifier  les  titres  de  leurs  Satires,  nous  avons 
moins  fujet  de  nous  étonner  qu'il  s'en  trouve  fi  peu  (bus  le  titre 
d'étui.  Il  fembte  que  ceux  qui  ont  voulu  leur  communiquer  la  grâce 
de  la  nouveauté  de  celle  de  ItTurpriTc,  ayenreudcfleindes'abneni; 
de  ce  titre  lors  qu'ils  fe  font  apperçu  qu'il  devenoit  trivial. 

Vous  me  furprcnés  ,  dit  Mr  de  Brillât ,  j'a\*ois  efpérc  que  les 
defordres  de  la  guerre  Grammaticale  dont  on  ^it  tant  de  bruit ,  Se 
que  les  incurfîons  flc  autres  a£tes  d'hoftilités  que  les  Critiques  ont 
foies  les  uns  fur  les  autresdans  laRépublique  des  Lettres  vous  foumi- 
roieat  la  matière  d'une  cinquième  Converfation. 

Kous'nousaflemblerions  tous  les  joursdu  plus' long. mois  de  l'an* 
née,  répondit  Mrde  Rintail  ,  (ans  venir  i  bout  d'épuifcr  ce  fujcr. 
Mais  étant  réduit  à  ne  vous  parler  que  de  cette  cfpéce  de  Satires  qui 
portent  le  titre  d'Jtui ,  je  trouve  la  difette  favorable  au  défir  que  j'ai 
de  vous  faire  voit  la  fin  de  mon  Recueil.  Je  paflcrai  donc  légère- 
ment fur  rAnti-Bofricon>(Lir  rAnti-Crufca,&  for  quatre  ou  cinq 
autres  Ami  dont  je  ne  connois  prelque  que  les  noms ,  pour  finir  par 
l'Ami- Baillet  que  nous  devons  corîfidérer  comme  ledecoiei  venu 
des  /inti  fur  la  Critique  Se  la  Giammaitc 
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ANTI-BOSSÏCON. 

]6t  T  Ai  remarqué  dans  la  Libaurie  trois  Anti-Bossiq;ues>  qui 
J  ont  pour  Auteurs  trois  Grammairiens  différons  >  mais  qui 
B*en  veulent  néanmoins  qu'à  une  même  peribnae.  A  juger  de  c& 
qui  en  eft  par  ce  qui  vous  en  paroîr  à  l'extérieur ,  vous  penfèriés  d'a- 
bord que  la  perfonne  attaquée  n'cft  autre  que  Boflus  ou  Boâlut. 
Mais  il  faut  vous  avertir  que  l'apparence  eft  trompcure.  BoITius  avec 
iès  Enigmes  n'a  fait  que  prêter  (on  nom .  2c  fournir  le  prétexte.  Le 
véritable  Adverfaire  mis  en  bure  aux  Autcuts  des  Anti-Bofliques , 
e&  un  autre  Grammairien  nommé  Whitington. 

Ce  «krnier ,  qui  avoit  joint  au  vice  de  la  pédanterie  toutes  les 
cnauvaifes  qualités  d'un  dux  Flaifant ,  s'écoit  rendu  odieux  à  (es 
ConBrércs  Se  aux  autres  Savans  de  fon  pays  par  le  çaraâére  railleur  te 
mordant  qu'il  avoit  donné  à  fon  efprit.  Il  avoit  le  génie  tourné  au 
ftiie  des  poilues  j  2c  il  ne  s'en  fervoii  que  pour  picquer  te  monde  dans 
ks  converlàtions  j  (a  critique  étoii  rarement  Icparée  de  la  médilân- 
ce .  âc  foa  plaiTir  ordinaire  étoit  de  déchirer  les  gens  par  des  vers 
fâtiriq^ues.    . 

.  £ucre  ceux  de  &  forte  qu'il  avoit  piqués  plus  fènfîblement  j  nous 
en  connoi0bns  trois  principalement  qui  fc  liguèrent  enfemble  pour 
rcpritner  cette  manie ,  &  pour  vauger  les  autres.  Le  premier  qui  fis 
kva  contre  lui  fut  Jean  Âldrifius  qui  anima  Guillaume  Hormao^ 
Guillaume  Lilius.  Ces  méconiens  ne  l'attaquèrent  pourtant  pas  ett 
corps ,  tmis  ils  convinrent  apparemment  de  ne  prendre  qu'un,  même 
litre  pour  divers  Ecrits  qu'ils  dévoient  lancer  comte  lui. 

5.  I. 

Celui  de  Guillaume  Lilius  parut  l'an  i$2i.in-4*  .intimé  à  Loti. 

dres  fous  le  titre  à'^nti-BoJ^cmt  in  taù^Hata  BtjJÎ  (i).  Et  il  n'y  a 

point  d'apparence  que  ce  foit  un  Ouvrage  différent  de  celui  que  Pit- 

'  lêus  appelle  ,  ^/w/«^/d  <fa/ ff^m/ifgroiwM,  pour  dite  une  dcfeafe  contre 

WhittÎDgton. 

5.  IV 

Celui  d'Aldrifius  cft  une  pièce  écrite  en  vers  hexamètres  »  &  pu- 
bliée auin  fous  le  titre  d'^nti-SoJJïcon  contra  Jtahcrtum  Whutinponmm, 
1  libl.  toiSiej.  f.  401. 

T  t  i j 
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Anti-Boflîeon.  L'Ouvragc  cft  adrcfle  à  Guillaume  Hocman,mais  on  ne  nous  dit  j»» 
en  qiiellieuni  en  quclleannée  ilaétéiœpiinié.Onpeut  conjeâurcc 
qu'il  cft  du  même  tems&  peut-être  du  mêmelieûqu«rAnti-Boflîcoii 
de  Lilius.  11  commence  pat  ces  mots  :  Qu^facit  in  Beffum,  te  Cat^ 
mina,&c.  •       ■ 

S.  III 
Celui  de  Guilltume  Horman  qui  le  compotâ  ^  la  (bllicitstioft 
d' Aldrifîus ,  mais  qui  l'adreflà  néanmoins  à  Lilius ,  fut  publié  prcfque 
en  même  tems  que  les  autres  fous  le  même  titre  d'^pti-Boffîcon  GmlL 
Hormaani  ad  G.  Lii  in  Wltittinffqmm,  in-4'-  L'Ouvrage  eft  &rit  ea. 
Proie,  &  il  commence  par  les  tncts  :  Occurrit  mibi  nt^er  Witimn^ 
tms  t  écc 

■  Ces  ttotâ  Adver&ires  n'étoient  pas  les  ieuls  avec  lelquels  ce 
Whittington  (c  fût  brouille.  On  aremarqué  qu'il  ne  pouvoir  entrete- 
nir aucune  liaifon  avec  pcrfonne ,  qu'il  étoit  de  ces  g£ns  qui  aiment 
mieux  perdre  un  ami  qu'un  bon  mot,  &  de  <xs  efprus  malfaits  qû 
fe  ruinent  de  ièns  commun  pour  acquérir  la  facilité  de  jetccc  ï  ton 
&  à  travers  des  mots  JUtins  dans  la  convedâtion.  Il  étoic  natif  de 
Lichfeld  Ville  Epilcopale  du  Comté  de  Stafford  en  Anglctcne ,  ft 
vivoitdutemsde  Henri  VIII.  11  mourut  après  fan  15  JO. 

^CfM  Pour  ce  qui  eftdes  Auteurs  des  And-Bofliques  ;  le  premier; 
iâvbir  Guillaume  Lilius. ou  Lefle,  étoit  d'OdiUam  petite  Ville  du  tenif 
toire  de  Southampton  au  Dioccfe  de^Winclidler.  Etant  encore  fort 
Îeune41  entreprit  le  pèlerinage  de  Jéruralem,&  il  s'arrêta  à  fon  tetour 
42ns  nfle  d6  Rhode,  où  il  apprit  les  principes  do  Grec  Se  du  Latin.  De« 
Û  il  vint  i  Kome  où  il  conoinua  Se  perfeâionna  fes  ét<udes  fous  d'excel- 
Icns  Maîtres.  Etant  revenu  dans  fon  pays  quelques  années  apàs^Uy 
enfeigna  les  deux  langues  avec  grand  (ûccés  dans  le  Collège  de  fàinr 
Paul  nouvellement  érigé  à  Londres.  Après  quinze  ans  de  Régence  » 
il  fnt  emporté  par  la  peftc  avec  là  femme  &  quelques-uns  de  Tes  eo- 
fukst  k.  il  mourut  au  edmqjencecnent  de  l'année  que  Tlûe  de  Rhodc 
Ait  pcife  pat  4es  Turcs ,  c'eft-à-  dire  en  1 5  22-  âgé  de  cinquaocc  ans, 
Son  corps  fut  enfeveli  dans  l'Ëglile  deiàint  Pau)  de  Londres. 

Le  fécond  j  qui  eft  Jean  Aldrifîus  &  que  Godwin  (i)  ai^tçllcRo^ 
bert  Aidtich  *  fit  Ce»  premières  études  au  Collée  d'Etone  «  où  il  fiit 
Çouriier,  puisfirincipalouR^ent,  fèl^n  l'ufage  du  téms  &  du  li^i^ 
Après  it  paflà  (lans  l'Univerfité  de  Cambridge,  où  il  fut  d'abot4 
]Bourfier  au  Collège  Royal,  dontilfiitcnluite  Rei^eui pu Ptincb^ 

I  pc  F^nlibi  Angl.  fag.  tji,  Siftf  %f 
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ïT.  Pi.lL T.  Chat.  V-  Anti  ih  Gb.amm.  Phil.  Cht.&c  j  j/ 
Enfin  il  fut  nommé  le  dix-huitiëme  de  Juillet  de  l'an  1537.  à  l'£vê- 
chéde  Catlifle,  Ville  fufTragante  de  l'Archevêché  d'Yorck  au  Comté, 
de  Cumbe^land  du  côté  de  l'EcolIè ,  &  il  moutut  dans  une  petite 
yille  ^pellée  Horncaftle  le. cinquième  jour  de  Macs  de  Tan  1$  5  5. 
Le  troifiéme ,  favoic  Guillaume  Horman  étoit  plus  âgé  qu' Aldrl- 
^us  Se  mourut  vingt  ans  avant  lui.  11  étoit  natif  de  la  ville  de  Salit 
buiy;  ilcommeniça  Tes  (^udcsàEconecomme  AldriTms ,  &  alla  en- 
Tuite  les  continuer  à  Cambridge  comme  lui  11  y  paflà  Ddâeur  en 
Théologie  j  &  retourna  quelque  tems  après  à  Etone  où  il  enfeigna 
les  Humanités.  1|  fin  choifi  par  le  Chapitre  d'Etone  pour  étte  fon 
Sous- Doyen ,  ou-fon  Vice-Piévôt.  11  mourut  dans  le  Collège  le  dour 
siéme  d'Avrildc  l'an  ij  3  j. 


ANTI-CRUSCA. 

i6z  V^  LuslesTraliensontafièâédcmarquerdela  politeflèdans. 
\_  leurs  livres  au-defius  des  autres  peuples  de  «l'Europe* 
moins  ils  fe  tendent  exoriâbles  lorfqtf ils  s'oublient  fur  ce  point.  Je 
vous  permets  de-tiire  application  de  cette  ïefiéxion  à  I'Anti-CruscA' 
de  Paul  Béni  que  vous  abfoudrés  de  groffiéretéft  d'inhumanité  tant 
qu'il  vous  plaira,  pourvu  que  vous  conveniés  que  ce  feul  titre  l'a 
rendu  coupable  d'incivilité  &  de  témérité  mêmct.  Vous  ni'avoueié< 
que  le  Béni  avoit  à  choifîr  ehtre  une  centaine  d'exprefTions  plus 
modeCles  flc  plus  honnêtes  pour  iè  former  le  titre  d'un  Livre  qu'il 
avoit  à  publier  contre  une  Compagnie  auffi  célèbre  qu'ccoit  alors 
l'Académie  Délia  Crufia^  Cette  Académie ,  qui  eft  Àablîe  à  Floren- 
ce, a  toujours  paflé  non-feulement  pour  une  des  plus  anciennes  A: 
des  plus  fiorifiantes  ;  mais  elle  a  été  confidérée  encore  comme  la 
Maitrefic  des  autres  Sociétés  de  beaux  efprits  qui  {c  font  liées  dans 
pluficurs  Villes  de  l'Italie.  Qnc  dis-je  ?  Ble  a  étéregardée  comme  la 
Mère  ,  ou  du  moins  comme  le  modèle  de  l'Académie  Françoifè  da 
Paris.  De  Cotte ,  que  fi  nous  fiHvons  le  préjugé  avantageux  qae  for- 
me en  nous  le  m^ite  ptélbmptif  de  l'Académie  de  la  Crufca .  nous 
n'cxciilèrens  pas  de  témctité  un  petit  Particulier  tel  qu<  Béni ,  lors 
qu'il  a  eu  la  hardieflb  de  dte^  contre  eUe  un  Anù-Cmfia ,  prin* 
cipalement  en  ce  qui  regarde  la  Langue  Italieime ,  des  régies  de  la- 
quelle il  ferable  que  cette  Académie  ait  été  la  Makrcflc  ou  la  Oépo- 
jQtaire  depuis  fon  établiflicment. 

L'Acdémie  de  la  Cruica  j  dit  le  jeune  Me  de  S.  Yen  «  a  donc  eu  fbi| 
^Aietiére  ai^-bicn  que  l'Académie  Fraii9oiIê  i 
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134       Satires  Pbrsomuelles.  IV.  Ekthetiek. 

Effeâivement .  repartit  Mr  de  RiiHaîl,  il' y  a  du  rapott ,  ou  du 
moins  de  la  rencontre  dans  la  conduite  de  ces  deux  Critiques.  Touj 
deux  ont  attaqué  leur  A-cadcraic  dans  leur  citadelle.  Tous  deux  ont 
entrepris  la  ccnfure  de  leurs  Diûionnaircs.  Tous  deux  avoient  1^ 
tout  du  génie  &  le  caraâére  d'elprit  adcs  fctnblables.  Mais  je  n'ai 
point  <ti  que  le  Beui  fôt  membre  de  la  Crufca ,  ou  qu'il  eût  donné 
de  la  jaloulie  à  cate  Académie  par  quelqye  entreptifè  femblable  i 
celle  de  leur  Vocabolarto  ou  Diâionnaire  de  ta  Langue  Ii^enne 
qu'ils  firent  imprimer  à  Venite  l'an  1612. 

C'eft  à  cet  Ouvrage  qu'en  vouloit  particuUccemCnt  le  Bcni.  Il  n'eut 
pas  plutôt  vu  le  jour  qu'il  Te  vid  remue  Se  maltraité  entre  les  maios 
de  pre(que  autant  de  Cenfeurs  qu'il  rencontra  de  LcÛcut«-  Mais  le 
Béni  entre  les  autres  ne  ccfla  de  décrier  l'Ouvrage  &  de  déclamée 
contre  fes  Auteurs ,  comme  s'ils  euflciit  été  autatK  de  Mont^oleurs 
de  la  Langue  Italienne  ;  il  entreprit  de  I6ur  faire  voir  qu'ils  n'avoiem 
si  la  (ùffifance  ni  l'autorité  nécellàire  pour  décider.  Le  «LïTre  qu'il 
publia  dai\s  cette  vue  parut  à  Padouë  dès  l'an  T6t  j.  in  4.°  fbus  le 
litre  à'^nti-Crufca  y  o  vero  >  il  Varamac  JelU  Linftta  Italiana  ,  ik/ 
-  iJMlfi  mifi^ra  chiaramente  che  Vanticajm  incttlta  c  ros:^;^  à  la  moderna 
tefftla  i  ^c.  in  quattro  Libri  ,  di  Paolo  Benï. 

MelTieurs  de  l'Académie  voulurent  s'aflujettir  à  lui  répondre  avec 
|a  plume  (i) ,  au  lieu  de  procéder  contrelui  par  voie  de  fait.  Mail 
il  nous  en  croyons  le  Tomafini ,  cette  méthode  qui  étoit  d'ailleurs 
la  plus  longue  &  la  plus  embarrafiànte  ne  réulTit  pas  à  leur  hon- 
neur. Car  elle  leur  attira  une  fiiheufe  Réplique  de  la  part  duBeni  qui 
la  produifu  comme  une  Dcfcnlè  de  l'Ami  Crufca.  Il  la  fît  in:^>ritncc 
ibus  te  titre  d'//  CavakaMi ,  ô  veto  ,  la  Diji/à  del  Paraffne  délia 
fj»ffia  Italiana ,  Crc.   ■ 

■  Je  fuis  curieux  ^  dit  Mr  Bertier ,  d'apprendre  la  )iiire  de  ce  com- 
bat. Je  comprends  aifément  qu'un  tiomme  Icul ,  n'écoutanr  que  les 
follicitations  ta.  les  premiers  mouvemcns  de  ion  cceur,  peut  bien. 
attaquée  vne  coa^>a£nie  entière  Lots  qu'il  olè  de  futptife.  Mais  qu'un 
liommc;  ièul  retouEaaiu  à  la  cbarge  contre  un  grand  nombre  de 
gens  prépares ,  puillc  iôutenir  le  combat  »  reCIterSc  vaincre,  c'eft 
autre  choâ:  qqecç  que  vous  nous  allés  dire  ^sdoutedeiaiiiitia* 
giqMC  du  Béni,  ■ 

dut.  vsl.JerejCoiMiwntiiictratropHir'  TcCgrzia  PickfDa5ecKuircdu|noi  Duc 

MVihUAm^m  f^jb,  i^nwigiie  avoir  va  pir  laquelle  ils  lui  fliarqaaieai  anplMnent 

une  Lrrtre  mtnurctite  adicffic  èx  la  parr  de  les  raifont  (jai  le$  «npjclioteot  int  téf ontlie 

rArekidoBTul  tt   des  Aca4éaûcKna  «le  U  ibCnti^ucdoBenû 
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Vous  allés  donc  être  furpiis  d'emendte  auue  chofe  que  ce  que 
TOUS  attendes  ,  r^artic  Mr  de  Rintail  >  il  y  a  des  témeritéi  qui  fpnt 
quelquefois  hcDreufcs  *  Ôc  vous  reconnôîtrés  que  celle  du  Béni  aété. 
de  ce  nombre ,  H  vous  vous  en  rapportés  à  ce  qu'en  a  éait  le  To-, 
mafini.  Je  dis  plus  ,  la  fin  de  ce  combat  a  été  li  glorieufe  poiit  le 
Béni  (  au  féntiment  de  cet  Auteur  )  qu'il  icn^rta  le  triomphe  fur 
toute  l'Académie  de  la  Crufca  j  &  fut  proclamé  Défen/iur  de  la  Langite 
Ifaliame. 

Meflieurs  de  la  Cruica ,  dit  Mr  de  Brillât  >  ont  intérêt  de  ruiner 
la  foi  de  votre  Auteur.  Franchement  il  n'eft  point  agréable  pour 
eux  que  l'on  publie ,  qu'un  particulier  fans  autorité  les  ait  mis  à  la 
raifon  /principalement  fur  une  affaire  ^ui  fait  l'eflcmiel  de  leur  éta- 
blillèment.  S'ils  n'y  remédient ,  la  chofe  pourroic  devenir  d'une 
confcquence  facheufe  pour  d'autres  Académies  qui  ont  eu  de  fem- 
blables  Adverfaires.  '  . 

Je  fuisaflfésde  votre  avisj  répliqua  Mr  de  Rimail}&  pouraHif- 
ter  MeOîcurs  de  l'Académie  de  ta  Crufca  dans  la  défeniè  de  leur 
caulè  (  je  veux  les  foulager  de  la  peine  que  leur  donneroît  la  re- 
cherche des  pièces  qui  £ivorifênc  leur  partie  en  leur  produifant  le 
paflàge  qu'ils  ont  à  réfiiter  advtrjùs  ^cademicos  Crufcames ,  dit  le  To-  - 
mafini  (i) ,  &>  Diéiionarium  Italicum  ab  iifdem  editum ,  Anti-  Cruicam 
condidit,  Cui  c»m  refpondijfene  Academici ,  CHmnlate  libro  nfUm  altero 
Jùb  Cavalcantis  nomine  Jàtisfecit ,  Jitjue  à  varits  eorumdcm  jitrgiis  valide 
aJeo  vindicavit ,  ut  tùto  orbi  clarfffînws  acerrim»fiiu€  Italici  idiomatis 
~  Defenfir  fuerit  acclamutus. 

S'ils  ncgHgcnt  de  réAitet  le  Tomafini  «  ils  nous  donneront  lieu 
de  croire  que  ^eâ  par  une  fuite  de  leur  foibleflè  ou  de  leur  indif- 
férence ,  qu'ils  fe  font  encore  -laifle  battre  quelque  tems  après  le 
Beni«  qui  enflé  de  les  fuccàs  entreprit  de  défendre  le  Ta0è  contre 
leurs  ceofures. 

Mais  il  eft  probable  que  Meflîeurs  de  la  Crufca  auroient  ample- 
menr  vangé  leur  honneur  s'ils  avoient  eu  l'autorité  du  Pape  ou  de 
rinquiGtion.  Quand  le  Bcnf  auroit  été  aufli  médiocre  Grammai- 
rien qu'il  étoit  mauvais  Théologien  >  il  auroit  bien  été  au'pouvoir 
de  l'Académie  de  le  méprilèr ,  mais  non  pas  de  le  citer  devant  {oa 
Tribunal  de  Florence  ,  comme  6n  fit  à  Rome  pour  la  témérité  qu'il 
avoir  eue  d'écrire  Cat  les  matières  De  ,./iuxUut  iàns  les  connokte. 

Ce  qu'il  fouffrit  de  la  part  des  Juges  Eccléfiaftiques  >  ne  le  rendit 
^ères  plus  fage.  On  le  vid  déchaîné  depuis  ce  tcm«-là  contre  des 
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Autears  de  mérite  différent  s  fans  épaigncr  même  la  peifonne  de 
Tite-Live.  De  fone  qu'il  étoit  devenu  la  terreu?  des  Ecrivains  de' 
ibn  tems  dont  plufieuts'n'ont  ofé  laifler  voirie  jouti leurs  con^ 
iîtions  de  crainte  de  les  ezpo(èr  ï  &  ccnfure  impitoyaUe. 
-  jpO"  Il  étoit  natif  de  Gubbio  ou  Ugubbio  dans  tOmbrieau' 
DiiChc  d"UrbiB.  La  chaire  de  Hîccobon  étant  venuS  à  vacquer  l'aw 
XJ99- dans  t'Univerfitéde  Fadou&>  it'ftit  cheifi  pour  ctte  Pf ofef- 
iêur  des  Humanités  à  fa  place  avec  lix  cens  florins  d'appointemenF.- 
11  remplit  cette  chaire  pendant  vingt-fîx  ans  avec  s^és  de  fuËBrance 
&  il  mourut  le  douzième  jour  de  Févrierde  l'iin  i6iy. 


ANTI HERMAPHROEVITE  (r),  ÀNTI-MENIPPUS  (2). 

163  XT  Ous  ne  trouvères  pas  mauvais  que  j'ayc  rejette  lùr  la  fîm 

164  V  ceux  des  .Ahri  dont  je  n'ai  point  encore  pu  acquérir  une 
connoiflânçe  parfaite.  L'Anti»H£rmaphrodit»,&  TAnti-Me^ 
Nippus ,  que  je  viens  de  vous  nommer  font  de  ce  nombre.  ]*ai  trouvé' 
des  Critiques  quronr  inlcré  cdui-ci  parmi  deïOuvragcs  dcThéol<H 
gie  (2)  ,Sc  qurontpriscclui-là  pour  une  Pièce  Hiftoriquc.  MaisinP 
qu'à  ce  que  j'en  fois  plus  particulièrement  inftruitjjc  nelcur  donnerai" 
point  d'autre  rang  que  la  place  qpi  reftc  dans  mon  Kccuèil  après  les" 
jftai  en  Grammaire. 

Je  me  contente  de  vous  avertir  par  provifion  » 
•  I.  que  ï^mi- Hermaphrodite  a  pour  Auteur  un  EcHv2tn  François* 


r  y  L'Anri  -  Héniia])  h  redite  fenibl«  pat 
lÔa  tÛK  èiic  une rjponfê  an  livre  tniiinl^ 
Vlfit  Jfi  HrrmdplirvdiM,  qui  parât  fous  le  t^ 
gne d'Henri  ni.  «  9111  eftiine  Aiiicall^- 

fotiqne  contre  la  Codi  cffiémin^  de  ce 
tJDce.  Sotel  pae.  17t.  de  fa  BibttotV^M 
ïrançoife  .  au cKap.  des  Fables  &  des  AUér 
gvnef ,  parlaoc  dceetre  IJUJts  Htrmuphnii- 
Ut  d*DDe  iea tendre  aoe  c'eû  un^iurtage  d* 
la  ycuncITe  du  Cardinal  da  Perron.  Je  r.e 

Fus  riea  Jire  de  VAni  -  HmmçbradHr  ne 
lyant  point  vu*,  ]ecrais-(ètilctneni'i]ue  fi 
le  00m  de  l'Aoteur  y  eft  aiaG  tnar^é  ,  J. 
Pelif,  cttï.  polirroit  Sf,ni&ti  jKuth*i ,  t^^i' 
ftroit  ceJoDacliac  P«it  1  <]in  Jofeph  ScaK- 
jer  a  écrit- nnc  Leiire  Latine.  Au'iefte  ^cri- 
que par  rapport  i  l'aTiiatti.VenHafhnditt 
Je  VAnli  -  HtnntfhiUitt  puoîAcDt.  dirtftt- 
«Kilt  «f  p«£ft,)c  doBi^âiit  qu  le  dci&iu  de 


cCtdetn  livicdffltUfë&iutioodBpicniier;' 
fcae  pttis  cfoire  en  c^  ^ik  aiwice  aoi- 
après  la  mort  d'Mrati  IIl.  on  s*aYi(à[  '• 
Totdoir  JDfVifieT  fa  Cour  gémftaletnent  Ai- 
eàit  pat  fa  mollefle.  Je  çisirott  pliit6i  ^^ 
l'AaKui&riRiprïBeui  d«  l'Anti-Hr»"^ 
phreJite  ,  (aToir  JoQatt'aS  Ffetit,Si  Jean  B^r- 
foix ,  étant  Hutcuenets  .  c'^oit  l'ouTrage' 
d'un  Cal*imSe  zélé  conire  ceiHensaphio-' 
dites  de  religion, ces  politiques,  qui  fit», 
abaodonatrla' croyahce  dans  laquelle  ilr 
^ieni  n^iDolliffoieM  dans  la  prailqu*'^ 
caiifede  I3  rcli|;iau  du  Princeal«(sirgif  i» 
i  f  Placcint^pag.  j/i-  col.  1.  n-  ■!*?■■ 
def»  'AnonymesËùt  mention  d'un  livre  iiK 
tiiiili  Mniffm  ..qu'il  tangc-  parmi  !*'*"' 
vrage»  philologiques  ,  &  lequel  par  cciv- 
Mqocnt  ne  feroii  pa>  «ki  que  l'A*****^ 
Mj^  combariMt.  -  , 
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n.  Pailt.  Chap.  V.  Anti  en  Gkamm.  PHif..  CR^T.  S:c.     ?57  ^ 
-nommé  Jean  Petit  vivant  au  commencement  du  lèiziùnc  lici.'.i;  , 
fie  qu'il  fut  imprimé  à  Paris  l'an  lôoj.  in-3°. 

2.  Que  y^nti-Menipi'us ,  eft  d'un  Auteur  Allemand  nommé  Gaf- 
pat  Buchetus ,  &  qu'il  tut  publié  à  Ttibingue  en  Souabc  l'an  1617.- 


ANTIrMORUS(i),  ANTI-PHI  LAB.  Q.UE,. 
&  ANTI-PHILAKCHIA. 

ifij  •  T  Ê  me  vois  obligé  de  joindre  l'A  nti-Morus  &  1' Anti  Phi- 
166  J  LARçyjE  aux,deux  j^wj  préccdens  peut  les  mcmes  raifonr 
qui  me  les  ont  fait  reléguer  a  la  fin  de  mon  Recueil. 

je  ne'connois  V^nti-Morus  que  p:ii  la  Réponfe  que  Thomas  Mo* 
rus. Chancelier  d'Angleterre  y  a  faite.  Il  eft  de  cent  cinquante  anr  . 
plus  ancien  que  ÏAmi-Morui  dont  je  vous  ai  entretenu  ailleurs  ;  &C 
il  acu  pour  Auteur  unfavant  Humaniftc  de  France  nommé  Germain' 
Bricc  ouBrbtius.Je  n'ai  encore  pu  trouver  rien  qui  m'ait  pu  con- 
duire à  la  connoiflance  de  cet  ^nti-Morm  qu'un  paifàgc  de  Sccvolç* 
fie  Sainte  Marthe^l'ancien  ,  qui  dit  au  ptcmiet  livre  de  fes  Eloges. 
Jf  Thoma  Mon  BriramtorumdoBiJJîmo  in  defcribatda  tmius  navis  Gallictf 


.  i  J  Je  rappcTitrai  ici ,  avec  les  rettsnche-' 
neat  êc  additions  convnabln. ,  mi  lemat- 
ijoeïurl'Aiiti-Mimi  imprima  dan  t  It  Mt- 
Mfi«M(ie  i7i|- P^tï'  13c.  >tc.  itiiein.  i. 
S^iiiua  ayant  coropari!  es  ifii*  d<^P^*''>c 
imita léCbrf/i'cra,  «il  il  riécrivcit  tn  ^eo. 
Terî  kexjmfirrs ,  le  combat  Jcm-^  le  joor 
des.  Laumt  de  la  nèa.t  aanée  ,  eniic  le 
raiflcaBde  France nonuné  la  Cordilicie,  & 
CcIuid'An^lcietrenooiniéiaKégeDtejTb»- 
nu  Motos  ,  qui  n'imt  pas  aloti  conflicué 
tnHi|;aii^  ,  f»  divnSts  kpif;ranitt>«  pooi  Ce 
nnxinti  de  quelques  enticoirt  «ic  ce  fuëmr> 
Brixius  fenftble  à  l'injtite  t'en  vMge»  par 
l' A»t-Manu  ,'lié%ùti'nr\rt>a  ti>«  t«i  , 
oii  il  releva  imptcoyablemciit  tout  ce  qu'il' 
crut  aroiitenurqué  de  fautes  dans  les  f  oë- 
fiés  de  Maras.  Il  garda  n^atimaiiH  lang- 
Kv-sccticfiéceraiK  la  publier,  icmoignam 
'  l'ilen  conlentoic  J'irr.pieJlisn ,  que  c'éroit 
pat  étfénnce  pour  lès  amis  qui  lui  nir.oa- 
Woicnt  qnc'CM  (mm  d'oUTtages  petdcBt 
bautonpdc'leui  grâce,  quand  ils  lardcitt 
Trop  it  paroitte.  Il  y  airais  édïniiiis  de  VAit- 
u-Moms,  La  preiniéte  pat  lei  foins  de  l'Au- 
Kureo-ifio.-fiil'il.y  a  11,  vers  ploi  que 

Tome  Vll^     ■     • 


JjM  toute*  lesautret.raviiit  14  versCiecs^ 
Ac  t. Latins.  La  fecondeea  i{C«.  dans  le  fé- 
cond tome  des  Flerti  EfigTammtlitm  de  la 
caWrC^oa  àtletdtgMim  n  iLJwnv.en  Ftan- 
fuis  Ltjiri^it  C%iaf>  La  [tetfîeine  dcFianc 
Ibtd  dans  le  corps  des  po<;fi«  Laiioesdei 
Auieuts  François  tecueillies  parRanutiuf- 
Gbetiis,noKi  anagiaitimaTil^de  Jatms  Cru* 
iberut.  Od  en  pourioic  cot^pici  sne  qua- 
tiièipe ,  fi  le  bruit  qui,  ail  rapp^riiTiafirc 
ceuinicnttto.'avoit  été  *rai,que  Thomas" 
Motui  Te  mettant  fwt  au-dcflss  d«  cette  Sa-- 
tiie.l'aToii  fait  lui-iDeme  impiricDer.  Jcnc 
pcnfe  pas  qu'il  en  foir  veinr  M  ,  qnoiqutr 
dans  uac  longue,  k  tiés-piquaoïe  Lettia 
MDCicBrixiMS,  r^iiuprini^e  l'an  i<4t.  ii 
Londtes  i  la  fuite  d«  Epittes  de  Mélanc'n- 
thi  n ,  il  ttfawigaeâ  Erafnic  en  avoir  eu  Ir 
dtlTein.  Claude  du  Veittitt  fili  d'Amoin* 
pae.  i*ï.  &c.  de  fa  Cin/imit  Auflrrts,  par- 
le toit  au  long  de  cette  queit  lie  drMcrus  & 
de  BrixitK.  Celni-ci  ,  à'tebten  pretfdfc, 
iioii  v^riiablen-ent  l'agpteffeur.cemiwHo* 
ms  dans  une  grande  âcfvrtrLeiire  qu'il  lut 
écrit  ,  pag.  4I,  de  l'édition ci-dclTus  mai- 
qn  je ,  le  lui  fait  bien  voit. 

VMt. 
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Î38      .  Satires  Personnelles.  IV.  EntrettïN. 

/nii-Moruï.  ^^^^  d»ahits  ^n^licis  puona  vcrfihns  vimUmis  atrociter  &•  improVe  lacef- 
Auu-PliiUr.  f.  ...        •=>      ■  "^  :^  Cl      •'  ■       ■    r   ■    e    -r      -Cl  r     ., 

Jitus  ,  ex  illo  cerramine  Doéiorum  omnium  judictojactle  vicior  evajlt.  Non 

illnj}ri'c}uidem  triumpho  ,  citm  ad  Pottarum  qui  tempejiate  iUa  pajjim  in 

Jtal'ui  fiorebam  muter  adhucfiitis  accédera. 

Je  nie  lùis  abltcnu  de  vous  alléguer  cet  endroit  en  notre  Langue 
parce  qu'il  m'a  parn  un  peu  trop  dur  pour  un  homme  de  la  r^uca- 
tion  de  Tliomas  Morus.  Mais  il  nous  fait  conjeâuter  que  Xjinti- 
Morus  de  Brice  étoit  une  Picce  de  vers  Latins  touchant  le  combac 
d'un  vaifleau  François  contre  deux  Anglois.  De  force  qu'avec  un 
,  peu  plus  d'cclairciflemens  j'aurois  pu  placer  \'^m--MontsjputaiaQ$ 
Anti  en  Hiftoire. 

îJ  Puis  qu'il  s'agit  de  deux  Adverfalrcs  qni  méritent  par  leur  favoic 
d'être  connus  de  tout  le  monde  ,  il  faut  vqus  dire  que  le  premier 
ctoit  né  à  Londres  l'an  i$Sj.  Il  fit  Tes  premières  études  dans  le  lieu 
de  fa  naiflTancc,  &  ks  alla  continuer  à  Oxford.  Il  embraCTa  la  pro- 
ièfTion  du  Droit .  fe  maria  par  deux  fois  .  fût  d'abord  Avocat  ou 
Orateur  de  la  ville  de  Londces ,  puis  Syndic  ou  Penfiohnaire  de  la 
même  Ville.  Il  fiit  AmbalTadeur  en  France  &  aux  Pays-bas.  Après 
il  fut  Confeillet  d'Etat  ou  du  Confeil  Privé  du  R.oi ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Jarretière  fie  Vice-Trcforicc  du  Royaume  d'Angle- 
terre. Enfuitc  il  fut  Chancelier  &  Adminiftrateur  du  Duché  de  Lan- 
caAre.  Enfin  il  fut  fait  Chzncclier  du  RoyaunM  l'an  1529.  le  aâ. 
.  d'Oâobre  après  la  dégradation  du  Cardinal  Volfey.  Mais  il  (è  dé- 
mit volontaicemcnt  de  cette  Charge  le  quinzième  de  Mai  de  l'année 
1  )  3  2-  &  ïc  retira  de  la  Cour.  Enfin  il  fiit  décapité  le  fixiémc  de 
Juillet  1535.  pour  le  fujet  que  tout  le  monde  fait,  treize  jours  après 
le  fupplice  du  Cardinal  Fisher.  ^ 

G.  Brice  éroit  d'Auxttte  en  Bourgogne.  Il  fit  d'excellentes  études 
en  Italie  &  fur  toilt  à  Padouë-  Il  rapporta  de  ce  pays  en  France  U 
manière  de  bien  cutriver  \ts  belles  Lettres.  Il  mena  dans  Ports  ua 
genre  de  vie  fort  commode  Sx,  fott  aifé^mais  il  fiit  tourmenté  fur  la  fin 
de  fes  joins  d'une  btiawr  atrabilaire  qui  troubla  le  repos  delàvieil- 
Icilê  jufqu'à  ce  que  s'étant  vdxè  An  chemin  pour  revenir  de  la  Qoxxr» 
qui  étoit  dansla  VilledeBLols.àParicil  mourut  dans  leDiocèfe  de 
Chartres  vers  Dourdan  U  même  année  que  Guillaume  Budé  (i). 

I  %  ]'ai  fait  vair  dans  U  kkc  fnr  l'aitt-  Je  lêi  dcui  livres  I^iftitmm  iaipf imA  !'«■ 

ck  144-  des  ]ugemrns(iei  Sa  va  as  «ue  Biî-  Xjt,  ût-K.chtfs  Simoa  de  Colîncs^  parle 

xius^ioic  mort  en  if;g.  au  plDicard.i..  ans  deBrixius  corudc  d'un  bonuBCHuit  il  n'7 

f  ar  conféqucac  loBi  au  moins  avant  'Raie-  avait  fa$  lonf-tcms  ,SriJnMM  mmt  iUMuàt 

A  auoi  j'ajoute  le  témoignage  (<c  Jean  Vou-  antt  umptn  tun  fiaiâmm  ^  l'Bfim  (A  du  13» 

fé  de  Reinu  ,  i|tii  dans  l'Efitic  dédicttaiie  D^cembic  ff  ]!• 
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IL  Part.  Cha».  V.  Arm en  Gramm.  Phil.  Crit.  &c.   '33» 

SX. 

Pour  ce  qui  cft  de  TANTi-pHiLAROiTE  i  je  n'en  ai  encore  pu  fa- 
voir  autre  cKofc,  linon  que  c'cft  un  Livre  écrit  en  notre  Langue, 
&  imprime  à  Lyon  in-8'. 

i.  II. 

Mais  nous  avons  deux  Ouvrages  Latins  diiférens  l'un  de  l'autre 
fous  le  titre  d'ANTipHiLARÇHiA.  Ils  paioiffent  écrits  tous  deux  con- 
tre. l'Eglife  Romaine ,  Si.  l'un  des  deux  attaque  en  particulier  un  Con- 
troverfift'e  Catholique  oomma^  Albert  Pighius.  Ils  ont  pour  Auteur 
unAnglois  nommé  Jean  LclanduS»  qui  après  avoir  changcdcReli-- 
gion  du  tcms  de  fienri  VIII.  tomba  «n  démence  fur  la  fin  de  fes 
jours ,  &  mourut  à  Londres  le  1 8 .  jour  d'Avril  de  l'an  1 5  j  2. 

A  N  T  I  -  B  A  1  L  L  E  T. 

1*7  W^  Nfin ,  Meflîeurs ,  vous  êtes  arrivés  jufqu'au  dernier  des 
y^  ^a«  Perfonnels ,  jufqu'au  Succeflcut  de  tant  d'avortons 
éc  la  pallîon  humaine  >  eu  un  mot  jufqu'à  I'Anti-Baillet.  Il 
Vient  de  naître  en5n  apràs  avoir  fait  fouffrir  de  longues  de  cruelles 
tranchées  h  ta  perfonne  ï  qtji  11  doit  la  vie. 

J'ai  fô ,  dit  Mr  de  Srillar ,  une  partie  des  ronrmcns  qu'il  a  caufcs  à 
fon  Auteur.  Ses  cris  Se  Ces  plaintes  ont  retenti  fî  loin  qu'ils  font  venus 
jufqu'à  moi,  tout  éloigné  que  j'ctois.  Le  ton  m'en  avoit  paru  fi  la- 
mentable .  que  j'en  liis  attendri  Se  que  je  fus  touché  d'une  vraie 
compafllon.  Imaginés  vous  >  pour  me  fervir  de  votre  comparaifon , 
une  Mère  dont  les  couches  ont  été  fréquentes  flc  toujours  aifées  ,  Se 
qui  fè  di^ole  i  accoucher  de  fon  dernier  enfant  dans  le  lieu  de  Ton 
À^bhflfemcnt ,  au  milieu  des  commodités  &  des  fccours  neceflàires. 
Une  femme  en  cet  état  qui  par  un  entêtement  bizarre  reflife  de  (e 
ioumcttre  aux  lOtx  ordinaires  que  toutes  les  autres  fubiATeot  en  p3<- 
rcil  cas,  n'cil-elle  pas  bien  à  plaindre,  lorfque  fon  obfl:ination  feule 
f  obligp  de  quitter  fon  piys,d'errer  comme  une  fugitive  dans  les  pays 
étrangers  /de  porter  fon  fruit  de  ville  en  ville  avec  touies  les  incom- 
modités d'une  groflffïè  prelTante  i  vous  m'avouerés  que  la  faute  d'une 
telle  femme,  quelque  énorme  qu'elle  ait  été,  ne  diminue  point  U 
compafTion  que  l'on  a  pour  elle.  Ceux  qui  favcmrhi(loiredcrAmt- 
Baillet  ne  me  demanderont  point  l'application  de  cène  comparaifon. 

V  u  ij 
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Deifonne  ne  doit  ignorer  maintaiam  ,  repondit  Mr  de  Rintaîl^  . 
ce  qui  ièpafla  vers  la  fin  de  l'an  1686.  fur  cefujet,  après  le  bruit  que 
r<  itc  affaire  cxcira  dès  lors  par  la  Ville  &  \cs  Provinces.  J'avouë,quc 
Me  Ménage  manqua  pour  lors  de  foqmifllon  au  Magiftrat.&  à  I4 
Loi.  Mais  au  lieu  de  croire  que  ce  fut  par  un  refus  qu'il  fît  de  rcçoo- 
noîtrC  les  Puiflanccs  légitimes,  j'aimai  mieux  me  perfuader  quec'é- 
roit  par  une  opinion  particulière  de  fon  propre  mérite  qui  deman- 
doit  peut-être  de  la  diftinûipn  d'avec  le  reftc  des  Autturs,,&unc 
difpenfe  d'être  ôtaminc  dans  la  forme  des  autres  pour  obtenir  le 
privilège  de  l'impreffion.  Il  n'ctoit  point  encore  quçftion  du  tit^ 
d'^nri  BailUt,  &  il  ne  s'agiflbit  que  d'un  livre  qu'on  aurott  intitulé 
Riponfe  sM.  B.  ou  Remarques Jùr,é^i:.  Mais  l'indocilité  de  l'Auteur 
ayant  étù  fuivie  du  refus  du  privilège ,  on  prit  la  route  des  pays  de  li- 
cence &  d'impunité  ;&  pour  (èvangcr  (  je  ne  vous  dirai  pasdc  qui") 
l'Auteur  a  jugé  à  propos  de  mettre  le  titre  à'Anû-Baillet  à  la  tête  du 
livre  qu'il  vouloir  pubKcr  contre  celui  des  Juiemtns des  Savans. 

Le  bruit  cdmmun  >  dit  Mr  Bertier,  veut  que  l'Anri  BaiUetToit 
efTeâiveraent  contre  l'Ouvrage  des  Jugemem  des  Savants,  &  c'eft  ce 
qui  me  furprcnd  un  peu.  Car  enfin  Mr  Bailler  n'ayant  pas  mis  foo 
nom  à  fon  Ouvrage ,  le  bon  ftns  nous  apprend  que  i'Anti  de  Mr 
Ménage  devoir  rombcr  fur  l'Ouvrage  qu'il  pjréiendoit  attaquer,  & 
non  ùir  le  nom  de  TAiHCur  qui  ne  paroît  pas.  Le  Public  n'a  qoc  de 
l'indignation  &  du  mépris  pour  un  Anti-Ëellarmini  un  Anti  tJaro< 
nius,  &c.  quoique  Bellarmin  Sx.  Baronîus  euflent  mis  leur  nom  à  la 
tête  de  leurs  Ouvrages  comme  pour  les  cautionner ,  &  pour  faire 
connoître  à  leurs  Adverfaires  qu'ils  ne  craignoient  point  d'en  être 
attaqués  perfonnellemear.  Mais  que  pourra-t'il  pcnfei  d'un  ^nti- 
Baillet ,  dont  TAuteur  n'a  pas  même  eu  le  prétexte,  duquel  les  Au- 
teurs des  Anti-fiellarmins ,  des  Ami-Batonius,  &c.  auroicnt  pû^ 
couvrir  pour  cxcuferleur  pafTion  ? 

Je  fuis  ravi ,  répondit  Mr  de  Rintail  ^  Mr  Benier ,  de  vous  en- 
tendre raifonner  d'une  manière  fi  conforme  à  cc*que  j'ai  penfc-  Mr 
de  Erillat  &  Mr  de  Verton  fc  fouvicnncnt  de  ce  qui  fiiE  dit  dans  notre 
première  Convcrfarion  fur  ce  fujet.  Perfonnc  de  nous  ne  fongeoic 
alors  que  vous  duflîcs  venir  huit  jours  après  pour  confirmer  làns  y 
pcnfer  ce  que  j'avançii  cejour-làrouchanr  les^wn' Perlbnnels&les 
^nti  Kcels.  On  fit  cnmême  rems  quelque  irruption  fur  l'incivilirc  H 
l'inhumanité  des  ^nti  Pcrfonnels  ;  ôrlon  ne  donna  fon  approbation 
qu'aux  Réels. 
Mais  t  dit  Mrdc  Brillar ,  de  quelle  manière  fouhaiteriés-vou5  que 
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MtMcnagecûc  rcndu/on  ^»f/\Biu7/« rcel  pour  mériter  quelque ap-  Anti-Sailla. 
ptobation  fans  étouffer  fcs  rcflènrimens^ 

Rien  ne  lui  ctoit  plus  facile.,  répliqua  Mr  de  Kintâil  r  II  pouvoir 
<ne  point  faire  mention  d'une  perfonne  qu'il  ne  connoît  pas  &  dodt  il 
a'eA:  pas  connu ,  (  car  c'eft  toute  la  relation  qu'on  ait  encore  pu  dé- 
couvrir julqu'à  prefent  -entre  Mr  Ménage  &  Mr  fiatltet)  il  pouvoir  ' 
laiâèr  fon  nom  dans  robfcuiité  lans  l'aller  déterrer  pour  l'attacher  à 
Ibn  ^nti.  Il  pouvoir  ta  contenter  d'attaquer  Ton  Ouvrage ,  &  imiter 
au  moins  en  cepoint  les  pertbnnes  prudentes  qui  ont  la  dilcrétion  de 
démêler  la  chofe  d'avec  la  j}erfonoe  dans  leius  difîerens  ,  &  de 
ne  fonger  qu'à  détruire  le  vice  &  l'erreur  fans  bleiTer  la  petfonne 
.du  Vicieux  ou  de  l'Errrant. 

Je  ne  trouve  rien  à  dire  à  vqtre  taifonnement.  repartit  Mr  de 
Brillât.  Mais  que  voudriés-vous  que  Mr  Ménage  «ùt  fait  de  Ton  ^nii  * 
Jl  ctoit  queftioD  de  ne  point  ^perdre  une  conception  fi  bien  imaginée.  ' 

.11  pouvoir  le  confeiver  ;  reprit  Mr  de  Rintail ,  en  l'attachant  an 
tirre  du  Livre*  comme  ont  fait  tous  les  Auteurs  Polémiques  d'^tm 
que  nous  a^«llons  kéels.  ^ 

Quoi  t  dit  Mr  Bertïer ,  au  lieu  d*Anti-BaiUet ,  vous  voudrics  qu'il 
eût  die  Ami-Jugemens  des  Savant  ?  cela  feroit  uh|>eu  monftrueux ,  & 
jodigne  d'un  bon  Helléniûe. 

Vous  allés  vue  ,  répondit  Mr  de  Rintail,  je  voulois  ajtMiter  que 
Mr  Ménage  auroit  toujours  confervé  Ton  ^nù  en  le  changeant  ea 
notre  Langue.  Que  trouveriés-vous  ï  critiquer  dans  Ion  titre  s'il 
l^voit  appelle  Contrb-JugeM&ns  'i  Où  feroit  l'irrégularité  de  ce  * 
titre  "i  Où  feroit  la  nouveauté  i  Vous  ne  l'accuferlés  pas  au  moins 
d'inveiition  téméraire ,  fi  vous  fbngiés  qu'on  a  déjà  vu  dans  laRé- 
publique  des  Lettres  « 

Le  Ctintr'-^JfaJJtndeD.  H.Proteftanr. 

Le  Comr^'  Amour  de  Fulgofe  j 

Les  Contre- Images  de  Beze, 

Les  Contre-Motifs  d'un  Calvinîfte  anonyme* 

ies  Contre 'Vérités  dû  tems. 

Le  Contre-Examen  tU  Gejlin, 

ha.  Contre-Mode  de  Fitelieu  , 

La  Contre-Crititjue  de  la  Princeflc  de  Cleves  par  M.  D.  D.D.  V. 

Le  Contr'-Vn  de  la  Boetie  à  qui  on  a  depuis  changé  de  titre , 

Le  Contre-Fiat ,-  ou  plutôt  CounterblaJÏ  de  Staplcton  , 

Le  Contra- Cahirmm  de  Nie.  Romxus  de  Bruges  j 

Et  fi  vous  prcnics  garde  que  les  Gomariftes  ont  été  mieux  reçus 

V  u  iij 
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^Aivi-ilaillcb  que  les  Soçinteiu  parooâ  GrammairiCDS  poar  s'être  appelles  Centre- 
Remontrons,  qui  eÀ  un  terme  léguliec .  au  lieu  que  les  autres  felont 
4onnés  le  nom  hybxidt  de  irrégulier  A'Anti-iyimtaircs  pour  (tire 
Comn-  Trimtairts. 

5q  fuis  pcHijadé  *  dit  le  jtaeie  Mt  de  S.  Yon ,  que  le  titre  de  Cmire- 
^ttgmiem^  Mvaas  n'auroit  psétédugoûtda  Mr  Ménage.  Il  aime 
'  «op  le  Grec  pour  fe  dcflàifti  de  celui  d' Anti-Bai  lier.  Mr  l'AbbéCa- 
ntfHi3{i)qut  a  ralcManufcricde  cetOuvrage.modiroic  hier  qne 
l'AutOut  Vioit  voola  mciiro  une  Epigrammie  Grecque  à  &  tête^  9c 
iêmcr  cnccttc  un  pcg  de  Grec  parmi  fon  FraDç<»'s ,  afin  d'attirer  le» 
SavaoA 

Puifque  Mr  Ménage  eft  fi  grand  amatctw  de  Grec,  repartit  M» 
do  ïViorail  >,  &;  qu'il  à»  paioître  tant  de  paflîor»  pour  te  titre  d'  Ami- 
qui  Vciiapêchoit  à»  fe  Ëirisâiro  en  faifant  venir  des  Grec»  un  tirr» 
éqaivftkmt  à  celui  de  Ctmev<-^tt»tmms  des  s*vam  }  Il  aurok  pu  fan» 
choquée  Mr  BatUct  iniituter  k>u  Livre  ANTi-CuTtQVES  des  Qtms- 

Ah  le  beau  titre  ,  m'écrlai-je  !  il  atrroit  charma  tous  les  P^ant 
&  t!OBt«s  les  Précioufçs  qtù  baîfent  un  livre  pour  l'amotw  <é*  Grtc  (2)  » 
A£IT^CiUTHlpB  ;  ab  lo  beau  met }  ab  que  mon  oreiUa  en  eft  coi»' 
tente  !  Mais  ,  me  dh  Mr  dp  S.  Yon  ,  vous  no  ptcnrfs  pas  ^rdé  qae- 
yfiila  txoià  i  de  âûie ,  cbaime  il  ^  a  trois  o  do  fuite  dans  IVinn 
ctk.  AvQS'Vous  oublie  c«  que  Mr  nous  diCcMfr  »l  y  a  huit  iours  dans 
la.premiére  ConvorSition  touchant  les  nrats-que  Mr  Ménage  n'aim» 
'pas  X  lots  qu'ils  ont  trois  lylUbes  de  fîiiea  ËNinces  paf  une  atôn» 
volette  ^ 

Pïli&Ba  l'hasmonie  de  U  proMmciation  à  Mr  d«  Verton  *  reptil 
Mr  de  Brillât  en  s'adreflant  à  Mr  de  Rintail ,  ne  neuê  arri  toos  p*s  * 
fi  vous  voulcs ,  à  ta  rime  du  titpo  d^-y^tti  CMÎtjftts  chs  Gp^ijMet.  Croi- 
riez-vous  Mr  Ménage  d'humeur  à  vouloir  emf^oyev  on  mot  «(fi. 
décrié  que  l'eft  celui  de  GnofliqHc  pour  faire  un  bôaa  litrô  à  ibti 
livre  ? 

Le  nom  de  Gmfiique,  répondit  Mr  Rimait ,  ne  gâtereit  nendtns 
dans  la  pcnfée  de  Mr  Ménage  ,  ni  dans  celte  de  Mr  BaiHer.  Les 
Gnoftiques  n'ctoient-  ils  pas  des  Hérétiq*te«  qiri  fi»  croyoierrt  les  v«is 
Savans  >>e  m'en  rappcmo  à  TértuTtr^n  k  à  S-  Epiphano.  >reft-cepas 
la  déitniiion  que  Me  BaUlet  a  donnée  (ie  ces  Sbvmu  dom  il  s  rapporté 

I  f  L'Abbé  €«>»/!•>  MiyMwnr,  ^»  N^  te  Faw«  Sxnam-ii  MhMiM.oâ  H^ 
ufitts ,  c'eft  i'Akbj!  Nicaii?.  «Hgtcft.  JQH^lôat  le  iMa4e  V44i*V 

A  f  At]n£on  à  la  Scène  3.  ia  3.  A% 
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ir.PAILT.  CHAP;  V,  AWTt  EM  GrAMW-ThIL.  CriT.  &C.  Jfï 
les  fuvtmem  lors  qu'il  les  a  qualifiés  de  prétendus  Savansplus  ou  moins  Aaiî-Bailkt* 
environnés  de  ténébrts  f^  Je  payons ,  ^ui  fi  fitn  mHéj  ie  dire  leUf  avis 
fitr  ce^^ils  crojniem  Jàvoir  i  Je  fuis  alfutc  que  Air  Ménage  ii'a  riea 
à  dire  <ie  plus  fort  comte  ces  Savata ,  ^  moins  qo'il  ne  teut  teuilte 
dire  des  injures.  Il  ne  Ssrok  donc  pas  moins  {uis£ùt  du  nom  de 
GnoJliqtn<Yie  Mt  Bailler ,  ■pottf  tâcher  dt-décrier  les  Jttgenteftf  de  ces 
Savaus  par  réflexion  à  ces  jinciens  Hérétiques  qui  fe  croyoicnt  les 
liuts  p(^E(èâhA8  de  la  vraie  Science 

Ainâ  t  au  lieu  ^  s'itmofer  k  faire  un  A-nti'Bailter,  faitHMS  per- 
tuadé  à  Mr  Ménage  (  fi  j'avoîs  «rc  de  fon  Confeil)  d'imiter  plutôt 
Clément  Alexandrin ,  qui  pour  perdre  les  Prétendus  Gnojliques  de  ré- 
putation &  munir  les  Fidèles  contre  Jcur  doûrinca  entrepris  de  faire 
La  peinture  des  véritables  Cnojîiijues  dans  le  bel  ouvrage  de  fts  Ta- 
piÛêcies.  Baillct  auroit  fu  gré  à  M.  Ménage  s'il  avoit  tâche  de  faire 
voir  le  faux  rflérlte  de  tes  Prétendus  Savatu,Sttn  iwêtn^  témSde 
kttr  rut^îTuei  ki  Véritabhs  Sa-ûâfis  dont  «M  iilfOit  du  f  coàtire  les 
Jngemens. 

Mr  Méhagè  a  peut  -  étte  mieuît  h*îté  Qèment  AletaiidriB-^ 
vous  ne  penfés  dans  fon  Anii-Baitlct ,  dit  Mr  Bertiçr.  J'ai  oui  dire  . 
à  un  de  nos  amis  qui  en  a  vu- les  premières  feuilles,  qu'il  a  tout 
l'ait  d'une  Tapiflèrie  de  payfage.  Mais  ce  qu'il  ajouroit  des  bigar- 
ïures  4e  cette  Tapiffèrie  q«i  fortiWfti  de  pUifarites  Gttwer^ae» ,  me 
^it  Juger  que  Mr  Ménage  «tra  ertdwri  fur  Qenwnt  d'Alexindcid. 

Je  crains  l!a  prétrpitation  do  jageMent .  repartit  Mt  de  KihUiL  Ne 
-pMrlonf  pfts  1  ^  »<^s  ptie  -,  a\in  ï.mt  qde  tto»  n'avOM  f>*s  encoite 
va.  N'&lhMs  ^kA  t\X'èt\l  et  •i&a  «ttrfc^  pUHqud  AOâB  n'eA  côAnoit 
foits  que  cËla.  Je  âté  ibis  retranché  k  vïHiis  dite  qde  lé  titte  d'^Mi^ 
Baillet  pourra  paflèr  pour  le  titre  d'unô  Satire  pctfonnellc ,  6c  pat 
conféquenc  auflî  peu  pardonnable  que  les  Ami  -  Perfonnelt  doiit  je 
vous  ai  donné  la  lifte  ;  au  lieu  que  le  titre  de  Contre-^ugemtns  >  ou 
à'^nti-Criti^s  (  puis  qu'il  aime  le  Grec  ;  n'autoit  eu  tien  de  plus 
odieux  que  les  SatircsRéelïes  qui  portent  )e  titré  a'.i-*»ti .  aufquàles 
■oiï  *e  trouve  ptjiftt  à  redire  tant  qu'elles  ti'attaquem  (Juc  des  tkrts, 
idé  Lirï'cS ,  &  qu'elles  ne  regardenrpas  les  chofcs. 

C'eft  cfc  que  ^  «ux  vous  ttndre  fltnfible  atânt  qbe  de  finir  ,  p« 
un  petit  dénombrement  d'^/ibtt'-R<éds  dOAt  les  tittés  h'Ont  pu  «u 
befoin  de  juâificnion. 
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SATIRES    RE'ELLES. 

jlNTl  de  Satires  Réellesj  ou  plutôt  d'Ecrits  Polémiques^ 

attachés  non  au  nomdes  Auteurs ,  mais  au  titre 

de  leurs  Ouvrages; 

A  N  T  I-C  Jt  I  T  I  ajT  ES. 

■T6i    %\  Ou  Et/  9utorï(fer  une  j^nri-Om^f  rcellequeMr  Mcaâge 
X     3u^oit  pu  fubftiruer  à  un  Anti-Baillet  perfonnel ,  pou* 
fîiivit  ivic  de  Rintail ,  je  me  contenteiois  d'alléguer  deux  Aiût^rk 
uçM<  plus  anciennes  dont  le  Public  n'a  point  blâme  les  titres. 

S.  L 

L'une  eft  du  jeune  Buxtorf  Profeflêur  à  Baie  contre  Louis  Cappd 
FrofcfleuràSaumurj  ou  plutôt  contre  la  Critique  Sacrécde  cet  Au- 
teur. Elle  fiir  imprimée  à  Bâle  l'an  1 6  $  2.  in- 4°.  Ibus  le  titre  d'ANTi- 
CKiTicAj  fèU)  Vindici*  veritatis  HebraicttcoTitraLHdiivicumCafftl' 
Itm:  Vousvoyés  que  Buxtorf  a  eu  la  difcrétion  de  ne  pas  appeller 
jGbn  'Livte\y4tui'Cafpfllùst  ce  queMt Ménage n'auroit  point. hcfite'de 
£iice  s'ilavoit  été  en  iàplacc. 

*,  IL 

L'autre  eft  d'un  Hollandôis  nommé  Pierre  Scrîverius  contre  Jean 
Meurfîus  du  même  pays.  Scrîverius,  fans  toucher  au  nom  ni  au 
mérite  perronnel.dc  Meurfius ,  s'eft  contenté  d'attaquer  Ton  Ouvrage 
■&a  AmobCj  intitulé  Crir/c%f^rniiÀ/d»«jpar  un^^nr/ O/r/cw.ftlorr- 
que.  Meurflus  lui  en  écrivit  pour  lui.  témoigner  fes  reâèntimeDS  j 
il  voulut  aufTi  lui  cpargncr  le  nom  de  (on  Adverlaite  i  de  forte ,  qu'à 
moins  qu'on  ne  fâche  l'hitfoire  de  leur  différent ,  on  ne  devinera 
pas  que  TEpitre  de  Mcurfius  adrelTée  à  Pierre  Signatorius  éioitpoui 
f  iecre  Scrivcriu?.. 

^NTI-CJtlSS, 
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IV.   E  V  T  R.  E  T  1 1  N, 


^  N  T  r-C  R  I  S  E.     ' 

169  (P  I  maigre  cette  pratique  autorifôe  pat  ces  deux  Aurcnrit  ' 

O  célèbres.  Mr  Ménage  ne  fc  fût  point  Icnti  d'inclinatiott 
pouc  le  titre  à^^nti-Criti^ut ,ov\  auroit  pu  lui  propofer  celui  d'AnTi- 
Cb.  I  9B,  qui  n'eft  pas  de  moindre  ufage  dans  le  comâietce  dei 
I^ettrcs. 

5.1. 

Nous  avons  Y^nù-Crîfe  d'un  Luthérien  d'Allemagne  noinmé 
DorfcbsEus  contre  Jç  jugement  d'Emcft  dcEufêbiis,  ou  pour  parler 
i  découvert  de  Fabio  Chigi  Konce  du  Pape  au  Cercle  du  Rhin ,  _ 
touchant  la  paix  d'Ofnabrug  ou  de  Munfter.  L'Ouvrage  fut  imprimé 
à  Strasbourg  l'an  1648.  (ous  le  titre  d'ANTi-C  R.  is  i  s  Thèologi-  . 
ca  opfofita  jitdicio  Theol^lco  Emefîi  de  Eujèbiis  Jùper  {pttfiione  :  .An  Vax 
^aUvndejiJerantProttjîantesyJit  licita.  11  fut  précédé  d'un  Avant- 
coureur*  portant  pour  titre:  Prodromus  ^nti-Crifeos  Theologicte  ^  feu' 
Inve£îiva  in  vAiculum  judicii  iheolagici  pro  Face  contre  Emeflum  de 
Eufil'iis,  &  accompagné  ou  fuivi  d  un  Tri'a  Sjndromos  .Anti-Cri/èos 
Theoloiicte.  Ses  Advetfàïres  ne  lui  ont  pas  reproché  fon  titce 
d'Ami  Ctilè.  Le  PeteCornxus  Allemand,  s'eft  contenté  de  donner 
à  la  R^oniè  le  titre  de  Oifis  ^nti  Crifeos ,  &c. 

5.  II. 

Les  Luthériens  Syncretiftes  de  la  Praflc  écrivant  contre  le  juge- 
ment que  tes  autres  Luthériens  avoient  porté  de  leur  doârine  etn- 
plojrcrenc  auflî  le  titre  d' A  n  t  i  -  C  n  i  s  i  s  qu'ils  mirent  à  la  tête  de 
leur  Défenfé  anonyme  imprimée  à  Dantzick  l'an  1649.  On  leuc 
pafTa  volontiers  ce  titre ,  lorlqu'im  entreprit  de  réfuter  le  Livre  qoi 
\c  poTtoir.  La  Réponfe  n'en  fit  mention  que  pour  indiquer  l'Ou- 
vrage auquel  on  vouloit  répondre;  &  Tonne  s'allarma  point  da 
titre  d'un  autre  Livre  qui  parut  la  même  année  dans  la  même  ViUe, 
intitulé  Fuîmen  hnttum  in  lihrwn  ^nti-oifios,  pour  la.Défcnfe  de 
l'Anti-Ciife. 
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3^.6  SaTÏRJS     RE'EltfES. 

y.  iii. 

Si  l'on  prétend  que  les  jugemcns  contre  lefquels  on  fe  récrie.,' 
font  non  feulement  injuftes  ,  maïs  faux  te  nuls ,  comme  Mr^aill^ 
en  a  fait  voir  une  infinité  parmi  fes  Jugemens  (tes  Savansi  2c 
comme  Mr  Ménage  a  intérêt  de  le  faire  voir  aufTi  de  fon  côtéj 
rien  n'empêche  qu'on  n'emploie  le  titre  d'^NTAcKisis  pour 
celui  d' ^nti-CriJîs ,  comme  a  fait  le  (leur  Oftcrman  k  la  t^(C  d'ua 
Livre  qu'il  publia  l'an  1640.  fut  Ja  piétc  de  Ratilbonne. 

^  N  T  I~^  L  C  O  R  A  N. 

S70  X  7  Ous  voyés»  MellieuES,  comme  j'aurois  fourni  à  M« 
\  Ménage  des  moyens  honnêtes  à'^nti  pour  te  vangct 
du  Livre  des  Jugemensdes  Savans,  &  pour  prévenir  le  déshonneur 
qu'il  reçoit  de  fon  titre  d'Ami- BaïUet,  s'il  m'avoitconfuhé.  En  vain 
le  titre  d'^nn-CritiqHe,  ou  celui  d'^nti-CrïJè  lui  auroic-il  fufcitéde 
nouveaux  Genfcurs;  je  l'aurois  mis  à  l'qïrcuvc  de  leurs  attaque» 
par  les  exemples  d!uae  infinité  d'jinti  de  même  efpcce  qui  n'ont  pai 
été  improuves. 
L'A  nti-AlcokaNj  par  exemple ,  cft.un  titte  qui  n'a  jamaif 
été  mal  ret^u  des  Chrétiens  6c  des  }uifs.  Vous  voyés  ce  qu'il  veut 
dire.  Je  me  contente  de  vous  faire  remarquer  qu'il  n'eft  point 
peifonncj.  J'ajoute  qu'il  a  eu  pour  Auteur  un  E^agnol  nomme 
Bernard  Perés  de  Chinchon  Chanoine  de  Gandle  au  Royaume  de 
Valence ,  Se  que  le  Livre  qui  le  porre,  fe  rrouve  ccrir  en  Elpagool 
éc  tourné  en  Latin.  Vous  m'objeâerés  fans  doute .  que  ce  Livie  a. 
été  condamné  i  l'Inquilîtton.  Je  n'en  difconviendtai  pas ,  mais  vont 
m'avouerés  que  c'eft  lîir  le  corps  du  Livre  &  non  (ur  le  titre  d'jlmt' 
Aîcoran  que  tombe  la  cenfuredc  t'Inqui(itioB<  Car  je  vous  prie  de 
vous  fouvenrr  que  je  n'entreptens  pas  de  juftifïer  rous  les  mauvais 
Livresqui  porrent  le  titre  d'^wt^  fous  préte^tte  qu'il  n'attaqueroit 
point  le  nom  &  la  perfonne  d'un  Auteur.  Ce  feroit  une  plailante  il- 
ludon^  par  exemple,  &  une  grande  fimplicité  à  Mr  Ménage  de 
croire  que  dès  qu'il  auroit  (ùpprimé  Ton  ritre  d*Atiti-BaiUec>  fonOo* 
vrage  pût  devenir  un  bon  Livre.  Je  ne  vous  parle  que  des  titres 
lyie  je  ne  crois  point  blâmables  en  ce  qu'ils  attlqupnc  d'autres  tittcf 
deLivre». 
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IV.   Emtiletiem. 


ANT-ANAL7SS. 

lyi  ât  InK  le  titre  de  rANT*-ANALT(  se  de  Salvator  CnHo' 
,£\  (pcrmettésmoi  de  fîtivrc  l'ordre  de  TAIphabet  fanf 
m'arrctcrà  celui  des  matières  )  n'a  point  paru  odieDx  ni  digne  de- 
cen(ùre«  comme  il  Tauroit  été,  fi  l'Âuteut  l'avoit  appelle  ^nr/-* 
Maghttti,  11  eft  contte  le  titre  de  X'Analyfe  de  Benedctto  Maghetti, 
à  la  tête  d'un  Ouvrage  Italien  fur  des  queftion»  d' Algèbre ,  imprimé' 
à-Rome  ca  1641. 


ANT'ANAT  O  MI  E. 

lyz  T  E  dis  la  tnème  chofe  de  l'Awt-AN atohi  8.  du  P. 
J  Forer  Jéfuitc  d'Allemagne.  Cet  Auteur  avoit  à  répondra 
à  un  libelle  diffamatoire  que  les  Ennemis  de  la  Corap^nife  de  Jefus 
avoient  répandu*  pat;  le  monde  fous  le  titre  d'Aitatomia  Sociétatti 
Jtfu.  Eufiics-vous  défiré  un  titre  plus  nUurel  &plus  fimple  que  celui' 
quelcP.-Forerïlonnaà{à  Rcponfé lorlqu'il  l'intitula  Ant-Ana- 
TOMi^  it^amii  îikri  ,  où  timlus  ,  Sec.  Sive ,  Amuomia  Anatomié 
SocîetatU ^tjm  ?  VOa^rA^e  fut  imprime  à  lnfpruck«u  Comtédc  Tirol 
l'an  1634;  &  il  futfuivi  l'année  d'après  d'un  autre  Livre  du  même 
Père  qui^ïarut  au  même  lieu  fous  Ictùre  de  Maatijpt  Ant-Anato-^ 
Ul£  Jejttiticte  of^pofoa  famojîs  contra  Societatem  Jeju  libeiUs  ,  Sec. 
Perfonne  ne  trouva  à  redire  à<e  litre  ,  non  pas  même  les  Pcotcl-' 
tans  ni  les  Adverfaires  particuliers  du  P.  Forer. 


A-N-T'-  A  »  O  X  SIS  E^ 

T7i  T  'A'nt- Apocm-se  dcÇhriftophlcPdarguspeùtêtr* 
i  i  comprife  dans  la  même  efpéce  t  quoique  IcLivre  de  fott 
Advcriâirc  ne  for  point  intimlc  Apocrtfe  mais  fimplcment  Jtéponfè: 
C'efi:  juftement  l^cas  de  Mt  Ménage  >  dit  Mf  de  Briilat  ;  vous 
eufiîés  VQuIu  qu'on  fupprimant  fon  titre  perfonnel  à'.Anti-BailUt  t 
il  eur  pris  celui  d*  AnthCmitjttes  ou.  Anti'Crifes ,  au  lieu  de  celui  de* 
e^tfe'^gemtnsi  parce  qu'il  aime  le  Grec.  Il  autoifdonc  trouvé 
de  quoi  juftifier  d  conduite  dans  celle  de  Pelargusqui  a  prcferc  t<r- 
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'  34>  SATIKES      B.E*E  t  LES. 

Grec  d'Jnt-^pocrifi  au  Latin  de  Comre-RejMmfi. 

Je  le  croirois  alTés  volontiers ,  repondit  Mr  de  Rintail  ;  Pclai^t 
a  été  û  curieux  de  nous  faire  comprendre  que  fou  titre  étoit  Grec  * 
qu'il  a  employé  des  caradtércs  «près  pour  cela ,  lor{qu'll  fit  impri- 
mer en  1605.  à  Leiplick  fort  Livre  en  forme  dé  Réplique  ihtitulé : 
AVmBBK/iné  ad  Se/ponjùm  h'rarvtitt  ÇHJaJciam  Jrriofit'.  Le  ùvic  dc 
Pelargus  nepouvoii  point  être  dans  l'approbation  des  OatholiqueSt 
quoiqu'il  fût  écrit  comte  la  Se^e  des  Sociniens  ;■  parce  que  Pclar- 
gus  A'étoic  point  de  notre  communion.  Mais  perifonne  n'jt  trouvé 
dhcrcfic  dans  fon titre  d'^nt-^pocrijc. 


^  N  T*-^  P  O  D  I  JC  E  S. 

l74l^TOu«  ne  blâmerions  pasmcme  un  Socinien  quand  il 
J_^  cmploycroit  le  terme  d'-rf«i  dans  le  titre  de  &s  Livres, 
pourvu  qu'il  ne  fut  pas  injurieux  à  la  perfonne  de  fon  Advcrlâite, 
Je  vous  citerai  pont'  exemple  les  Ant-Apodixes  de  Cpntad 
Vorftius  contre  quelques  Démonftrations  d'un  Ecrivain  de  l'EgUTe 
Catholique.  C'eft  un  Otn-tage  imprimé  i  Hanaw  en  1609.  fous  le 
titre  d'Jtnt-^podixes  de  tribus  primis  Fidei  jfrticHlis  ,  Gvd  ,  ContrarU 
DemoT^ration€s  très ,  qnibus  totÛem  Jtjùitic€  ^ffodixes  4  S.  JD.  aJverJut 
.A^lopam  emijfc  confutanmr.  J'avoue  que  c'cft  une  biz  arrerie  fort 
inutile,  qui  poiirroit  nnire  même  i  l'opinion  que  l'on  auroit  connue 
de  la  foliditc  d'elptit  dans  un  Auteur.  Mais  enfin  ce  n'ef^  pas  le  titre 
d'^nt-^podixes  qui  a  fait  condamner  l'Ouvrage  &  détcfter l'Auteur 
.  comme  un  Socinien  d'autant  plus  dangereux  qu'il  étoit  plus  diûî' 
mule. 


^  N  T'  -  ^  P  O  L   O  G  J  E. 

17  j  f^  Uelque  idée  que  jious  ayons  de  la  polite0è  des  dncient 
V  ^  Grecs  âc  de  la  délicàtellè  de  leur  Langue  ,  iU  âclu  pour- 
tant nous  faire  quelque  violence  pour  nous  empêcher  de  confidérei' 
ks  termes  d'^nr'^/wcri/?  ôc  d'^nt-Jpodixe  ,  cAnme  des  noms,  bar- 
bares ou  étrangers.  Si  celui  d'A  nt-Apologie  a  quelque  chofs 
depluedoux>c'eftparceque  nous  y  ibmmesplus  accoutumes.  Entre 
les  produâions  divèriès  de  l'Imprimerie,  qui  portcot  ce  titre >  noui 
pouvons  compter. 
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ÏV.  Entretien.  '3^^ 

S.l 

L'A  ^T-ApotOGiE  d'un  Chartreux  de  Paris  nommé  Pierre 
Sbtor àu'Dc»n  Cordouanicr  (i)  qui  mourut  le  dix-hûitieme.dcjuin 
de  lVm'Sî7.  Ccft  uncRéponfc  à  l'Apologie  qu'Erafmc  avoit{>u-. 
blléëcôhti'e  Ce  Religieux,  Qc  nous  l'avons  de  l'imprefliOT)  de  Paris 
de'rati' 1523.  Cous  ie  iitrè A' ^nt^polo^à contra  Erafn^ .^àpolanami 
aAneiiii  fetrum  Sutorem  Cartufiamm^  Tlieod.  Petrcjus  fait  mcncioa 
d'une;Hjtr^  Ant- Apo  lOgib  du  même  Sutor  ajoutant  qu'elle, 
cft  écrite  contte  Luther.  Je  n'en  ai  encore,  pu  décoyvfiraucpne 
édition,  *il  n'cft  pas  incroyable  que  Pctrejus  ,  dont  l'éxa^tudc 
n'a  jamais  été  exccflTive ,  ait  pris  Luther  pour  Erafine. 

*.  Il  . 

L'Ant^Apo  L  G  GiB  d'un  Anglois  qommé  Jean  IvcUus  ou^ 
Jewcls  Evçque  PcoteftantdeSarifbury.  CerAntieft  d'un  çaradére. 
différent  des  autres.  Au  lieu  de  répondre  à  une  Apologie,  it  eft  contre 
la  Réfutation  qu'on  avoit  faite  à  l'Apologie  contre  laquelle  il  devoit 
étredreflc  naturellement  fi  le  titre  en  étoit  jufte.  Voici  Icfait-lvellus 
avoit  public  çn  Latin  une  ^/W(v/> /-wh-  /*£§///«  »^ng/iCdMf  ^  impif^mcc 
àLondres  l'an  1561.  Un  Catholique  Anglois  nonimé  Thomas. 
Harding  la  réfura  par  un  Livre  écrie  en  langue  vulgaire  publié  à 
Anvers  l'an  ii<ï5.  C'eiftçonrre  cet  Ouvrage  de  Harding^  qu'Ivellus 
fit  paroître  le  Livre  dont  il  eft  queftion  fous  letitte  A'^nt-^polona 
oppojita  confutationi  ab  Harding  jcriftA  contra  EccUJitc  ^nilicanc 
^polôgiam. 

l  ^  teitomTnn^oitieP*trfiSiK»r  itoit  Vttim    iifint  Snum    vetirinvii  ,    mttitntwk 

titrrt  It  Sutur.  DalsJ'lDCÎcn  petit  Diftion-  Jài  nt  Fnvfûs     Ctrvtijîefi    i   ctrù  veteri, 

nain  Latin-Franfoii  do  P.  Labbe  Swtr  cft  Un    «irai    Diâtoniuirc    Larm  ■  Fiinfoii 

inierpiet^  Srwriv  ,  <ia'on  difoîc  alan  f our  imprima  ca  letiieGoihiqae  ùfftUt  i  Room 

s  le  Sueur 4 


,  cttmme  Cttàmttrrt  pQgt  ClianieMi  ( 
trénftTTt  povi  treinpear  ;  tr*MxiT«  peur 
tnavnr  j  aDoiquc  muKtur  àtas  le  Cens 
àt  tMHvtm  loit  innficé ,  Se  m  (m  lecn  ^ 
que  poni  sn  tenue  <}e  cbaflè.  Sueur  in 
Méruge  Aint  Iod  Diâionnaiia  Eiyinelo- 
gi<inei*/»fi»pig.  7î8.  viaaiiMttpiifiimfit 
tnvttUr.  Dti  Sueitri  Jt  wtl ,  ajouc-îl  api^I 


Du  Caoge  au  Rxic  C«r*{/'«r»  ,  ^tfl  n  jw  ki      NieeUHi  SiJtriiu.  ^ 


elles  Ùanin   Moiiu-  l'ai 
Sutm- fai  Sittm:  Ilya 

Paris  pins  iliuftrc  par  fa  induAion  de  Plo- 
iait  en  fers  lyriques  Laiins ,  que  par  ta 
dignité  de  Préfideoianz  Enquêtes ,  tnaù 
qai  ties'acceaiinodanE  pas,<:«[nine  le  Char^ 
lieux  Pienvic  Suebr,  de.l'idéeaiiackéeaK 
mot  Twn-.a  ai'egi  aimé  itte  appela  CO  Laiia 
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s.  un 

L' A  w  T-  At  0 1  o  G I B  (  Anonyme  )  de  MonCeut  de  Pcgufl- 
lonEvcquede  Mets  (  François  de  Beaucaire  Hcucdela  Crefte(i)' 
qui  mourut  en  x^pi  Son  Livre  regarde  un  point  de  Controverfè 
entre  les  Calviniftes  Se  nous ,  touchant  ta  lànâification  des  eofàns- 
morts-nés.  H  fut  imprimé  à  Paris  en  1567.  &  joint  à  un  antre  ds: 
même  fujct  Ibus  le  titre  à'Ant-Apoloiia  contra  Afologiam  Â^ef^mm- 
Miniftrurmm  mmme  fcriptam  fro  tverJuocJànâhfieatimiS'Calmuikt^- 
i--f  Itfaat^tiK'IcfniwMeiCAriÈw*^- 

5.  IV. 

l'A NT-Ai>bLopiB  d'un' Gonitifte  nommé  I&ac  Junios ;■ 
contte  une  Apologie  des  Arminiens  ou  Kemontrans.  Il  vous  eft  ai£ 
d'en  deviner  le  fujet.  Je  me  contente  de  vous  dire  quec'eft  un  Ou- 
vrage écht  en  Latin  >  &  qu'il  lût  imprimé  à  Delà  en  Hollande  tan  - 
X640. 

§:  V. 

L'A  H  T-  A  p  0  L  cr  G I  r  de  Jean  Bôtûck  Lurïiérien  >  dont  j'u  eu 
occafion  de  vous  parler  plus  d'une  fois  dans  les  converlàtions  précé- 
dentes. C'eft un  Livre publiécontrc  l'Apologie  d'un  Calviaifte  de^ 
Brème  ou  des  environs  nommé  Georges  Fauli  qui  afFeâoic  de  fc 
dire  de  la  ConfefTion  d' Aufbourg ,  comme  Crocius  &  quelques  au* 
très  Calviniftes.  Il  fiit  imprime  à  LubecK  l'an'  163  s.  in-»°.  fous  le  titre^ 
d'Ant-Apologia  contra  ^Abaftcv  GeorgH  Pault  D.  in  Afolo^ta  iffvn- 
Brem*  édita  prodirat* 

S.  vt 

L'Ant- ApotocrB  d'Euftacbe Giicirus  Poh}nois'Sociniend<! 
Sie£le,  contre  un  Prélat  Catholique  du  Royaume  de  Pologne,  nous' 
eftreptelèntéedansla  Diblothéquedes  Anti-Trinitaires  fous  le  titre. 
idlAru^Afologia  ,  five ,  Sefittath  Afoloiix  oùam  adnàtionem  Jtiaheai' 
eam  fcdt  Milttius  SmitrkH^  diihis  Archiepi/c<fut  Polactnjis ,  Jih  nomit». 
Cèlajîi  Difflici.  L'Ouvrage  fut  imprimé  l'an  163 1.  mais  il  psiroît  qu'il 
a^é  £^emiéremonr  comppfé  en  Polonois.  - 


lizcdbyGoOt^Ic 


5.  VII. 

L*Ant^âpo(Ogi  t  d'un CalvinUle d^ife ibt» le  nom  de 
'Daniel  Clesncntinus.  Elle  eft  dreifêe  contre  une  Apologie  des  Soà* 
:  niens ,  cdmme  il  paroit  par  la  Képonlè  que  Jonas  SchUChting  y  fit 
l'an  it| }  I .  eii  faveur  de  la  Seâc. 

S.  VltL 

X*^Â  N  T  •  Ai9  o  L  o  G I  £  d'un  Médecin  Italien  de  Brelce  d^ilS 
jibos  le  nom  d'Evandro-Phylax .  contre  l'Apol(^ie  d'un  autre  M^ 
.decin  cache  fous  le  nom  d'&idoxus  Philalethes.  Celui-là  ctoitCal- 
jEavelia ,  &  celui-ci  ctoit  DonzeUini.  L'Anti-: Apologie  avoit  paru  à 
JDrefce  en  Latin  l'an  lijz, 

S.  IX 

f  enjoindrai  à  cet  Ouvrage  de  controverlè  en  Médecine  une  antre 
^nt-Apologii  écrite  en  Anglois  pat  un  autre  Médecin 
^ommé  Jean  Cotta,  contre  un  homme  du  pays  appelle  Antonys, 
touchant  l'or  poiablcCette  Pièce  futimpcimécàOxfocdran  1^25. 
in-quaito. 

f  X. 

Enfin  j'y  ajouterois  un  AMT-ApOLOGETiqyE  compoféen  Latin 
par  Samuel  Deûnarets  Miniftre  de  Groningue ,  &  publié  en  forme 
^e  Lettre  à  Groningue-méme  l'an  i6ii.  Mais  c'oft  languie  trop 
Jong  tems  fur  les  Ant'- Apologies. 


^  N  T  1-3  ^  S.  B  ^  RS  s. 

Si7tf  T  E3ANTi-BA&BJLit.ES  que  vous  voyés  ^uelqùefbif 
I  j  en  titres  .de  Livres,  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  Ou- 
vrages de  Grammaire .  où  l'on  n'atuque  que  la  barbarie  du  langage 
&  le  vice  des  mots.  Ces  fortes  dOuvtages  n'entrent  pas  eûcntielle- 
ment  dans  notre  deflèin.Maispourvous  divertir  en  diverfifiant  la 
matiecci  je  veux  vous  «n  citer  cinq  ou  fix  de  csuxqui  font  les  plus 
tcoacuudfouf  ce  titt& 


iyGoo<^Ie 


3ii  ;Sati«2»    Re'illej, 

s-}- 

^qat  ayons  en  prerplct  Ilei)  l' A  n  t  i  -  B  a  s  b  a  it.  e  ou  plutôt  les 
■^pti^ff^ritari:s  d"Et^Çfaç  i  qulfijrent  imprimés  féparément  3  Cologne 

.  en  15^0.-^  B§|cçp  jiis.  ^ii\ïe\ixs,  &  témis  cnfuitc  au  cpips  de 
fcs  ouvrages.    ,        ' 

Il  en  veut  ï  la  barbarie  des  fie'cles  qui  l'avoient  précédé ,  &  il 
s'applique  principalement  à  tourner  en  ridicule  non  feulement  le  mé- 
pris qu'on  faifoit  de  l'Ëloquence  &  des  Lettres ,  mais  encore  le  (iyle 

■  dc$  Schotaftiques.  Ceft  ce  qui  a  Ëiit  conndcrer  cet  Ouvrage  com- 
me Due  vraie  Satire  par  ceux  qui  ne  trouvoient  pas  bon  qu'on  cnne- 
pcit  de  réparer  la  grolTiereté  Ôc  la  barbarie  du  difcours  d'aftc  laiînl- 
plicitp  naturelle  &  la  pureté  du  langage.  On  peut  voir  l'Hiftoiieçle 
ces  Anti- Barbares ,  ^  fur  tout  du  premier  des  quatre  Livres  qu'il 
en  a  faits  dons  la  Lettre  qu'il  en  écrivit  à  Louvain  à  fon  ami  Sapidus. 

S.  H. 

Nom  avons  auifî  I'Anti-Barbare  Philojôj^i^  d'an  Gtao' 
znaitica  d'Italie  nommé  Mariui  Nizolius.  Il  iùt  impritné  vers  le 
milieu  du  (îécle  palTé  j  Se  réimprimé  en  ces  derniers  tems.  U 
perfécute  beaucoup  les  Fhilorophes  Scholaftiques  fur  la  barbarie  de 
leurs  terines.Mais  au  lieu  de  (è  borner  à  laCriiique  de  leur  ftyleâ(de 
leurs  manières ,  comme  avoir  fait  Éraime  à  l'égard  des  Théologiens 
Scbolaftiques ,  il  pailè  affés  Ibuvent  julqu'à  l'iéxamen  de  leurs  çpi' 
nions.  Se  û  aprétmdu  faite  voir  les  vrais  principes  &  la  manicrç 
véritable  de  [thiloropher. 

.L'on  trouve  encoceun  Ahtx-Barbahe  de  Jean  George 
Seybold  Grammairien  Allemand.  J'en-ai  vu  citerune  éditioQ  de 
l^rembecg  de  l'an  1676.  m-i*.  fous  le  titre  d'-^nti-Barbatnif  ia^ 
mtsy  qui  tiojis  fait  a0es  connoitre  le  deflfein  de  l'Ouvrage. 

■       ■       5.ÎV. 

X'0R  pacte  aytic  éiacore  plus  d'eftimed'uoaiitreANTf-BtARBAftS 
pour  la  Langue  Latine  publié  fous  le  mênK  ûtt&^St-^inti-BafbiMà 
Latinm,  l'an  1677.  à  Zeitz  dans  la  haute  Saxe.  Son  Auteur  n'eft 

autre 
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autre  que  le  Heur  Chriftophe  Cellarius  de  Smalcaldc.  It  a  tâché  de 
ramafl^r  dans  ce  Livre  ce  que  le^  meilleurs.  Grattimairiens  tels  que 
VoïTïUS ,  Sctoppius ,  &ç.  avoient  remarqué  fur  le^  mots  Latins  qui 
ont  vieilli ,  fur  les  termes  nouveaux  ou  barbares  qui  (ê  font  giiffés 
^  dans  ia  Latinité,  &  fur  tout  ce  qui  peut  feiyir  à  juftifîer  fon  titre 
d'Anti-Barbïcc. 

S.  V. 

Il  ne  &ut  pas  oublier  I'Anti-Barbahb  qu'un  Profellèur  eti  * 
Hébreu  ds  ,1'Univerfité  de  Franecker  en  Frite  nommé  '  Sixcïnus 
Amama  publia  fur  le  texte  de  l'Ecriture  Sainte  l'an  1 6  j  6.  in-4^  dans 
la  ville  où  il  enfeignoit*  fous  le  titre  d'^»»-5<ii^ânwBf^'ci#f.  Dans 
le  premier  des  quatre  Livres  qui  compofent  cet  Anti-Barbare , 
l'Auteur  a  prétendu  découvrir  les  fêpt  fburces  de  toute  la  Barbarie 
^u'il  croit  être  venue  fondre  fur  l'Ecriture  Sainte  dans  les  ficelés 
prccédens.  Les  trois  autres  (ont  employés  à  produire  les  erreurs 
qu'il  prétend  s'être  gliflëcs  fur  les  mots  en  particulier.  L'Ouvrage  crt 
farci  de  diverfes  petites  Diflertations  Oc  Difcours  qui  ne  rendent 
pas  (on  œconomie  fort  agréable^  Mais  pour  ne  me  point  égarer  , 
■  je  tne  contente  d'ajouter  ce  qu'il  rapporte  pour  tâcher  de  juftifîer 
fon  titre.  „  Je  l'ai  appelles  dït-iU  jinti  Barbanu  Biklicus  «.Premiére- 
i,  ment  ^mi^Barbarm ,  parce  que  j'en  veux  particuliérenKnt  à  ceux 
„  qui  condamnent  l'Etude  des  Langues  originales  comme  fi  elles 
,'jn'ctoient  d'aucun  ufage.  C'eft  avec  ratfon  que  jo  confidére  ces 
t,  porfonnes  commis  des  Bi»-A(ir«j  ouJu  moins  comme  les  Patrons  &* 
tyUs  Défir^eHYs de  la  Barltarie.  Secondement  Biblicus,  parce  que  je 
4  ne  touche  point  au  telle  do  la  Barbarie  qui  eft  tombée  fur  le«  autres 
.  M  Langues ,  fie  qui  a  gâté  tant  de  belles  Sciences  jaufquelles  les  An- 
itciens  avoient  donné  tant  de  luftrepac  lapolitelfe  de  leurs  Lan- 
tj  gués.  Je  me  fois  borné  uniquement  au  texte  Hébreu  de  l'Ecriture. 

Mais  je  ne  prétens  point  mettre  fur  la  ligne  de  tous  ces  Anti-Bar- 
barcsdcGrammairerANTi-BARBARi  e(i) de  Pierre  du  Mou- 
lin Miniftre  des  Réformes.  Cet  homme  avoit  entrepris  dans  cet  Ou- 
vrage d'attaquer  autre  chofe  que  des  mots.  Il  n*en  vouloit  pas  feu- 
lement auLatjn  de  notre  Bréviaire.  Vous  en  jugercs  pac  le  iiire  de 
fon  Livre  qui  fut  imprimé  à  Sedan  en,  1629.  in-S".  fous  le  titre  de 
■  f  Lc'IiTiedcdoMoalneftimiluUitft-itfiim&tiMfMiMMiM^Mi 
Titmc  ViL  '  .  Vy 
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l'AniBorharUtOa  ,  dnlangaff  incomw,  tant  es  Prières  partiçuIiAti  ^ 
iju'm  Service  ^nhlic  ,  &c 


i-rf  AT  r/-B  OIES. 

177  ^T  Ous  voyons  divers  Akti-Bolis  dcs'Proteftarw; 
X^  comme  de  Zuingle  *  de  fiullinget ,  &c.  La  plupart  na 
.veulent  dire  autre  chofe  que  des  dards  lancés  concce  leurs  Advçr- 
raires>  fans  marquer  aucu;ie  x)pporition*  aux  titres  de  leurs  Livres^ 
Ç'eft  uji  prctexce TuffîfancpoMi  ne  nous  y  point  arrêtée 


^NTX-C^TE  G  O  R  I  E  S.~ 


178 


N^ 


'Ous  avons  les  ttoisANTi-CATEGORiEsLatiaes 
_  de  Philippes  Beroalde  de  Boulogne  (i)  célèbre  Huma> 
nifte  qui  vivoit  en  Italie  il  y  a  deux  cens  ans.  Elles  ont  été  impri- 
mées à  Cologne  >  à  Bâle>  de  ailleurs.  Mais  le  mot  à'^nti-Categorie 
n'étant  pas  de  ion  invention  *  il  n^cft  pas  jufte  que  vous  lui  en  don- 
niés  l'honneur.  Vousle  trouvères  employé  par  Qj«ntilien{i;)  &  plus 
d'une  fols  par  S.  Auguftin  dans  fèn  troiftéme  Livre  contre  le  Giam> 
mairien  Crefconius.  !1  n'a  donc  fait  qu'ériger  en  titre  de  Livre  un 
terme  que  l'on  avoit  déjà  mis  en  œuvre  pluGeurs  fîécles  avant  luL 


'1  f  On  tr*iire  parmi  l«  OpnTcirief  de 
Shtiippe  BeroaUe  l'aMicn  ttoii  Déclanu- 
lions,  derqacllei  vtici  le  tn.\a.  Un  père 
qui  »»it  rtoiicnfani ,  l'on  iviogM,  l'autre 
nfien ,  ii  \e  ttaifiénc  io^eBI  ,  Seshètite  le 
flui  Tïcieox.  En  cenKqaCncx  de  quoi  du' 
cao  An  trois  frète  plaide  conUe-lcs  dcu 
«lurci  Ta  caalë  pardevant  le  Ha^iltrat. 
Berealde  n'a  point  donné  d'antte  titic  que 
<elaideE>«'rf«MMt>«niccsinitdireouri.  Ce 


n'a  hi  qn*aprit  diverica  édition  qoi  ca 
avoiemt  paru  dcpott  la  mort  de  l'Antenr  , 
qa'ils  (nient  pour  la  première  fiais  intititlés 
ÀmitMtxfi*  'Jtfl  autiM  ttnfitiMei  ftc  dau 
l'imprelEon  qai  en  fut  faîte  i  Cologne  cli^ 
Gymnicns.  Le  nommé  CalTV  de  la  Foa- 
taine  lent  etnfetvA  da»  U  tcadaftioa  Fraa* 
(oifè  qu'ilcn  dmuacn  tf  jt,  le  titn  ie  Dt- 

ttwMtifW.  ^ 

1  Q^iuiK  Ith.  i,  c  I»; 
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JNTl-C^TON.    ^N  T  I-GORG  IA5.\ 

t79  V  jt  ^  Bertier  n'étoit  pac  des  nôtres  (  c'cft  toujours  Mr  de 
iX'X  B.intail  qui  continue  de  parler  )  lorfque  nous  nous  en-- 
tretentons  de  I'Anti-Caton  de  Cefat  &  de  i'AJ«Ti-GoRGiAS  de 
Cardan.  Cefl;  en  fa  confidération  que  je  h\s  revenit  ici  la  penfée 
que  j'avois  ce  jour  U  de  les  ôtor  du  itombre  de  nos  Hnti  perfonnels 
poui  leur  donner  le  cang  parmi  les  rétU.  Ma  raifon  étolt  j  qu'il  ne 
s'y  agiflbit pas  de  lapetfonnede  GorgtasnidecdledeCaton,que 
î^nti-  Coton  de  Céiàr  n'attaquoit  qu'un  Livre  de  Cicnon  qui  avoit 
Coton  pour  titre  i&  que  V^nti-Gor^ias  de  Cardan  n'en  vouloit  qu'i 
l'un  des  Dialogues  de  Platon  intitulé  Gor^^at. 


,ÀNTI  -C^TJtOPT  ON^. 

tt  o  ^^  E  n'eft  p:tô  contre  on  Livre  qui  auroit  été  intitulé  au  pré' 
\^  de  la  lettre  Catop^trôn-qn'an  Auteur  du  fiéclc  paffc ,  caché 
fouS  lenomde  Philalethes  HyperboreusacompofélbnANTi-CA- 
fOPRTON.Le  Livre  qui  étoit  attaque  &  réfuté  par  cet  ouvrage,- 
avoit  pour  titre,  spéculum  veritofis ,  Se  avoit  étécoHtpofé  apparem-' 
ibent  par  quelque  Anglois ,  ou  par  quelque  Etranger  efclave  de  la 
paffion  de  Henri  Vil I.  Mais-  Philalethes  qui  paroît  n^voir  pas 
ignore  la  Langue  Gi-ecque  faifant  icrupule  d'employer  le  mot  hy- 
bride d'.^fi-.^ecn/wM,  a  mieux  aimé  tourner  en  cette  Langue  le 
titre  de  fon  Adverfaire  que  de  rien  faire  d'irrégulier.  Gcft  en  coï»-- 
féquence  du  titre  à'^nti  Catopfron  qu'il  apfScllc  ordinaiicment  cet 
Adverfaire  Catoptropœe  plutôt  que  Spectdatar  ou  Sp.eculiJKUt  comme-U 
a  eu  foin  d'en  avertir  fon  Lefteur. 

Le  deflcin  de  l'ouvrage  croit  de  défendre  les  intérêts  de  Cathe- 
rine Reine  d'Angleterre ,  &  de  montrerla  validité  de  fon  Mariage 
avec  Henri  Vlll.  Mais  pour  mieux  préparer  les  elprits  à  la  perfu»- 
fion,  Philalethes  fit  devancer  fon  „^»riCiïtofffo»  d'une  efpcce  de  Pro- 
drome ou  d'A'Vant- coureur  fous  le  titre  de  Fhilàîith^  HyperBorei  m 
^mi  Catoptrumfuum  qmdpYùpedienrin  îucimddhit'Barafc€Vc-,Jivt,ad- 
■verjus  impreborum  tjuorumjam  temeritatem  lllttjlr.  ^ngliit  Reginùmay . 
^rthuro  waUi*  P'rirmpt  priore-marito  Jào  comtramfiii^  mptîdentér  (2f*' 
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4nconjuîie  adjîruentium ,  Sufannis  extemporaria  (i).  Cette  PicGC  filt  im- 
primée à  Limebourg  fi  l'on  s'en  rapporte  à  la  pcemiére  fbuille  « 
quoi  qu'on  foit  tente  de  croire  que  ij'ait  ctc  à  Bâic.  L'Imprimeur 
'  y  eft  appelle  Sebâftien  Golfcn,  &  l'imptcflîon  eft  de  l'an  1533.  au, 
mois  de  Juillet. 

Le  nom  de  Philalcthcs ,  dit  Mt  Bcrticr  ,  me  fait  envie  d«  vous 
demander  quel  eft  cet  Auteur ,  3c  quelle  occafîon  il  avoir  de  faire 
imprimer  en  Ailemagne^es  ouvrages  concernant  les  araires 
d'Angleterre  ? 

Je  ne  puis  pas  ,  répondit  Mr  de  Rintail .  vous  donner  U-defiûs 
une  lâtisfaâion  fort  entière.  Le  furnom  d'Hjiperboreus  que  l'Auteur 
s'eft  donné,  nous  porte  à  croire  que  c'cft  un  Ecrivain  du  Nord.  Mais 
qui  fait  s'il  y  a  moins  do  Hâion  dans  ce  nom  que  dans  celui  de  Fhir 
Icdtthes ,  qui  ne  vient  pas  comme  vous  le  voyés  >  de  la  Langue  des 
AlLemans  \  Ce  qu'il  y  a  de  certain .  c'eft  que  l'Auteur  paroit  fort  af- 
feâionné  à  la  Maiton  d'Arragon  &  ï  celle  d'Autriche  :  &  je  fuis 
trompé  s'il  n'étoit  pas  des  Sujets  de.  Charles-Quint.  Mes  premières 
vues  s'ctoicnî  tournées  d'abord  fur  ce  Jean  Cochl«e  de  Nuremberg 
Auteur  Catholique  dont  j'ai  eu  occafîon  de  vous  pafler  dans  notrç 
fécond  Entretien ,  pat  ce  que  je  favois  d'ailleurs  qu'il  avoit  eu  part 
aux  comeftations  lîirvenues  dans  l'Europe  au  fujet  du  divorce  de 
Henri  VIII-  5c  qu'il  avoit  même  écrit  fur  ce  fujer  contre  un  Angloi» 
nommé  Morifon.  Mais  j'ai  cru  que  c'étoit  en  vain  aptàs  avoir  remar- 
qué que  le  ftyle  de  Cochlée  dans  les  Ouvrages  n'approchoit  pas  de  la 
beauté  de  ^celui  «te  notre  Phtlalethes  Hyperboréen.  Ce  fêroit  une 
pure  vi£ion  deprendrecètAuteurpourErarmetOuErafoie  pour  lui  , 
ibus  prércxte  qu'on  y  trouve  quelque  teflemblance  de  ftylc.  Il  eft 
vrai  qu'Erafmc  écrivant  à  Damicn  de  Gocs  le  2^.  de  Juillet  de  l'aa 
I S  î  3 .  lui  marque  fon  attache  &  fonaffeâion  pour  la  Reine  Cathe- 
rine en  ces  termes  ;  •nfv  âur?  mîicivM»  multis  de  caujis  Sligebam  ac  M~ 
ligo  ,  idque ,  aifallor  cum  omnihus  bonis  ,  &  qu'il  a  marqué  en  toutes 
rencontres  beaucoup  de  zèle  pour  les  intérêts  de  l'Empereur  neveu 
île  cette  Princeflc.  Mais  il  n'a  jamais  voulu  fe  mêler  dans  la  çomc- 
ftation  du  divorce ,  &  loin  d'avoir  voulu  prendre  la  plume  fur  c« 
Tujet ,  il  protefte  au  même  endroit  que  peifonne  ne  lui  a  jamais  cn- 

I  f  Qu'eJl-ce  que  Stifiamii  )  Je  cnii  qu'il  tjnaae,  parce  qn'câtftireiDear  Siâam  ap- 

faot  lire  JiM/îf.ott  ^5  vui-lemblablnDeni,  pioche   encon  danncage  de  Sii/i>ati  ,  k 

comme  le  pr^furae  Mr  le  PrefiJeut  Bou-  ^ve  cette  ptéfttx  de  VAnu-Cattftrtafotirmt 

kier,  Siii/iiiiutit  ;  j  moins  qu'on  (l'ii  me  '  être  regjtirfe  comme  an  iivcniflcmeDC  fti- 

«ncorc  micu^  lire  Aowim  ,  ùiu  de  danA  fâ-  Faut  «leprilude  i  U  pièce. 
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IV.   E  H  T  K   E  T  I  E  M-  'iST 

tendu  dire  une  lyllabe  pour  oa  contre  le  divorce;  Je  fcroîs  moins 
éloigné  de  croire  que  ce  Philalethcs  pourroitêtre  'Vives  Auteur  Kl^ 
pagnol  qui  auroit  peut-être  pris  le  furn^m  d'Hyperboréèn  par  rap- 
port à  la  fîtuation  des  Pays-bas  où  il  fàifoit  fon  fcjour  à  l'égard  de 
rEjpagnc.  L'honneur  qu'il  avoir  d'être  zélé  fcrvîtcur  de  la  Reine 
Catherine ,  Se  Précepteur  de  la  Princellè  Marie  la  fille,  joint  à  la 
part  qu'il  prit  à  là  difgracei  rend  cette  conjeâure  afles  probable  . 
Air  tout  lors  qu'on  conGdére  qu'il  prit  la  plume  d'ailleurs  pour  la 
dcfenlè  de  la  Reine  après  s'être  vu  oblige  de  fortir  de  la  Cour  d' Aa- 
;gleterre  pour  s'en  retourner  à  Bruges  où  éioit  ù,  ûmille. 


^  if  T  I-C  B  N  T  U  R  I  E, 

iti  T  TNLivrequia  pour  titre  Anti-Centurie  «  nous  £iîc 
V^  connoître  làns  autre  éiamen  qu'il  efl:  oppofê  à  un  autre 
qui  doit  ctro  intitulé  Cetmirit.  Cela  s'eft  rencontré  de  la  forte  au  fujec 
des  différeiids  qui  s'élevèrent  entre  le  Palatin  de  Neubourg  &  L'Elec- 
teur de  Brandebourg  pour  leurs  prétentions  dans  les  Duchés  de  Ju- 
Uerâ  t  Cleves  ,  Berg  >  &c.  Ce  fut  en  I64.7.  qu'on  vit  paroître  en  h.- 
veuf  du  premier  le  Livre  \nt\m\éy^nti  CenmrUJurisPaUtinhifto- 
hi^gtciinDucatumJulU  »  CliviXi  Motuiunt,  ^c.  oppofitaCentnrU prx- 
fa0fwU  Brandebur^ici  Les  Auteurs  font  anonymes  de  part  Se  d'autre. 


^NTl-  CHRISTOLOGIE.  ANTICRISTOSOPHIE. 
i«2  T  L  n'en  faut  pas  juger  de  même  des  Livres  qui  pcytent  le 

X  titted'ANTI-CHRISTOLOClE&  d'ANTI-CH&ISTOSOPUIE, 

fi  l'on  ne  veut  s'cxpofet  ik  l'erreur. 

f  I.  ■ 
Témoin  le  Doreur  Dannhawer  Profeflcur  de  Strasbourg  qui 
mourut  en  1666.  Cétoit  un  Théologien  Protcftant  qui  ayant  pu- 
blic fa  Chriftofophie  en  Latin  l'an  1638.  dans  la  ville  de  Stralbourg , 
mit  au  jour  fon  ^ntt  chriftofiphie  en  même  Langue  deux  ans  après 
dans  la  même  Ville.  Diriés-vous  que  ce  dernier  ouvrage  avoir  été 
entrepris  pour  attaquer  &  réfuter  le  premier  ?  L'Auteur  étoit  fort 
éloigné  de  cette  penTce ,  puis  qu'il  étoit  le  même  en  1640.  qu'en 

Y  y  iij 
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'5'5*   ,  SaTIRIS  RE'EtL  Éff. 

16} SL  &que  fesdeux  Ouvrages  roulent  fur  les  mêmes  ptindpet; 
Un  même  homme  peut  ccyre  Pe  ^nti-chrijlo  avec  la  même  plumç' 
qui  lui  auroic  fervi  auparavant  pour  écrite  Dt  dn-ijîo .  làns  fe  corn'' 
battre  ou.  le  cotitredire  foi-mcme.  Croyés  qu'il  en  eft  de  même  i^ 
l'égard,  de  Dannhavcc  qui  afait  paroûre  (oxi,/^i-chrifiofo^ieiçth»: 
iâ  Chtiftoft^iûe. 

$.\t 

Un  autre  Théologien  de  Strasbourg  nomméliaacFroerei^  pluf 
ancien  que  Dannhawer  de  quelques  années ,  nous  a  Ëiit  connottîtt 
par  fa  propre  conduite  que  l'on  pourroit  faire  de  ces  fortes  d'Anti- 
Chriftofophies  indépendemment  d'aucune  Chriftofophie.  Car  il  pa- 
blia  en  i  ($24.  dans  la  même  Ville  une  ^nti-chrifloloffe  Latine  «  fanr 
que  nous  fâchions  qucni  lui  ni  aucun  Ecrivain  eût  donné  aupara- 
vant une  chrifioU^ie  qui  eût  fèrvi  d'occaHon  à  fon  Anti-Chiilïologjé. 


^NTI-CONFEDEJt^cr.    JNTI- CONVENANT. 

xi}  /'^  Et  art  d'attacher  l'><nf(  aux  noms  des  cbofes  >  n'a  point 
\,^  été  inconnu  aux  Angloif ,  Jors  même  qu'il  a  été  qucfUoa 
de  former  dêS  titrcà  convenables  pour  des  Livres  écries  en  leut 
Langue.  Ainfi  nous  voyons  un  Anti-Confederact  imprimé  à 
^ndres  vers  la  fin  de  l'an  iâj9.  ou  le  commencement  de  1640. 
de  la  part  des  Epi(cop.3ux  contre  les  Puritains*  flcun  Anti-Cote* 
MANT  publié  au  même  lieu  mais  en  16^3.  par  des  perfonncs  atta- 
chées au  parti  des  mêmes  Epifcopaux.  Si  vous  vous  fouvenés  qu'oa 
açpellQtt  en-  Angleterre  le  Çimvtnant ,  ou  The  Covenant'CCtK  famenlè 
Ligue  d'Ëcoffe  qui  fc  fit  contre  l'Ëpifcopat  il  y  a  environ  cinquante 
ails  ,  vous  devinerés  aifément  le  Ihjet  do  ces  deux  ouvrages  ,^onc 
les  titres  font  hybriâts  de  leur  nature. 


A  N  T  l-  C  ORON.lJy  Ei 

1S4  T  E  vous  ai  fait  voir  dans  notre  dernière  converfation  àl'ôc- 
J  cafion  de  l'Ami  -  Meyfatt  de  Gafpar  Henri  Marxen  une 
ANTi-CoRowiïiE  Latine  du  même  Auteur  contre  la  Coronide 
de  Meyfatt.  Je  ne  répète  point  ici  les  raifonstiue  je  croyois  avoir 
de  no  pojm  improuvctfon  titvc  à'^ntiCoronis  Méjfartica,  quoique 
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IV.  En  TR  itiiK; 
je  n'appcouvallè  point  celui  de  Coronis  ^nti-Mtyfartka. 


A-NTt-DEC^L  OG  UM. 

«5  T  'Amti-Decalogue  que  je  coonois  eft  l'ouvrage  d'un 
'  i  i  Catholique  nomme  Laurent  Dript.  Il  a  été  compofVfcon-' 
tte  un  Proteftant  de  Curlaad  nommé  Théodore  Reinking  Cha^ 
celier  du  Duché  de  HolAein  pour  le  R.oi  de  Dannemarck  >  &  il  fut 
imprimé  à  Cologne  fous  le  titre  d'^nti-I>ecaloffts  fUeologico-PoUti- 
au  contra  Rtinkfn^ii  XJbrum  de  Xenmiae  fteculari  0*  £ccle/iaJîico  l'an 
téjz.  in-i2.  huit  ans  après  la  mott  de  R.einking  >  &  plus  de  cia* 
quante  ans  aprcsia  preoùéte  édition  du  Livre  qu'on  entreprend  de 
xcfiiter. 


X8tf  T  E  ne  me  vanterai  pas  de  pouvoir  vous  faire  un  dcnombre- 
J  ment  éxaâ  des  ouvrages  qui  portent  le  titre  d'ANTi-DiA- 
XKiB  £  s.  Il  a  paru  beau  k  nos  Critiques  de  Philologie.  Ceft  peut-être 
ce  qui  l'a  mis  en  vogue  &  qui  l'a  rends  plus  commun  que  la  plu- 
part des  ^nti  réels.  Il  faut  que  vous  vous  contentiés  de  ceux  que  la 
mémoire  me  fournit  maintenant. 

$.t 

Les  Anti-Diatribes  de  Richard  Mountaguë  j  ou  de  Montaigu 
Evêque  de  Chichefter  vivant  du  tems  de  Jacques  L  furent  compo- 
féss  pour  la  défcnfe  de  Cafaubon  contre  Boulanger,  Se  imprimées 
on  162$.  fous  le  titre  d'»Y»r;-Diiirri^«  ad priorem  partem  Diatribarum 
y»/.  C^tfaris  Buîengeri  contra  ifaacum  Cafaubomm.  Vous  voyés  que  cela 
regarde  les  Diatribes  ou  Difiertations  que  Boulanger  avoir  publiées 
contre  les  Exercitations  que  Cafaubon  avoit  faites  fur  le  premiet. 
tome  des  Annales  de  Batonius. 

fil. 

L'Anti-Diatribes  d'Emeri  de  la  Croix  dit  Crucejus ,  (  ou  fi 
vous  l'aimés  mieur  avec  fon  raafque  )  de  Mercurius  Ftondator,  eft 
une  Pièce  Latine  de  Critique  Philologique  contre  la  Diatribe  ou  les 
Remarques  que  Gionovius  le  Fere  avoit  publiées  fui  les  Silves  du 
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Pocte  Staec  à  la  Haye  en  i6j  7.  Cet  ouvrage  île  Frondator  fut  im^ 
priméiPan*  l'an  1639.  in-24.  Mais  Grqnovius  quoique  cloignt^ 
trouva  moyen  de  Te  vanger  fur  les  lieux  en  fairapt  imprimer  dès 
Tannée  fuivante  dans  Paris  marne  par  le  miniftére  de  quelques  amis 
une  Cenl'ure  de  V ^nti-I>iatribe  de  fon  Adverfairc  fous  le  titre  d'£/c»- 
chvs  ^nti  Viatrihes  Mercurii  FronJatoris  ad  Statii  Stlvas, 

5.IIL 

L'Anti-Diatribi  Polonoifc  du  Père  Juftc  Rab  Jcfuitc  de  Po- 
logne fut  compofce  en  Langue  vulgaire  contre  uft  Miniftrc  Calvi- 
nifte  qui  tâchoit  de  ruinçr  indifféremment  les  Catholiques  &  Lu- 
thériens par  des  comparaifons  odieufes  qu'il  faifoit  enttre  eux ,  afin 
de  pouvoir  établir  fa  Seâe  aux  dépens  des  uns  Sx.  des  autres. .  L'ou-^ 
vrage  fiit  imprim-i  à  Cracovle  l'an  1610.  in^"  fous  un  titre  queles 
Pcres  Alegambe  &  Sotwel  ont  rendu  Latin  en  ces  termes  ;  ^nti- 
Diatriba  ,  feu  ,  Jîcfiftatio  JDiatribx  qu*  CUviniamu  <^idam  Minijier 
Svanvelicos  citm  CathdUcis  compontmpefiifcra  dofmaMjfargebat  in  wUms^ 

L'Anti-Dia  TRiBi  Angloîfe  du  Sieur  Humphtcy  Saunders  ou  Hïim- 
fredus  Sandcrus  touchant  l'adminiUration  du  Sacrement  de  l'Eu» 
chariftie  parut  à  Londres  l'an  1655.11  eft  inutile  de  vous  enreprefëi»^ 
ter  le  titre  en  fa  Langue.  J'ajoute  feulement  qu'un  autre  Anglois 
^nommé  le  Sieur  John  ou  Jean  Timlon  a  écrit  en  même  Langue 
&  dès  la  rhénie  année  contre  cette  Ami  Diattibe. 


• 
187  T     'ANTi-DiDAGMAde  MtScultct  Doûcur  Luihérîen  de 
M  ,j  Hambourg  trouve  ici  fon  rang ,  grâce  à  la  Loi  de  l'AW 
phabct.  H  fut  imprime  l'an  1684.  à  Hambourg. 

Peut-on  favoir  ,,  ditMr  Bcrticr,.à  quel  Didahna  Mr  Sailtet  en 
vouloit  dans  fon  Atiti-liidagma  ?  / 

Je  me  doutois  ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  que  la  nouveauté  de  ce 
titre  pourroit  nous  produire  quelque  queftion  femblable  pour  nous 
faire  tire.  Vous  auriés  raifon  de  faire  cette  demande  ,  fi  le  Livre 
auquel  Mr  Scultet  avoit  entrepris  de  répondte  écoit  en  une  autre 
Langue,  qu'en  François.  Mais  plut  à  Dieu  qu'il  n'y  eût  eu  dans  tout 
l'ouvrage  de  Mt  Scultet  que  it  moi dJ^ntiDida^A.ie  nouveau  ou 

^   d'hétérodoxe 
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l'V.  ï  N  T  R  E  T  I   E  n;  3-61  , 

dliétér«doxe,nôus  ne  le  compterions  pas  aujourd'huiau  nombre  de 
CCS  infortunes  donc  les  efforts  n'ont  lervi  qu'à  donner  plus  d'éclat 
au  triomphe  que  le  Livre  de  VExfofition  dt  la  Domine  de  l  Eglifi  Ca* 
tholiquti  scmponé  Car  l'hérciie. 

On  peut  dite  néanmoins  à  l'avantage  ou  pour  la  confolation  de 
Mr  Scgltet,  qu'il  n'eft  pas  le  feul  d'eoire  les  Âllemans  qui  ait  cta 
que  le  Livre  de  ÏExpofimn  dévoie  être  appelle  Uddagma  en  une 
autre  Langue  qiac  la  nôtre.  »Jc  vous  avoue  que  j'ai  été  furpris  dé 
voir  dans  la  Bibliothèque  Thcologiquc  de  Mr  Lipcn  (i)  un  Livre 
imprimé  à  Paris  l'an  i6%  t.  fous  le  titre  de  ^ac,  Benig.  Bo£iicti  Meldenji 
Epijcopi  Didagnn». 


l^N  Tl-  J3  R  O  M  E. 

i88  T  'An'ti-Drome  de  ce  Jean  Pifcaror  fameux  Calvinifté 
f{\/  d'Allemagne  dont  je  vous  ai  entretenu  ailleurs ,  m'a  paru 
l'un  QCi  mieux  inveijtés  d'entrc'Its  ^nti  réels.  Il  eft  oppofé  an  Pro- 
drome d'un  Luthérien  Allemand  nommé  André  Schaafman,  &  fi 
vous  êtes  de  mon  goût  ^'ous  aimcrés  mieux  jinti-Dromc  qu'^nti- 
Prtdrome.  Pilcator  fjiiblia  cet  ouvrage  à  HerBotp  au  Comté  de 
Naiîàw  où  il  profeflbit  la  Théologie  l'an  1596.  in-8°  fous  le  titre 
ét^nù-I>i'omus  ad-  Prodromum  ^ndreceSchaafmanni.  Et  Schaafman'  lui 
fit  réponfe  dès  la  mcme  année  par  un  aurrc^  Livre  imprimé  à  Mul- 
haulên  en  Thuringe  fous  le  titre  <X Hyptrafpijïn  frofm  Produrtîo  advtr^ 
sus  Anti-J>romum  Joannis  Pljcatoris  ProfejJ'oris  Sigenenjis.  Vous  voyt's 
que  Pi'fcator  y  eft  appelle  Profeflèurde  Sigen  qui  eft  une  ville  du 
Weteraw^  C'eft  une  circonftance  qu'il  faut  ajouter  à  l'hiftoirc  qu9 
je  vous  ai  faite  de  Pifcator< 


^  J^  T-  E  N  C  L  E  M.  A. 

\%9  X      'ANT-ENCLiMAde  Jean  Major  Doûeut  Luthérien  Pro-^ 

1    ^'feffeut  à  léne  ea  Saxe,  qui  moururcn  16^4.  fembie  ne 

marquer  autre  chofê  qu'une  Récrimination,  dé  même  que  le  titre' 

d'Anti-Categorie  (i).  Il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  tté  fait  contre  aucun- 

i-t»pendteceiOnvrajef#uslctitied'ii«HMiïtm4,TiB».ï.  rW.^^.  \\.ut.. 
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Livre  caraûcrifc  du  titre  d'EncUma,  ou  d'uoautre  tertne  équiva- 
lent pour  marquer  un  chef  d'accufation  ou  une  aifïion  qu'on  intente 
à  celui  qu'on  pourfuit  en  juftice.  Je  me  contente  de  vous  dire  qu'il 
avoir  été  comporé  contre  un  autre  Luthérien  nommé  Conrard 
Hornejus  ProfeO'eur  k  Hclmftadt  au  Duché  de  Brunlwick ,  mort  des 
l'ail  1649.  Hornejus' s'étoit  déclaré  particuUérement  le  patron  des 
bonnes  œuvres  contre  quelques-uns  de  les  Confrères  qui  fetn- 
bloient  en  diminuer  la  ncceiTitc  en  dbnnant  roiit  à  la  Foi  confidc- 
rée  toute  feule,  On  avoit  public  un  petit  Manifcfte  contre  la  Thèfe 
qu'il  en  avoit  dreffce ,  &  il  l'avoir  défendue  par  un  Ecrit  imprimé  en 
1647.  fous  le  titre  de  Ferhrevis  Defenjio  Dijputationis  de  fummk  FiJei 
non  cujajiil^et ,  fed  ejus  ^<  f/er  charitatem  operatur  necejjitate  ad/dlutem , 
adverjùs  Programma  hac  de  rt  editHtti'.  Rothmaler  &  d'autres  Protcf-  * 
tans  avoient  répondu  :  Hornejus  avoir  red|^^our  la  nécenîcé  des 
bonnes  œuvreS  ou  de  la  Foi  qui  opère  par  T^^Rté.  Sa  mort  n'avoit 
pas  rais  fin  à  la  Difpute-  Ses  amis  &  Tes  difc^ics  la  continuèrent  en 
faveur  de  la  bonne  caufe.  Les  chofes  écoietîr  en  cet  état  lors  quo 
Major  s'avifa  de  publier  à  Francford  l'an  Lôjj.  fon  Ant-EricUma 
pefenjîoni  D.  Conr,  Hormji  oppojittim. 


^NT-EROTEM^TA. 

ISO  T  'Ant-Erotemata  eft  un  titre  afles  bien  imaginé  pour 
f  ,,j  dire  :  Meponfis  à  tits  Qjte/îiçns  (i).  En  ce  fens  là  il  n'a  rien 
de  pol^ique  ni  nen^qui  fente  l'hoftilité  de  la  plume.  Nous  coa- 
noiffons  quelques  Ouvrages  qui  ont  le  titre  Grec  d'Erotemafa  :  mais 
je  n'en  connois  aucun  d'eux  qu'on  ait  voulu  réfuter  par  des  Ecrits 
opposés ,  qui  Toienl  intitules   Ant-Erotemata. 

Il  eft  vrai  qu'un  Médecin  de  Naples  de  notre  fiécle  nommé  Març- 
Antoinc  Severin ,  qui  mourut  en  1 6  5  6,  a  donne  à  Tes  Rcponfes  fur 
des  Queftions  de  Médecine  le  titre  à* Ant-Erotemata  (2).  Mais  cela 
ne  regarde  que  tes  eonfultations  que  l'on  fait  ordinairement  dans 
cette  profeiTion  >  de  même  que  les  Rcponfes  des  Jutifconfultes., 


I  f.ilnt«rit#Mtfdnefia;iiîGe  paj  Ri^m^j  i  de  cet  deux  ckofes  l'une,  ov  its  Qiifjlitmt 
Jti  QiHJtiant ,  nuis  QncftioDs  faites  lecipio-  comme  je  viens  de  le  dire  ,  fiûut  rtriprt^u^ 
qucmtat.  .-       -       . 

1  f  Ce  Médecin  n'a  pas<u  raifan  :  pair* 
que  te  mot  Antirutmaté  ae  peut  fignifier  qns. 


qucmtat.  ment  ,  ou  r^fuiatioB  de  qoelqoe  éctit  qjit 

1  5  Ce  Médecin  n'a  pas<u  raifan  :  poif*      auioii  f  oui  ti:tc  ËramMitt 


lyGoot^Ie 


I\^.  Ehtretien. 


Î«J 


ANT-EXEGEMATÀ. 

jpi  T  E  fuis  pcrfuadé  que  les  titres  des  ouvrages  nommés  iANT- 
J  ExEGEMATA  ,  n'ont  gueres  plyis  de  rapport  à  notre  fujct 
que  t-cux  d'^nt-EncUma  Si.  d'^m-Eroremataqnc  nous  venons  de  voir. 
C'eft  au  moins  ce  que  je  puis  vous  dire  du  Livre  d'un  Pliilofophc 
Péripaicticicn  nommé  Cliriftophle  Rufus  qui  vivoit  à  la  fin  du  iiccle 
précédent.  Ce  Livre ,  quoi  qu'intitule  ^nt-Exegemata ,  n'cft  qu'une 
compilation  de  diverfes  explications  des  chofes  prifes  des  (i)  An- 
ciens *  &  particulièrement  d' AiiAote.  Ce  n'eft  donc  point  à  ces 
fortes  de  titres  que  je  voudrois  vous  arrêter.    *    • 


1  f  Le  livre  que  ce  Rafvs ,  o%  R*gi ,  car 

c'^toK  un  Italirn  ,  a  imimli  Aatexi^taut-i  , 
n'cft  direftcineBE  op^ofj  â  aucun  ^cricqui 
ait  peur  tilre  Hmgtwtiu*  ;  mais  on  pcBc  i\iK 

Îue  dans  [es  expiicintni  (jn'il  contient  de 
ivers  paflagcs ,  1 1  eA  ïmpof^  i  autant  d'au- 
tres eiplicaLions  qai:  at  précé<lent  Aaieuti 
en  avoicnt  donnas,  C'efl  ce  qu'a  enienda 
Rafos  lui-aième  lots  qu'il  a  aiiilï  con^u  le 
tûie  ic  foa  Iîtic  :  énttxtgtvuat ,  ft%  iivirft 


tKfUiMiiKs ,  oïl  il  se  faut  pat ,  comme  fiir 
ici  Baillct  ,  prendre  tUturfn  pour  vjrix  mats 

pmir  iifcrefM»ii  A  ahsTitm  ixpl.anMst'uha  .  Ce 

n'eA  pas  une  moindre  erreur  de  prrndte  ces 
ÀMtXipnmu  pour  une  compilation ,  eocpnie 
11  Rufus  a'avoit  fait  que  les  tecneiltir  d'ail- 
leurs. Ce  font  toutes  optiions  qui  lui  ap- 
partiennent,  dont  ileft  l'Auteururiginal , 
&  Doo  pas  le  compilaicuc. 


^NTI-FR^NCO-G^L  LIA. 

X9Z  A^  'Eft  à  ceux  qui  font  de  la  nature  &  de  refpécc  de  I'Anj-i- 
\^_j  Franco  Gallia  de  Matharcl  (i),  Avocat  au  Grand 
Confeil  &  au  Parlement  de  Paris.  Vous  favés  ce  que  c'eft  que  le  Livre 
Anonyme  de  Frantjois  Hotman  que  Ton  fit  courir  par  la  France  & 
le  long  du  Rhin  fous  le  titre  de  Franco  Gallia  durant  les  troubles  du 
Hoyaume  excités  fous  les  derniers  Rois  de  la  branche  Jes  Valois. 
Le  Livre  étoit  contre  les  Lois  du  Royaume  ,  défaprouvé  des  bons 
Fran'çois  &  propre  à  falTe  palTer  fon  Auteur  pour  Icditieux,  en  ce 
qn'il  ofoit  avancer  que  la  Couronne  devoit  fe  donner  à  l'Ele^ion. 
Matharcl  crut  pouvoir  profiter  avantagea femcnt  de  ces  cdnfidéra- 
tions  pour  réfuter  cet  ouvrage.  Ce  qu'il  fit  dans  Cette  vûë  parut  à  Paris 

I  f  Hatfcareln'apasiotittilivf»«-F«»-  trii  à*rti»i prutKninitit primitTiiS.effiait'^f. 
t»-G»lU»  fa  Rtfpoofe  ï  Hotmao,  maît  tout  C'efi  uoiquemem  pour  abr^^r.que  Vafatja, 
as  Ion*  :  Ad  FrMneifci  Hoffmàtm-Ffoet-  a  initotluit  le  titre  à'Anti-FTunco'GulU». 
Gstii»m  Aattnii  M»th»uUi  Rt^in*  m»' 

Zzl) 
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iô^.  "SATIR-'eS     R-S'EftEâ 

raniS7S.  in-8*  fous  le  titre  d' ^mi- Franco  G  allia ,  five  ,  Refponjiit  ad 
Hotomahi  franco  Galliam.  Hotman  ne  s'en  vangea  qu'en  ta  nianictc 
4£S  bouffons  qui  tâchent  de,  tourner  en  ridicule  ce  qui  leur  fait  peine, 

.  quan^  la  raifon  &  la  force  leut  manquent.  Vous  en  conviendrés  Ci 
je  vous  dis  que.c'cft  lui  qui-eft  l'Autcar  de  l'impertinent  Liwc  in- 
titulé Mata^onis  de  Maragmtbtts  Decretorum  Baccalaurei  Monitoriale 
advenus  Itab-Gailiam.jivi  ,  Anti-Franco-GalUam  ^otojiii  MatharcUt 
Akvermgeni  ,  imprimé  çn  1573. 


jINTJ-GJt^MM^. 

193  ¥  'Antj-Gïiamma  eft  un  Ecrit  oppofé  à  un  autre  imituï^ 
1  j  Pro^ammajpis  un  artifice  afles  ièmblable  à  celui  que  je 
.  vous  ai  fait  remarquer  dans  X'jnti-Drome  de  Tifcator  contre  le  f  iw> 
drome  de  Schaafman.  h'Anù'Gvamtna  efl  d'un  Philofophe  Ramiite 
nommé  Jean  Mariianus  contre  un  Fcripatétlcien  appelle  Owenus 
Guntherus.  Il  fut  imprimé  à  Francford  l'an  1598.  in-8°  fous  le  titre 
de  J.  Marriani  Ànti-Gramma  ad  Pre^arnma  Oweni  Guntheri  que  fs 
Fetrum  Ramum  profcribere  aujustji. 


^NTI-GRAMMAIRE. 

194  ¥      'Anti-Ghammairb  d'un  Auteur  de  ces'derniers  teins 
I  /  nomme  Piélat  eft  un  Ouvrage  compofc  en  Francis ,  ^ 
imprime  à  Amfterdam  en  167 3  ■  in- S".  Mais  je  n'en  çt>nnois  guc  le 
titre. 


^NTI-GR^TUL^riON, 

195  ï  'Anti  Gratulatiûn  eft  le  Wtrc  d'un  Livre  *iécrit  en 
I  ..  Allemand  par  un  Auteur  Catholique  nommé  Jean  NaÛT. 
ou  N  jilcn,  contreun  Luthérien  de  Souabe  fort  connu  au  liécle  pafli; 
fous  le  nom  de  Jacobus  Andrex.  Ce  Procédant  ravi  de  ce  que  le 
Luthéranifme  avoir  re^u  quelques  marques  d'indulgence  &  de  &- 
veut  dans  la  Bavière  touchant  la  liberté  de  la  prédication  pour  les 
Minières  ,  en  avoit  publié  une  Congratulation  en  langue  vulgaire 
fous  le  titfcdc  Gratf^ationdajfdie  Prediger,  &c.ikTubinguc,eii  i^<iS. 
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.    rv.  Entr-etiek;  3«i 

Ccft  à  ce  Livre  que  Jean  Naffoppofa  làRcponfefous  le  titre  d'^wt- 
Gratulation  Wider  D,  Jac,  ^ndrex  Gratulation  dajfdte  in  Bayem,  Se 
le  refte  que  je  ne  dis  point  ,  [parce  que  c'eft  de  l'Allemand.  L'ou- 
vrage fut  impritiiéà  Ingoljladt.dès  la, même  année. 


.A  N  T  I-  HM  RE  SIS.    ^  NTI  ■  HE  N  OT  J  C  O  if. 


IL  y  X  d'autres  ^nii  qu'on  peut  appeller  Retb ,  de  qui  font  de 
pur 


196 

.  ï?7  Jl  pure  controverfe,  mais  qui  nefc  trouvent  point  attachésà 
.4es  titres  de  Livres  qu'onaic  entrepris  de  combattre. 

5.  L 

%,'ANTi-HjEREsrs  d'Eterard  ou  Ëbrard'de  Bethune  furnpmœrf 
le  Grecifte  eil  de  cette  nature.  C'«ft  un  ouvrage  de  Controverfe 
Ecclénaftique  contre  les  Vaudois  des  Payi-Bas ,  que  l'on  appcUoic 
Pjples  ou  JPiifles  en  langage  Flamand. 

S.  IL 

Si  vous  êtes  en  peine'  d'un  autre  exemple  de  même  namre 
jpris  dans  la  Controverfe  Politique ,  je  vous  produirai  le  Traita 
qu'Eftienne  de  la  Boëtie^Confeiller  au  Parlement  de  Boordeauz 
avoit  écrit  conte  fa  Monarchie.  Je  ne  fal  quel  étbit  le  titre  que  cet 
Aoteilr  lui  avoit  deftiné  (i) ,  mais  je  fai  que  Mr  de  Thou  lui  a  donné 
teluid'ANT-HENOTicOïVlansfonHiftoirc  ,  quoiqu'il  foit croyalil» 
que  l'Auteur  n'auroit  pas  choifî  ce.  titre  pour  un  Livre  compofé  en 
^François  s'il  \voit  vécu  plus  long-tems- 


I  ^  |I1  fiut  s'en  iipfonet  i  Montigne 
«.  17.  «lu  livre  1.  ^e  lès  ElTaû  «â  voulant 
JeaMi  r^zeiqple  d'au  difcours  égalemenc 
poli  St  fcnfé  il  cite  cetsi  qn'Biicnne  de  la 
BoiicicincitaU^»  UStrvitudi  volontuire, 
'  Ceux  qui  onl  ignoré  ce  cicre  ,  ajouie  Mon- 
UgBC  ,  lai  ont  donné  celui  de  Contre-un  , 
#11  pMi  ne  ferrii  de  fei  KtmCf  >  l'tm  w 


i»tifi  U  wnm-M».  Si  on  ne  favoit  ce  titn 
Fran^eii ,  on  ne  devinetoic  januis  la  fijni- 
ficacioB  i'An^Htnotiecn  ,  d'autant  f  lUs 
i{<t'HinotieiScf*a'igHinùtie»é*m  Ui  d« 
Tfaou ,  figBÎfiant  les  Ligueurs  &  la  I^gae,. 
il  femblc  tfi'Ant-Henotico»  ioii  on  Dif^ 
«ottis  »Mce  la  Ligue. 


£z  iij 
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^  NTI-H  E  R  M  ETI  QJ/E  s. 

Ip8  *(W'T  Ous  avons  de  la  plume  des  Médecins  Galénïques  quel- 
^A|  qucs  Traites  Anti-HermeTiquÏs  (i)  contre  les  ou- 
vrages des Chymiques, dont  la  Mc'dqfine s'appelle /ferwcir/^Hc.  Mais 
je  n'ai  pas  deflein  de  vous  fatiguer  d'un  dénombrement  ennuyeux 
qu'on  en  pourroit  faire. 

Les  Médecins  faifant  profeffion  d'être  en  guerre  érernellement 
avec  les  maux  du  corps  humain ,  ont  toujours  eu  de  bonnes  raifons 
lors  qu'ils  ont  employé  V-Anti  pour  faire  le  titre  dejeurs  ouvragés 
Thérapeutiques  j  s'il  eft  permis  d'employer  ici  les  termes  de  leur  pro- 
^l}ion.  Ainfi  pcrfonne  nj:  trouve  i  redire  à  des  titres  faits  comme  : 
I.  L'Ahti-Pestiferum  (conjîlium)  de  Martin  Panfa  Médecin 
Allemand  de  Schicufing ,  itnprimé  à  Leipfick  Tan  1614.  in-4.'. 

2.  L'Anti-Podagricgm  du  méme-Auteui  j  impriqj^c  au  même 
lieu  en  I627:  in-S". 

3.  L'Anti-Pulebotomicum  du  même  en  1624.  au  même  lieu 
•  in- 8'. 

4.  L'Akti-Nephriticum  du  même ,  inaprimc  en  même  tems, 
même  lieu ,  même  forme. 

j.  L'ÀNT-liYîocoND  RiAcùM  (  conjîliitm  )  dc  Lacvin  Fifchct  im- 
primé fan  1630.  in-ii.  fansDOihdc  lieu. 

A.  L'Anti-Catarticom  de  Georges  Fcdro  ou  Phxdrus  de 
Geleine  ,  imprimé  à  Ingolftadt  en  1607. 

7.  Je  ne  vous  parle  pas  d'un  Livre  de  Pompeo  Sprecchi ,  intitulé 
AntI-Absinthiom  ,  imprimé  à  Venife  en  1611.  pour  faire  le  pa- 
rallèle de  l'Âbfiathc  qui  croît  en  un  lieu  >  avec  L'AbUnthc  d'un  aHtiJe 
pays  :  ce  (croit  nous  écarter  dc  notre  fujec. 

a  V.G.  Gabt. Fmum.  «te 


^  N  T-H  TPERASPISTES. 

199  r,    'ANT-HvPERAspisTEscftun  tittc  qui  a  plus  dc 
P  j  rapport  à  notre  fujct'.  Je  connois  deux  Ouvrages  dc  ce 
nom  coaipofés  l'un  &  l'autre  par  des  Auteurs  Catholiques. 

$.  I. 
Le  premici:  eft  celai  de  Mathias  Brcdembach ,  qui  ne  put  fou& 
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ftit  qu'un  Protcftant  nommé  SmidcUn  eut  entrepris  la  défcnfe'dc 
Brentius  l'un  des  principaux  Doftcurs  de  la  nouvelle  Seftc.  Com- 
me Smidelin  avoit  intitulé  (on  Livre  Hy^erajpijles ,  terme  dont  vous 
n'ignorés  pas  la  force  :  Bredemb^ch  crut  devoir  appeller  le  ficn 
Ant-Hj!perafpifles.  Il  Ic  "fit  imprimer  à  Cologne  l'an  1568.  (i). 

I  Bibl.  BoU.  wnt  i.  pag.  iq«^ 

S.  II. 

L'autre  Ant-Hyperaspistés  cft  celui  de  Jacques  d'Andféque 
l'on  pourroit  confondre  avec  le  fameux  Lutlicrien  de  Tubingue, 
Jacques  d'André,  que  nous  appelions  prus  comniunéncnt  en  Latin, 
Jacobus  Andrex.  Il  traitdfte  la  véritable  manière  d'appailèr  les  dif- 
férons furvenus  t^ns  l'Eglifc  en  matière  de  Religion  ,  &  il  iut  im- 
primé dans  la  même  Ville  &  prelque  en  même  tcms  que  l'autre  {i}. 
Si  j'avois  pu  recouvrer  ce  dernier  ^m  Hyper.ifpiflts ,  dont  je  n'ai 
vu  que  le  titre ,  je  pourrois  vous  en  apprendre  quelque  chofe  de 
plus  certain.  Je  me  fens  arrêté  par  trois  choies  qui  me  font  peine 
à  fon  fujet. 

I  Le  nom  de  cet  Auteur  ,  que  quelques-uns  ont  fait  paflcr  pour 
un  Jéfuitc  ,  m'cft  fufpeâ ,  non  fculemenr  parce  qu  il  ne  fe  trouve 
point  dans  la  Bibliothèque  d'Alcgambe  &  de  Sotwcl ,  à  l'éxaditu- 
dc  delquels  il  n'eft  ppetque  échappé  aucuadesAuteursde  leur  Corn-, 
pagnie  :  mais  encore  ,  parce  qu'il  n'en  cft  parlé  ni  dans  l'Apparat 
fecré  de  Polfcvin  ,  ni  dans  la  Bible  Ecclélîaftique  d'Aubertle  Mire, 
ni  dans  les  autres  Recueils  d'Auteurs  Catholiques. 

2.  L'année  &  le  lieu  de  l'imprcrtion ,  qui  quadrent  tellement  'avec 
Tannée  &  le  lieu  de  l'imprcffion  de  ï  jm-Hyperafpijie  de  Bredem- 
bach ,  qu'on  fèroit  tenté  de  croire  que  c'eA  la  même  chofe. 

3.  La  Religion  de  ce  Jacques  d'André,  parce  que  fi  l'on  nous 
avoir  laifle  croire  qu'il  n'éioit  autre  que  le  Luthérien  ,  nous  nous 
lêrions  plus  facilement  imaginé  qu'il  auroit  pu  compofer  un  ^nt- 
Hyperafpijie  fur  raccommodement  des  différens  de  la  Religion 
contre  on  Livre  dn  même  Bredembach  intitulé  Hyptrajpifles  pro  li- 
bro  de  DiJJÎdiis  EccUfite ,  contra  Henricum  Piltum ,  &  imprimé  à  Co- 
logne en  ij6o.  huit  ans  avant  que  le  même  Bredembach  eut  pu- 
blié ion  Am-Hjperafpifle  contre  \' Hyperafpijies  de  Smidelin.  Ce  Smi- 
delin n'étoit  autre  que  Jacques  Ândrex  le  Luthérien  ,  qu'on  avoit 

1  Lif .  Tlieol.  Bibl.  ion-  i.  pig>  j jj. 
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a^ll  appelle  pour  avolt  fervt  Sf  travaillé  dans  la-forge  d'un  Maré- 
chal en  fa  jeuneflè.  Cela  étant  ainfi ,.  j'aime  mieujc  avouer  qu'il  y  a 
crccuc  dans  les  Auteurs  qui  nous  font  mention  d'un  Ant-Hy^traf 
pftes  as  Jacques  d'André  î  &  je  me  réduis  uniquement  à  ceiui  de 
Çredcmbach,  dont  le  vrai  titre  eft  :  M.  Bpedembachii  jim-HyptraJ- 
pijles  piv  vira  componendorum  Ecclejte  dijfidiorum  ratione  adverjus  jacehi 
^ndrc*  convicia  .  qui  librHmJuum  infcripftrat  Hypetafiifim  toi  Bfi/ir" 
yiiitar  Johannis  Brentii  (i).- 
I  PofT.'App.  fucr.  ram-  U- 


ANTI-LES  IN  E. 

3'«0  /^^  Omme  if-ne  s'agit  pas  ici  de  faire  un  triage  des  jjois- 
\^^  Livres  d'avec  les  mauvais ,  jç  n'auroîs  pas  de  prétexte 
fuâifant  pour  exclure  l'A hti  Lésine  du  nombre  de  nos  Anti- 
Réels.  Il  y  a  environ  foixantc  ans  que  l'oif  vid  pacoitre  au  jour  udc 
Comédie  Frant^oife  fous  le  titre  de  ^ocfii:/'^»ri'Z^?)(cc»njointeipent 
avec  un  autre  ouvrage  de  même  caradlcrc  ,  intitule  La  Contre-Le/îne 
ou  Compagtfie.  dt  ta  Marmite  ff'ajfe ,  où  l'on  ptàendoit  donner  des 
préceptes  d'une  honnête  magnificence.  Ces  deux  pièces  avoient  été 
faites  pour  être  oppofées  à  un  autre  Livre  j  intitulé  Zd  célèbre  Com- 
pagnie de  la  Le^ne  ,&.  imi^nmé  k  Paris  l'an  16^18.  in-i2.  Cedemia 
ouvrage  n'eft  qu'une  Traduâioa  £ran<^ife  d'un  Traité  I  talien ,  cotn- 
pofé  par  le  Vialardi  fous  le  titre  de  l^  famcjijjima  Compamia  deUk 
tefina ,  où  cet  Auteur  propofe  les  divers  moyens  de  faire  la  Le/me, 
c'eft-à-dire ,  de  s'enrichir  pat  une  épargne  fordide  &  par  ravatice, 
II  feint  qu'il  s'étoit  formé  une  fociétc  des  Taccagnons ,  c'eil- à-dite, 
de  mifétables  qui  fe  rerranchent  fur  toutes  chofès ,  Se.  qui  ménagent 
jufques  aux  plus  petites  bagatelles  pour  tâcher  d'épargner  :  que  dans 
cette  compagnie  on  rccevoît  des  novices  pour  apprendre  ce  noble 
métier;  &  qu'on  les  admettoit  enfuite'à  faire  profeflîon  parmi  les 
Initiés ,  quand  ils  favoient  adroitement  manier  l'alefhe  &  alongei  le 
cuir  avec  les  dents  j  c'eft-à-dire  au  terme  figuré  ,  faite.  la.Lefine , 
dont  le  terme  au  fens  propte  ,  fignifie  une-^/e/ncde  Savetierpatmi 
les  Italiens.  C'eft  peut-être  fur  ces  idées  du  Vialardi ,  que  Jean  Fer- 
rl  autre  Italien  dans  fon  Tlicatre  des  Emblèmes  s'eft  imaginé  qu'il 
y  avoir  à  Florencc|une  Académie  des  beaux  Elprits  appellée  délia  le-- 
Jîna ,  c'eft-à-dire ,  de  Savetiers  ou  de  ÏAleJhe  ,  comme  celle  délia  Cruf- 
cUf  qui  veut  dire  l'Académie  dn  Son^. 

JNTI-' 
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A-  N  T  I-  L  IBE  L  LE. 

2&0  T  '  A  N  T  I  - 1;  I  B' E  L  L  E  eft  an  titre  fc/ént^  &  monftrueux^ 
S-  2.  L^  ^'"R  Libelle  encore  plus  monftrueux  qui  ^arut  à  Paris 
Ja-4'  I  an  1649.  à  la  faveur  des  troubles  caufcs  par  les  guettes  civi'  - 
leSi  C'eft  une  méchante  Satire  en  vers  builcrqucs  compofée  contt© 
le  Cardinal  Mazatin.  Vous  voyés  que  ce  fetoit  infultei  ï  votre  pa- 
tience ,  fi  je  cominuots  à  vous  entretenir  de  ces  fadaifes. 


A  N  T  l-Z  U  C  S  R  N  A> 

205  T  L  ne  faut  pas  oublier  en  fon  rang  un  Livre  Italiert  ,  qui  " 
S- h  JL,-  porte  pour  titre  I'Anti-Lucerna  (^(£««r(iAf/yÔ/co/i), qui 
fût  imprimé  à  Vérone  l'an  1648.  in-8°.  II  eft  vifiblc  que  cet  Ouvrage 
ade  la  rélarien  avec  un  iautïe  qui  parut  à  Vcnife  dès  l'an  1628.  in* 
4°.  comporé  en  même  Langue ,  &  publié  fous  le  titre  de  la  Lvcema, 
Viahgi  di  Eureta  Mififcolr,  cioé,  Invtntore nemico  d'0^o%opera  tejjiità 
da  un  genio  lihro.  Cet  ingénieux  ennemi  de  l'oiliveté  n'étoit  autre 
que  le  S.  Ftanccfco  l'ona  né  d'une  des  bonnes  familles  de  Vérone , 
.  Su.  Médecin  de  profeffion.  Il  s'cft  foit  remarquer  parmi  lesgcns  dà 
Lettres  dans  l'Italie  par  un  grand  nombre  de  compofitions  en  Lan- 
gue Latine  &  vulgaire  du  Pays,  tantcnprofequ'en-vcrsfurdcsriijctS 
de  différentes  cfpéces ,  &  il  n^cft  mort  que  depuis  quelques  années; 


ANTl  '  MA  R  E. 

201  T!  'Anti-MÂKe  eft  un  autre  nom  hybride.  Irrégularité 
P^..  ^  qui  pourroit  luffire  pour  vous  faire  connoîtrc  que  ce 
n'eft  ^juiut  un  terme  de  l'ancienne  Géographie  pour  marquer  quel- 
le Mer  à  l'oppofite  d'une  autre  Mer ,  de  même  cfx'Ami  ■  hibanm , 
^mi-Gragùts  (i)  &  Anti  Taurus  au  tems  de'S  anciens  Grecs  &  Ro- 
oiâins,  macquoienr  rrois  montagnes -oppofées ,  l'une  au  Mont  Li- 
.faan,  l'autre  au  Mont  Gragius  {z),  ôclatroificmcau  MontTaurus.- 

Ttmt  VIL  A  M 
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ijo  Satires  Re'illej. 

L"  An  r  i-Ma  b.  e  eft  te  titre  d'un  Livre  Anonyme  qui  doit  fa  naiflancc 
à  un  aurre  Livre  compofé  fur  la  queftion  de  favoir  fi  la  Mer  Balti- 
que appartient  de  droit  au  Roi  de  Dannetnarck  ou  au  Roi  de  Po- 
logne. Celui-ci  avoit  été  publijé  l'an  1638.  in-4.°  lans  nçm  d'Au- 
teur &  de  lieu  d'impredlûn  fous  le  titre  de  Mare  Balticum  ,  îd  eft  ; 
mjîorica  deJiiSio  umRtgum  ,  Danite-tie  ,  an  Pvloni^ ,  frtJi^m  Mare 
jUJponJàtumfi  fiiteaTHr  &*  agnofccft  ^olfmi  cnfuJJamm^r  tjftis excitfà  tra- 
&tatm,  qui  Difcurfus  ncccllàrius  tn/cn^M»'  tffojira.  Il  avoit  pour  Au* 
teur  un  Danois ,  ou  du  moins  un  homme  anachc  aux  intérêts  da 
Roi  de  Dannemarck.  On  lui  repondit  pour  le  Roi  de  Pologne  par 
l'Ouvrage  qui  eft  en  queftion  fous  le  titre  à'^nti  M^re  Balticum, feu , 
hrevis  ^  analytica  Jtecapitulatio  TraHatus  mtper  tditi  cujits  titulm  ejl 
Mare  B^ilticum;  &  qui  fut  imprimé  l'an  1639.  in-4°. 


4/7  T  I-  M  M  O  l  O  G  l  gjr  E. 

zoî  A  N  T  I  -  M  .«  o  L  o  G 1  Qj}  E  contre  la  Mxologi«  ,  ne 
Xm,  veut  dire  autre  chofe  qu'un  Traité  fait  contre  quelques 
Difcours  ou  Ecrits  compofés  en  faveur  des  Sages  feranies  ou  fur 
les  devoirs  de  leur  profeflion.  Je  connois  un  Médecin  d'Aiigea 
nommé  Thomas  Tigcon  (i)  vivant  au  ficclc  paflc  qui  voulut  em- 
ployer ce  titre  pour  avertir  le  public  de  ne  pas  trop  fe  fier  aux  té- 
moignages que  les  Sages-femmes  fe  mêlent  de  rendre  ûir  la  virginité 
du  fcxe.  Son  Traité  fut  imprimé  à  Lyon  l'an  157+-  in-»'  &  intitulé 
u^nti-MtoloiicontqtKi  dempnjîramr  obJietricib»s  no»  ej[ejîden4*n»deviry 
^initate^  aut  defloratione  mulieris  adulter*  teflimontHm  fertntibus. 

I  f  }e  crois  qu'il  faut  lire  Tigcm .  Se       rin ,  Aatcur  de  p1u.fieDrs  lirtes  rapponâ 
^a'iUceîi paieat  deJa^Hci  Titewi  Ange-     .fat  la  Cioix  du HaÎK,  Se  paidnVudiv. 


^  N  T  I-MELEMA{r): 

203  A  Nti  -  Melema  ièmblcroit  d'abord  n'avoir  rien  d'irrc- 
X\  gulicrdansfacompofition  IIcftGrccnaturcl&fansmc- 
lange ,  quoiqu'il  n'air  peut-  être  jamais  été  d'aucun  ufage  chcs  les  An- 
ciens. Mais  la  reflcmblance  des  caraûe'res  Latins  avec  lefquels  oii 
Ta  exprimé  »  l'a  fait  prendre  pour  Am-EttcUma  dont  je  vous  ai  parlé 
au  nombre  i8p.        ' 

I  J'aimMois  mieux  ÀMi^MiUtimn  que  Ami-MelcMa. 
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IV.  Entretien. 


^N  TI-  M  0  T  IF  s. 


^04  T  Es  Ant  r-  MoTifs  ne  font  pas  fi  réguliers  du  côté 
l,  j  de  U  compofition.  Ils  no  laiflcnt  pas  dcxptitner  aÛcs 
nettement  les  intentions  de  leurs  Auteurs.  Je  ne  connois  que  des 
Proteftans  qui  ayent  eu  recours  à  ce  titre  pour  combattre  les  Motifs 
eu  Raitbns  q.ue  les  perfonnes  de  leur  Communion  ont  eues  pour  re^' 
venirà  rEglife  Catholique.  C'cft  ai  nfi  qu'un  David  Chriftianus  pu- 
blia un  Livre  à  Gieflen  au  Landgcaviat  de  HelTc  l'an  i6$6.  fous  ie 
titre  d'yirtri-jWoïiVd  Catholica,  hoccft,  Jiefutauo  t*r  Examen  Motiva- 
rum  ^  caujàritmoh  quas  hodie  muha  nontantùm  ad  afiojlajîam  temantur^ 
veritm  ttiam  ex  aulis  Principes  ^  Matâtes ,  Nobiles  ;  ex  Jcadtmiis  Doc- 
tores  i  f^  ex  trivio  Plthecula  ad  Romano^Catholicam  Relinontm  tranfiant,- 
On  trouve  une  fuite  de  cet  ouvrage  fous  le  titre  A' Anti-Motiva^ 
rum  Cmtimtatio.  Elle  eft  attribuée  à  un  autre  ChriAianus  nommé 
Jean  contemporain  de  David  par  quelques  Bibliothécaires  d'Alle- 
magne,  dans  tes  Catalogues  delquels  nous  "  trouvons  aufli  l'^ntt^ 
Motiva  Catholica  fous  le  nom  de  Joannes  ChriftianuF.  Il  arrive  fou- 
vent  par  l'entremife  des  Bibliothécaires'  que  les  Auteurs  fe  prêtent' 
les  noms  des  uns  aujt autres. 


^  N  T  I-  N  U  T.  M  E  T  U  M^E  N  E. 

2OS  A  NtlNuthetu-MïNe- entre  les  tittes  de  cette  efpécc' 
£\,  feroit  l'un  des  derniers  que  je  voulufle  condamner.  11  ne 
veut  dire  autre  chofe  qu'un  homme  k  qui  l'on  fait  une  Remontrance 
à  (on  tour  j  en  Latin  vici£tm  admpnitm.  Je  n'ajoute  tien  à  ee  que  je 
vous  en  ai  dit  dans  notre  dernière  Convecfation  au  fu jet  de  l'Ânti- 
Martinius  de  fialthazar  Mcntzer  Luthérien.- Je  me  contente  de 
TOUS  faire  fourenir  que  le  Mtntuyrm  ^nti-Nmhttmuntts  a  pour  Aur 
tcur  ce  Mathias  Martinius  Calvinifie  de  Brème  qui  a0iâa  au  Sy- 
node de  Doidrechc 


A>a  a  ijr 
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&ATI  K  IS  Rl'ILLE.^ 


^  N  T  1-  P  M  D  O- S  A  P  T  1  S  M  i 


L 


'Anti-Ps-d  o-Batti  SME  contre  l'ufagc  des 

I  Eglifcs  Catholique  &  Protcftante  de  baptifet  les  Enfans , 

cft  l'ouvrage  d'un  Anglois.  fameux  Anabaptiftc  &  Indépendant 
jiommc  Jean  Tombes.  Il  cft  écrit  en  Langue  vulgaire ,  dlvifc  eu 
deux  parties  ,  dont  la  première  imprimée  à  Londres  en  i6st.  lui 
attira  beaucoup  d'A'dveifaires  furies  bras.  La  féconde  qui  fut  im- 
primé en  1654.  au  même  lieu  ne  fervit  qu'à  les  multiplier.  Les  prin- 
cipaux furent  Jean  Gerce  ,  Jean  Kragh ,  Henri  Vaughan  >  Heriû 
Savage  &  le  célèbre  Henri  Hamond  qui  donnèrent  en  divcrfes 
rencontres  &  pretque  tous  en  Langue  vulgaire  leur  P<edo-BaptifMt 
j'*fl'fit'&'  défenju.  Mr  Tombes  publia  contre  eux  la  troifiéme  pariie 
de  fon  ^nti-P*do-Sa^ifme  dans  la  même  ville  de  Londres  l'an  1 6  j  ;j. 


ANTI-PARMNESE. 

207  A  Nti-Parxnbse  eft  le  titre  d'un  Traitcoppo(c  àooe 
Jf^  Paraenefe  ,  c'cft-à-dire  ,  une  contre-Exhonation  contre 
une  Exhortation.  Le  Traité  dont  je  veux  parler  fut  compofé  par  un 
Sénateur  de  Vcnife  nommé  Nicolo  Craflb  courte  le  Cardinal  Ba- 
ronius  au  fujet  de  l'interdit  de  la  Seigneurie  jette  par  le  Pape  Paul 
V.  Baronius  non  content  d'avoir  dit  fon  avis  dans  le  Confiftoirc 
avec  les  autres  Cardinaux  du  confeil  de  Sa  Sainteté ,  voulut  écrire 
une  Exhortation  à  la  République  pour  la  faire  rentrer  daiu.fon 
devoir.  Il  la  rendit  même  publique  fous  le  titre  de  tartnefis ,  l'ayant 
iàit  imprimer  en  Latin  à  Aulbourg  l'an  1606.  in- 4".  &  en  Italien 
traduite  parle  Serdonarià  Rome  dès  la  même  année.  C'cft  contre 
cet  ouvrage  qu'éctivit  le  Ctaflo.  Sa  Réfutation  parut  en  Latin  à 
Padouë  en  1606.  pour  la  première  fois  fous  ie  titre  d'^nti- Partent- 
Jti  ad  Card,  Baroitium  ^0  Republica  Veneta. 


lizcdbyGoOt^Ic 
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Ï-V.  E  N  T*  E  T  I  I-N;  %7f 


^  NTI-P  A  R^  I>  O  X  E  S. 

t  «  T  Es  Paradoxes  de  Ciccron  ont  Fait  naître  l'cnvîc  à-qucl- 
'L  .-/  qucs-uns  des  Modernes  de  publier  des  A  N  t  i  -  P  A  r  A- 
-o  o  X  £  s  }  aux  uns  pour  expliquer  ou  commenter  cet  Ancien  i  aux 
autres  pour  le  comredire  i  &  à  quelques  autres  fîmplement  pour 
faire  quctquc  chofe  à  fon  iuiitatioQ. 

■y.I. 

tes  Ant  I  -Paradoxes  de  Vitus  Amerpachius  Auteur  Alle- 
mand qui  mourut  en  ïs)  7-  parurent  en  Latin  dans  la  ViUc  de  Stu- 
.ibourg  l'an  1)41. 

Xes  AnTi-Pailadoxes  de  Marc  Antoine  Majoragîus  Huma- 
aifte  Italien  du  Milanez  qui  mourut  deux  ans  auparavant  Âmci^- 
fAàas  t  fuient  imprimés  aulTi  en  Latin  à  Lyon  l'an  x  5  4^. 

5.  Ht 

"Les  Anti-Par.adoxej  d'Aflgelusà  San£to-Joanne  Jurifconfulte 
du  ficcle  pa0î*  ont  été  dre0cs  contre  les  Paradoxes  d'André  Alciat 
Jurifconfulte  Milanez  fur  le  Droit  Civil.  Cet  ouvrage  ftu  imprimé  à 
Anvers  l'an  156$.  fous  Je  titre  de  Monomachia  Anti-ParaiUxorum 
Juris  Civilis  contra  ^ndrex  ^Iciati  Peradoxa ,  Ôcc. 

S-  IV.       - 

Enfin  nous  trouvons  auflTi un  Livrcqualificd'AwTi-PARAD  o- 
ZEs  parmi  les  Ouvrages  de  Médecine.  Il  a  pour  Auteur  un  Elpa- 
gnol  ,  de  Cordouë  nommé  Francifque  de  LeîVa  Se  Aguitar  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Faculté  d' Alcala  de  Hcnarez ,  Se  il  fut  im- 
primé  à  Cordouë  l'an  1634.  ^'4^  ^o»s  le  titcs  ^'^nu-Paradoxa  de 
motu  duplici. 
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^  N  T  l-  B\4  R\A  l  O  Q  I  s  M  E. 


O^ 


1  la  tctc  d'un  ouvrage  de  conttovcrfc  eo  Médccinerll 
a  été  employé  par  un  Médecin  d'Italie  nommé  Franc.  Manîanus 
contre  Aëtius  Qetus  &  Jean  Manelphc  deux  perfonnes  de  la  même 
profcfTion  pour  la  défenfe  do  Profper  Martianus.  Son  deflcin  étoil 
de  faire  voir  par  l' autorité d'Hippocrate  les  abus  que  commettent  les 
Modernes  dans  la  faignce  fur  tour  pour  la  Pleurcfie.- Cet  Anti-Para- 
logirmc  efi  écrit  en  Latin  &  il  fe  trouve  imprimé  à  Rome  l'an  1 612, 
in-*'. 


^  N  T  I-  P \4  Jl  ^  S  C  E  V  E. 

210  T  T  ^  autre  Médecin  nommé  Jean  Spcriingius  Profcflèur  _ea' 
\J  Phyfique  à  Wittemberg  en  Saxe  a  donne  le  titre  d'AK  ti- 
P'AB.AScfVB  à  un  livre  compofé  pour  la  défènfe  de  Sennect  Se  de 
Paracelfe  toiKhant  VorigHie  de  l'ame  contre  les  Préparatifi  qu'avoir 
fait  un  Auteur  de  la  même  Profeflîon  nommé  ]4an  Freitagius  pouc 
ruiner  ce  dogme  par  les  Principes  d'Ariftote  &  de  Galien.  Cela  fut 
imprimé  à  Wittembei^  l'an  i^^s.ioas  le  titre  à'^nti-Ftn'aJievf  pro 


ANTl-P  B  H  IC  OPE. 

211  A  Nti-Pemcope  à  U  tctc  d'un  Livre  de  Conùtoverfe* 
XlL  Théologique  contre  David  Parxus  Doâeur  Calviniftc 
eftua  titre  de  l'invention  d'un  Catholique  des  Pays*  bas  unis  nommé 
Godeftoi  Driel.  L'ouvrage  parut  à  Maïence  l'an  i6of.  in-S*  fous 
le  titre  de  D.  CoJefr.  k.  Driel  Jimi-Ptricoft  DiJpMationis  III.  Partum^ 
Jtfèpremo  Cmtrover^tiH/n  fheBlogicayumfuSct.  Mais  il  eft  bon  de  &- 
-  voir  que  pciel  eft  u^  nbjn  que  Bufée  célèbre  Jéfiiite  avoit  cnw- 
pninte  de  l'un  de  fcs  Ecoliers  pour  publier  cet  ouvrage. 


lizcdbyGoOt^Ic 


IV.  Entr.  etiîM.  3t< 


•   .^  N  T  I-  P  H  î  l  I  P  P  I  ajy  B. 

■iii  j  *ANTi-ï*HiLïPpiQt7B  cft  !e  titté  d'ttû  Livrt  compôfé  en 
1.,^  Allemand  pôtït  être  oppofë  àla  Phtliffi^itc  Latine  4t  Jac- 
.«^ues  bilvanos  Auteur  Càtholi<)iie  i  qui  vous  lera  plus  connu  dè< 
que  je  l'aurai  appelle  le  Pcrc  Keller.  Il  iéiott  queflion  de  rcpoufièc 
lès  accufatîons  ou  les  injures  d'un  Ftoteftant  anonyme  (ûc  tes  affai- 
res de  la  Religion  &  de  r£tat  en  AHemagne.  "Le  P.  KeUer  le  -fît  pat 
le  Livre  intitulé  fhilippica  in  ^nonymum  quemdam  Pr^dicantem  ^iSo— 
cietatem  Jejù  menJaciis  oneravit ,  Se  imprimé  à  Ingolftad  l'an  1607. 
ïn-4".  Ceft  contre  cet  ouvïage  qu'an  Coftfcillcr  de  l'ElcÛeur  Pa- 
latin.publia  l'année  luivante  V^nti-philip^iquc  dont  il  eft  queftion. 


A  t/  T  i-f  Jtl  M  J   TUS. 

%'ÎS  T  'Anti-Primatus  dej.  Grofliuscftunîitïe^'JWiqui. 
I  -^  fera  tellÈment  unique  de  h  fàttc  -,  que  comme  l'Autftur 
4a  livre  qui  le  porte  n'ft  trouvé  avatit  lui  perfohbe  qui  lui  en  ait 
jdonné  l'exemple ,  il  ne  trouvera  ^  û  je  ne  me  trompe  »  perfonne  après 
loi  qui  veuille  l'imiter  dans  fa  bizarrerie.  Les  Frotcftans  qui  ont 
■entr^ris  en  foule  d'attatyicr  la  Primauté  du  S.  Sicgc  par  leurs  Ecrits, 
ont  pris  pour  l'ordinaire  d»tif4i:9  afll^  f^aturds  pour  marquer  leurs 
intentions.  Il  n'y  a  que  Groffius  en  Allemagne  qui  fe  foit  avifé  d'in- 
tituler ion  livre  ^nti-frimatus  Paf€  dabs  les  deilx  éditions  qa'il  on. 
fit  faite  à  Hambourg  en  i6j  j>.  &  en  1640.  in-8'  &  in-12. 


:  :^îfTI-,PXOStEMSS^^NTT-rBOGHtOSTIQSESi 

^X4  TV  H  niiatiérft  d'A{l:r<riogi<  nous  avons 

215  l2j     '*  ^^  AKti-PKoBL£M£s  LatluS  imprimés  à  Darm- 

ftad  contre  le  Pltilofopbe  Godonius  qui  ^étoit  tottdn  Je  Dcfenfeur 

4I«  rAftromantitt;. 

=  1.  Un  AHTi-P&06NosTiQyfi  «n  mène  Langue  ccmipofé  par 

Guillaume  Fulke  ou  Fouque  Anglois  coatte  les  vaines  piédiûions 

des  AArologucs «  Sl  impiiraç  à  Londies  l'an  ,1  j6o.  in-8% 
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^  NTI-£  SO  O  £  MIUM^ 

316  T     'Anti-Pko:oe^i.u:m  de  Jean  Sturmius  Auteur  Galvi-- 
P  ^  niftc  demeurant  à  Straibourg  compofe  U  féconde  partis 
duquatiiéme  Anti-Panus  de  cet  Ecrivain  conue  le  Luthérica 
Jean  Pappus  qui  dcoieuroit  dans  laméaie  ville^ 

n  vaut  mieux  vous  renvoyer  i  ce  qui  en  fut  dit  dans  notre  der- 
nier*  ConverfatlQn  »  que  de  tomber  dans  des  tcpétitions  inutiles. 


^  NTI-SP  E  VD  I  REN  I  C  (TN. 

217  T  *ANTi-PsEUDTB.ENicoNdc  ZacharieHogeliusPio^ 
\  J  tcftant  de  rAUemagne  luppofe  un  autre  Livre  intitulé 
Tjiudirmicon ,  &  celui-ci  un  autre  appelle  Irtnicon.  Hogelius  fit  im- 
primer fon  Anti-Pfeudirenicon  ^pocaljifticon  à  Stctin  en  ^ometanie  ' 
•L'ao  i646^in-s'.- 

^cr  Cet  ouvrage  me  donne  occasion  de  vous  faire  fbttvenir 
qu'il  n'a  aucun  rapport  avec  V^nti-Iremcon-de  Hutterus  Luthérien 
contre  Patxus  Calvinifte. 


zii  P  'A H  T  X  - R. o'M  AN  cft  le  titre  d'un Roihan  qui efl; veaiw 
1  É.  au  monde  pour  détruire  les  autres  Romans.  Je  veux  que 
fïm.  Auteur  qui  n'cft  autre  que  le  fieur  Sorcl  Hiftoriographe  de 
France ,  vous'  raconte  lui- même  fon  hiftoirc  (i j;  „  Le  Berger  ex- 
„  travagânt ,  diît'û  ,  a  été.^t  f>puF' oéft^élenter  l'cxtiavagancc- de 
M  quelques  Livres  du  tems ,  &  des  perfonncs  qui  les  aiment.  Il  a  été 
„  imprimé  pour  la  troifictne  Se  quatriénte  foit  fous  le  nom  de  l'A  kti- 
j>  Roman  ,  parce  qu'«n  effet  c'£â  un  Ami  Roman  ,  une  hiftbire  co- 
4>miqLie  fcfatidqu&AÙL  toutes  le»  fbtiifês  des  Romans  &  des  Fa** 
3,  blés  Poiniques  Coat  cenfûrées.  L'J^iftoîre  du  Berger  extravagant 
»déait  un  homme  qui  eftdevcnu-fou  pour  avoir  tu  de»  Romans 
j^&desPoëfies,  &  qui.  fe  fait  Bergsriîa  maniéte  4e  ccoxda  l'an-; 
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i»  cicnne  Arcadie.  L'^AUtion  qui  s'en  cft  faite  fous  le  titre  de  Vjmi^ 
ai  Jtoma»  a  été  accoo^agnéc  de  Remarques  (î  amples-  qu'il  a  fallu  les 

j,  divifer  en  plufieurs  Parties Au  reftc  cet  Ami^Roman  n'eft  pas 

n  feulement  £iit  contre  les  Romans  qui  l'ont  précédée  mais  contre 
a*  ceux  qui  doitrcm  venir  après.  \(ous  voyés  qu'il  n'a  point  tenu  à  Me 
Sorcl  que  nous  n'eu01ons  bonne  opinion  de  (on  Anii-Konian. 


^  N  T  l'A  OS  ^  R  I  U M.' 

219  T  'Anti-Rosarium  cft  rOuvragc  d'un  Proteftant  anony- 
jl  ^  me  qui  n'eft  autre^que  Barthelemi  Pitifcus  de  Silefie  Mini- 
ère de  l'bleAeut  Palatin  qui  mourut  en  i6i  5  (i).  Pour  en  connoître 
l'origine  ,  il  &ut  favoir  que  le  P.  Jean  Bufée  de  NimcgUc  Jéfuitc 
établi  à  Maïence  ayant  publié  un  Livre  en  faveur  du  Chapelet  fous  le 
titre  d'ApvJixis  iheologica  pro  rît»  oranji  Jtojàrium  B.  Mari*  Virgini$ 
JCX".  Propojïtionibus  comprehenja  ,  imprimé  à  Maience  en  1587.  un 
Calvintfte  de  Hcidelbcrg  au  Palatinat  y  trouva  à  redire ,  &  tâcha 
de  le  réfuter  pat  un  libelle.  C'eft  ce  qui  obligea  le  P.  Bufée  de  re- 
prendre la  plume  pour  la  dcfcnfe  de  fon  Ouvrage  qu'il  publia  fous  le 
nom  de  l'un  de  lès  compatriotes  &  de  fcs  Ecoliers  Dodcur  en  Théo- 
logie k  Maience  comme  lui.  Ce  nouvel  Ouvrage  fiit  imprimé  à 
Wùrtzbourgl'anVsSS.  fous  le  titre  de  Godofndi  Driellii  Noviomag. 
ihtologi  Afypmthn  Hjperajpiftts  ,  fcn  ,  Rofarii  Defenjio ,  fixe ,  Depuljh 
vavillationum  quibus  Calvinifla  quidam  Heidelbevgenjis  ^podixim  Rofarii 
mhfcurare  conatus  ejï.  In  qua  pro  nomine  Rofarii ,  pro  Orationibus  ac  repeti- 
tiont  tauneroque  tarumdtm ,  proqus  Globutis  prtcariis  dijputàtur.  C'ctt  ce 
dernier  Ouvrage  que  Pitifcus  a  voulu  combattre  par  le  Livxc  intitulé 
t/^ati-Ro/àrium  ,  feu  ,  Rejutatio  li^cjium  Gothofredi  Driellii  Noviomagi. 
Il  le  fit  imprimer  à  Heidclberg  in-S*  l'an  1%^^% 

I  liielclt.  Ad  vit.  Tbcol.  ps{.  *^\, 


Tomç  Vil.  Bbb 
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2  2o¥  'ANTi-SATiREa  fîrvi  de  tirre  à  un  Ouvrage  Latin 
\^  qu'un  Italien  nommé  BarthelemiTortoIctto  fit  imprimer 
à  Fr.-UKk)rden  j6jo.  (»)  Cer  Aureurnctoitpas  fatisfait  d'une iatirc 
Latine  que  Nicolo  Villani  de  Piftoie  avoir  compofc  contre  lesdé- 
fordres  de  Ion  lems.  Conime  le  Vitlani  n'avoit  pas  mis  Ton  nom  à 
fa  Pièce  ,  le  Tortoletti. voulut  l'imiter  dans  Ton  Anti-Satire.  Mais 
pour  ne  fe  pas  rendre  entièrement  anonyme ,  il  prit  la  qualité  d'^ca- 
demicus  NegleBus  Romanus  ,  &  donna  à  Ton  ouvrage  Ic  iiXiCii'M 
Satiram  ,  Dû  veftram  fidem  ^mi-Sarira  Tiheriaa. 


^  N  T  Ï-SOP  H  I  ST  I  Qja  E. 

221  X  T  Ous  dcvés  avoir  encore  la  mémoire  toute  récente  de 
V  I'Anti  -  Sophistique  que  MrTriftandc  S.  Amant 
voulut  oppofer  au  fécond  Anti-TriftanduP.SirmondtJc  n'ajoute  rien 
à  ce  que  je  vous  en  ai  dit^mais  je  vous  prie  de  remarquer  que  la  cha- 
leur avec  laquelle  le  bon  homme  Mr  de  S.  Amant  s'ed  lancé  con- 
tre  Ion  Adverfairc  ,  l'a  empêché  de  voir  qu'il  fc  faifbit  paflêr  lui- 
même  pour  un  SophiUe  fans  ypenfer,  en  appellant  fon  ouvragii 
.^nti  Sophijîiqui.  Il  avoit  lu  fon  Suétone ,  fes  livres  en  font  foi ,  miis 
il  avoir  paflé  trop  légèrement  fur  le  XI.  chapitre  de  la  vie  de  Tibère» 
où  cet  Hilîorien  nous  marque  afîes  que  ceux  qiTil  appelle  AntiSo' 
fhijls  étoient  prq«emcnr  des  chicaneurs ,  des  querelleurs ,  en  ua 
mot,  de  vrais  Sopniftes, 


A  N  T  l  -  S  Hjr  I  T  l  N  l'o. 


l; 


'Anti  StyjiTiNio  eft  un  titre  de  Livre  qui  ft  fait  rcraar- 
M  -/  querparfaiingularitc.  Vous  voyés  qu'il  cil  hybride  ,fom- 
pofc  u  une  elpécc  Grecque  &  d'une  Italienne  ou  Larinc.  Y&a  (iurc'ï 
ce  qui  lui  a  donné  l'origine  ou  du  moins  l'occafion  de  naître,  fi 
vous  vous  louvenés  du  Umtax^Squitinio délia Libcrta  Veneta,  livre 


.y  Google 


IV.    E  N  ,T  r'^E.  T  r  B  N.  379 

anonyme  compofc  par  AJphonfe  de  la  ciicM  AmbaïTadeur  d'Efpa- 
gne  à  Vcnifc,  La  NoblefTe  Vénitienne  eft  examinée  dans  cet  ou- 
vrage avec  uneéirangc  éxaftitudc ,  Se.  le  chagrin  que  la  SercniflTimc 
Seigneurie  en  avoir  conçu  futfi  grand,  qu'elle  crut  qu'il  ne  faloit 
pas  moins  qu'un  Fra-Paolo^^r  pouvoir  réflicex  un  ouvrage  de 
cette  confcquencc.  Il  en  fut  follicité  par  le  Doge.  Mais  Fra-Paolo 
pénétrant  &  prudent ,  comme  vous  lavés  qu'il  ctoit  j  s'en  excutâ 
devant  fa  Sérénité  difant  le  proverbe  ordinaire  : 

pour  lui  faire  connoître  qu'itétoit  dangereux  de  remuer  cette  matière. 
Scipion  Henri  ou  Errig'o  de  MelTme  en  Sicile  ne  fut  pas  H  fcru- 
puleux  que  Fra-Pao!o.  H  prit  la  ptume  fans  hcHter ,  quoique  long- 
tems  après  ,  pour  repoulTer  cet  Adverfaire,  Se  il  publia,  fon  Livre 
à  Mcffine  l'an  ifijo.  in-S"  fous  le  titre  d'^mi-Squitinio  ,'  Apologiadi 
Scipione  Herrico  ,  nel  quale  di  ponto  inpontojî  re/ponde  à  tntto  cio  IJiffJè 
êppone  alla  Libéria  Veneta ,  nello  Squhinio  d' irmominato  ^tttore. 


^NTI-STRENA. 

22Î  TWT  Ou*  avons  du  P.  Geetfer  Jéfuite,  un  petit  Traité  poléi 
X^  miquc ,  intitulé  Anti-'Stb.ena  Polycarpica,  &  imjSti- 
mé  avec  plufieurs  autres  en  i6off.  dans  la  Ville  d'Iugollladt  où  il 
demeuroit.  L'hiftoire  n'en  eft  ni  longue  ni  inutile  àjavoir.  Polycar- 
pus  Lyferus  avoir  pris  te  foin  de  faire  une  nouvelle  édition  de  l'hif- 
toire  de  l'Ordre  des  Jcluitcs  corûpoféc  par  Hafcn-MuUer  à  la  ma- 
nière des  Proteftans.  Le  P.  Grctfcc  crur  devoir  reconnoître  fes  pci- 
nei  par  nnc  petite  gratification  qui!  lui  envoya  l'an  irtod.  fous  le 
titre  de  Honorarium  Polycarpicum  Laufertanum  (i)  ob  rtctfptm  Jefuitt' 
cam  hijlorianf.  Polycarpe  de  (on  côté  voulant  le  remercier  par  un 
autre  préfent  prit  occaHon  du  commencement  de  l'anné  1607: 
pour  lui  envoyer  lès  étreines.  Il  s'en  acquitta  par  un  petit  Livre  im- 
prime à  Lcipfitk.  fous  lé  titre  de  StYena  ad  Gretjtrumpro  Honorariiy 
tJMs  ,  &c.  (  1607.  in- S\  )  M^s  il  avoir  affaire  i  un  ami  encore  plus 
généreux  que  lui.  Grctfer  ne  voulut  donc  pas  demeurer  en  rcfte  , 
&  ce  fut  pour  payer  l'étreine  de  Polycarpe  Lifer  qu'il  fit  la  pièce 
intitulée  ^ttti  Strena  Polycarpica  &  imprimée  à  Ingolftadl'an  i6o8^ 
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^  NTl-ST  NCRETISMB. 

22+  T  'Ai  mis  le  titre  d'ANTi  Syi^^tisME  ,  qui  fe  trouve  à  la 

J  tête  de  quelques  Livres  d'Allemagne  au  rang  de  nos  ^im 

Pctfonnels  ,  pour  ne  le  point  fcparcr  de  celui  d'Anti-Synctctiftes. 

Vous  favcs  les  raifons  que  j'ai  pu  avoir  pout  ne  pas  les  dcûptonvcr. 


o 


^KTI  -  SYNODALES  &  ^NTI  -  STNODtQSES. 

.  N  peut  rapporter  ici  les  titres  cI'Anti-Stnodales  & 
Fd'ANTl-SYWODiQUES,  qui  n'ont  rien  d'étranger  dans 
leur  Ittuaure. 

f.  1 

Les  Anti  SrNdDALEs  de  Guillaume  Amefius  Proteftant  An- 
glois ,  Gomarifte  habitue  dans  les  Provinces-Unies  contre  les  Eai- 
tures  Synodales  des  Hemontrans  ,  imprimées  à  Franeckere  en  Frife 
l'an  s6i%  iU'S"  fous  le  titre  àî Anù-SynodaUn ,  (eu  ,  .^imadverfMtt 
injcrifta  SymdaUa  Semtmfiratitmm  qmad  aruculum fnmtàm  ,  &c. 

rf.  IL 

Mais  les  Ak'ti  SrNOOiQuES  .dont  j'ai  à  vous  parler  >ontpout 
Auteur  un  Ecrivain  Catholique  nommé  Jean  Malder  du  Brabant, 
Evêque  d'Anvers  mort  en  1633.  C'cftau  Synode  de Dordrecht  en 
général  &  à  iès  Décrets  qu'il  en  a  voulu  dan$  le  titre  qu'il  6t  impri- 
mer à  Anvers  l'an  i6zo  .in-8*  fous  le  mzc  à! Am-^mMca  ,  five, 
jtaimadverJîutKt  in  Décréta  SynotU  Naxwnaiis  DorJractfhe  de  tpùmpK  et- 
fxtibus  cuurover/îs  intcr  Remotfirantes  0*  Contra- Retm^raates. 

f.IlL 

Ces  deux  Anti  concernant  le  Synode  de  Dordrecht  &  les  Déd- 
iions ,  me  font  fouvenir  d'un  autre  qui  regarde  la  ConfeiTion  d'Auf 
bourg.  Se  qui  a  été  publié  fous  le  titre  Latin  d'ANTi-AucusTANA 
ConfeJJio  par  Leopold  de  Kollonitfch  ,  quoiqu'il  futcomporéen  Al- 
lemaud.  Mais  la  recherche  de  ces  fortes  d'ouvrage^  &roic  in/iaie  > 
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Bc  les  dUïîcahés  dont  elle  fe  trouve  accompagnée  *  m'ont  fait  con- 
*  noîttc  enfin  que  je  devois  me  botner  Qa  laiffer  le  telle  à  d'autres  qui 
(>ourront  ctre  d'un  plus  grand  comtnerc^iue  moi  dans  les  affaires 
qui  concernent  la  République  des  Lettffi. 


^  N  T  I  -  TAMX-C^MI-C^TEGORIA. 

3z6  Y%  Armi  ceux  dont  la  recherche  m'a  été  inutile  juiqueijci,^^ 
J7  je  puis  vous  nommer  un  AntiTamiCami-Categoria» 
^nt  je  ne  connois  que  le  nom. Il  a  pour  Auteur  un  Anglois ,  «u 
piatôt  un  Ecoflois  nommé  A.  Melwin ,  qui  paflè  auffi  pour  l'Auteur 
êc  la  ^meufe  Satire  intitulée  Nefcimns  ^uUJtrus  vejper  trahat.  C'cft 
tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire. 


jt  N  T  l'T  R  I  M  ^  ST  I  X, 

%xy  T  E  ne  fois  pas  beaucoup  plus  inftruit  de  l'ANTi-TRiMASTixdu 
I  Médecin  Allemand  Stmppius.  Il  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  ef- 
frayant qiîC  M Anti-Tami-Cami-Cate^ria  ,  &  l'on  voit  par  la  foitc  du 
titre  qu'M  n'a  voulu  marquer  qu'une  oppofîtion  aux  trois  derniers 
fléaux  dont  Dieu  afiîigc  le  corps  humain  avec  les  moyens  d'y  remé- 
diez &  de  s'en  garencir.  Cela  nous  &it  afTés  connoitre  que  1'^^»»- 
Trimt^ix  n'cH  pas  elTentiellement  de  notre  fujet. 


2iS  TT^  Nfin  je  veux  finir  par  l'ANTi-TB-miiiA  d'un  Socinicn 
J^jj  de  la  Pcuflc  nommé  Valenttn  Baumgart .  qui  mourut  à 
Claufembourg  en  Transylvanie  l'an  1670- Ce  titre  montre  d'abord 
tout  le  venin  de  l'Ouvrage  qui  le  pone.  Car  il  ne  faut  pas  vous  ima- 
giner qu'il  ait  été  fait  contre  les  anciens  Ttithéitcs ,  ces  Hérétiques 
de  l'EgUfo ,  qui  ont  été  détruits  depuis  pluHeurs  fiédes.  11  n'attaque 
rien  moins  que  la  Sainte  Trinité  \  il  en  veut  aux  Catholiques ,  aux 
Proteftans  y  À  généralement  à  toutes  les  Sociétés  qui  reconnoiflènt 
ce  Myftérre  >  par  la  malice  qu  il  a  de  prendre  pour  namre  ce  que  nous 
appelions  Ferfimtts  divines.  Vous  en  jugerés  par  Ton  titre ,  qui  porte 
Anti'  Tritb^a ,  feu ,  Diffmario  vulgau  ofinioni  de  tribus  Elohim  ihocejl, 
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Diis  ,fia  ;  Je  trihtfs  Perjinis  quantm  <pttlihet  eflfitmmus  Deus  ,  o^fioC.    , 
Cet  ouvrage  fut  compofcen  1654.  mais  on  dit  qu'iiaétc  beaucoup 
augmenté  depuis  cetcms-l||par  fon  Auteur. 

CONCLUSION. 

VOili ,  Mefficurs ,  pourfuivit  Mr  de.  Rimail ,  plus  d'exemple» 
qu'on  n'en  auioit  pu  exiger  de  Mr  Ménage  pour  juftifiec. 
l'.n.linarion  qu'il  avoit  pour  le  titre  (âtirique  d'^»n  au  cas  qu'il  eue 
eu.l'erprit  de  liattachet  au  titre  de  l'ouvrage  de  Mr  Baillet  plutôt  qu'à 
fon  nom. 

La  Lifte  de  ces  derniers  ^nti  que  vous  appelles  JtéeU ,  dit  Mt  de 
de  Briltat ,  nous  a  pam  fore  courte  >  parce  que  nous  avons  eu  la  dis- 
crétion de  ne  pas  interrompre  votre  lc£lure.  Mais  quelque  courte 
'  qu'elle  ait  été,  je  n'ai  f>as  laiflc  d'y  remarquer  un  grand  nombre 
de  titres  que  je  n'ai  pas  trouvés  à  mon  goût.  A  quoi  bon  les  Anti- 
Rofaires,  les  Anti-Philippiques,les  Anti-ParxneièSj  lorsqu'on  peut 
parler  plus  naturellement  ?  Mr  Me'nage  auroit  moins  mal  fait  d'appcl- 
icr  fon  Ouvrage^»f/-f>mç«f ,  qu'^ari-AiiÏÏrt»  je  l'avoue  :  mais  aptes. 
tout>  il.fe  fèroit  toujours  rendu  fiifpeâ  d'affeâation.  Que  ne &iibit- 
il  d'autres  Jigemenspourles  oppofer  aux  Jugemensdes  Savansquc 
•  Mt  Caillct  a  produits  î 

Je  ferois  afies  de  votre  goût  fur  ce  point ,  repondit  Mr  de-Rintail. 
Cet  ufâge  n'eft  pas  d'aujourd'hui  ou  d'hier.  Rien  n'cft  plus  commua 
que  de  voir  des  Relations  oj>po/èes  à  dautrcs  Jetions  ,é.cs  Hiftoires 
oppofées  à  d'autres  Hiftoires  :  c'eft  ainfi  qiie  le  Heur  Kunad  a  pris 
pour  titre  d'un  de  fes  Livres  :  Cor^antimts  i^yangelicus.  Coi^amino  Ctt- 
tholico  ofpafitHs.  Ccft  la  pratique  des  ComrOvcrfiûcs-  les  plus  fenfc* 
dans  les  ouvrages  de  Thçologie.  Mr  Ménage  n'aurpit  pas  été  moins 
bien  rçiçu  avec  fon  titre  de  Jugtmens  contre  Jugemens,  que  Je  fut  U  . 
j  a  q;iaranteuns  le  Livre  de  Vilolà  contre  Villadamor  intitulé  jMârrm 
contre  Martin  ;  touchant  les  atTaires  des  François  eç  Caralogne.  Il 
fcmble,  Meffieurs  ,-dir  MrBerticr,  pour  vous  dire  mapcnfce, que 
vous  n'êtes  pas  aÛcs  indifféjrcns  lur  le  titre  d'Anti-Baillct.  Pour  moi 
loin  de  plaindre  M  r  Bailler  je  le  trouve  a0cs  glorieux  de  pouvoir  par- 
tager en  ce  point  la  gloire  des  plus  grands  Hommes  tels  que  les  Bet- 
lazmins .  les  Cotons ,  les  Baronius  (  pouc  ne  point  palier  des  celé- 
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brcs  Protcftans  )  qui  ont  vu  leurs-  noms  attachés  à  des  Aiiti  pat  leurs 
Advcrûirer. 

A  dire  vrai ,  reprit  Mr  de  Rintail ,  nous  ne  douterons  plus  que 
i'Jmi  ne  Toit  honorable  pour  tout  le  monde ,  &  nous  fonge'ons  qu'un 
Moderne  n'a(r)  point  fait  difficulté  de  le  faire  poner  à  Jesus- 
CnRtsT  nici)ie.  Ce  n'etl  pascjue  je  vouluffe  jamais  applaudir  à  la  té- 
mérité de  cet  Auteur  Proreftantqui  a  intitulé  fon  Livre  Anti-Bac- 
CH\J  s  Chrifius  crucifixus  Hinmdus  matutînm.  Quelque  chofe  qu'on 
puilTedire  en  faveur  de  fa  bonne  intention,  ondoit  convenir  qu'un 
Auteur  circonlpcd  aurott  évité  d'appeller  le  Sauveur  du  Monde 
^nti-Sacchus.  C'cft  affés  que  ces  fortes  de  relations  fe  faflcnt  entre 
de  (impies  créatures.  Oppofons  ou  comparons  Bacchus  à  Moyfe  ou  à 
Noe  tant  qu'il  vous  plaira  coiûmea  faitMrrEvôquede'$oiflbns{2); 
mais  ne  parlons  pas  indignement  du  Sauveur- 

C'eft  encore  par  un  autre  endroit ,  répliqua  Mr  Eertier  ,  que  je 
porte  envie  à  Mr  Bailler.  Je  fouhairerois  quefhr  Ménage  fit  un  Anti- 
Bertiei  ..contre  moi,  ou  du  moins  que  fon  Anti  Baillet  iàx.  contre 
moi. 

Je  vous  trouve  un  peu  trop  avide  de  gloire  i  repartit  Mr  deKin- 
taiKi  il  ne  feroir  pas  jufte  de  ravir  ou  de  coutelier  à  Mr  Baillet  un 
honneur  qui  coûte  tant  à  Mr  Ménage.. 

Hc  combien  en  coure  il  donc  à  Mr  Ménage ,  dit  Mr  de  Brillât , 
pour  honorer  fon  Adverfairc  d'un  Anti-Baillet  î 

Je  pouriois  vous  dirp  après  plufieurs  des  amis  de  Mr  Ménage  > 
reprit  Mr  de  Riniail  ,  qu'il  lui  «n  coûte  un  tiers  de  la  réputation.  , 
Mais  pour  .vous  répondre  plus  fimplcment ,  je  vous  dirai  qu'il  lui 
en  coûte  deux  volâmes.  • 

Deux  volumes^  !  s'écria  Mrde  Brillât,  on  a  donc  raifon  de  plain- 
dre Mr  Ménage  :  &  Mr  Baillet  doit  lui  favoir  gré  d'avoir  tant  tra- 
vaillé en  fa  confîdération. 

Soyés  perfuadé .  repatiit  Mr  de  Rintail ,  que  Mr  Baillet  ne  man- 
quera pas  de  reconnoiffànce.  Mais  auffi  ne  faut-il  pas  tant  exagérer 
l'obligation  qu'il  a  à  Mr  Ménage  pour  fon  travail.  L'Anti  Baillet 
cft  en  deux  volutnes ,  je  l'avoue  ,  mais  s'il  en  faut  croire  ceux  dé 
ics  amis  à  qui  il  l'a  fait  voir  1  la  plus  grande  partie  des  chofcs  dont 
le  premier  volume  eft  farci,  n'a  point  été  faite  exprès  pour  Mr  Baillet. 
Vous  ûvés  que  Mr  Ménage  avoir  promis  au  Public  La  Défenfi  de 

i  Himmelins.  Parisfur  la  finde  I'»»  i<7«.  fepMmiTïiir 

i  «f  Mr  Hiicc  dam  faD^itionfl ration  Evan-      qu'iUtlc  aoami  i  l'ËTCché  de  Soiffoiu* 
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fit  Moeurs  dans  fluGêurs  ondioiis  de  ics  Livres ,  êc  qn'H  travaillent 
à  cecucillir  les  éloges  qu'il  avoit  refus  Je  fis  amis.  Il  éioit  en  peine  de 
trouver  un  beau  titto  à  ce  curieux  Recueil ,  lorlque  le  Livie  des  Ju- 
geaiens  des  Savans  vint  à  par<Htre.  Le  chagria  de  voir  que  rencens 
dont  l'Auteur  de  ce  livre  l'avoit  honoié ,  ne  lui  avoir  pas  c'tc-  pn> 
'  digue  avec  toute  la  profulion  qu'il  aurait  fotihaitée ,  lui  fît  naître  le 
deiir  ile  s'en  vanger.  Il  l'a  fait  en  «ooployant  le  nom  de  cet  Auteur 
pour  la  compofition  du  titre  de  Ton  ouvrage.  De  forte  que  V^mi- 
Bailler  cft  en  partie  la  Définfi  Jes  nneurs  de  Mr  Minaff ,  ^  la  It^nJe 
défis  ElonSf  avec  beaucoup  de  gros  mots  ticés  des  lieux  communs 
de  la  Rhétorique  a  cenviciis  employés  prcmiccement  contre  le  P. 
Ëouhours  &  d'autres  Adversaires  £ins  fucccs  ,  &  ternis  en  œuvre 
contre  Mr  Bailler  pour  ne  les  point  perdre. 

Le  fécond  volume  de  rAnti-Baîllet  n'eft  pas  beaucoup  mieux 
fourni  de  chofes  qui  puiflènt  n'appartenir  qu'à  Mr  BaiUet ,  &  n'avoir 
été  faites  que  pour  liai  difènt  les  amis  de  M  r  Ménage ,  hors  quel- 
ques gros  mote  de  nouvelle  ftruâure.  Ce  volume  n'eft  prefquecom- 
pofé  que  de  la  groffe  Apologie  pour  la  Cafa ,  qui  eft  un  dès  princi- 
paux Héros  de  Mr  Ménage.  Vous  voyés  que  cela  regarde  peu  IcLi- 
^vre  de  Mr  Baillet»  &  moins  encore  fa  perlbnne.  Mais  fouvoué»- 
vous  toujours  que  je  n'en  parle  que  fur  le  rapport  d'autruL 

Je  comprensdoflc,  rq>xit  M  r  de  Brillât,  que  Mr  Métuge  nous 
aura  débiic  quatre  lottes  de  denrées  lous  le  titre  de  ion  Anti-Baillet 
I.  La  Défenlc  de  Tes  moeurs.  2.  Le  Recueil  de  fes  Eloges.  j.Lci 
lieux  communs  de  lès  gros  mots  ^  4  &  l'Apologie  de  fon  Héros  de 
la  Cafc.  Apprenés-aous  donc  quel  rapport  ces  quatre  chofes  peuvent 
avoir  avec  le  tffte  d'Antî-Bailler.  Car  enfin  vous  ne  me  perfuatleré» 
pas  que  Mr  Ménage  foit  entièrement  dépourvu  de  jugement  CD  oft 
âge  où  fa  mémoire  paroît  encore  û  âdéle. 

Je  vous  làtisferai .  dit  Mr  de  Rintail ,  fut  vos  quatre  points ,  autant 
que  lachofèeft  poflàbLcàunhoraaacquia'aquelafoi  d'autruipour 
garant. 


La  Défenlè  des  mœurs  de  Mr  Ménage  avoit  fté  promue  au  Ri- 
blic  pluHeurs  années  avant  que  Mr  Bailtct  eût  fongé  à  écrite.  Ce 
n'eft  donc  pas  contre  hii  que  Mr  Ménage  avoir  compofé  cette  D^ 
Icnfb.  Mais  Mr  Ménage  voyaru  que  Mr  Bailler  avoit  remarqué  dans 
fes  Vers  &  dans  fa  Profe  ccrtaiites  choies  qu'il  auroit  fouhaiiées 
plus  conformes  à  la  bonne  Morale  qu'elles  ne  parolUbienr ,  publia 
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&  fit  publier  f>ar  quelques-uns  de  Tes  amis ,  que  Mr  Bailler  avoir  at- 
taqué lès  n^oeurs  >  &  jugea  aufll-tôt  qu'il  devoit  au  Public  la  Défenfe 
defii  montrs.  J'ai  trouve  plus  d'une  fois  Mr  Baillet  furpris  de  ce  que 
Me  Ménage  fe  plaignoît  qu'il  eût  toHché  à  Ces  mœurs ,  lui  qui  avoic 
ufé  d'un  n  grand  ménagement  fur  ce  fujet ,  &  qui  avoir  mcme  rc- 
prefenté  Mr  Ménage  comme,  un  horiime  de  probité  &  de  venu  « 
iâns  le  connoître  j  par  le  fîmple  deiir  de  penfer  &  de  dire  du  bien 
de  tout  le  monde.  Mr  Baillet  pourra  bien  un  jour  (  au  cas  que  l'AntL- 
Baillec  demande  une  Réponfe)&irefouvenitMr  Ménagea  les  au- 
tres Poètes  de  joie  «  de  U  différence  qu'ils  veulent  mettre  entre  leurs 
Ecrits  &  leurs  mœurs ,  ûiivant  le  Vers  de  l'un  de  leurs  femblables 
<jui  difoit  autrefois  : 

Ldfciva  eji  nobis  pagina  ,  vita  froha  eji. 

Si  Mr  Ménage  perCfte  à  foutenir  que  c'eft  attaquer  ics  mœurs 
que  de  s'en  prendre  à  fes  Vers  ou  à  fes  autres  Ecrits^  Mr  Baillet  ne 
s'opiniatrera  pas  contre  lui  ;  mais  il  fera  voir  que  ce  n'cft  plus  (â 
&ute  (1  Mr  Ménage  vient  à  prouver  contre  lui  qu'il  ne  faut  point 
mettre  de  différence  entre  (es  mœurs  &  Tes  Ecrits. 

IL 

Pour  répondre  à  votre  fccondpoint  concernant  la  relation  que  le 
Recueil  des  Eloges  de  Mr  Ménage  pourioit  avoir  avec  le  titre  d'A» 
ti-Baillet ,  je  ne  puis  m'imaginer  autre  chofe  que  ce  que  je  me  fou- 
viens  d'avoir  tû  dans  tes  Livres  de  Mr  Baillet,  U  rapporte  fcrupiileu- 
ibment  les  propres  termes  de  Ménage  (i)  qui  dit  dans  £à  Préface  fur 
Malherbe  ,  qu'il  n'y  a  çuerts  d^Hommes  favans  dans  t Europe  qui  ne  lui 
■  ayent  donne  dans  Uitr^Ecrits  Ja.  témoignazes  de  leur  tjîime.  Joignes  ces 
paroles  de  Mr  Ménage  avec  celles  de  Mr  Baillet  qui  dit  en  un  autre 
endroit  (ï) ,  que  dant  la  peine  m  il  je  trouvait  de  pouvoir  ram^jjir  .tous 
les  éloges  que  Mr  Ménage  a  reçus  de  différenns  perforâtes ,  il  s'était  Jénti fou- 
lage par  la  donne  nouvelle  eju  un  de  fes  amis  venait  de  lui  apprendre  ,  C?-  qui 
lutfaifoit  connoilrè  que  Mr  MÎna^  travailloit  Jérieufement  a  les  recueillir 
lui-même.  Vous  devinés  aifcment  !  effet  que  cela  pcLit  avoir  produit 
dans  l'eTprit  de  Mr  Ménage.  Mai's  c«S  éloges  le  trouvent  mélésin- 
différemment  avec  la  Défenfe  de  ies  mosurs  :  de  forte  que  cette  feule 

Tome  VU.  C  c  c 
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patticafaitdireàdivcricspcrfonneidcfes  amis  quefon  Livre n'eft 
pas  un  ^nù-Baillet ,  maïs  un  V<mr-Mxna^  où  un  HjferrMma^. 

-III. 

Sut  votre  ttoificme  point  il  fiiot  vons  faire  remarqoer  qtte  Mt 
Ménage  jugeant  qu'il  faUott  ^lanner  de  la  force  à  fon  Anti-BaiUet  j 
a  eu  recours  aux  gros  mots  (  c'eft le  tetmrdeMrBaillet  qui  ne  veut 
pas  qu'on  fe  ferve  de  celui  d'hères  )  pour  Ibutenii  Ton  ouvrage. 
Mais  après  que  les  Pcrfonnes  làges  qui'  ont  «n  pitié  de  ù.  vifciUsS^  . 
lui  ont  fait  retrancher  les  plus  grofCéccsde  ces  injares ,  je  ne  puis 
vous  dire  de  quelle  nature  font  celles  qui  font  reftécs  «  fî  je  ne  vois 
fon  livre  auparavant. 

Pour  moi ,  dit  le  jeune  Mr  de  S.  Yon ,  je  devine  ce  qoe  peuveiu 
être  CCS  gros  mots ,  Se  jufqu'où  peut  aller  le  courage  de  ce  bon  vitiï- 
Jaidpar  l'Epigramme  qu'ilafaite  fur  les  7»^rmnM<^j  Savons ,  6c qu'il 
a  inférée  dans  la  detniére  8c  feule  véticable  édition  de  les  Poëfies  : 
Quant  filam  iffe  Matagm  a^fcit.  LTpigraimttc  eft  en  Latin ,  &  elle 
commence  par  Texclamation  (i). 

o  f  infernal  !  l  hotriUe .'  l'txkrahle  Uhelle  !  Elle  continue  de  la  ni£me 
force  par  tes  termes  de  firmes ,  qmjquiliastineptiaj<jue,  onmiavenena» 
c'cft  tout  dire  î  &  elle  finit  pu  t'it^emat  t  l'horrilfUtl'éxécrabUUbelU-i 
c'eft-à'dire  >  par  où  elle  a  commence ,  comme  la  vie  de  fon  Auteur, 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  favoir  Ci  la  vie  d'un  Vieillard  finit  par  où  elle 
a  commencé  ,  repartit  Mr  de  Rimail.  Mais  s'il  faut  jiiget  du  cou- 
rage de  Mr  Ménage  pat  la  force  de  cette  Epigrammc,  on  a  lieu 
d'cfpérerquc  rAnti-BailIct  fera  bien  armé  de  gros  mots.  N'admi- 
rés-vous  pas  la  vigueur  d'une  vicincfîe  fi  avancée  ,  d'une  viejllefiè 
animée  d'un  fi  beau  feu  ? 

Je  le  crois  bien  aufii  vigoureux  que  le  bon  Roi  Priam  :  aj^ément 
reprit  Mr  de  S.  Yon  en  fouriant  :  &  je  gage  fur  cette  Epigramme, 
qu'il  fera  bien  aufll  éloquent  que  la  bonne  Reine  Hccubc  dans  fon 
Anti-Baillct 

IV. 

Je  paflc  au  quatrième  point  de  la  queftion  de  Mr  de  Brillât.  coi> 
tlnua  Mr  de  Rintail,  fut  le  rapport  que  l'Apologie  de  Mr  Ménage 

I  o  dituRi  f  boitibilcm ,  Bc  làcnm  libella». 
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pour  la  Café  pourroit  avoir  avec  le  titre  qu'elle  porte  de  l'Anti- 
BaiUet.  Je  n'en  connois  point  d'autre  de  Mr  Ménage  que  le  défît 

*de  ne  point  laifièi  perdre  ce  qu'il  avoit.  pcépatc  pour  la  défenfe  de 
fyn  Héros ,  joint  à  ce  que  Mr^Baillet  avoit  dit  de  cet  homme  au 
Recueil  des  Jiigcmens  for  les  Poètes  (i).  MaisMrMénagenepoutra 
réuilîr  dans  fon  Apologie  fkns  faire  un  infigne  piaifir  à  Mr  E^illct . 
qui  étoit  en  peine  de  juftifier  L'Eglife  Catholique  contre  \ts  accufa- 
tions  de  quelques  Protcftans,  &  for  tout  de  Mr  Jijrieu  quiprétcn- 
doient  rejotter  l'infamie  de  la  Cafa  fur  l'Eglife  Romaine.  Mr  Baillet 
fout  ne  pas  copteftcr  >  foppolâ  ce  que  des  Catholiques  &  des  Pro- 
teftans  avoient  dit  avant  kii  touchant  la  Cafe  &  fès  Vers ,  &  il  fè 
retrancha  ^  ^e  voir  feulement  l'injuftice  de  quelques-uns  d'entre 
les  Protefttns  qui  vouloienc  charger  toute  l'Eglife  Catholique  du 
crime  vrai  pu  faux  d'un  fîmple  Particulier.  Jugés  de  la  joie  qu'il  auroit 
fi  Mt  Ménage  venoità  bout  dr^e  voir  l'innocence  de  ce  ce  Par- 

'  ticulief.  Le  chemin  6w»t  i|rfhi«M«N-pUii  oovt  pour  parvenir  à  la 
défenfe  de  l'Exil» en  ce  poimaiBncI^  oancnist  Mr  Baillet  n'hé- 
fiteroit  point  pcKVf  ntrfr»ft  JK  fiffots  f&r  <te  &  reconnoifiànce 
pourMr  Ménage.  ; 

J'ai  appris  d'uneperfbnBe^dltlllMABrBrUTat.  à  qui  Mr  Ménage 
avoit  là  lui-même  la  fin  daMaco^k  de  fon  Ouvrage  que  TAriti- 

.  Baillet  finit  par  un  Formulaire  d«Pâiitcncc  dans  lequel' Mt  Ménage 
lui  demande  pardon  de  tour  en  qpi  pourroit  l'offênfèr  dans  ce  Livre. . 
11  dcmandoit  donc  pardon  pourfavenir  plutôt  que  pour  le  pafTé . 
repartit  Mr  de  B.intail>pui(quelcLivrcn'éroitpas  encore  imprimé. 
Ne  tenoit-il  pas  à  lui  de  fupprimer  ou  de  corriger  ce  qu'il  croyoit  ca- 
pable d'ofFenfcr  Mr  Baillet  puis  qu'il  en  étoit  encore  le  Maître  > 
J'appréhende  que  Mr  Ménage  ne  fe  faife  mente  au  nombre  de  ceux 
qui  fc  Joucient  moins  d'éviter  Us  fautes  que  de  Us  commettre  ,j>our  avoir  U 
flaijir  den  demander  U  pardon  ^  ôc  que  quelqu'unne  vienne  lui  dire.-: 
N<e  tu  nimiam  nu^ator  es ,  cùm  maluijîi  atlfam  dc^ecari  quam  cul^À 
vacare. 

Ce  n'cft  apparemment  qu'un  Formulaire  de  Pénitence  Poétique 
ftmblable  à  celle. que  Mr  Ménage  a  fait  paroîtrc  à  deux  ou  trois 
jreprifcs  différentes  dans  fcs  Vers ,  comme  un  Poète  qiû  auroit  eu 
deflein  de  jouer  la  vertu  de  la  Pénitence  Chrétienne  fur  ic'Théatrc. 
Mais  n'entreprenons  pas  fur  ce  qui  doit  entrer  plus  naturellement 

'  dans  la  Rcponfo  que  Me  Ménage  peut  attendre  de  Mr  Baillet.  II  me 

«.TomiV.Mt.irai- 

C  C  C  ij; 
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Ciiffix  de  vous  avoir  fait  l'Hiftoire  des  Prédéccflèurs  de  l'Anti-BiUletj 
au  titre  duquel  vous  voycs  que  je  me  luis  borné,  afin  de  donner  lieu 
l'Auteur  de  la  Réponfe  de  ^commencer  où  je  finis.  * 

A  ces  mâts  nous  nous  levâmes  Mr  de  Brillât  âc  moi.  &  après 
quelques  complimens  nous  taiflames  Me  BerticE  qui  vouloir  faire 
.  voir  quelques  .papiers  à  Mr  de  Rimai). 

fin; 
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NOMS   ET  SURNOMS   DES  PERSONNES 
dont  il  eft  parlé  dans  les  Entretiens  ,  &  dont  il  n'a 
■    point  encore  été  parlé  ailleurs. 


M 


R  de  iàint  Yon_,  Henri  Simon  de  Telo^nàc  fils  aîné  de  R'Ir  le 
Marquis  de  Valbcil.  Perfonnage  de  tontefles  Converfations. 


*-Aaron  TcrtuUicn  de  ^n^.  Des  Savons  ^utùdida£ies.        page  14Ô 
Abel  de  Rimait.  Perfinnage  de  toutes  les  .Converfations. 
-Abchrd Tilicn.  Nouveau Syji'emt d'Encyclopédie.  137 

Zx Sieur' AhcWï  de  Ranti.  Mijerè  desCens  de  Lettres.  l]9 

*  Albert  Lainicr  de  Verton.  Perfonnage  de  toutes  les  Converfations. 

t  Albertus.  Scrvius  Andflianus.  Dijieptatio  de  Mepublica  <^ijlitmâ. 
-  -  137 

*  Albert  Vinet  de  Lorraine.  Taèles  chronologiques.  15+ 

*  Allain  Bertier  de  Verton.  Provincial  de  l'Empire.  _  i>.j 
André  Taillebi.  Survertant  alatroijteme  Converfatton.  13  i 
£  Antoine  Bertier  d'AflurC.  Ptrfonnage  de  la  <pmtriéme  Converfati^n , 
1   Se  auteur  du  Traité  des  Forêts  .  Stc.                                                  ijZ 

*  Antoine  Birart  de  Ruelle.  F énitenciel général ,  Bec  133 
-"  Antoine  de  la  Blurtierre.  Nouveau  Syfteme  d^ Encyclopédie.         137 

*  Antoine  Tribler  de  la  Rue.  Bibliothèque  générale  des  Matières,  I4.6 
■Afdrubal  Tilcjanus.  De  Scriptis  Parrhejiajiicis  ^uêîorum  ,  &c.  ij4 
ie  p.  Atenar  de  Billi.  Survenant  k  la.  première  Cormerfation.  32 
Attirail  de  bicb  ^fuivant  Le  Diable  Titan.  Inveiiive  contre  tErmemi 

commun  ^  Sec.  137 
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quelle  on  êft  pour  euX'l.  f>  7 .  &c. 

Andilly.Jïoim  Arnaud  ^.  III.  i  3  $ 
Le  ftyle  de  fcs  Trqdudiont  çlt  po- 
ble,  élévéj  délicat^  pur,  il  y  joint 
le  caraâére  d'honnête  hommeavec 
la  pureté  âréttenne^-conferye  te 
bon  fens  de  fes  Auteurs,  Se  leur 
prête  ce  qui  leur  manque.  1  1  5 
Jugemens  fur  quelques-unes  ^e  fcs 
Traduâiions.  I37&ç. 

ToëtC' François.  V.  315 

André,  Jnajuts.  VU.  367 

Trois  réâéxiens  de  Mr  Baillét  i 
fonoccafioi).  ibid. 

André  de  DelTchc!  ,  rW*fï.  Daqt 
quelle  vuf  il  a  donné  fou  Catalo- 
gue. II.  85 
S  vert  prétend  qu'il.  la  volé.     I O  3 

Andretini.  IV.  329 

Couronné  Poète  du  Roi.  ibid. 
Scloa  Vofiîuî,  on  pourroit  dire  dfi 
Ses  Ouvrages  que  c'cft  une  rivière 
de  paroles  2c  une  goatte  d.'crjiiic 
330, 
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,1A.ndr€»  ,  Latuelot.  VII.  2  S  o 

Ses  ccudci  à  Cambridge.        iiid. 

/Andronicus ,  Âi\  Liviur.  premier 
Poëte  des"  Latins.  IV.  i 

Ses  pièces  ctoieRC  foie  brutes  Sc 
fort  groflîétes.  2 

Jln'efl  pu  vrai  qu'il  ait  écrit  l'Hif' 
toire  Romaine  en  vers.  ièiii. 

'Andronique.  II.  '215 

Il  5i'appelloit.Andronic  Ollifte.  f 

.'Angcde  S.Jofepli.  II.  6+6 

"^  Son  Gszaphlliiciitm  crès-urile./^/V. 

/Angeli  de  Bcrga  ,  Vierre.  Poète.  La- 
tin &  Italien.  V.  J  J 

^  Il  a  beaucoup  de  feu  >  de  courage , 
de  nâblclTe  Sc  de  force.  '  1 4 

.■AngelicD  Aprofio.  II.  77 

Grand  Promoteur.  ihid. 

^n^elin  ou  Angelot  Gazcati ,  '  Ga- 
K.*its.  Poète  Latin.  V.  22 î 

.  Il  s'eft  ptoporé  de  neus  dirertir 
-utilement.  ihid. 

lAngclus  à  Sanûa-JoanncVir.  1  7  3 
Jurifconfulte  attaque  Akiar.  ibU. 

'Anglois.  Leur  araûére.  I.  t  j  o  Sec 
Les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  il- 
luftrcsAnglois.il.  105 

AngriaBlj  Michel,   ou  IncognituJ. 

Vi. .  26 s 

Son  véritable  nom.f  /'i/W.' 

Anguillara  ,  /m»  jinJré  ttaW.    ïli. 

Son  travail  fur  Ovide.  itid. 

'  'Anianus.  III.  i  ► 

TrâduAeui  de  S.  Jean  Chryrofto- 

itic.  ihii. 

'Anicien,  ^a«-.  Vil.  îil 

Par  un  Seigneur  d'Autriche  contre 
la  famille  des  Aniciens.  ;  1  z 

'Anonyme  ,  /',  jeune  garçon  ,  appelle 
-  àcaufe  de  fa  fcience,l*Antc-Chrift, 
ou  le  Bis  du  Diable.  VI-  45 

'Anonymes  ,  Dts.  I,  2  î  o  &c. 

Leurs  di0%rcni  motifs  de  déguifet 
leur  nom,  i^ià. 

Antardique.  VII.  3i0 

-  £xplication  d6  ce  nom.  221 


A  T  I  E  R  E  S. 

Antelîgnan  ,  Vltrre.  II.  '  6z^ 
SaGrammnirc  mal  digcréc.       tèid, 

Anti,  Cfj,  en  général.  VII.  4  &.'c. 
C'cft-i-dirc  Satire  pcrfonnelle./é/V. 

Antipbrale,  (on  ufagc.  VI.        404 

Antiihcfe,  ce  que  c'cft.  VI.       ihid, 

'/ntoine,  Ch»rUs  diS.  III.  JOS 
E)c  Ton  Traité  fur  l'art  des  EpU 
grammes.  ihii. 

Antoine,  Gê<fef^ai.V\\.  2S2 

SonAnti-Vtittejm.  ihid, 

Antonio  j  DemNicoUs.  II.  S6 
Son  Ouvrage  cr  très-bon  ordre,  iè, 

Antonio,  Jem.  VI.  3  17 

A  prisicnomde  Flaminius.f  itid. 

Apocrife  ,^nti.  VU.  3  47, 

Par  qui  donné.  ihid, 

Apodixes,  ^«f'.  Vll.  34* 

Par  un  Socinicn!  itid. 

Apollina.ire,  Poète  Grec.  IV.  208 
Peu  éxa<^,  parce  qu'il  travaillôiè 
avec  tropdc  promptitude.       205» 

Apollodore.  IJI.  '    44» 

Appoltodorct  tous  deux  ont  com- 
pofc  des  Comédies  ,  &  Tun  des 
deux  a  fervi  à  Terence.         ihid. 

Apollonius  ColUtiuSjP'Vrrf.  I V.  2  :^  S 
Pris  pour  un  ancien  fere  de  !'€- 
glife.  ihid. 

Apollonius  d'Alexandrie,  fumummé 
le  chagrin.  II.  S99 

Apollonius  de  Rhodes,  né  dans  Aie- 
xandric.  45  1 

D  fiêrens  jugemensfur  fes  Ouvra- 
ges. .  45  2 
Son  ftyle  rude.                       ihid.^ 

Apollonius  de  Rhodes.  II.  i  S  S 
Son  Interprète  eft  le  meilleur  de 
tousles  Scholiaftcs.  thid. 

Apologie  ,  ^ni'.  VII.  34»  &c. 
Cinq  Ouvrées  qui  ont  paru  fous 
ce  nom.  ietd' 

Approbations  des  Livres  ,  données 
parlesPapcs.  I.  2  5 

AproGo  ,  ^ngel.  Sa  Aiblîothégue 
Angélique,  II.  77 

Aquitaine  ,  fertile  en  OrateuiS-  U 
Fffiij 
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160 
Arabes ,  font  fubtib  Se  induftrieux, 

I.  126 

Arator.  IV.  248 

A  mis  les  A»ftcs  dci  Apôtres  en 

vers.  ihid. 

Acitus,  e(l  autant  Aftronomc  que 

Pocte.  III.  44.9 

Archilochus.  IIL  3  7  $ 

Caufcquc  LjcAobe  s^eft  pendu. 

■  Î76 

ErapoTtc ,   motdaiic  Se  ol>lccne. 

37Ô 
Arctin  ,  LiHutrd.  L'approbation  de 

Pie  2.  Pape.  II.  2t  j 

Traduûeur  d'Aiiftote.  III.      IS 
Arctin,  fiem  ,.   Poète  Satirique. 

IV.  ■    •       .  385 
Se  di/bit  le  f /*<«  dts  Trincet.  1  frâ 

.    Note  fur  fcs  livres  de  Piccc.  VI. 

îii  l 
Argenfola    d'Arragon .    Les   deux, 

PoëtejEfpagjnols.  V.-  224 

Avoient  tous  deux  le  même  génie, 

la  même  piircré  8cU  même  facilité, 

ce  qui   les  faifoit  appeflet  les  J«- 

jmtMux  (tApelUn.  thd. 

Argentctique,  j/inti-,  VII.       299 

Son  Auteur.  ihU. 

Argentatia  ,  Vtilt-  femme  de  LucaJn 

faifoit  audi  bien  des  vers  que  ion 

mari.  IV.  166 

Argoli ,  TtMi  Pocte  dès  Ta  jeun'efli.. 

VI.  107 

Argoli,    jiniri.    Afttblogue.  VI. 

3Ô6 

Accuft  d'avoir  mis  un  Pbiîme  foui 

le  nom  de  Ton  iîls. 
Aifgolo,jM«.  Pocte  Latin  &:  lulien. 

V.  168 
Il  ctoit  fils  d'Afldré  Argolo.  ibU. 

A'rgyroplrile',  Udn.  III.  -  2  g 
Folle  démangeiifon  d'écrire.      29 

Ariai  Mont.no,  Btnott.  \l\.  85 
Grand  Interprète  de  l'Ecriture  Ste. 

Ariofte  ,  Lomu  Poète  Itolien  &  La- 
tin, ly.  3  4|S 
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Scntimensfut  fon  HTthind  le  /&•:■ 
rimxi.  ^    .  3  47  &c; 

Ses  Cenfcurs  Se  Crïfiqùes.  3  49 
Ses  Parti  fans.  351 

Ariftarchus,  Anti  Vit.  284. 

Contefta  lions-,  favoir  il  /a  Terre 
tourne.  2'^6 

Partifans  dcce  fyftérac  ihid. 

Ariflophane.  IIL  421  &c. 

Chefdes  anciens  Comiques,    ibid. 
Comment  ïl  rcg^U  la    Comédic.- 
42  j.  423-- 
Scsdé&uts.  424 

Atiftote.  I.  91 

Quatorze  ou  quinze  mille  ConU 
ineniateurs  l'ont  expliqué  chacua 
en  leur  manictc.  9 1 

II.  109 

Réflexions  fut  là  Poétique.  III. 
2.7  s  Sec. 

Arminien  ,  Ami-  ,  VII.  199 

Par  Prynnc ,  qui  a  eu  les  deux 
oreilles  coupées.  ibH. 

Arnaud  le  Doâeur,  Antoine.  III.- 
148. 
En  qualité  de  Tradudeur. 

Arnaud  de  Ville- neuve  ,  III.        zO 
Traduiilcur  d'Aviccnnc. 
.  Arndt  ou  Arndius  ,  /.  VIL     1  28 

,  Une  grêle  d'Ecrits  Polémiques 
contre  lui.  i^ij, . 

Arrianus.  VI.  '     174 

Quel  nom  on  a  cniqu'ïl  avoir  pris, 

Artemidorc.  III.  5  z 

Sur  les  Songes.  îhid. 

Artuï  ,  Prince  de  Galles.  VI.  2î6 
Savant  dès  [  5 .  ans.  ibid. 

Afccrta.  VI.  205 

C'eft  François  Macedo-t        ibid. 

Afcedques.  I.  14.4 

Les  Efpagnols  jront  excellé,  ibid. 

Afccnfius,  Jô^e  BaHiu.  Le  premier 
qui  introduilît  en  Ftance  rùfage 
des  cara^éres  tonds.  I.  353 

Profcflcur    Sc    Imprimeur.    IL 
2â  i 
Ses  Critiqaes.  ■  "    '  3Ô  3. 
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j^rconim  Pcdîanui,  II.  i  87 

Ses  Commenuitcc  font  courts  & 
facile*.  ibid. 

3>'Afpc  8c  de  Meilhan,  favancdês  fa 
jeuncfieVI.'  177 

Athchaïs ,  favantc.  Vï.  184 

Fi'Ilb  d'un  PhiI«fophc- 

^thenéc  ,  traduit  en  btin.  I.  217 
Dal£champ  fut  trente  ans!  le  tra- 
duire ,  plein  de  recherches  curieu- 
fes,  2r  agréables.  II.  .  194 

Sa  Traduâlon  françoife  cftimée. 

iAthenicis,  Icurdélicateflè,  I.  ï  îO 
Plii/îeun  Orateurs.  Wd. 

Ji.tticus  fecundBs  ,  VI.  289 

C'efljcarf- François  Sarraïîn,  j/i. 

lAttluï,  i.  Poërc Tragique,  IV.  8 
A  beaucoup  de  grandeur  Se  d'él^ 
vation.  9 

lAvanzAi,  Str^Mi-^,  «oulolt  faire re- 
rivreltfsauciehsmott  lulibns.  III. 
188 

'Annio ,  Frdricefco  ,  III.  192 

Son  Hiftoife  de  la  Chine:      ièîd. 

Aubertle  Mifedoit  Ta  mcf Heure  par> 
tic  de  fa  réputation  à  la  binutè  des 
mitiéres  cutieufcs ,  dont  il  ttaite-j 
II.  s  3.  70.  loi.  1  î7. 

Aubcfpine  ,  G'ihriïl  de  /".  III.  408 
Ses  Notes  chtiques;  itrid. 

Aubignac ,  Hedefin  d'-  III.  304 
De  fa  pratique  dti  Théâtre.  304. 
-305 

Augurellus  ,  Jean  jiurtltut ,  Poé'te 
Latin  ,  IV.  Ht 

Etoît  paUionné  poirr  la  recherche 
de  U  pierre philol'ophale-        i\6 

Auguftana  ,  Ami—  VII.  380 

Concernant  le  Synode  de  Dor< 
drecht. 

Aueufte ,  Empereur  fait  une  oralfoa 
ninebte  à  douze  ans  ,  VI.        i  j 

Augufte  de  Luncbourg  ,  VI.  3  t  I 
péguifement  de  Ton  nom.      ihid. 

Auguftin  S.  change-  fonftyle  ,  & 
fourq^uoi  ,1.  1$<VI.  3  4 


T  I  E  R  E  S. 

Quoiqu'il  eût  dani/on  cpûnce  une 
avcrfion  pour  l'Etude ,  il  devine 
cependant  favint  dans  fa  jeunefle. 
îî.36.37 

Auguftia,  jim.  un  des  plus  péné- 
ttans  Critiques  d'Elpagne  II. 
IS8 

Ses  Notes  fur  fœi  Vatron  très-  efti- 
mécs.  3  2S 

Avlcenne,  VI.  39 

A  dix  ans  il  favoit  toDt  l'Aleorân, 
ic  la  pHis  grande  partie  des  Hunu- 
Dltés.  ibid. 

ATicnu»  ,  Ruffu*  Teftus  ,  Poète 
Païen.  IV.  218 

Avite  ,  IV.  24J 

Vn  autre  Auteur  qui  avblt  faic 
gliflci  plus  de  cinq  ccrs  vers  de  fa 
Uçon  parmi  ceux  d' Avice.      ibid. 

Aulugelle,!!.  191 

^cs  diiërcBS  Jugcmens  qu'on  t 
portés  de  fes  outrages.   1 9  1  ■  &c. 

Aulus  Pofthumius  Alblnus  ,  raillé 
plaifamment  par  Caton  .1.  5 
Pourquoi  appelle  "I.abienus.    ibid. 

Aurclle,  Mtirt,  Empereur  ,  fit  pro- 
feJlïofl  extérieure  de  Phtlolophie  s 
douze  ans,  VI-  27 

Aurelius,  P.  Vl-  îî9 

Défend  de  prendre  le  nom  d'un 
autre  pour  fe  cacher.  ibîd. 

AufonncIV.  214 

Agréable  te  favant  ,  fôn  ftjle  un 
peu  trop  dur",  fort-loné  par  Bat- 
thius.  2  I  s 
Ses  défauts.  2 1 6 

Autels  GiàllaHmt  Jet ,  II.  648 
Attaqua  le  parti  de  Maigret  , 
Grammairien. 

Auteurs  qui  ont  écrir  contre  le  LU 
vrc  des  exercices  de  S.  Ignace  de 
Loyola,!.  S  6 

Autper  jimbrttfe ,  fut  le  premier  Au- 
teur  qui  demanda  au  Pape  une  ap- 
probation de  Tes  ouriage* ,  I.  2  $ 
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'AatBOyHttitrid'-  II.  4î 

H  n*â  fift  que  couicr  S.  Jèr&nc ,  . 
Gennadins  ,'  S.  ludore  it  S.  Idcl- 
fbnfe.  '  ihid.  ■ 

'Auvergnats ,  leur  cataâitre.  V    I S  9 
Azot  f  ion  opinion ,  I.  79 


Ïj  Abaw  ,  Jtnti-.  Vil.         3  15 
Btccbylidc,  ÏII.  4î6 

Bachfnan  .  ConrMÀt  HI.  323 

Bacon  ,  Frétitûii ,  dix-huit  ans  fur 

UB  oQvTagc-    I.  •  2  1 5 

II.  181 
'Rà.A.t  tleandt.  II.  261 

Bigniolo,  Jh/m  C«y<ir,  Pèëte  Ica- 

ficn.    V.  4î 

Bâjttius  ■,  Aadri,  Poïre  Grec  &  La- 
tin. V.  141 
Biïf,  Jcan-Anttmede  t  Poïte  Fmh- 

çois.  IV.  482 

Son  ftyle  eft  rude.  48  '3 

.VI.  84         .     ■ 

A  q«atoczo  ans  £t  un  tecueil  ttds- 

eftimé.  ^.    85 

Biillet,^«».,par  MénagcVlî.j  39 
Baillée  repris  par  lA.  D.  L.  M.  Au- 
teur des  Notes. 
1..5.10.14.Z5.  35.4CÏ.42V43, 

45.  49.  J6.  57.  69.  70.  7i. 

72.83.   87.    97.    99.    100. 

lOi.    102.   103.    107.    It)8. 

I  12.  I  14.    121.   122.    123. 

128.  I  30.  I  36.    145.  150. 

IJ7.  158.162.  163.    164. 

165.  166.   169.  ,i7i.    175. 

182.    186.  188.    i'89.  190. 

203.  211^  21  3.    214.   222- 

223*    22J.  2Z6.    228.    233. 

23J.    24s.    246.   253.    262. 

264.    28p.  iSl.  282.    284. 

286.287.  2^90.   295.    297. 

298.  299.    iOO.  Lfs  $^otts  OH 

CK  Chifres  renvoient  font  impriméet 
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346.  347.  350  351:  3Î2:- 

353.  355.   356.   364-    Î73-- 
377-380.  381.  382.  385« 
595. 
n.    II.  16. 46.47.50.  77-82J- 
90,  95.  112.  126.  ÇiJ.  ISZi 
174.-191.  194.  219.   228.. 
233-  240.-25  3-  258-  290;T 
299.   319.  33Î.    338.   341. 
345.    363.  368,.    38ï>-  398. 
446-  52$.  S4Î.  571-  573. 
591-592.672.673. 

ni,  16.20.21.31. 5-3. 36'. 52; 

65.  75.82.  i3.  90.  91.  92.; 

100.   105.   1 1 1.  J  l6.-  184; 
185.    186.    190,   285.  305;-   , 
320.369.377.  ■ 

IV.  36.  38.  153.  246.  317.' 
318.  321.  328.  33V  360; 
371.373. 3S7-408. 

V.  2.  13.  2d.  44-  48-  66.-92:- 
114.  129.    133.    136.  145- 
149.    163.    164.    165.  215- 
Z19'   249.    2Ô1.  264.   306- 
307. Î98.  399-405.417- 

VI..14.42.-SS.  *8.  71-72.7 8;- 

•  8  3.  9  2.  J 67. -3 07.  467.501. 
&  fuiv. 

VII.  15.  79.  112.  189.  224-- 
307.  317.  320.  362.  363.  ■ 

Balbuena  ,  Stmard  dt ,  Pocu  £/pa- 
gnol.  V.-  97 

Le  fort  de  Tes  Ouvrages.        itid.  ■ 

Balde ,  3dc<jHet ,  Poere  Latin  Se  AU  ■ 
lemand,  V.  .  275 

Lifte  dcfesoavrages.-a7S.  -276 
De  fon  Vrenie.  276 

De*  ouvrages  de  fa  Jcuncflc.  VI.  ■ 
202. 

Batdelli,  FrMtteeit.   III.  189  ■ 

Traduâeur  de  Pfailoftrate.' 

e'i\di  ,  SmtarMm   III.  195 

Traduâeur. 

iBale,  Jm».  II.  lOf 

Sa    BibliothéqHC    de*    £crivan» 

d'Angleterre.  ifU. 

Baiuze 
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'  Balûzci  Etltnne  y  correifttons  gu'il 

i  donne  fur  plulîcuis  Auteurs.  II. 

4-P7 

'    ' iiïzic ,  TeÂ«  LtHÎi  dt ,   Poëre  Latiii 

Sa  vicillcflc-l'a  fitit  tomber  data  les 

•  '     hipc^Icj.  I.  2:17 

Ménage  en  a  Fait  patoîcie   ircîs 

livres.  V.  2  î6 

Bandîni  ,  FrAncois.  VI.  3  71 

Neveu  du  Cardinal  Jean  Piccolo^ 

mini.  ibid. 

Barbares,  .^«fi- VIII- î  Jl.  3  S  2. 

Six  Ouvragés  gttî  ont  paru  foQs 

ce  titre.  iliid. 

Barbaro,  DMmel.   III.  192 

Tradûiftcur  de  Vitruve.  ikid. 

-Barbaro,    HtrmiUut.   Scaateut  de 

Venife.  VI.  ibid. 

Sa  fcicnce.  5  1  -  i  z 

-Barbofa  ,  ^«.M.  II.  259 

Comme  Commentateur.         iktd. 
'  Poëte  Latin  ,  un  des  rcftautateurs 

dcsbcUes-lettresen  Kpagne.  IV. 
.     '.      3îi 

■Barclay  ,    Jt,m.  Poète  Latin.    V. 

76 

Il  acontradéTair  de  Lucam  Se 

d'Apulie.  Vï.  42 

Barchy,  Rabtrt  ^  j4nti-\l\.  14-5 

II  Çc  qualifie  Serviteur  du  Seigneur 

Dieu  fir  Serviteur  de  Jefas-Chrijt. 

■    Bardes ,  Poètes  des  Gaules.  1 .    157 

Barezzo,  Bartzi.III.  Tr^uâ.  i  84 

£arlxus  ,  G*ff*r.  Poëre  Latin,  V. 

205 

De  fon  Oraifon  funèbre  en  versTut 

la  mort  du  Prince  d'Orange,  ibid. 
Baronius.  II.     *■  I57 

Eft  accufé  d'avoir  fait  |iluiïeuts 
.    fautes.  thid. 

Asti  BaroniuspatBloifdel.VII.  3 19 
Barvoët ,  Alex*  Bibliothe^c  des 
.    MiDlI.  139 

%^TX\Kaxo  ^  Barthélémy.    II.     571 

Il  pafTotf  p«ur  Magicien  &  A&o- 

Tamt  VIL 


T  I.  E  R  È  S.     ■ 
Bartas,  Guitlaume  SdllHJle  du,  Pofc'fe 
François  IV.  47  s 

Sa  Scm*ine  &  fa  Judith  Jont  fa 
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De  Tes  quarre  Tragédies.        446 
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Ses  Répooresaux Critiques.  612. 

613. 

Parallèle  de  Budé  Se  d'Erafmr, 
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Faites  d'Ovide-  III.  183 
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les  vers  de  fix  fyllabes.  V.         l  f. 
Hhli 


i,zcdbyGoo<^Ie 


T  A  B  L  E     G 

Caftrîcome,  Panc-ace  Je-  Sa  lifte  <Ics 

Aurcurs  d'HolUadccft  fort  nui- 
■    grc.II.  I<^1 
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ie  Prince  des  Poètes.  V.  278. 
VI.  364 

De  ronPo&Kdela  PutjfUe.  279 

Cbarlcimgne,    rétablit  l'écude  des 

beauxaits.  I.  17  i.VI.  372 
Cbarifius  ,  F/4v/.,  Solîpater.  Nous 
en  avons  cinq  livres  do  Grammai- 
re. II.  S  41 
Gbarles le cbauve.  I.  171 
Cbatlteritts  ,    }tan  ,   a    emprunté 
le  nom  de.  Gcrfon.  VI.  362 
Charondas,  a  changé  fon  nom  de  le 
Caronen  celui  de  Charnuias.  VI. 
291 
Charpcnrîer.  II.   ■                   6^0 
Son  Livre  de.  l'excellence  de  la 
Langue  FraKçoifc    contient  mif 
audition  ËM-t  cxquife,  &  mctire 
excreinement  d'être  lu.  i^fV.  III. 
16  s 

Il   nirpaHe  d'Ablairg)uitpoar  la 

juiletTc.  ikid. 

Cbarcrcux.  II-  70 

£,eiits  Ecrivains  partent  avec  mo- 

deftie.  ibJd. 

Chaftillon .     Le   Comte   de,    Pocte 

.   Latin  8c  Itaiicti.  IV.  M  4 

Cbecque  ,  Jm».  Infidèle  Se maliaieux 

dans  la  Traduction  des  Taû:iqucs 

m  49 

Cherillc.  I.  .        "      *** 

ebcfre  ;    jludrê  du  ,  l'aîné.  Sa  Bi- 

-  bliorhé^ticdes  Hiftoriens.  II.  90 

Cbevalier ,  Am'tine  RttonL  Sa  Giam- 


T  I  E  R  E  S. 

maire  Hcbraïciue.  \X.        '    (S  î.3 

Cbcvieau  ,  Vrhaln  ,  ami  particulier 
de  Mr  le  Fcvic  de  Siitiuur.  II. 
4'jO 

Chcvney.ivr.  Anti  Sociuïen.  VII. 
314 

Chiabrera ,  Gabriel,  Poctc  Italien. 
V.  15  5 

Ses  Vers  Lyriques  cftimci.  154 
lîS  : 

Cbiaramonti  ,  Scipionc.  Auteur  de 
X'jinii-FhHolaHS.  VII.  '.  292 
Son  AntîTycho  20.3ns  aptes  la 
mort  de  Tycho.  294 

Cbicanerie  ,   De  U.  \.  54 

Chiefa  ,  Frdiicals  del'.a  ,  a  fait  un 
CatalogHe  des  Ecrivains  de  Pic- 
.mont-  il.  8  î 

Chiflet ,  Tierre  François.  II  a  donné 
^«elques  inonumens  de  l'Hiftoire 
de  la  première  race  de  nos  Rois. 
II.  47  5 

Chine  ,  L*-  Catalogue  dci^Livres 
qu'onavoittranrponcspourla  pre- 
mière fois  de  la  Chii-c.  II.        1  î7 

Chioccus ,  André.  Il  a  donné  les 
Médecins  de  Vcrone.,  II.       $1 

Cholin  ,  Matante,  Imprimeur' de 
Cologne  I.  %%\ 

Choppin ,  K^nè t  Anti-  ,  en  Latin 
Macaronique  pat    N-   Torlupin. 

.    Vn.  2S7 

Chouet ,    lacques ,    Imprimeur.    I. 

-'    Î77         ■    ^ 

Chrétien  .  Ilorent.  Il  étoit  un  fort 
beau  génie.  II.  341 

Poète  GteCjLatin  &  François.  V-    . 
ï6.  17. 

Né  au  Teptiéme  mois  de,Ia  gtofTeire 
defi  mère.  VT.  290 

Cbréticn  de  Troycs,  Poccc  Fran* 
.  cois.  IV.  281 

GhïiHvxKas  ,.  David.  Ses  Antî-mo^ 
tits.  VII.  37  t 

Cbriftodutus.  r-  266 

Çbriftelogie  ,  Anti~ ,  par  Ifaac 
Eroercifen.  VII.  3  57 

U.hh  U 


U,g,t,zpcbyG00<^Ic 


TABLE     G 

Chriftophorron  ,  /«« ,  dam  fes  Ver- 
fions  il  ne  fuit  que  fes  propres  lu- 
mcrc^.  III.  54 

Chriftolophic ,  ^nri  ,  par  le  Doc- 
teur Djnnhi  ver.  VIJ,  15  7 

Chronologîftes  FiaiiçoJs  ,  Icï  deux. 
Scaligcrs  Pcre  &  Fils.  1.        i  8  3 

Chryfoioras  ,  Emmanuel ,  infatigable 
à  inflruire  fcs  Ecolier:..  H*     uOi 

CbryicIlomCj  S- ,  avoir  toujours  un 
Ariftophane  fous  le  chevet  de  fon 
lit.-I.  8  6 

Cacconiiis  ,  Pitrre  ,  fcmbloit  être 
tombé  du  ciel  pour  corriger  &  ré- 
tablir, les  Auteurs  dans  leur  pre- 
mier état.  II'.  î  20 
On  l'a  appelle  luj  &  Nugnez  de 
Gufman  ,  les  deux  yeux  de  l'Efpa- 
gnc  ,  pour  découvrir  les  Manuf- 
.crifs  ,  &  pour  en  appcrccvoit  les 

■     détaurs.  3  2  l 

Ses  fautes.  -  izi-  %  iz 

Les  Livres  de  Ton  cabinet  recher- 
ches ,  à  caufc  des  Notes  /avantes 
lur  \i  critique ,  dont  it  avoitchan- 
gé  les  margcs'  ibid. 

Civnpoli ,  iian ,  Poète  Italien  ,  s'cf- 
timoit  trop  ,  &  inéprifoit  trop  les 
autres.  V.  .         176 

Ciceton  ,  fon  Dialogue  des  Orateurs. 
I.  1  34.  II-    lOS. 
De  fon  habileté  dans  fz  jcuncHè. 

.     VI.   12. 

Cichou  ,  ^mi-  ,  fjfp  Auteur  cfl  un 
Socinien.  VII.- 4*- &c. 

Cimbriacus  ,  Quimius  t^mitUnut , 
Pocre  Latin  ^  qui  avoic  beaucoup 
dcgravité-  IV.  Î22 

Cingliens,  jlnti-,  par  Pierre Xbctt, 
VII.  .  1^2 

Cinna  ,  Poste,  neuf  ans  à  faire  un 
fort  pciit  Livre.  I.  2  1  î-  IV-  i  7 

Cinq-  Arbres  ,  /m»  di ,  a  pafie  pouif 

un  homme  univerfel.  II.   Ô40  f 

Un  des  Tiaduâcùrs  d'Avicenne- 

III.  zg 

CiofaiiijH^rfw/ejGompatrioted'Ovi- 


E  N  E  R  A  L  E 

de.  II.  ^32 

Cifteaux  ,  Ecrivains  d'un  ailes  miu- 
vaisftyle.  II.  <><? 

CUiréj  M^r^in ,  Jéruitc  ^  Porte  La- 
tin ,  difficulté  qu'il  a  trouvé  de  re- 
duiteleiHymnescn  Vers.  V.  3^1   . 

Claudien  ,  le  dernier  des  anciens  Poè- 
tes ,  &  le  premier  des  nouveaux. 
IV.  222 

Loué.  224. 

An  ri- Claudien.  VIL  224 

Clavigni  de  (aintc  Honorine  i  de  Tu- 
J'agc  que  l'on  doit  faire  des  Livres 
fulpcctï.  I.  20 1 

Clavius  :  ]fs  Maihémarictens  ont  vou- 
lu lui  fiirc  Ion  procès  fur  la  -refor- 
medu  Calendrier.  I.  z:)i 

Claufcr  ,  Conrad ,  Traité  delà  nam- 
rcdçsDicux  TH.  61 

Clément  ,  C/«Mjfc  ,  Jcfuitc  I.  20I 
Sa  manière  de  bien  drcllèr  une  BU 
bliothcque.  Il  fe  trouve  beaucoup 
de  fatras  dans  fon  ouvrage.  II. 
1  5  t 

Cleraentinus ,  Daniel ,  Auteur  d'une 
Ant- Apologie.  VII.  35  1 

Clenard ,  NicfUs ,  un  grand  nomfcrc 
de  Grammairiens  ont  corrigé  fa 
Grammaire  Grecque.  I  ï.        o  1 7 

Cteophilus'  OSavius.Vl.  2S8 
^*;f/ila  Dillcrtarion  dans  tes  f 

CIctut,  jlëtius  ,  Aureut  de  l'Anti- 
Paralogiime.  Vil.  374 

Cli<^h[Quë  ,  J«/>  ,  a  fait  Tes  études  i    - 
Paris,  Chanoine  à  Chartres.  VII. 
235 

Climats ,  Les  ,  contribuent  quelque 
chofc  à  la  dilpolîtion  des  cfprits.  I- 

■     187 

Clopincl  ,  o«  Jean  de  Mcun  ,  Jaco- 
bin ,  Docteur  en  Théologie ,  Con- 
tinuateur du  Rc»nan  de  la  /«/>, 
IV.  ;nî 

Cluro  ,  jinii-  ,  par  Michel  Walther. 
VU.  .      M2 

Coccejus ,  Jian  ,  appelle  l'Aigle dei 
.  GeHs  de  LottrK.  II.  396 


,y  Google 


DES      M   A 

'Cocher  ,  Aurear  impudent.  I.      5  6 
Cochlée  ,   Anti-  ,■  par   WoIfFgang. 

MjTcuIus.  VII.  5I.&C. 

CocffLTem  ,  NnaUi ,  fa  TraduâioB  • 

de  Florus   III.  1  Zi 

Cognet ,  Pie'-rf  du.  Auteur  de  I'Au' 

ti- Coron.   VII.  6i 

Coinic  ,  Charles  le  ,   Examen  qu'il  a 

fiirdcs  Aûcshiftoriques.  II.165 
Colazon  ,  ytati  ,  pir  Jean  Hocman 

Sicùrde  Villctï.  VII.  2ôi 

-Colines  cm  Colinée  ,  Simtn  de  ,   Im- 

.pr.meur.     Il    a  ^poufé   la  vcutc 

(l'Henri  Efticnnc.  I.  304 

CoHatius,  P.  j4^i>il9«iits,V\.  287 
Cjlletet.,  Gmlltutme  ,  Ton  M^nufcrit 

de  h  vie  de  nos  Poètes  Prançob , 

ce  qu'il  eft  devenu- 5  IL         -89 

De  ICi  Ttaiiés  fut  U  Pocfic.  1 1 1. 

300. 

Poëtp  François,  V.  ■  240 

De  ia  Cantiques  Ipirituels-    242 
.    VI.    Î70 
Colorié)  ,    Fini ,  fort    intelligent 

dans  la   connoiflànce  des   Livres. 

II.    23 

Les  principaux  de  Tes  Livres-  2 1 , 

9^ 
Coluthuï ,  PoËte  ^rec.    IV.'    24  î 
,Combi-fii,  F'-4«(r«j'  H.  470 

.     Avott  une  parfaite  intelligence  des 
'    ,    Pcrcs  Grecs-  47  i 

Ena  traduit  un  grand  nombre  de 
pièces.  III-.  104 

Comenius  ,  JeMtt-Xmot  ,  (on  JdttH4 
LinfKéirHm,  Combien  d'éditions. 
II.   is,     , 
Comcs  ,  AntiBiHs  Ma^U  ,  a  changé 
Ton  nom  de  MirC  en  celui  dç  Ma- 
ria. VI.        *  293 
Sa  Mère  lui  donna  le  nona  de  Ma- 
.    ria  pat  dévotion.  J  î  '  7 
Comines  ,  de  quoi  accufé.pat  un  Fla- 
mand. .1,  179 
Comité ,  Jean  ,  Jcfu ire, Poète  Latin, 
,pe  lut  &  dM  P-  Rapip  ,  JcAiite. 
V.  Î87.  &c. 


T  I  E  R  E  S. 

Commandin  ,  Frédéric  >  a  f»if  plu- 

/leurs  Vtrfions  d'anciens   Maihé- 

maiiciens.  III-  6  S 

Lpué.  0  9 

Commclin  ,  Jérôme ,  Imprimeur  hi- 

bilc  en  Grec  &  en  Larin.  I.    381 

Compilations ,  des  ,  font  des  R;itnas 

tiè=  bizues.  I-  243.  &c- 

Comie,  i\ro;r/7f  :  Ça  Traduâion  d'A- 

thcnée  cft  mauvaife,  1 1  ï-  71 

Confcdcracy  ,  Anii-  :  de  la  part  des 
Epifcopaux  d'Angleterre  dini  le 
rems  de  la  Ligue  d'Ecoffc.  VIK 
3SS 

Conringius,  Hermau  :  Traité  fur  la 
compolltion  xl'une  fiiblioiliéque. 
H.  i  î  I 

Anfi-Conring;us.  VII-  2  '  5 

Hiftoirede  Coringius.  2^4 

Coiiftantin  ,  Sxbert ,  hs  Notes  ma- 
nuicritcs  fur  Pline.  IL  3i4 

Son    Diâ.onnaire    Gtec  cft  cz- 
cclleivt.  '  5  9  5 

Conflanrinoplei  Catalogue  des  Ma- 
nufcrits  venus  de  Conftantinople. 
II.  13.7 

Conrarini  ,  yincint ,  il  étoît  enivré  . 
des  Livres  de  Li(ife.  II.  19^ 

Contes  dévots  &  taux  ,  ont  fait  X 
l'Eglife  un  tort  tiès  -  confidcra- 
blcll.  87 

Contre-  AlTAÎn.  Contre-  Amour,£(c. 
Livres.  Vil.  34i 

Cotivcnant ,  ^»/i- ,  contre  cecre  fa- 
mcufe  Ligne  dEcoffl-.  Vil.    ss» 

Copernic ,  Ami- ,  d'un  aomné  Po- 
lacchi.  VII.  ,  288 

Coppènftein  ,  Anti-  ,  par  Jean  Htm- 
melius.  Vil.       '  <4.&c. 

Coqux'js  ,  Liom^d  ■,  Ibn  H  ftoire. 
VII.    :î8 

Cordes  ,  Jean  de ,  le  Caralogue  de  fa 
Bbljothcque-  II.  l  4Ô 

Cordier  ,  .fiK/rib^/dr,  un  des  plus  cé- 
lèbres Scholiaftes,  II.  ,  4.22 
llItbileiScbovircux:^  traduire.  Ht. 
iOO. 

H  hh  iij 


D,9,l,zcdbyG00<^Ie 


TABLE       G 

Cordîfr,  3etH  Mésnin.  Il  a  ttaduir 
affcïbicn  Jofcph  ,  &c.  III.  i-i  i 

Coripiut,   Grammairien.   Un  gtaiid 
fl.iccur  &  lin  pctirPoëte.  IV.  249 

Corraiis,  Michel.  Arui.  VU.  5*^ 
3  2'>.  &.  lOO.   3  4Î 

Cornarius  ,  JiIshj.  Apfdi^  à  in* 
duirelcsancicns  Médecins.  111.   5  2 

CotneiPe ,  Vierre.  De  fes  TraJrés  fuf 
i'ArtPaËtique.  III.  309 

Poète  Françoi».  V.  3  »4 

Se»  Ouviagcï.  3  2  S 

'  Louanges  (ju'on    lui  a    données. 
326.  Î27.  328 
Critiques  qu'on  a  fait  in  ixa  Ou- 
vrages. 3  29.  &c. 
Delà  Comédie  de  McUtc.       3  3  7 

.  DeClitandce.  3)9 

De  la  Veuve,  de  la  Galerie  du  Pa- 
lais ,  <fela  Suivante&de  la  Place 
Royale.  3  3  9 

De  Mcdcc  3  4 1 

De  riUufion  comique.  'Ma, 

Du  Cid.  Î42 

D'Hotacc.  347 

DeCinna.  '  348 

De  Pompée.  3  49 

De  Thcodorc.  350 

Du  Mentcsr  &  de  îi,  {vAn.  3  5  1 
De  Rodogune.  354 

D'Hcraclius.  3^1; 

D'AndronfMde.  '^H. 

De  Dom  Sanchcd'Afragon.  354 
De  Nicomcde.  Aii^ 

De  Pertharitc.  355 

De  rOcdipe.  ihié. 

De  Scrtoriuï.  356 

De  la  Toifon  d'ot  &  d'Oihon. 
ihiA. 

De  Sophonlibe.  357 

De  fes  demieces  Pièces  Dramuri- 
ques.  3  s  8 

De  fes  Poefies  dévotes.  359 

Corneille  Thtmai.  Pocre  François, 
Autcurdc26.  Pièces.  V.      ^96 

Corneille    Tacirc ,    a  garé  refprit 
des  Icalicnj  fur  l'excès  des  Rcflc- 


E  N  E  R  A  L  E 

xieni,  I.  HT 

Cornetim  Gatlits.  Stihx  Elégies  fopK 
r»ès  infimes.  IV.  S  9 

•  ComeliosNepos,  IV.  I4ï- 

Cornificius,£.4  Saur  Je.  S'eû  tendue 
habile  de  fbtt  bonne  heure.  V I. 
184 

.Cotonide,  >/»i-,  parGafpar  Hend 
Marxcn.  VU.  ÎS8 

Cortadus,jC^fifi«ij9<''>^')H'  Toti)oac< 
appliqué  i  feinbeniflèmcnc  de  U. 
Langue  Laiîae.  II.  5^9 

ColTctrt ,  G^tiriei ,  a  fiic  de  petites 
Pocfîes  fur  les  CoKîIes.  Il-  45  S 
V.Î14 

Coftct  I  jénti-  ,  par  Ftançois  Go^ 
mar.VII.  5  8 

Coftlier  ,  Seân^Mt'prifie ,  bomme  de 
la  probité  de  nos  anciens,  il.  494 
A  1  2-  ans  expliqua  UBibleen  Hé- 
breu >  A:  le  ssuveau  Teftatsent  en 
Grec,  y  I-  171 

Coton  y  Anti- ,  pat  Piette  da  Coï'^ 
gnet.  Vil.  61 

Cotia,  Jtm ,  Médecin.  Son  Anc<^ 
Apologie.  VII.  3  5  I 

Cotta  ,  }im.  Poëte  Latin.  IV.  3  O  i 
Ses  Eiegiaques  font  d'une  R  grande 
délicatellc  qu'on  n'a  ni  la  eapaciii 
ni  l'cfperancç  de  la  pouvoir  attra^ 
pcr.  î  iHJ. 

Cottin,  Chttrles ,  Poïtc  François, 
&r  Ptédicateut.  V.  364 

Covarruvias  ,  Sehsfiien.  Son  Trelor 
de  la  Langue  Efpignole.  IL  679 

Coulotnby.  ExpUntion  cuicufe  de 
fon  nom  dans  f  III|  i  24 

Court,  I>e.  Savantdcïfii  jetiaeHê. 

VI.  ,  177 

Couttot  »  Le  P.  Déguiféfonsleoom 

àt  Chêriuftiitdin.  VI.  39» 

Cou  Un  ,  Lattit ,    ncdlem  Traduc-' 

teur,  IIL    ._  .        \69 

Courant,  Pierre-    Il  a  travaillé  au- 

S.  Auguftin>  IL  492. 

Cramoify  ,  Setsjtiei^  ImptimeaC'  L 

369' 


,y  Google 


.DES      M 

CtitTo  y  Juîtt  PmhI.  Traduâeuc  aflît 
fidèle  &  élégant.  III.  64 

CtalTOf    LAurent.  IL  26 

Trop  de  bagatelles  dans  Ton  hi Aoire 

des  Poètes  Giecs.  i  i  2 

.  CrilTiis ,     Luciit! ,   giand    Se  fade 

louangeur.  î  VI.  11 

Ctaflïis ,  ynitlmi  ZictBius  ,  s'eft  mis 
k  l'étude  dans  ub  âge  avancé.  Vl. 
201 

Craflon  ,  '  Jeun.  Le  premier  qui  a 
,mivtaniain  aux  Lczrcotu  Anoaj- 
nxesCtecs.  IL  $91 

Ctatinus,  Poëted'Athcnes ,  adonné 
Z  <  ■  Comédies.  III.  41  1 

Cicllius  .  JiMH.  Ami..  VII.  20a 
Par  M..îrre  Jean  Botfac,  20} 
Second  Anti  contre Crellius.  ZI6 

Cr  'pin  ,  Jean.  Imprimeur,  gui 
d'Avucai  le  fît  Impriment.  ï.ijô 
li.  .  593 

Crinitus,  Virir.  II.  lOo.  z$o 
Pourquoi  appelle  Crinicus.  25  i 
Poerc  Latin.  IV.  lOS- 

Fait  de  grandes  promefTcî  &  ne 
donne  que  des  bagardlcs.  ihid- 
.Il  meurt  par  du  accident  étrange. 
VI.       ^  Iz 

Cf 'Te  ,  Anti.  Trois  And  fous  ce  ti- 
tre. VII.  Î4> 

Ctilpe,  3em~SMftifle.  Son  Ouvrage 
de  Critique.  II.  i  27 

Ctït»**»  Jlnti-.  Deux  Anti  fous  ce 
tkte.  Le  premier  du  jeune  Bui. 
torf.  Le  (ècond  par  Pierte  Scii- 
vcriuf.  VII.  îd.4 

Criticus,  Ami-.  VII.  tUd. 

Critiques  François.  I.  1,75 

Critiques  paiTionés.  I.  fS.  {9.  &c. 
Souvent  la  fantaific  les  conduit.  II. 
î .  fco   M  i .  &c. 

Critton  fïvoit  douze  Langues  dè>  Ion 
enfance.  V!.  '>  t 

Autrcs^ibiletés.  ihid. 

Cfocius  ,  :Jtan.  Anti-,  Trois  foi» 
ce  titre.  VII.  ^  t  ^6 

Ctociui  4  donné  l'Anti-Weïgelius 


A  T  I  ERES. 
198 

Michel  Cornxuta  àontikunjtnti'^ 

CneiHt.  2Z6 

Crocius,  Ltitis.  Anti-,  VII.     J  J4 

211 
Crocr-berg,  Anti-,  par  Hîmme- 

lius  ,  à  qui  on  donnoit  là  quêltté 

de  Boureau.  VII.  l  S  S 

Crocus .  CflMe/w.  II.  (70 

Croix  ,la  ,  du  Maine.  Siblioilieque 

Françoife.  II.  87 

Cwwxa.%  ,  GKilUume.  H.  5  9 

De  j«n  Recueil  alphabétique.  iUi. 

Cruceius ,   Emeri.   II.  413 

Anti-Cruccjus.  VII,  159 

Cruccias  ,  L.  Annihétl ,  a  traduit  le 

Roman  A' Achille  St^tins.  III.  6  9 
Crucquius  j  Jacquet.    Ses  notes,  far 

Horace.  II.  400 

Ccufca,  AcAdemie  dclU.  I.    aij 

n.  074 

Anti-Crufca.  Vil.  î  î  3 

Crufer  ,    Hemunn.    I]    a    changé 

l'ordre  des  Vies  de  Plutarquc  dans 

(àTradua.-oB.  III.  65 

Cruz,  LeiusdtU,  Paerc  Latîii.  Il 

achoiiî  des  fu^ts  p.'eux.  V.       29 

Cryptogra|.hie,cc  que  c'eft.  II.  5  î  O 

Cucva,  A'phenfe  diU,  Auteur  du 

livre  Scfiiiti«io  dtlU  tihiria  fint- 

tA.yn.  3  79 

Cujas  ,  Jacques.   I,  208.   H.  334 

Ann-Cujas,par  Claude  [e  Gendre. 

VII.  .       264 

Il  a  critiqué   Zacharie    Furnefter 

(bus  le  nom  de  Merc4tor.yi.Z  >4 
Cjnœus,  PrVrr^.Iil.  R8 

Guper  ,  Gilbert.  Auteur  loué  par  Mr 

Sj^anheim.  II.  -'  >6 

CuycKÎuï  ,    Anti'  ,     par    Henri 

Boxhorn.  VII.  73 

Cydonius,  DcnKtrÎHs,  ferré ^  cxaft, 
".  châcié  &  élégant.  III.  ij 

Cypricn  ,  Saint.  II.  228 

Son  adrcfTc  à  gauchir.  ïhid.- 

Cyriaque  d'Ancone  ,    dans   fa   2S. 

annccilcto;tdDflc,  Cià  i7>i!îno- 


l,zcdbyG00gl,C 


TABLE     G 

noranc ,  Tôt  Sc  malhontiefie  hom- 
me,  î  II.       .  •        2î5 
Cyrille,  Pcrc  de  i'Fglifc.  II.     589 


D. 


A  Clin,  ^ndrlUl,    179 

II.  SOI 

Trè>-favant ,  tiès  -  fin  Cririque  , 

&  très- poli.  jo2 

Dacicr,  MudAme  ,  fcs  louanges.  II. 

S  ->    .   Rcprifc.     îO  t 
Dacquin  ,  Philippe  ,  fon  Diftion- 

luirc  Hébreu  Clialdaïque  eftimé. 

Cicrranuï  fignific  pltureur.  VI.  265 

Baillé  fc  piquoit  de  fine  Cririquf. 
II.   lûy  ^    . 

Dalechamp  ,  Jacquet ,  il  a  été  trente 
ansipoiirfoa  Athcnée.  I.  217 
Le  rems  qu'il  employoit  à  fei  naïa- 
des i'empechoit  de  parfaire  fou  OU- 
vrage.  III.  §5 

Damisierrc ,  Jeandt,  A^ocatao  Coo- 
feil ,  puis  Cordcliei- ,  Poëte  Latin. 
Scaligcr  die  que  fcs  Pocficj  ne  fen- 
toientnile  froc  ,  ni  le  Cloître ,  Sc 
les  met  au  nombre  dei  raretés  & 
wervcillcidumonde.  IV.  Jpo 
,  Dancau  .  LMmkm  Ami-.  Gerlacfi  en 
eftl  Auteur.  Vil.  159 

13  I.  194 

Danet  ,.Pitrre.  Ses  deui  Di-aion- 
naires  ont  eu  des  Apprebaccurs  & 
ocî  Critiques.  II.  554 

Daniel ,  Pierre  àt ,  il  avoir  un  talent 
pourconnoîtrelesManufcrits.  Il 
33î 

*^annois  :  Bartholinenafait  un  Re- 
cueil. II.  ,0^ 

Dannhawcr.  Auteur  de  l'Anti-Chri- 
itofophic.  VII.  Î57 

Dante,  Alifheri,  Poète  Italien.  IV 

■265  -  ■ 

Ses  mœurs  &  fon  langage  égale- 


EN  E  R  A  LX      .   . 

ment  purs  367 

Fort  allégorique.  iHi, 

De  fes  Critiques  268.  269 

VI.  rS5 

Dauphins.,  Interprètes -ou  Scholia- 
ftes:le  corps  complet.   II.  514- 

_  &c. 

Daufquej ,  CUude ,  il  avoir  une  raie 
connoifTance  de  la  Langue  Grec- 
que, II.  •  4*1 
Sa  Traduâion  de  40 .  IuhtkIîcs  dî 
S-  Bjfile.  III.  9S 

Dav7'  0"  Dany  NictUt ,  blâmé  pu 
la  Croix  du  Maine  d'avoir  changé 
de  nom.  VI.  3  1* 

Debir  des  Livret ,  c'eft  un  pur  efisC 
du  caprice  du  Psblic.  I.  291^ 
&c. 

-Decalogue  ,  Ami  ~  ,  pjir  Laurent 
Dripr.  VI I^  35  9 

December  ;  P.  CAnUdM  ,_  mauvaii 
Traduilcur.  III.  17 

_Delfau  ,  Français  ,  avoir  comneD* 
ce  l'édition  de  S.  AugiiftiiuII, 
467 

Deirioi  Mart.  ^«- ,  il' a  travaillé 
fur  de  mauvais  Manufcnts.  II. 
367 
.  Habile  des  fa  jeuneflc.  VI.     i  o  î 

Dcmochares  de  Reflbns,fon  nom  c'eft 
de  MoHchy.  VI.  •  29  t 

Démon,  Anti- ,  parleMiniflre  Pec^ 
reaud.   f  Vil.  '  290 

Dcmofthcncs'eft  oublié.  I,  9j 

Derapftcr,  n<.»M, ,  décriéparmi les 
gens  de  Lettres.  II,  106 

Forgtur  de  titres  de  Livres  qui 
n  ont  jaiHais  paru.  '      ;^,-^ 

Dcnys  dHaJicarnaflc.  Ondoute  fi  les 
Fragmens  qu'on  a  fous  fon  nom  font   ' 
véritablement  de  lui.  II.  4. 

Ils  contiennent  la  plus  fine  &  la 
plus  judicicufe  Critique.  ihij, 
Lm  principaux  morceaux  qui  nous 
rcficat  de  fcs  ouvrages.  4.  5 .  i  < 

DenyslepftiMII    ^      ^.  ^       p 

Coué 


,y  Google 


D  E 

Loué  par  Mr  Huct  i  o 

D^finrereflè,  Anti-  ,  une  des  pièces, 
du  ttam  àtViMAÛn.  VII.    zà6 
Dcfinarcts  ,  }eAn.  de  fcs  Traités  fur 
l'Arr  Poctiiîuc.  m.  507 

Dcfnurefls ,  S*mutl ,  Miniftre .  Au- 
teur d'un  Ant-Apologéii(]ue.VII. 

Defpautere ,  Jean.  Réflexions  fur  fon 
Ouvrée.  II.  S6  I 

Dcfpottcs ,  Philippe ,VoiK  François 
avoir  ac<juîs  par  fes  Ouvr-iges  dix 
tnille  écus  de  reoce.  I.  .  297 
Rare  &  beau  génie.  V.  î  7 


MATIERE    S. 

10      Dicguc  Gracian.   III.  I97. 

Diegue  Garzia,dcR(Cagifo',{ôn  Art 
Pocti(]<]e-  III.  Mz 

Dicgue  Lopcz  d'Ayala.  Plufieucs' 
Traduâions  d'Ouvrages  It'alieas. 
m.  196 

Dicgue  Lopezdc  Cortegatia,  faTca- 
duâion  de  l'Ane  d'or  d'Apulée, 
m.  197 

Diegue  Lopezd'Eftramadoute.  Flu- 
ficuts  Traduâions  d'Auteurs  La- 
tins. III.  197 

Diegue  Lt^z  deToIcdo-a  traduit  les 
Commentaires  de  Cefac.  HI  198 


Maltraité  par  des  Poètes  de  Ton     Dictembcrg  ,  Jf^n  ,  a  traduit  divers 


.teinsj  &  pourquoi.  3^ 

ExcelIoitcnElcgics&Sonncfs.  Î9   ■ 
.Méptifépit  Maîherhc.  4° 

.Récompenfcs  étonnantes  pour  qucl- 
.  qaci-unes  de  fes  Pocfici.         ihid. 
Deipreaux  ,  NicoUt  BoHeau.  De  Ce\ 
Traités  furl'Art  Poctiqae.  III. 
■  iO.  fojtt  Beiltau. 
Dcftînée  tâcheure  de  ceux  qui  tra- 
vaillent fur  la  Foi  d'auttuî  II.  i  S 
Pculîngius,  jtf«/(-.  VII.  Î02.  30s 
Qcvifes,  que  des  Auteurs  fc  font  don- 
nés pour  leur  nom>VI^         402 
Deutschmam ,  JtMn,  Auteur  de  l' An- 
,  ti-Ctocius.  VII.  IS8 

Et  d'un  Ànti-Socinien.         2  i  3 
Diana,  Amenitif  fon  Livre  condam- 
né dans  l'indice.  II.  94- 
Diatribes  ,  Ami-,  Quatre  Traités 
.  fous  ce  litre.  VU.        î  S  9.  3  60 
Diâionnaires  ,  leur  Multitude  de> 
venue  eneceufe  à  laRépubltquc  des 
Lçrttcs.  II.  Î44.  *c.  î98.fiCG. 
Didagma  ,  Aats-  ,  de  Mr  Scultet. 
VII.                                   ^360 
Didyme,  pris. pour  Auteur  chimcri- 
.  que  Scluppcfè.  II.                  204 
Quotqu'aveugle  dès  l'âge  de  cinq 
ans  ,   il  devint  û  habile  ,  que  fon 
érudition  fiit    admirée    pendant' 
;  toute  fa  vie.  qjii  dura  quatre-  vingt- 
treize  ans.  VI.      .             3  î.  J4 
Tome  VII. 


Traités    des    Pcrcs    de   l'Eglife. 

III.  zOî. 
Dieu  ,  Louis  de ,  fa  Gramaiairc  & 

autres  ouvjagcs.  II.  64^ 

Diodore  de  Sicile  employé  trente  ans 

à  compofec  Ton  Hiftoite.  I.    2  l  î  . 
Diogenc   Laërcc.   Sans  fon    Livre  , 

BOUS  ignorerions  d'cxceliemcs  cho- 

fcs.  I.  1  2  } 

H  a  pris  des  citations  pour  dcsTi- 

trcs  de  Livres.  I  24 

DicHnede  célèbre  Grammairien.  II. 

SÎ9 
Dion  Caffiusa  donné  vingt-deux  afls 

à  la  compoiîtion  de  fon  Hiftottc. 

I.  ,        ^^' 

Diphile ,  il  a  Ëtît  cent  Comédies.  I H ., 

442  • 

Doûcur ,  ce  que  figuific  ce  Titre ,  & 

.  à  qui  on  l'a  donné.  I.    lOS.  &c. 
Doreur  irréfragable  8c  la  fontaine 


de  vie. 

IIO 

Doûcur  Angélique. 

iiid. 

Docteur  Seraphiquc. 

ihid. 

Doreur  fubtil. 

ibid. 

Codeur  iltunainé- 

1!  I 

Doâeur  admirable. 

ihid. 

Dodeur  folcmncl. 

ibid. 

Dodcar  univerfel. 

ibid. 

Doûcur  folidc. 

1 1 2 

Dodeur  abondant  &  riche. 

ihid. 

Codeur  ttèifondé. 

ibul. 

lit 

,,Goo*^lc 


TABLE  G 
Dofteut  mis  à  fencbere  Bc  au  plus 
haut  priX'  '^i'i- 

Doâeut  bcureux.  iHd. 

DodeuT  éloquent.  itiJ' 

Doâcut  înfîgne.  iM- 

Doâ:eur  illuninc.  ikU.  &  i  1 4 
Do<^eur  aigit.  ibid. 

Do<^eut  très-rcfolu.  Hfid. 

Doâeut  fingulîer.  ii^id. 

Do£tenT  trèi-ordonné.  ikid. 

Deâeur  fufiifanC.  itid. 

Doâcur  fondé.  ikid. 

Doâeuc  notable.  «       'W. 

Doâcur  illibat  je  fans  ttcbe.  ikid. 
Doâeut  refplendiilànc,  i^id, 

Doâeur  vénérabU.  ihid. 

Doâeur  profond.  ikîd. 

DoAeur  authentique.  ikid. 

Doâeur  très- Chrétien.  ihid. 

Doâeut  très-iéfolu.  i  i  S 

Doâeur  Evangelique.  iiid. 

DoAcur  très-Cbtétien,  itid. 

Doâeur  Extatique.  '  'Ifid. 

Doâeurs  cboiAs  p0ur  éxamii<£t  les 
Livres.  I.  2O 

Colabella  ,  JhUus  PomptniMs  .  c'en 
Jean  Sitmond.  f  VI.  289 

Doicé,  Z.0iMf.  Nous  avoni  de  lui  un 
giand  nombre  de  Ttaduâtens  Ita- 
lieonej.  UI*  >S5 

De  fon  Traité  de  la  Poiifie  Ita- 
lientte.  329 

Poëte  Itrtien.  IV.  4î4 

Dolet,  Etienne,  Impriimiir.  I.  17  2 
BiuléàlaPbceMaubeir.  iW. 
La  Juflice  ne  toucha  poioi  à  ics 
Ecrits  qui  n<s  parloient  point  de 
Religion.II.  6j  i 

Nous  avons  de  lui  la  tradui^ion  de 
deuxDialogues  dePlaTcm.HI.  1  09 
Poëte  Latin  &  François  IV.  379 

Domcnicbi  ,  Louis.  On  loue  daat 
fes  traduÂions  la  beauté  du  fiyle, 
III.  187 

Dominicains ,  Lcandre  Albcrti  a 
ccrtt  de  leurs  hommes  illuftics.  II. 
7J 


E  NE  R  AL  E 

Donat ,  t/£UMs,  D'eft  qu'un  néchuil 
ramafieur.  II.  19* 

Son  Txaité  du  Baibarifme.   540 

ï>on.it,AUx4pdre.$oa  Art  Poétique. 
IIÏ.  Z9& 

PeiteltaUcr.  V.  166 

Douar ,  Jinme.  Il  ■  traduit  Ale- 
xandre d'Aphrodife.  II.274'UI. 
34 

Donat ,  Marcel ,  fort  vnrfé  oaac 
lei  Antiquités  Kemaincs.  II.  }4â 
Uîlrraité.  Î47 

Doni ,  Ant.  Fkauc.  Sa  Bibliothèque 
Italique.  II.  77 

D«tat ,  JeA».  II.  S  3  X 

premier  Pojïte  Ljrrtque  àe  foa 
teiBS.  1.  307 

Poète  Grec ,  Latin  te  François. 

IV.  47 Z 
Fin  &  délicat  Critique.  47  3 .  VI. 

.  Î2l 

Dorland  ^  fïtrre.  Sa  0ibliothéqii« 
des  Carmes.  II.  70 

porfchcus .  Jean  GevTftu  Abrégé  de 
fon  Hiftoireflc  de  fi  Vie.  VII.i7 
Anti-Dorfchxut.  227.  &c. 

Douza  ]  itén.  Etaot  jeune  garçon 
il  donna  fon  Plaute.  II.  342 
Lr  pete  ,  dont  Scioppîus  h\t  t'é- 
loge.  î  S  4 

I>ouza ,  Lêt  demx.  Poètes  Latins, 

V.  28 
Les  Ouvrages  de  leur  ieuneflê, 

VI.  ^  "^     8« 
DracotKÎus.  Son  hexjeiiKron.  Il  parle 

fi  fubtilcmenc  qu'on  a  beaucoop 
de  peine  à  Tontcndre.  f  IV,  2jS 

Dtaudiut ,  Gttr^ts.  II.  .14 

Sa  Bibliothèque  CbÛtque  n'eft 
ptefquc  qu'une  compilation  fore 
mat  digérée  des  Catalogues  dea 
Poires  de  F/ancfbrr.  ihii. 

On  l'a  pourtant  utgmentée  dans 
U  dernière  édition,  1  5 

Driell ,  Godefni ,  prêta  ibn  nom  i 
fon  Maître Bufte.  VI.  37  î  Vlï. 
374 


iizcdbyGoOt^Ic 


DES     MA 

Drîpt,  LAurtnt.  Auteur  de  l'Antï- 
Décalogue.  VII.  3S9 

DiamCj  Ami- ,  de  Jean  Pifc»- 
tor.  VII.  361 

Druides  ,  itoient  les  Philorophes  du 
Pays,  les  Jutifcotirulus,  Sec.  l. 
156 

Drufius,  Jm».  Le  nom  de  Grain- 
ouiiien  Divin.  II.  39a 

Un  des  plus  habiles  dam  l'Hcbieu. 
642 

Doc  1  Trantêtt  du.  Il  avoit  un  grand 
f(md  d'érudition.  Ses  OuvragesII . 
401 

Dudinck>  Itjft  ie,  a  donné  une 
lAkt  fupetiicieJle  des  Bibliothè- 
ques. II.  151 

Dutloa ,    jt'phmfe.    Il  a   pris  un 

Î)lai(îr  fingulicr  i  la  Langue  ka- 
ienne.  III.  19  l 

Ses  Ouvrages.  ihid. 

Dof^etx,  Scipivn,  a  fait  un  Livre 
-     contre Vaugclat.  II.  657 

Durand  Cafefliûs ,  -Jtictjties  ou  /m». 
Ses  diverfes  Leçons  Ibnc  très-po- 
lies. II.  36S 
Dyfle  1   Mtniftre  ^  pourquoi   mal- 
traité.  I,  21 


j^'&itir  tTitrrt.  Soa  Ami-Csn^ 
gliani  Sympfts.  Vil.  \$z 

Itcléfiaftif^ues,  Auteurs,  Le  premier 
c'eft  £uicbcdcGcfarét.  II.    39^ 

ïclaircifltmens  fur  lès  premtets  v<rfu- 
mes  III.  20s.  200.  &c. 

Eckaïdr,  Henri.  Son  Anti-Pclat* 
gus.VII.  •  17  î 

écoles  Epifcopales  ,  ont  paflc  chés 
les  Bciieciiâins  &  fe  noinnioicnc 
Ecoles  Monachales.  I.  170 

Ecrivains  de  perdition.  L'Italie  api 
pellée  laBôutiquc  Éimeuic  de  l'ini, 
qui  té.  I.  I3JI 


T  I  E  R  E  S. 

Edouard  6.  Roi  d'AngIcferre.  A 
l'âge  de  8.  ans  il  écrivoit  des  let- 
tres en  latin  au  Roi  Ton  pctc.  VI. 
236     « 

Eggerfrld,  ChrjfoflQVU.  V.       266 

Egnarius  ,  Itan  BAftijie.  Traité  qu'il 
a  fair  des  Hommes  iUuftres  de  Ve- 
nife.  II.  82 

Robortcl  penfa  îtte  tué  d'un  coup 
de  baïonnette  pour  aToir  ccofutc 
fcs  Ouriaees.  I.  36 

Egyptiens  ,  WDt  mylierieux.  I.  126 

Eilenberg  ,  jsmi-  ,  par  Chriftophic 
Kittelmans.  VII.  161 

Eifîngtein  ,  Guillaume.  On  fe  plaint 
de  ce  qu'il  n'a  pas  apporré  de  foin 
dans  fon  Ouvrage.  II.  '46 

Elchirg  ,  JcM»  Albi  £.  S«n  Anri- 
Doricheui.  VII.  227 

Elie  Lcvire.  ^.11.^  630 

Qiioiqu'il  fut  Juif,  il  n'a  pas  lailTé 
d'cnfergncF  les  Chrétiens  a  Rome 
êc  àVenife.  II.  ihtâ. 

Eloges  impertinenï  ,  &  titres  ridi- 
cules de  livres.  I.  I80 

Eloquence  des  Gaulois  de  des  Fran- 
çois. I.  lâz 

Elfius,  fhtliffts.  II.  6  8 

Trop  prévenu  pour  fon  Ordre 
dans  fon  Encomia^icm  Auguftj- 
Hicn.  U.  ihiâ. 

EIzcYlers  .  Us,  \  Abraham.  { 
ImprimeUEs.I.  <  ^„,-,,  } 

3i>5  \^D»nid.  J 

Empedbcle  ^-regardé  comme  un  finv. 
pie  verlificatcur  pat  les  Crîtiaues 
II.I  40  î 

Enclema ,  Anti^  ,  de  Jean  Majot 
Dotfteur  Luthérien.  VU.      361 

Enfant  tiàs-habilc  devenu  ftuptde. 
I.  i:.» 

De  l'impatience  de  fifre  pîroîtrc 
Jes  Enftiis.  VI-  194.  &:c. 
Les  Enfans  peuvent  le  rendre  ttàs* 
favans.  3-  4.  &c. 

lii  i} 


lizcdbyGGtOt^Ic 


TABLE      G  E 

£i>fanc  Iratien  ,  ^ui  âgé  envifon 
de  douze  ans  ,  tépondoit  fur  toutes 
fortet  de  fcicnccs.  1 9  i 

EngagemeFis.  Ils  gênen^fouvcnt  les 
Âuccuts.  I.  1  iS.  6cc.  t 

Enjcdinus,  jinti- ,  donné  après  la 
monde  l'Auteur.VII.  "       zo$ 

Ennius-  IV.  3 

Eftimoit  beaucoup  Tes  Poclîes  Se 
mcprifoit  celles  dc$  autres.  ihid. 
Ne  faîfoic  des  vus  que  quand  il 
étoit  dans  le  fin.  4- 

A  Je  premier  employé  les  vers  ho- 
roïqucs  cbcs  les  Ronuins.  5 

Ennodius  ,  rempli  de  pointes  te  de 
fcntcnces.  IV-  244.  24S 

En&ignes  des  Imprimeurs  &  des  Li- 
braires. I,  ^00.  Sec. 

Eobanus,  Helins.  Voeit  Latin.  IV. 
3Ô2 
AppelIél'Ovide  H  pour<juoi.26  3 

Epimenide ,  de  Crète ,  dont  il  ne 
nous  rcfte  plus  licn.  II I.         3  g  $ 

Epiphtoe  le  ScoliaAe  a  mal  traduit 
Socrate ,  Sozomcne  &C  Thcodo- 
tet.  III.  8_ 

Epifcopius.  Nieolas.  Imprimeur.  I. 

Epitomes  ,  Des ,  ordinaircmçnt  mal 
fiifs,  I.  241.  &c. 

Erafme,  D'idier.l.  198 

Scalîger  a  prétendu  qu'il  avoit  été 
Correcteur  d'Imprimerie.  î  8  4 
Sa  Crtrique  maltraitée  parle  Car- 
dinal du  Perron.  II.  9 
Quelques-uns    l'accufent   d'envie. 

ihid, 

Jules  Sclllgec  a  écrfc' contre  lut. 
ihid.  &  1 7  î 

Ce  qu'on  a  dit  pour  Se  contre  lui. 
267.&:c.  5ÔS.  IH.  39 
^  Un  modèle  des  plus  achevés  pour  la 
TradufSion.  ihid. 

De  fa  vctfion  du  nouveau  Tefta- 
menr.  ~  40 

De  Ta  Pocfie.  IV.  355 

De  fa  jeuneflc,  Vî.  304 


N  ER.  AL  E 

Péttcjas  a  pris  Luther  pour  EraC; 
me.  VII.  349 

Les    Anci  -  Barbares    d'Erafinc. 

3^2 

Eraraâhcoe.  II.  i&S 

Erberman  ,  fite.    Son  Antarâique.  - 
VII.  221 

Son  Anti-  Mufée.  343 

£rigene>  Jean  S  cet.  ia  TraduâîOB 
des  Oeuvrcsde  S.  Denys.  III.  1  ] 

Erlard,  Gisrges.  Pafle  aujourd'hui  ' 
pourMclchiorColdall.  f  II.  393 

Erncfte,  Landgrave  de  HelTc.  V. 
266 

Emllius  ,  Henri.,  a  fait  le  Catalo- 
gue de  la  Bibliothèque  du  Grand 
Duc  de  Florence.  II.  142 

Erotemata  ,  jim'  .  par  Marc-An- 
toine Scvcrin.  Vil.  362 

Erotemes ,  livre ,  ce  que  c'eft.  ï. 
201 

Erpen  ,    Th»m»s.    Sa  Bibliothèque 

■     Arabique.  II.  Iî8 

Sa  Grammaire  Arlbe.  64; 

Son  Diâionnaire  Arabe.         ihti, 

Errico  ,  Scifion.  PoEte  Italien, 
d'une  grande  facilité  de  ftyle.  V-- 
164 

Erythrius ,  Idnns  Hicins  ,  Son 
véritable  nom  Jean  Vincent  le 
Roux.  II.  7  8 

Efcobar  }  Crifievulde  ,  a  changé fop 
nom.  VI.  i89, 

Efcebar,  Franctis.  Il  a  traduit  heu/ 
reufcmenl  l'Aphthone.  III.     49 

Efcouvctte  ,  Frère  André  de  f , 
étymologie  de  ce  nom  BoulTon, 
VII.  2Î9 

Efcurial-  II.  ^  139 

Efpagnols.  Leur  caraAére.  I.  139. 
&c.  II.  83.&C. 
Anti-Efpagnol.  Pièce  Anonyme  f 
cependant  donnée  par  l'Auteur  le 
plus  connu.  VIL  266 

EiTars,  NicaUi  des.  IIl.  107 

On  a  dir  qu'il  n'a  pas  beaucoup 
rongé  de  laurier  au  Pacnaflè.  lOS 


i,zcdbyG00<^Ie 


DES     MA 

Eftazo  ,  Achille,  un  (tes  plui  cxcel- 
tcns  Critiques  d'E/pagnt.  II.  î  ZS 

Eftiennes.  L'es.  Imptiineuts  I.  3  5  8 
&c. 

Robert  fjifoit  mettre  fouvent  les 
feuilles  (ju'tl  imprimoii  fur  les 
quais  ;  les  ponts  Se  autres  places 
publiques  de  P^ris ,  avec  des  afE- 
cbcs.par  leTqucllesilprioitdelcs 
cocciger  ic  promcttoit  lécompcn- 
fe.  ^  355 

Son  ttcfor  de  la  Langue  Latine  eft 
un  Ouvrage imtnenfc.  II.  5  49 
Cbarics  ElHennc-  Son  Didionnai- 
re  Latin  &  Giec.  f  II.  $92 
Henri  Efticnnc.  Son  Trètot  Grec 
cft  un  livre  irês-exccllcnL  II* 
344 

RWuit  à  la  mendicité.  5  94  6  51 
DifFércns  fentimens  fur  Tes  Tr«- 
duâions.  III.  86.  i  17  VI-  $7 
Sa  paillon  peur  les  fctences.  8  8 
Comment  il  fut  élevé.  iiU. 

Eftienne  de  Byzance.  On  prétend  que 
Ton  Ouvrage  éroit  une  efpéce  de 
Diftionnaire.  II.     '  587 

Etudes,  Criii^nes  dii.  II.  170.  &c. 
Des  Etudes  tardives.  VI.  19  S. 
ii>9 

Etudier,  De  U  manière  de  biitt.  II. 
173.  175-  '^7/^. 

Etoile,  CUudedei',  fieurduSauf- 
iij.  Poëce  François.Lifoitfcs  Ou- 
vrages à  £a  fcivanie.  I.  4 1 .  &  V. 
.217  , 

Il  critiqua  fi  feveremcnt  une  Co- 
médie qu'un  •\uteur  lut  avoir  lue  . 
que  celui  ci  en  mourut  ds  chagrin. 
47 

Ucmployoit  un  très  long  tems  i, 
com|>ofcr  fes  Ouvrages,  ?    5 

Il  iravailloit  à  la  chandelle  fes  fe- 
nctrci  fcrmécsen  plein  jour.  V.  3  i  7 

Evandto-  PhyUx  ,  nom  déguiTé  d'un 
Mcdcfin  de  B-cfce.  VII.       ^  s  I 

£ab>gcs  ou  Varcs,  s'addonnoient  à 
rAfttoiogie&  à  la  Magie,  l.  iW 


T  I  E  R.  E  S. 

Eudoxe  ou  Eudocie;  Impératrice: 
IV.  a3â 

Evéques.  Ils  font  Juees  naiurelsde 
la  dodrinc  de  TEglilc-  I-  1  8 

Evetacd  ou  Eberard  de  Bethune. 
Auteui  de  l'Anti  Haircfis.  VII. 
365 

Eunapîus  de  Sarde.  Son  ftyle  eft 
oblcur.  Sa  vie  des  Phiiolbpfacs'. 
II.  1J5 

Eupolis  ,  Poète  Comique  j  neyé 
dan)  l'Hetlefpont ,  a  Sit  1 7 .  Co- 
médies, III.  4l  I 
Poète  Grec.  VI.  4 
A  I  7-  ans  avoir  compofé  1 7 .  Co- 
médies.                 '  S 

Euripide,  Poète  Grec.  Il  fc  plal^^ 
gDoit  de  ce  qu'il  éioic  trois  jours 
a  faire  trois  vers.  I.  2 1  3 

Etranglé  &  déchiré  par  des  chiens. 
III  4ii 

Fort  fententieux.  4 1  3  •  &c. 
En  quoi  repris.  4  ï  S  •  &c. 
Accident  que  produifît  la  rcprc- 
fcntation  d'une  de  ks  Tragédies. 
416 

Eurydice,  femme  favante.  5t  refoluc 
dcja  fort  âgée  d'apprendre  les  let- 
tres ,  afin  de  fe  rendre  capable 
d'inÂruire  fes  Enf^ns  elle-même. 

VI.  201 

S'cft  appliqué  à  développer  la  Phi- 
lofophic cachée.  II.  2,'^i 

Euftarhe.  Il  a  rraduit  quelques  Ou- 
vr.igcs  de  S.  Bafile;  III.  9 

Euftobhic  ,  femme  favantt ,  avoic 
fuies  Langues  Hébraïque,  Grec- 
que &  Larinc  de  bonae  heure. 
VI.  184 

Examen  des  Livres  ,  De  t.  La  ne- 
ceflicé  de  le  faire.  I.  l  6 

Exameh  de^  Efprït;.  Ce  livré  a  excité 
beaucoup  de  curîofîcé-  II.      172 

Exegemara,  A"t.  Voyés  furie  nom 
de  l'Auteur.  5  vfl.  6  î 

Exemples  pernicieux ,  fut  les  Etudes 
trop  avancées.  VI,  185 

lii    iij 


lizcdbyGoOt^Ic 


TABLE      GENERALE 

Expillf,  CUiklt,(6n  Otthogriphc  anil  fon  livre.  I.                  îif 

FriDÇoife.  II.                       64S  Tirnibc,  Tbemu  ,11.              444. 

ïxttaits  des  Livres  pour  U  plupart  Fatio  >  favant  dès  fa  jcuneffe.  Vt. 

très  mal  fairs.  I.  340.  &c.  

Izccbid,  Juif,  Poète  Grec.    IV. 
1S>8 


Abio  Clément.  Nom  d^ifé. 


177 

Faitchet ,  CUnde  ,  Hlftofre  des  Poe. 
tes  François.  II.  89 

Très-doâe  Se  «d'un  travail  ioBair 
m.  lis» 

Favoriti ,  ^]»g»yÏMr,  Pofe'te  latin,  u» 
des  poëtec  de  la  PléJEade  ktinc.  Vv 
Î20 


Fabrctti ,  ÂâfhÀtl ,  Toyés  l'cxpiic».     Faur  de  &.  Jorry ,  M.  du  ,  homme 


tion  du  nom  dans  f  V I.  345 
Fabrî  ,  Httiarat  ,  a  publié  quelques 
parties  de  0i  Philofophie  fous  le 
nom  de  fon  Ecolier.  VI.        3  7  î 
Pabticius ,  Getrges.  Dcfeo  Art  Pot- 
tique.  III.  IZ2 
Poctc  Latin.  IV,                   427 
Eft  court  fans  Icte  obfcur.     ibii. 
Fabrot ,  Charles  ^?2mhal ,  fon  Dic- 
tionnaire fur  quelques  Auteurs  do 
THiftoire  Byzantine.  II.      598 
Son  édition  des  Bafiltqt^ts.     S  1 0 
Fabrini ,  il  a  commenté  plufieuts  Au- 
teurs Latins,  fin.              184 
Facrno,  GAhriel ,  Poëte  Latin  voulue, 
fupprimer  Phèdre.  IV.          414 
Fiil.NoeUK.  VI,                   3 OS 
pjletti ,  Jérôme ,  premier  Auteur  du 
fameux  Polyar.thea-III.         rçj 
Falcoma ,  Pnka ,  Hortina  Dame  Ro- 
maine. £Ile  a  donné  des  ccnions. 
IV.                                        218 
Fanchelius  »   jlnti-i  L'ourtage  dc- 
Thaddée    Hagccius  ,    Médecin- 
Vn.                                       302 
fanuccio  <m  Fanurras ,  ThwMt ,  paJIe 
pour  un  babillard-  II.             109 
Auteur  du  Livre  de  comparât !m- 
btts  PoëtAritm  ^  III.  284 
Farec  a  traduit  le  Juûin.  III.     124 
Fatia  de  Soufa  ,  Emmanuel ,  un  d^s 
bons  Tradûiâ«its  de  la  Lancue 
Caftillane.lir                       zoo 
Poëte  Caftillan.  V,                214 
Farinator,  ^4/i;V», a  employé  30', 


favant  fc'de probité.  Il,         348 
Fay  ,  Dm  ,  Auteur  de  l' Anti  -  Efpa- 
gnol,  VU.  306 

Fécondité  pr»digieufe  de  pluâeurs' 
Auteurs.  I.  izi.iLc. 

FcdrOj  ou  Phadtus,  Cetrgti  ^  Au- 
tcuE  de  i'Aati  -  Cdiarticen.  VII, 
366 
Felice  ,  CanfiâMee ,  habile  dès  fa  jeu- 
nefle.  VI.  67.  ô8 

Feliciano  ,  Porfirio ,  Poëte  Italien. 
Il  a  cemporé  quelques  pièces  (iif 
le  modèle  de  Pétrarque.  V.  î  6 
Félicien  ,  Jean  Bernardin ,  Mr  Huec 
dit  qu'il  a  le  lîyle  abondant  juf- 
qu'à  regorger.  IH.  43 

Fell ,  Jtan  ,  il  a  donne  Tédition  du- 
S.  Cyprien  d'Ôifott  avec  Mt  Peat- 
fon.  IL  480 

Fclw^ingcr  ,  à  l'âge  de  2  î  ans  pu« 
blie  l'Anri-Oftoroduî.  VII.  20g. 
Femmes,  elles  pafTèiir  pour  ctrcd'ex- 
celloita^Ciitiques  du  langage.  I. 
42 
Quelques  fcmnw  ou  filles  qui  (Mit  eu 
de  la    réputation  en    Poe£e.  V, 
4S6.  &c. 
Ferrari  ^  Ofliiï'» ,  fes -Origines  dfc  la 
Langue  Italienne.  II.  674 

Fcrrarius  ,  Bcncdiâin  ,  a  Êir  des 
Comincntaircs  d'Origénes  fur  S.- 
Jcan.  III.  95 
Fetrarois.     Cordelier  a   donné    fcs 
hommes    illuftres   Ferratoisi    H. 
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Pelletier  ,  J4c^ues ,  II-  04S 
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des   vers  avec  une  factÛté  adnii* 

table.  12a 

Petit ,  J<f9««  ,  II.  503 

Petit ,  Jean  ,  Auteur  de  l'AmUHer. 
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Pétrarque  ,  FraHftit  ,  reftaurateut 
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D'une  prodigieufe  leâute.  ihid, 
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çois. ;V.  450 
Louanges  de  fes  quatrains.      451 
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de  l'Orthographe  Latine  &  Elpa^- 

:    *  gnoIceftfottutiU- II*  679 


X  VïTEAui ,  i?M  ,  porte  fras- 
ait du  tcqjs  de  Louis  13.  V. 
I7.a- 


E    DES    MATIERES; 


A -^  AcHARiE  de  Lilîeux.  G'e(t 
le  Pcre  Yves  Capucin  ,  Auteur  du 
Gjrges   Gallus    &   non  Zacharie. 

VI.  390 

Zacharie  F.utncAer.Son  dégjiiremcnt. 

fVI.  ■'        ,  264. 

Zacharie,    Pape,    n'a  pas  eu  affés 

d'égard   à  la    ponâuation.    IIL 

10 
ZamoyefKi  ,  J"«».  VI.  9Z 

D'un  Ouvrage  gui  porte  fon  nom. 

93 
Zaraïc,  Fgdtieeit  hopez.  <ft  ,  poète' 

cTpagcal ,  coiTfîderé  comme  le.pre- 

micr  pocic  d'Efpagne.  V.     238 
Zeillers ,  AdArtin.   IJ  a  donné  deux 

votutnesd'HiftoTicns  Géographes. 

II.  122 

Zemberr,  BartheL  Tradniacur  df  Eu- 

clidc.  m.  Î6 

Z-çuxis  j    illuJlte  pac    Tes  Tableaux.- 

I..  211 

Zileftc  ,  Jèdn-Bsftifle  ,  un  des  Au- 
teurs du  Catalogue  des  Jurifcon- 

fulces  (jue  'V(''o!tgang  a  donné.  XI< 

M3  . 

Zoïle ,  Criti<iue  paffionné;^  niédi- 

fam;  I.  3  + 

Zucci,    SMhtlemi.  Tradudeur  de 

JuHin  en  I*talien.  III.  1S9 

Zuniga  ,  ~  Dîegne  Ltptz.'  Il  a  acquis  - 

delà  réputation  par  fcs  ilemarqucs 

critiqués.  II.  2S7 

Zuvi  Kcr ,  Dé'nîel ,  -^MÏ- ,  de  Maa- 

Kifcb.  VII.  2  10 

Zvinglc,    Auteur  dés. AntÙboIes. 

VU.  .  3  5  4 

Zwinglio-CîIVinianus ,  Ami-  ,  de  ■ 

■WjUichius.  VII..  1&3 


fin  il  U  TAili  iiHerule  dei  Muimr.  ■ 
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CorreSiions   des  fautes  Jùrvemns .  dans    timpfj§t»ti  des  Notes  fur 
le  Tome   VII. 

ftptig.  C9U  tvam  CefttdljtM 

1*      •  Sen*i  mti  it  uxti '.  ituToMi  f oint  mcén  f 9  tttmrvitfttttucieat 

qnelesdcax  JM»-<74MH^  j  II  intoit  ^  ,  t'il  «tmi  biençhercké  , 
uoarcï  nt  Ami  flti  toàit  ic  troii  cens  ans qK»!it-Ii,  Cavoii 
l'ÀMi-léh,  CvméHîl  iu  ?*i<te  Bmcii»  »  titée  ta  éeax  cniiait* 
it  ij.  livM  d'Atb^Bée  ft  iapp»tt6c  far  5mdas  ai  K*t  isiagfivf» 

—         <     —      télMifllAic  téBwigsic 

}!•        9     ■*-     <»]{«■  {tide. 


APPROBATION. 

T'Ai  'lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Girdc  des  Sceaux  les  Oeuvres  im- 
j  primées  tic  feu  Me  Adrien  Bailtecen  KSj.  itfSS.  1(89.  &;  inticulécs:  Let 
Jn^nm/tt  d$i SavKr»  fitr  ils  frinci^Mux  Auteitri.  Des  Eafinu  dcjcnns  cilibres 
ir  leurs  Itmtiei.  Hes  jintttu^  âigH^tu  Et  des  Smirit  ptrfofwelles  ^  Traité, 
IfitriqHt  de  eeUtsqm  fartent  le  titre  t^jinti.  L'utilité , que  l'on  retire  de  U 
tefturc  de  ces  divers  Traités  qui  /ont  devenus  tréi-rarcs  ,  fie  ^t  rcntctiïicnc 
beaucoup  d'érudidoD  Se  une  isfiiiiTé  de  rechcrelics  ,  a'cft  pat  moins  grande 
^e  la  réputation  <iue  l'Auteur  s'cfiac^uire  dans  la  République  des  Lettres, 
aynnt  puj(i  danslct  fourcâ  d'une  tîchc  &c  ample  Bibliocbique  appartenance 
à  r*n  des  plus  lUullres  &C  des  plus  doAcs  Magiftriiis  du  Royaume  qui  i'iio- 
noroit  de  fa  proteâion.  Ainfi  j'ai  cru  qu'une  nouvelle  édition  de  ces  rncmet 
Trairés  ieroit  très-  profitable  pour  te  Public  &  pour  tous  les  Savans.  Ge  1  j,v 
Novembre  t7i9>  Signé   Mok-bau  de  Mavtowr.. 


î: 


Apprshatioa  du  Cenfeur  Jiojtal. 

T  'Ai  lu,  par  ordre  de  Mooleifpeur  le  Chancelier^  les  ntuveltei  Nttes  CrïtL 
J  f «M  {mies  jH£emetit  des  Sétvtms  de  S*iUefy  &  elles  m'enc  paru  d'autant  plur 
«ignés  de  voir  te  jour.qu'cDcorrigetnt  «Quantité  de  mépiircs  dans  le  texte  de. 
cet  Auteur  fouvent  peu  ézaA  ,  elles  en  rendront  la  Icûurc  beaucoup  plus- 
ntjle  au  Public. 

J'ai  liî  auiïîia  Pref/ice de  T Antem' des  Noter.  &  VÂbregè  de  U  ViedtMr 
Xaillet,,  où  je  n'aî-rjen  trouvé  qui  puilTe  en  empêcher  l'imprcfllon^ 
Fait;  àParis  , ce  ij.  FeVrict  171t.  Signé,  Boretts. 


i,zcdbyG00<^Ie 


PHIVJLEGE     VU    ROT, 

LOUIS  FAR  LA  GRACE  DE  DlIV  RoY  DI  FrAnCE  ET  Dt 
NavAKRI  :  A  noi  smcz  Cc  tc^ux  Confollkrs  ,  les  Gens  tcnani  oe» 
Cours  de  PaTletnent,  Matftccs  des  Kequcflcs  ordinaires  de  notre  Huftelj 
Grand  Con&il ,  Ptevoft  de  Paris,  B.ill]ifs  ,  SénéchaBXi  leurs  Lieutcnaiu 
Civils,  ic  autres  nos  Jufticicri  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  bien 
■Kic  Pierre  Pravlt>  Libraire  à  Paris  ;  nous  a  fiit  remonucr  qu'il 
(urûit  entrepris  de  faire  imprimer  /«  Owvrâmftde^Air  EMtt  ctnttnantles 
ingmtns  iet  Savant,  les  Sdtirtt  fcr/innellis ,  les  AiÛeiiri  ii^nifis  &  Us 
Enfum  célèbres  ,  Murmmtés  d'un  grand  nombre  de  corrtBitns  &  iCoHgmtnnu. 
tjtns  tire'es  dei  Mannfcrîis  de  l'Auteur^,  Se  dont   il  (enhaSleroIr  donner  au 
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public.  Mais  comme  il  ne  peut  faire  imprimer  leMîts  Ouvrages  f«us  s' 
a  de  rrèi'grands  frais,  il  nous  a  très- humblement  fupplic  ic  vouloii  bien/pmir 
l'en  dédommager  ,  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  fiit  cpncceffaircj. 
A  ces  caufc!  voulantfavorablement  rraîfcr  ledit  Ëipofsiir  &  lui  donner  moyca 
de  Faîte  imprimer  lefdits  Ouvrages  ,  qui  ne  peuvent  être  que  trcs-utJici  pour 
l'avancement  des  Sciences  &  des  Belles- Lettres  :  Nous  lui  avons  permis  fiC 
permettons  par  ces  Prcfentes  ,  de  faire  imprimer  lefiiits  Livres  intlculis  Ic< 
Ouvrages  de  Mt  BîJller,  contenant  les  Jugemensdes  Sayans,  les  Satires 
pctfonncUes  «  les  Auteurs  déguifés  &  les  Enfans  ctiébres ,  arec  les  lUgmen* 
tarions  &  corredions  du  même  Auteur  ,  en  tels  volumes ,  forme  ,  marge, 
caraâéres ,  conjointement  ou  fcparémcnt  2c  autant  de  fois  que  bon  lui  (em- 
bleta  ,  2c  de  In  vendre^  faire  vendre  &  débiter  par  toutnotre  Royaume  pen- 
daat  le  temps  de  douze  années  confécutives,  à  compter  du  jour  delà  date 
Jcfditcs  Prefcntes  :  Faifons  dcfenlcs  à  tourcs  fortes  de  perfonnes'de  quelque 
qualité  6c  condition  qu'elles  puilTcnt  être  d'en  întioduiie  d'impreŒon  étran- 

fetc  dans  aucun  lieu  de  notre  obcilTince;  Comme  au (lî  à  tous  Libraires, 
mprimeurs  &  autres ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre ,  fiiire  rend^  , 
débiter  ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages  ti-dcflus  fpecificsen  tout  ni  en  partie, 
ni  d'en  faire  aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  d'augmentation, 
corr*^on  >  changement  de  titre  ou  autrement  fans  la  permlflion  cxprellè  te 
par  écrit  dudit  Expolânt  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  ,  k  peine  d« 
con^fcatioD  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  lîx  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans ,  dont  un  riets  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hoftel-Dien 
de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  &  de  tous  dépens,  dommages  6c 
inreicfts  i  à  la  charge  que  ces  Prefcntes  Icroni  eniegidrées  tout  au  long  fui 
le  Regillre  de  la  Communauté  des  Libiaircs  Se  Imprimeurs  de  Paris,  Se  c« 
dans  rrois  mois  de  la  date  d'icclles }  que  l'impreHian  de  ces  Livres  fna  faite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  en  bon  papier  Si  en  beaux  câraâéref  « 
conformément  aux  Reglemens-de  la  Librairie  i  &  qu'avant  que  de  les  expo- 
fpr  en  vente  les  manufctitsou  imprimes  qui  auront  fcrvi  de  copie  à  l'imptef- 
fion  defdits  Livres  fcronr  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aunt 
été  donnée,  as  mains  de  notre  ti^cher  Se  féal  Chevaliçr  Garde  des  Sceaux 
de  France,  le  iieur  de  Voycr  de  Paulmy  Marquis  d'Argenfon,  Chance* 
Un  Se  Gatde  des  Sceaux  de  notre  Ocdre  Militaire  de  S.  Louis  :  Se  qu'il  en 
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ftra  cnfoite  remit  deux  éxcmplalret  de  chacun  dans  notre  Bibliothdqae  pu- 
blique ,  un  daas  celle  de  notre  Cbafeau  du  Louvre  ^  &:un  dans  celle  de  notra 
tr^-cher  &  féal  '  Cheralict  Garde  des  Sceâui  de  France  ,  Chancelier 
ic  Garde  des  Sceaux  de  Dotte  Ordre  Militafte  de  S.  Louis  ,  le  fîeur  de 
Vojrer  dcPauimy  Marquis  J'Argcnfon  :  le  tout  à  peine  de  nuUiti  defdites 
PreieBtes  ,  du  contenu  defquelles  vous  nundors  fie  enjoignons  faire  jourr 
ledit  ExpofaBC  ou  ks  ay^nt  caufe  plcinemest  Sc  palâblenicnr ,  (ans  fouSirlt 

Îu'il  leur  foit  fait  ^cun  trouble  ou  cmpècticinmr.  Voulons  que  la  copie 
efdites  Prcfentcs  qui  fera  imprimée  touc  au  long  au  csnunenccmcnt  ou  ali 
fin.  dcrdin  Livres  foii  tenue  pour  dcuctncnt  lignifiée,  ■&  qu'aux  copies 
coltatloQDcrs  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confcillers  Sc  Secrétaires  foi  Toit 
ftjoutée  comme  à  l'Original.  Commindoos  au  premier  notre  HuilSer  ou 
Sergent  de  £iirc  p6ur  l'exécution  d'îcellcs  tous  alfics  requis  &  ncceflaites  , 
fafts  demander  autre  pentulEon,  fie  nonoblbnt  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  ed  notre  plailîr.  Donne'  à 
Paris  le  vingt- quarriémc  jour  du  mois  de  Noveaibrc  l'an,  de  grâce  mil  fept  -' 
«eus  dix-neuf  Se  de  notre  Règne  le  cînquicrae. 

Par  le  Roy  en  ftn  Confcil , 

Ol    S.    HrLAllLB. 

Xifîflri  fuy  le  Reiiflre  IV.  di  U  CtmmHn/mti  iet  tihéirti  &  Impri-i 

m»»rs  de  Pdris ,  fA^e  î  3  2.  n».   570.  lênftrmimtnt  éiix  Rt^lemens  &  nttém- 

.  ment  à  Pjlrrefi  dit  Cenftii  tU  13.  jltuji  1703.  ^  fsris  U  ij.  NovenAre, 

De  Lavlhi,  Syndic.      , 

Le  fieur  Vr/utU  a  affocié  au  prefcnt  Privilège  les  fieurs  Biaette  ,  Lt 
€ltre  Se  Cinfielier ,  pour  chacun  uo  quart.  Fait  i,  Paris  le  S.  Décembre 
171^.  iigné  Pii.A«LT. 

Et  ledit  dcat  Ceiifielier  z  cédé  on  huîtiétne  audit  Privilège  ï  Jdt^Uit 
€kÂrint  ,  fuivant  l'accord  fait  entre  eux  le  5  •  Mal.  17a  r. 

'  Rtlifiri  fnr  le  Région  \W.  de  l*  CtmmwtMMti des  Lihrdiret  & Imfrlmeurt 
dt  fdris  ,  page  71I.  confarmiment  *mx  Reflemtns  &  nêtsmmmt  *  l'jintfi  du 
têitftil  dH.i)'  ^titjt  1703.  jtfiirhlti^.Mdiijii. 

Ol  Lavlhii  Syndic. 
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